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Li\ PRÉLAT REFORMATE Lili 

LE PATRIARCIIE COPTE CVRILLE IV 
(1854 á 18G1) 


Daus le tableau intéressant de la eommunauté copte-jacobite 
contemporaine que contient l’histoire écrite et publiée par Nakh- 
leh Bey Roufileh (1), la figure qui se détache le plus clairemenl 
du canevas est celle du patriarche Cyrille IV, qui succéda k 
Fierre VIL en 1854, et mourut en 1801. C’esl lui qui a jeté les 
fondations des changeraents sociaux ©t intellectuels qui ont 
transformé ses compatriotes depuis le milieu du siécle dernier. 
C’est de son école que sont sortis ces jeunes liommes, ennemis de 
l’ignorance et de la barbarie, pleins dezéle pour la Science et le 
progrés, qui ont réussi á se faire les égaux des Européens dans 
toutcequi vaut le mieux de notre civilisation. C’est lui qui a 
semé les germes de ces sociétés éclairées et cliaritables, lesquelles 
ont secouru les pauvres, établi partout des écoles pour Ies filies 
aussi bien que pour les gargons, fait imprimer des livres, fondé 
des journaux, créé une littérature périodique, et enfm ainené 
une amélioration des mceurs sociales. II vaut done la peine d’étu- 
dier le portrait d’un tel homme, qui peut bien soutenirlaconipa- 
raison avec les modeles fournis par les pays qui peuvent se can¬ 
ter d’un plus haut degré de civilisation matérielle. Bien qu’il 
ait appartenu k une église séparée, tout le monde peut appren- 
dre quelque chose en regardant de plus prés un tel caractére. 
Pour le bien comprendre il faut nous placer au point de vue des 
Orientaux, et le peu que fon en dirá ici est emprunté á l’ouvrage 
arabe qui vient d etre cité, dont aucune traduction européenne 
na été imprimée, que je sache. 


1 Ta'rikh el-Kibt, Le Caire, 1899, 8 o , 378 pages. 
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David, — car telétait le nom de baptémede celui qui, lorsqu’il 
monta plus tard sur le tróne de saint Marc,s’appela Cyrille IV, 
— naquit de pauvres parents á Es-Saouami’ ech-Char Qieh, 
petit village prés de Girgeh. Le nom du village veut dire « Les 
Ermitages Orientaux » et semble indiquer l’origine monastique 
du lieu. C’ette partie de la Haute-Égvpte est restée un centre 
ehrétien. C’est á Girgeh, par exemple, on peut se le rappeler, 
que naquit ce Copte savant qui a tant travaillé pour faire eon- 
naitre en Europe la langue ancienne et les formulaires chrétiens 
de son pays, je veux dire l’évéque Raphnel et-Toukhi , mort a 
Romeen 1787. 

Le jeune David se distingua par sa liaute taille et sa forcé 
physique, aussi bien que par son désir avide de s’instruire. Mal- 
gré la pauvreté de sa famille et l’ignorance partout répandue, 
le jeune paysan réussit á apprendre les éléments de Farithméti- 
que, et parvint á lire et á écrire couramment non seuleraent 
l’arabe, mais aussi le copte. Cette derniére étude fut une tache 
difíicile, puisque á cette époque il n’y avait en Égypte ni gram- 
rnaire imprimée ni dictionnaire de la vieille langue. Tout ce 
qu’il y avait, c’étaient des traductions arabes écrites á colé du 
texte copte des livres liturgiques et bibliques, et des sullam 
(échelle), espéce de vocabulaire élémentaire, assez rare á trou- 
ver, á la tete duquel on avait ajouté quelquefois des ébauches de 
grammaire, tres défectueuses au point de vue moderne. A un 
age plus mür, David lia amitié avec une tribu de bédouins du 
voisinage, qui lui apprirent á monter á clieval, si bien que, dans 
lescourses qu’ils aimaient á faire á travers le désert, il les battit 
souvent; et tout le monde sait que ces Arabes sont des cavaliers 
de prendere forcé. 

Le professeur copte de David a probablement été quelque 
moine plusou rnoins instruit, car á vingt-deuxans il se determina 
á embrasser l’état monastique, et les priéres de ses parents ne 
purent le détourner de cette résolution. II trouva un bel endroit, 
consacré par tous Ies souvenirs de l’antiquité chrétienne, pour 
son entrée á la vie religieuse. Ce fut, en effet, au monastére de 
Saint-Antoine, prés de lamer Rouge, que David se fitnovice. Plus 
liaut, sur une pente escarpée de la montagne, s’ouvre la cáveme 
oü il inontait pour prier á l’endroit méme oü le fondateur du 
monachisme a prié il y a millo cinq cents ans. C’est une vue 
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magnifique, mais sévére, qui s’étend lá sous les yeux du specta- 
teur. 11 n’y voit quedes déserts et des rocherset, au loin, lamer 
et le mont Sinai, le tout entouré de l'auréole de cette lumiére 
éblouissante de la vieille Egypte. En facedu monastére, selon la 
croyance des Copies, les Israélites ont traversé la mer, lorsqu’ils 
écliappaíent á leurs cruels ennemis, qui les avaient tant op- 
primés durant des siécles. Combien de fois le jeune David a dü 
chanter intérieurement le psaume In eocüu Israel , en regar- 
dant cette mer lointaine, en révant á la délivrance de son peuple 
des puissances de fignorance et du mal ! 

Parmi lesmoines, les talents de David, son industrie, son ori- 
ginalité et son bou sens se firent bientót valoir. II devint vite un 
prot'esseur dont ses fréres cherchaient les legons. lis s’assem- 
blaient autour de lui et l’écoutaient volontiers pendant qu’il li- 
sait et expliquait ce qu’il venait de lire. La vieille régle exige 
trois ans de noviciat, mais peut-étre la supériorité du caractére 
de David l’a-t-elle emporté sur la loi écrite, puisqu’il était, sem- 
ble-t-il, des son entrée, plutót maitre qu’éléve. II se plaga natu- 
rellement á la tete du couvent, comme Josepli fut préposé tout 
de suite á la maison de Putiphar. Quelques années plus tard le 
pére supérieur mourut, et les moines, d'un commun accord, élu- 
rent David pour lui succéder. 

La route qui rnéne du Nil au monastére de Saint-Antoine part 
de la rive oriéntale du fleuve vis-á-vis de la ville de Bousche. 
C’est á ce point qu’a existé depuis le quatriéme siécle un autre 
couvent du méme nom d’oii fon envoyait Ies provisions néces- 
saires á la maison-méiv. Cette dépendance que Palladius nomine 
le monastére de Pispir (éd. Dom C. Butler, II, p. 63 suiv.) fut 
souvent visitée selon lui par saint Antoine méme, avec lequel le 
moine Cronius y a causé. L’entretien a du étre en copte, puisque 
c’était la seule langue que comprenait le fondateur du mona- 
chisme, et Cronius a servi d’interpréte entre lui et Eulogius, qui 
ne savait que le grec. Dans ce voisinage le monastére ancien 
posséde toujours des biens, et Bousche est encore un des 
grands centres chrétiens de l'Égypte. Dans les premiéres années 
du gouvernement du jeune Abbé, il prépara un bátiment dans 
un hameau prés de Bousche, et le consacra á une premiére réa- 
lisation des projets qu’il avait déjá congus au sujet de l’instruc- 
tion publique parmi ses coreligionnaires. Dans cette maison, il 
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recueillit tous Ies livres qu'il put se procurer, y corapris quel- 
ques-uns provenant de la bibliothéque de Sainl-Antoine. La 
maison devenait entre sos mains une salle d’études, oü des 
maitres zélés expliquaient a des étudiants enthousiastes Ies élé- 
mentsde la religión, de la littérature et de l’histoire. David fonda 
aussi une école'pour enseigner á la jeunesse copte de Bousche 
la langue ara be selon ses régles grammatieales, les différentes 
branches de la littérature arabe, et enfin la langue copte. II est 
touchant de lire que, pour le bien de ses éléves, l’Abbé travail- 
lait lui-méme k perfectionner sa connaissance du copte, de sa 
syntaxe et de ses inflexions. 

Vers la fin de la vie du patriare he Pierre VII, des désordres 
se produisirent parmi le clergé abyssin, dont la plupart des 
membres s’opposaient á leur métropolitain. Par malheur, le 
gouvernement abyssin prit le parti des prétres indígenos contre 
leur clief copte. Pour terminer cette crise il fallait que quelqu’un 
muni de plein pouvoir allát en Abyssinie; le patriarche ne vit 
personne plus apte k concilier les rebelles et á. arranger la diffi- 
culté avec fermeté et eourage que l’Abbé de Saint-Antoine. Pierre 
manda done ce prélat au Caire, et lui confia cette mission déli- 
cate, en lui révélant tout ce qu’il savait des vraies causes de la 
révolte. La discorde entre les deux partís était tellement sé- 
rieuse qu’il y avait raison de craindre un schisme. Le patriarche 
aurait entrepris lui-méme, dit-il, l’oeuvre de conciliation, s’il 
avait pu voyager aussi loin; mais son age avancé lui défendail 
d’y penser. Puisque David lui était connu par sa réputation de 
posséder l’érudition, lasagesse et la résolution, il fut choisi pour 
cette ceuvre exceptionnellé. II est remarquable que cet lioiiiine 
a fait dans le cours de sa vie deux expéditions en Abyssinie, 
malgré les dangers et les difíicultés de la route et la répugnance 
des Orientaux pour les longs voy ages. 

David partit pour le royaume du Négous au printemps de 1851, 
et, une alinée plus tard, pendan! que l’envoyé était toujours 
absent, le patriarche Pierre acheva son Iong pontificat de qua- 
rante ans en mourant le 7 avril 1852. Peu de temps aprés, les 
évéqucs arrivérent au Caire, pour concourir avec les laiques 
principaux á l’élection d’un nouveau chef de leur communauté. 
A la premiére reunión, dans une salle du patriarcat, le nom de 
l’Abbé David fut l’un de ceux qui furent mis en avant. Mais 


IX PRÉLAT RÉFORMATEUR. 


quelques-uns des assistants y firent des objections, d’abord 
parce qu’il n’était pas encore de retour de son voyage, et ensuite 
parce qu’ils alléguérent qu'il n’était pas assez connu. On savail 
cependant qu’il avait quitté l'Abyssinie depuis quelque temps. 
Avant la deuxiéme séance, l’un des amis de David regutune lettre 
pour annoncer qu’il avait déjá passé la frontiére égyptienne. 
Cette coincidence encouragea ses partisans á demander de nou- 
veau son élection. Mais un autre candidat, l’évéque d’Akhmim, 
avait aussi bon nombre d’adhérents. Cette concurrence fut tel- 
lement vive que la deuxiéme séance ne donna pas de résultat, 
et la dispute continua jusqu’á ce que David lui-méme arriva au 
Caire. 

A ce moment, le partí opposé, voyant que David pouvait comp- 
ter sur une majorité, se décida á avoir recours á un stra- 
tagéme. lis s’assemblérent de nuit á eux seuls, et nommórent 
l’évéque d’Akhmim patriarche, de sorte que son élection fut 
annoncée au peuple le lendemain. Ce résultat fut obtenu confor- 
mément á la volonté du vice-roi d’Égypte, Abbas Pacha, coinme 
l’a affirmé Djad Efendi Chiba, l'un des adhérents de l’évéque. II 
est á remarquer que jusqu’aux temps modernes les Coptes ont 
obéi avec la plus parfaite loyauté á l’ancien canon de Nicée, qui 
défend la translation d’un évéque au siége patriarcal. Aussi les 
amis de David empéchérent par forcé l’intronisation de I’intrus, 
en fermant la porte de l’église á clef, aprés en avoir chassé les 
assistants. En méme temps, on présenta au gouvernement une 
requéte, dans laquelle on se plaignait de l’attitude de quel¬ 
ques-uns des électeurs. Par suite, les autorités suprémes nom- 
mérent arbitre de la querelle le vartabed des Arméniens, qui 
devait amener un accommodement entre Ies deux partís. Comme 
l’explique Nakhleh Bey, le pointde vue de ceux qui soutenaient 
David était bien différent de celui des autres. Ces derniers pen- 
saient qu’il sufíisait qu’un patriarche lut vertueux, prudent et 
pieux, comme leur candidat choisi; puisque selon eux ses devoirs 
ne seraient que de réciter les priores et d’étre juge dans certains 
procés particuliers, qui avaient le droit de se soustraire aux tri- 
bunaux musulmans, etdans lesquels il serait question de récon- 
cilierdes époux ou d’autres qui se seraient brouillés, ou de traiter 
des différends au sujet des testaments. Alais les amis de David 
savaient que, de plus, il se distinguaitpar ses études et ses con- 
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naissances, et. qu’il était enthousiaste des reformes. C’était la 
lutte entre les conservateurs et les progressistes. 

Pendant que la dispute restait encore indécise, malgré les 
efforts du vartabed, les adversaires de David entrérent en cam- 
pagne contre luí en répandant des calomnies. Un prétre abyssin, 
qui se rangea avec eu\ á cause de Paffaire que David venait de 
terminer au royanme de Tliéodore, l’accusa de s’y étre mal com¬ 
porté et d’avoir rompu ses voeux monastiques en épousant une 
Abyssine. Abbas Pacha s'indigna surtoul lorsqu’on lui dit, sur 
l’autorité de ce móme prétre, que David se serait livré á des 
intrigues politiques á l’insu du gouvernemenl égyptien. Le vice- 
roi commanda á Masan Pacha Monastirli, ministre de la guerre, 
de s’informer de cette affaire, et Pon découvrit tout de suite que 
le prétre abyssin n’avait débité que des mensonges. Nonobstant 
cela la querelle traína pendant dix mois environ. Enfin, par la 
médiation du vartabed arménien, on arriva á cette transaction, 
que David serait nommé métropolitain, etque plus tard, s’il s en 
montrait digne, on le ferait patriarche. Abbas Pacha approuva 
ce compromis, et témoigna sa bienveillance tardive envers le 
nouvel élu lui-méme. David fut sacré métropolitain le 18 avril 
1853. 

Cette qualité lui donna le droit de présider aux affaires maté- 
rielles du patriarcat. II se décida done lout d’abord á fondsr un 
collége. Ce devait étre la premiére école supérieure destinée á 
Tinstruction de la jeunesse copte, digne d’étre rapprochée de 
celles que Mohammed Ali avait déjá établies pour les musul- 
mans. Pour arriver á son but, le nouveau métropolitain acheta 
et démolit plusieurs maisons, et, sur leur emplacement, il íit 
batir un grand édifice. Cette fondation, qui était vraiment un 
grand événement dans l’liistoire de la communauté, báta l’in- 
tronisation de David comme patiiarche. II fut installé le di¬ 
manche, 18 juin 1851, et pritle nom de Cyrille IV. Tous les 
évéques coptes assistérent á la cérémonie, excepté ceux d’Akh- 
mim et d’Aboutige. 

Cyrille IV était désormais libre de la surveillance qui I'avait 
géné jusque-lá, et il se báta de réaliser du moins quelques-uns 
de ses plans de réforme. Dans son court pontificat de sept ans 
ilfinitlaconstruction de son collége de l’Esbékieh dans Eenceinte 
du patriarcat, et il en fonda un autre dans le quartier lointain 


I X PRÉLAT RÉFORMATEl'R. 


0 


de Hart es-Sakk;Vin; il établit une imprimerie au patriarcat, et 
en fit venir tout le matériel de TEurope, par le moyen d’un Oree, 
Ratleh Obaid; il fit élevcr une grande église et aussi une petite; 
il organisa des réunions hebdomadaires pour le clergé ; il établit 
un conseil d’administration pour regir les biens de leglise et 
pour corriger des abus qui s’étaient introduits au patriarcat, il 
fit des tentatives pour la réunion des églises. 

II fit tout cela, quoique son court séjour au Caire fút intér¬ 
ro mpu par son deuxiéme voyage en Abyssinie. Cette fois ce ne fut 
pas une mission reíigieuse, mais une ambassade diplomatique. 
Le nouveau vice-roi, Said Pacha, chargea le patriarche copte de 
cette expédition, dont l’objet nousest caché, probablement parce 
qu’il n’y avait personne, parmi Ies officiers civils ou militaires, 
aussi capable, ni aussi influent sur les Abyssins. C’est au mois 
d’aoüt 1836 que le prélat énergique partit du Caire. Cendant 
le voyage, il remplissait ses moments inoccupés, malgré les 
fatigues! en apprenant la langue turque, tellement différente de 
parabe, de l’un des deux officiers tures qui l’accompagnaient. 
Le roi Théodore montra sa vénération envers son pére spirituel, 
en allant au-devant de lui á une distance de trois journées de 
la capitale. Mais ses pauvres ouailles de l’Égypte, et surtout du 
Caire, ressentaient de vives inquiétudes au sujet de leur pasteur, 
puisqu’on ne regut pas de ses nouvelles durant une année et 
quatre mois. Enfin il arriva une lettre qui leur fit part de son 
retour jusqu’á Ivhartoum, avec le chapelain royal et 1 un des 
vizirs. Cyrille IV fit son entrée solennelle au quartier de 1 Es- 
békieli le 17 février 1838. Toutes les rúes se remplirent d’une 
foule débordante et enthousiaste. 

Dans cette mission prolongée, on entrevoit les danger^qui 
entourent la diplomatieen Client: on fit croire au roi Théodore 
que le patriarche était venu á son pays, surtout pour s’y livrer a 
des intrigues hostiles á la dynastie indigéne. Au méme moment 
le monarque fut averti que 8aid Pacha était en train de marcher, 
á la téte d une troupe nombreuse, vers le Soudan égyptien. Ce 
n’étaient que des évolutions ordinaires, pourexercer les soldats, 
mais Théodore commenca á croire á une invasión imminente 
de ses États. Indigné de la perfidie imaginaire de Cyrille, le 
souverain noir, malgré son respect du pontife, ordonna qu il 
fút strictement surveillé, et il l’aurait méme fait assassiner, 
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dit-on, si la reine n’avait pas joué le role de la femme de Pilate. 
Peu de temps aprés, le roi apprit que Parmée égyptienne était 
de retour en Égypte, et, en constatantla sincérité de Cyrille, il 
lui demanda pardon de ses suupgons. On dit qu’il y avait un 
Européen parnii les calomniateurs ainsi déjoués. 

De retour au Paire, Cyrille continua ses eílbrts de réforme et 
de progrés. Lorsqu'il obtint une audience du vice-roi, il formula 
les griefs de ses coreligionnaires, qui voulaient étre égaux aux 
musulmans au pointde vue politique. Le pacha promit de con- 
sidérer ces demandes, mais il est á craindre qu’il ne voulüt que 
différer une question qui lui était désagréable. Cyrille rendit 
aussi visite á son monas tere de Saint-Antoine oh il fit construiré 
des bátiments neufs. Le patriarche grec I’accompagna une fois 
á cette retraite, et il semble que ce fut á cette date que Cyrille 
commenga á faire des efforts sérieux pour la réunion des com- 
munautés chrétiennes. 

On dit que ces efforts ont háté la mort du zélé prélat. Nakhleli 
Bey n’en dit pas davantage sur la cause de ce décés subit. et 
prématuré. Ce fut la nuit du mercredi, 3 février 1861, que 
Cyrille IV fut« appelé á la miséricorde de Dieu », aprés un court 
pontificat de sept ans et quelques mois. 

Son monument le plus en vue est peut-étre son collége de 
rEsbékieh. Un écrivain lrangais l’a caractérisé comme remplis- 
sant toutes les conditions de confort et d'hygiéne. « II y a par- 
tout, dit M. Dor (L'fnstruction publique en Egypte , París, 
1872, p. 102), une prodigalité d’air, de lumiére et d’espace qui 
séduitdesl’abord «.CyrilleI\ yassembladesmaitrescapables, et 
y accueillit des eleves sans distinction de race ou de confession. 
M. Dor y trouva en 1872, parmi les eleves coptes, une vingtaine 
de musulmans, quatre Arméniens et une dizaine de Syriens 
catholiques. II va sans dire que Linstruction y était gratuite, et 
le patriarche supportait les frais des livres et du matériel sco- 
laire. Ce qui est vraiment admirable, il y surveillait les legons 
lui-méme, et s’informait, une ou plusieurs fois par jour, de ce 
qui s’y passait. Une salle y fut arrangée pour la réception des 
visiteurs, et Cyrille avait l’habitude d’inviter tous ceux qu’il ren- 
contrait, soit des étrangers, soit des naturels du pays, s’ils 
s’étaient distingués par leurs talents linguistiques ou scientifi- 
ques, ou s’ils étaient compétents en matiére d’instruction, á 
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faire une visite k son collége. II les introduisaitdans los rlasses, 
et les priait d’inspecter les eleves, et de lui’proposer des amélio- 
rations de méthode. 

L'humilité, qui était une des belles qualités de ce prélat, l’a 
amené quelquefoisá faire l'éléve lui-méme. De temps en temps, 
il faisait de longues visites á une classe, et y ócoutait avec atten- 
■tion ce que le maitre disait aux écoiiers. Alors, avant de surtir, 
il disait tout haut : « J’ai profité aujourd’liui aussi bien que 
Ies étudiants, car jai appris quelque cliose que je ne savais pas 
auparavant. » Mais son érudition lui permettait souvent d’ajou- 
ter aux legons du professeur des exemples tirés de l’liistoire ou 
de la liltérature. Ces explications, il savait bien les adapter á la 
capacité de ses auditeurs et au niveau de leurs connaissances. 
La languecopte était son étude de prédilection, et lui-méme pré- 
sidait au cours que Fon y consacrait. 

Les commencements cependant sont toujours petits, et mal- 
gré tous les soins de Cyrille et la générosité qui lui fit épargner 
tousles frais aux parents, le nombre des éléves de ce grand 
collége de l’Esbékieh na pas dépassé, pendant la vie du fonda- 
teur, le chitTre de cent cinquante. Ce futsans doute une déception 
pour le zélé réformateur. Bien qu il insistñt sur la nécessité de 
l’instruction éclairée, les parents préféraient pour leurs enfants 
les écoles primaires sales et mal aérées. Seulement, pour com- 
penserce malheur, ceux qui ont répondu á Linvitation de Cyrille 
étaient lelite de la communauté et ceux qui en faisaient la 
meilleure espérance pour l’avenir. Aussi a-t-il eu des motifs 
pour remire son collége de plus en plus conforme á son but. 

Ce que Cyrille désirait de tout son coeur pour les Copies, c etait 
qu’ils méritassent un haut rang parmi les nations par leurs 
qualités morales et leur sincérité d’esprit. II voulait fnire donner 
aux étudiants les eonseils moraux qui se trouvent daña la bonne 
littérature et dans l’histoire des grands homines. Un jour il dit 
á l’un des maitres : « Je m’attends á ce que, par la persévéiance, 
nos éléves s’apprétent á aborder des études philosophiques, 
telles que la logique et la rhétorique, et les nutres branches 
supérieures de la science, par lesquelles 1 esprit sélargit et 
s’enrichit. » II y avait done un abime, dit Nakhleh Bey, entre 
lui et ceux qui pensent que l’objet des écoles supérieures n est 
que de permettre á la jeunesse d’y apprendre assez de langues 
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ótrangéres pour qu'ils puissent obtenir des emplois dans des 
établissementspublics uu dans les ministóres, aprés avoir va i n cu 
leurs concurren ts dans un examen. Cyrille a dit aussi : « Pour 
nous élever de notre condition acluelle jusqu’á un niveau de 
culture qui nous rendra Ies égaux des autres races, il serait 
besoin d’un progrés de l'industrie et du travail, qui demande- 
rait une vie aussi Iongue que celle de Noé et une patience aussi 
grande que celle de Job. » 

L’arrivée du matériel d'imprimerie, que le patriarche fit venir 
d'Europe, donna lieu á une preuve touchante de son amour pour 
les Sciences et les lettres. II obtint du vice-roi la permission de 
faire admettre quatre jeunes Coptes á Timprimerie gouverne- 
mentale de Boulak, pour qu’ils y pussent apprendre le métier 
d’impriineur. A ces apprentis il donnait un salaire mensuel et 
un habillement annuel á ses frais. L’entrée dans l'enceinte du 
patriarcatdes caisses qui contenaient les instruments matériels 
de Tinstruction spirituelle, fut accompagnée d’une solennitó 
religieuse. Cyrille était en retraite au couvent de Saint-Antoine, 
mais il fit transmettre á son économe un ordre selon lequel les 
enfants de cliueur, habillés de leurs vétements d’église, devaient 
se ranger autour du portail, et y chanter des hymnes et des 
psaumes. Le peuple du Caire ne comprit pas bien le sens de 
rette cérémonie, et Pon fit part au patriarche de leurs observa- 
tions critiques, aussitót qu’il fut de retour du déserl. « Cette 
censure m’étonne, répondit-il: quant á moi-méme, si j’avais 
été la, j’aurais dansé comme le roi David devant I'arche d’al- 
liance. » 

Lorsque, peu d’années aprés la prendere ouverture des col le¬ 
gos coptes, quelques-uns des éléves en sortirent pour faire leur 
ontrée dans le monde, les avantages de Tinstruction éclairée 
qu’ils avaient regue se firent bientót valoir. L’État les nomina 
volontiers, á cause de leur connaissance des langues européen- 
nes, aux meilleurs emplois dans Ies cheinins de fer que I on 
venait d’introduire en Ég)pte. Quelques-unsont trouvé des char- 
ges dans des banques et dans des maisons de commerce, surtout 
parce qu’ils avaient étudié I’italien. La meilleure preuve peut- 
étre de cet accuejl sympathique, fait aux étudiants coptes, c’est 
qu’á la priére du patriarche Démétrius II, le successeur de 
Cyrille IV, le khédive Ismail Pacha donna aux écoles coptes du 
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Caire un fonds de 1.500 feddans, ou (51-2 hectares, lequel devait 
produire une somme annuelle de 48.000 francs. Ce prince leur 
assigna aussi une rente de deux cents livres égyptiennes ou 
5.200 francs; niais Ies embarras fmanciers du gouvernement 
ont empéché, dit-on, le paiement de cette subvention. 

La mort prématurée de Cyrille coupa court á ses tentatives de 
réforme purement ecclésiastique, mais, du moins, il avait deja 
fait quelque chose. Le 7 mai 1850, il jeta les fondements de 
leglise de Saint-Marc dans l’enceinte du patriarcat. Cette église 
était beaucoup plus grande que les autres édifices sacres destinés 
au cuite, et ron peut ajouter que c’étail la seule grande église 
des Coptes. Elle pouvait á peu prés rappeler Lies églises an- 
ciennes, telles que celle de Saint-Pacóme á Faou, ou celle du 
monastére Blanc. C’est encore une preuve de la tolérance qui a 
régnéen Égypte sous la domination musulmane, que non seule- 
ment les cliefs des croyances, mais aussi les musulmans prirni- 
paux du pays et les officiers du gouvernement assistérent á la 
cérémonie inaugúrale. La méme cliose s’est vue tous les ans 
aux fétes scolaires des colléges coptes. Cyrille fixa aussi pour 
les prétres des réunions de chaqué semaine au grand collége, 
pour discuter et examiner les affaires de la religión. II assistait 
lui-méme le plus souvent á ces débats, et maintes fois il pro- 
nonca de longs discours sur Ies devoirs et la discipline du clergé, 
les moyens de le rendre plus digne de sa mission élevée, et plus 
utile á la soeiété. Le conseil d’administration qu’établit Cyrille 
au patriarcat, fut divisé par lui en deux sections, donl l’une se 
consacrait aux affaires de la religión et á l’étude du droit cano- 
nique, et l’autre dispensait les revenus de P église et se char- 
geait de la correspondance officielle. Le patriarche surveillait 
lui-méme les travaux de toutes deux. Pour ajouter á la décence 
du cuite, il proposa l’amélioration de la musique d egiise et de 
la discipline des enfants de choeur. L’agent du patriarche dans 
cette ceuvre pieuse était l’higouméne titulaire Tékla, desservant 
de Saint-Marc et qui passait pour connaitre le plain-chant á 
l’antique. On choisit pour la maitrise ceux des éléves du collége 
neuf auxquels on avait déjá conféré Pordre du diaconat. Ce 
terme de « diacre », en arabe chernmds, s’applique parmi les 
Coptes á tout clerc au-dessous du rang des prétres. Les jeunes 
« diacres », qui devaient chanter Poffice a 1’église patriarcale, 
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recurent á cette époque, des mains de Cyrille IV, un habille- 
inent nouveau. On les coifl'a de mitres surmontées de la croix. 
grecque en or, et on les enveloppa de riches étoles de soie et 
velours couvertes de broderies dorées. Du moins l’assistance a 
l’église est devenue dés lors plus nombreuse. 

La calumnie <n'a pas épargné le patriarche, au sujet de ses 
entretiens avec Said Pacha, avant de partir pour rAbyssinie et 
aprés. En ce temps-lá, un lie permettait pas aux Coptes de 
prendre part au gouvernement local, ni detre membres des 
conseils provinciaux. On ne les élevait jarnais au rang d’officier 
dans 1’armée. On ne les recevait pas dans les écoles gouverne- 
mentales, telles que l’École Polytechnique et 1’ÉcoIe de Médecine, 
de sorte qii'ils ne pouvaient pas se préparer au Service de l’État, 
en passant par ces établissements. Tels sont les griefs que Cyrille 
avait fait valoir auprés du vice-roi en le priant d’y porterremede. 
Maison a acensé le patriarche d’avoirdemandéau pacha d'exemp- 
ter les Coptes du service militaire, comme s’ils avaient envíe de 
s’y soustraire. Cyrille remarqua á propos de cela, en causant 
avec Pun de ses visiteurs : « On dit que j’ai prié le pacha d’exemp- 
ter notre jeunesse de servir dans l’armée. A Pieu ne plaise que 
je fusse aussi poltrón, ni que j’eusse ignoré la valeur du patrio- 
tisme, ni que j’eusse calomnié mes ouailles bien-aimées, en les 
accusant d’etre dépourvues de 1’ainour de la patrie et de ne pas 
étre prétes á se battre pour elle. Ce n’est pas une telle demande 
que j’ai faite au vice-roi, ni queje ferai jarnais. » 

Quant aux efforts de Cyrille pour l’union des églises, on ne 
peut en dire beaucoup. II était plein de chanté pour tous les 
chrétiens. Le cónsul de France était de ses amis. Lorsque le 
patriarche grec partit pour Conslantinople, il confia au pa¬ 
triarche copte la surveillance temporaire de ses affaires. II a eu 
aussi, seinble-t-il, des arnis parmi Ies Angiais. Peut-étre aurait- 
il commencé par un rapprochemenl entre les Coptes et l’église 
grecque. 

D’aprés la description du biographe, Cyrille était sincére et 
franc, parlan! toujours sanscirconlocutionsetallant directement 
au fait. En méme temps, il avait l’habitude oriéntale de parler 
souvent par pr.raboles, et sa conversation abondait en métapho- 
res. Ses idées étaient élevées, ¡1 muntrait toujours de l'intelli- 
gence etdu jugement. II se plaisait vite, et pardonnait prompte- 
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ment. Les ennemis du monachisme apprenclront qu’il avait une 
révérence profonde pour ce genre de vie, dont íl avait fait 
l’épreuve lui-méme, et dont il gardait fidélement la régle. 11 
aimait á s’entretenir avec les hommes d’esprit et les savants, et 
a discuter avec eux des questions importantes. Dans de telles 
causeries il était toujours prét á avouer ses erreurs, lorsqu’on 
les lui signalait. II était plein d’amitié pour ses ouailles, et il 
avait la plus grande envíe d’améliorer leur condition matérielle 
et spirituelle. Mais sept ans étaient un temps bien courtpour tous 
les changements qu’il voulait faire. II est méme étonnant qu il 
ait fait tout ce qu’il a fait. C’est un Moise qui a conduit les Coptes 
á la terre promise du progrés, sans pouvoir y entrer lui-méme. 


Oxford, 24 septemlire 1911. 


B. Evetts. 
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111. - TRADUCTluN DU QALÉ.MENTOS 

(Suite) ( 1 ; 


CHAPITRE XIV 

Derniéres recommandations et mort de Mátousálá. 

1. Mátousálá búnit sos dcsceiulanls. — 2. Avis et recoimnaiidations 
ilo Mátousálá á Xoó. — :!. Mort <lo .Mátousálá. 

1. Matousai.a uénit ses descendants. — F. 20 v° a suite) Lorsque La- 
mech fut ágé do 772 ans, MñtousñUi tomba mal ade. Lantech, Xoé, Sem, 
CJiam , Japhel et leurs leinmes so réunirent auprés de lui. (F. 20 v° b) Mñ- 
tomálá pria sur eux, les bénit, et interceda pour eux, en pleurant et en 
s’attristant. II leur dit : Parmi tous les peuples, il n’en reste plus sur la 
Montagne Sainte aucun sauf vous. Uue le Seigneur (2), Dieu de nos Peres, 
qui a créé notre pére Adarn et notre more Ere , les a bénis, et a rempli 
toute la terre de lour postérité, vous bénisse pareillement; qu’il multiplie 
votre postérité; qu’il vous garde; qu'il vous paisse; qu’il vous ronde 
forts; qu’il vous donne la puissance et la victoire; qu’il vous délivre 
ilu elmtiment qui va venir sur cette (F. 21 r° a) génération: qu’il donne (3) 
des bénédictions á vos enfants et aux onfants de vos enfants; qu’il vous ac- 
oorde le don qu'il a accordó á notre pére Adarn! Je lui demande do 
remplir toute la terre de votre postérité, et de vous accorder la royauté, * 
le sacerdoco et la prophétie. 

2. A VIS ET ItEC* iMM ANDATIitNS DE M \TOUSAl.A A NoÉ. — Pilis, il dit. á 
Ñor : O (toi), béni par le Seigneur, écoute ina parolo; accomplis ilion 
commandement; et sache (-F que moi-méme je partirai de ce monde, 
comme en sont partis les Peres Saints. 

Voici que le Seigneur va envoyer le déluge et laver toute la terre, (pour 
la purifier) de la muí ti tude des pítchés des liommcs. Mais (F. 21 r° b) toi, 
tu seras sauvé ninsi que tes fils. 

ti) Cf. HOC., Ipil, p. 72 sqq.; i*. Id? sqq.: p. 225 sqq. 

(2) M. á rn. : parle Seigneur. 

(3) M. á ni. : qu'il fasse. 

(4; M. á m - : comprendí. 
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Lorsque je serai inort, ensevelis mon corps, coirnne on a fait pour les 
anciens Peres, et transporte-moi á la Cáveme des Trésors. 

Ensuite, prends ta femine, tes fils et leurs femines, et descends de la 
Montagne Sainte. 

Emporte avec toi le corps de notre pére Adam: dépose-(le) dans Parche 
que le Seignenr t’a ordonné de faire; et mets (1) lolTrande, (á savoir) : 
Por, la myrrhe et Pencer.s, sur sa poitrine. Quant aux autres corps des 
Peres, dépose-les de cúté et d'autre, de sorte que le corps de notre pére 
Adam se trouve au milieu d’eux. 

Établis une demeure (2) pour toi (F. 21 v° a) et pour tes fils, á l'orient 
du paradis. Que ta femme et les femmes de tes fils habitent á Poccident, 
afin que vous ne vous réunissiez pas pour manger, ni pour boire, ni pour 
(vous) voir, jusqu’á ce que vous soyez sortis de Parche! 

Lorsque le Seigneur aura oté l'eau du déluge de la surface de la terre, 
(lorsque) vous serez sortis de Parche, et (lorsque) vous habiterez sur la 
terre, alors réunissez-vous, pour manger et pour boire. 

Ne cessez pas le cuite devant le Seigneur, et devant le corps de notre pére 
Adam, (mais rendez-le) dans la justice, dans la pureté et dans la sainteté. 

Aprés que vous serez sortis de Parche, (F. 21 v° b) á ce moment-lá, 
prends Poftrande, (á savoir) : Por, la myrrhe et Pencens, qui proviennent 
du paradis, et dépose-les á l’orient du paradis, (á Pendroit) oü tu habiteras. 

Lorsque Pépoque de ton départ de ce monde sera arrivée, ordonne á 
ton fils Sem de prendre le corps de notre pére Adam, et de Pinhumer dans 
la terre. En effet, á Pendroit oü il sera inhumé, c’est lá que surviendront 
son salut et le salut de ses enfants. 

A Pendroiti oü le corps (d’.4 data) aura été inhumé, que lá demeure un 
homme d'entre ses enfants, afin de rendre le cuite devant le corps de 
notre pére Adam, d’exercer le sacerdoce devant le Seigneur. et d'étre pur 
tous les jours (F. 22 r° a) de sa vie. Ordonne-lui (3) de ne pas boire de 
boisson fermentée (4), de ne pas répandre le sang, de ne pas se raser la téte, 
de ne pas se couper lesongles, et de ne pas ofírir lá de sacrifice (ñj d’ani- 
maux. Mais, au contraire, que son sacrifice soit du pain pur de fleur de 
farine (6) et du vin (7) clarifié! Voici que l’ange du Seigneur ira devant 
cet homme élu, afin de le conduire á Pendroit qui est préparé pour Pin- 
humation (8) du corps d'Adam. En outre, ordonne-lui (9) que ses véte- 
ments soient de peau (10) d’animaux. En effet, c’est le prétre du Seigneur 
Trés-Haut, (le prétre), qu’il a choisi, et qu’il a sanctifié. 

(1) M. á ni. : /ais. 

(2) M. á ni. : la demeure. 

(3) M. á ni. : ordunne-leur. 

(4) Texte : a 'ti\. 

(5) Texte : «p--cn> off'rande. 

(6) Texte : fiVÍA,. 

(7) Texte : * ffljeT r du fruit de la vigne. 

(8) M. á m. : pour que soit inhumé. 

(9) M. á m. : qui lui ordonne. — (10) Texte : s °7ófl. 
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3. Mort r»i: Mxtousala. — Lorsque Málousálá eut acliové (la prescrip- 
tion de) (K. 22 r° b) ce commandement, ses larmes coulérent (1) á cause 
de la grandeur de sa tristesse. II mourut un dimanche, le premier Magá- 
l)it. Les jours de sa vie furent de 969 ans. Son tils L tunee, h l'ensevelit, et le 
déposa dans la Caverne des Trésors, oü se trouvaient les Peres Saints. On 
s'attrista sur lui, au milieu; des pleurs et des lamentations. pendant neuf 
jours. 


GHAIMTRE XV 

Départ de Noé et des siens de la Caverne des Trésors. 

1. Mort de Lainoeli. — 2. Explicaüoñ du passage de (Jen., vi, 1. — 3. Noé el les 
siens quittent la Caverne des Trésors. —4. Leurs adieux á la Caverne des Tré¬ 
sors. 


1 Murt oe Lvmech. — Ensuite, Lamech tomba malade. 11 ordonna á 
son tils Noé, comine son pére Mátousdlá lui avait ordonné. II mourut un 
jeudi, le 21 du mois de Maskaram, alors que Sem était ágé de 68 ans. Son 
fils Noé l’ensevelit, et le déposa dans la Caverne des Trésors. On s’attrista 
sur lui pendant qu aran te (F. 22 v° a) jours. 

2. Explication i>u passace i»e Gen., vi, 4. — De tousles Peres il ne resta 
plus que) Noé et ses tils sur la Montagne Sainte. Les tilles de Caín 
furent enceintes des tils de Selh, et engendrérent des enfants vigoureux 
et forts. L’Écriture dit (2) que les anges descendirent sur terre. ets’unirent 
aux femmes (3). (Cela) ne s’est pas passé ainsi. Mais, au contraire, ce fait, 
qui est relaté (dans l'Ecriture), se rapporte aux tils de Seíh. qui sont des- 
cendus de la Montagne Sainte, et se sont unis aux hiles de Ca'in. En etfet, 
le Seigneur Trés-Haut avait dit d'eux (4) jadis : Yous éles toas des di eux el 
les enfants du Tres-liaut (5). Mais, lorsqu’ils furent descendus de la Mon¬ 
tagne (F. 22 v° b) Sainte. et (lorsqu’ils) se furent unis aux hiles de Ca'in. il 
dit á leur sujet : Pour vous , vous mourres comme des hommes, el vous lom- 
herez comme Van des anges (6). Or, la n.ature des étres spirituels n'est pas 
comme (celle des) hommes. II n’y a pas en eux de concupiscente de la 
chair. Si la concupiscence se trouvait. en eux comme (choz les hommes, 
les démons ne quitteraient aucune femme, mais ils s’uniraient avec elles. 
et ils corrompraient le monde entier. En eftet, les démons sont impurs, et 
ils aiment la corruption (7) et la débauche. Comme ils ne peuvent pas 
pratiquer la débauche avec (S) (les hommes, ils táchent) d entrer en 

(1) M. á ni. : descendirent. 

(2) M. á ni. : ce i/ne dit I Ccrilure. 

(3) Gf. Gen., vi, 4. 

(4) M. á m. : les avait appalés. 

Í5) l’s. 1 .xxxi, 6. 

(6) Ps. i.xxxi. 7. 

(7) loxte : WIM’ ío»-. 

(3) M. á ni. : sur. 
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(F. 23 r° a) eux, ct de leur rendre attrayants la débauehe, l'impureté et le 
désir du mal. 

3. Xoí ET LES SIENS gUITTENT I.\ C.VVERXK DES TrÉSOKS- — Ensuite, Nóti 
pi'it le corps de notre pére Adam et le corps de tous les Peres, et les dé- 
posa dans Parche (1). Sern porta l'offrande et Por; Chain porta la myrrhe; 
Japhet porta l'encens. lis quittérent (2) la Caverne des Trésors dans une 
grande tristesse et (au milieu des) pleurs et des gémissements. Le bruit 
de leurs lamentations et de leurs pleurs s’entendit dans le parad is. (lis 
se lamentaient), parce qu’ils quittaient la Caverne des Trésors. 

4. Leurs ahí eux a la Caverne des Trésors. — Alors, ils levérent les 
y eux au paradis, criérent, pleurérent, et dirent : Salut á toi, é paradis 
(F. 23 r°b) du bonheur, demeure de notre pére Adam! Malheur, malheur á 
nous, car nouspartons de tes frontiéres (3), et nous retournons á la terre 
maudite, dans Iaquelle sont le tourment, la soufTrance, la tristesse et l'af- 
tliction! Salut á toi, ó Caverne des Trésors, demeure des purs et des saints! 
Salut á vous, ó Peres Saints, amis du Seigneur! Pribz pour nous; bénissez- 
nous; demandez, et intercédez pour notre salut. Salut ii Seth, chef des Peres! 
Salut á Hénos, qui a consolé son peuple! Salut á Qáynáu et á Malñl'él , qui 
ont gouverné (4) leur peuple dans la droiture et dans la justice! Salut á 
(F. 23 v° a) Yúrétl, Ilenoc/t, M(Húmala, Lantech, qui ontrendu le cuite devant 
le Seigneur dans la pureté! Prions-(les), et élevons notre ame vers eux 
tous, afin qu’ils prient, et intercédent pour notre salut. En effet, voici que 
nous partons de cette demeure, pour ne plus jamais la revoir. Alors, ils 
descendirent de la Montagne Sainte, en baisant les pierres et les arbres, 
(au milieu) des pleurs et des lamentations. (et) dans une grande tristesse. 

Puis) ils parvinrent á la terre (maudite). 

CHAPITKE XVI 
Le déluge. 

1. Entrée dans Parche. — 2. L’arclie, symbole de l’Église. — 3. Leseaux du 

déluge. — 1. L’arehe est ferinée et scellée. — 5. Engloutissemenl des ho mines. 

— 0. L’arclie llotte sur les eaux. — 7. Durée du déluge. — 8. Noé envoie le cor- 

beau et la colombe. — 9. Syrnbolisuie de la colombe. — lü. La sortie de Parche. 

— 11. Le pacte du Seigneur. 

1. Entrée dans l’arche. — íVoé introduisit dans Parche le corps de 
notre pére Adam, le déposa au milieu (de Parche), et mit Poflrande sur sa 
poitrine, un vendredi, (F. 23 v° b) le 17 du mois de Naliasé. Le lendemain 
matin, il fít entrer tous les animaux et bétes dans l’étage (5) inférieur. A 
midi, il fit entrer les oiseaux, et tous les (étres) qui volent dans les airs. 

(1) ¡VI. á m. : dans leur arche. 

(2) M. á ni. : ils se séparérent. 

(3) Texte : 'hTWPC.W.. 

(4) Texte : H ¿frAr qui onljugé. 

(5) Texte : demeure. 
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II les placa (1) dans letage intermédiaire. Lorsqae le suleil se concha, Xoé, 
sa feninie, sesenfants et leurs femmes entrérent (dans Parche). lis deineu- 
rérent á letage supérieur. 

2. I/arche, symbdle de l'Éc.lise. — En elfet, l’arche était faite á l'image 
de PÉglise, dans laquelle il n'y a pas de mélange des femmes avec les 
liommes. De plus, lesalut et la paix se trouvent dans (l’Église). De mérae, 
dans (l'arche) Painour et la paix existaient entre les botes, (F. 24 r° a) les 
animaux et les oiseaux. ^Les étres) que Xoé tit entrer dans (l’arche) 
étaient des étres animes : (animaux) purs : sept paires de chaqué (espéce); 
impurs : deux paires de chaqué (espéce) (2). Lorsque Noé eut fait entrer 
tous ces (animaux), il ferina les portes de l’arche. 

3. Les eaux du reluce. — Ensuite, les portes du ciel s’ouvrirent, et les 
pluies descendirent. La terre se fendit, et tit sortir les caux. Les eaux 
flottérent au-dessus de la terre. Apparut la grande mer, appelée líaháy 
nos (3). qui entourc le monde entier. Les vents furcnt envoyés de partout. 

4. L’arche est eermée et scei.lée. — Lorsque les enfants de Set/i 
virent tout cela, ils s'enfuirent vers l’arche, et ils suppliérent Noé (4) de 
les prendre auprés de (F. 24 r° b) lui. Maís il ne leur répondit pas, et il 
ne leur parla pas. En effet, l’arche avait été fermée et scellée sur l’ordre 
du Seigneur. L’ange du Seigneur allait autour de l’arche. 

5. Engi.oi'tissemkxt des hdmmes. — A ce moment-lá, ils se repentirent, 
et ils s’attristérent. Mais ils ne trouvérent pas quelqu’un qui les secourüt, 
et qui les sauvát de la perdition. lis furent engloutis dans les eaux, et 
asphyxiés: ils moururent, coinme le prophéte David Pa dit dans les 
l’saumes (5) ;i leur sujet : Jdmr tnoi, je dis : Vous ríes des diente, et vous 
cíes tous les ua/üids du Trés-JIaut. C'esl de ee f/raiul nont que vous ave;- 
été ap/ielés. Mais , ¡olisque vous ave; transi/ressé le commandement des 
Peres, ave; souillé votre corps avec les filies (F. 24 v° a) de Cala, voici que 
vous mourrez tous, et que vous sere; su/qdieics (0) avec le premier auge, 
qui est tumbé du cid (7). 

(i. L'ahche elutte ser les eacx. — L’arche s’élanca au-dessus de la sur- 
face de la terre. Tous (les étres) qui se trouvaient sur terre périrent dans 
l’eau du déluge. Les eaux s’élevérent au-dessus des sommets des monta- 
gnes, de quinze coudées, selon la coudée de l’Esprit-Saint. Les flots porté- 
rent l'arche, et la firent parvenir sous le paradis. Elle fut bénie par le 
paradis du bonheur. Les flots inclinérent leur eróte, et se prosternérent 
devant l’arche. Puis ils retournérent en arriére, et ils firent périr tous 
(les étres) qui restaient sur terre. L’arche voguait (8), (F. 24 v° b) (poussée) 

(1) M. á rn. : les fil demeurer. 

(i) Textc . va.wr*/ : (llEÉllíie-V : miir.h-O’V : llíljítlfl» '*/ 

(3) nv.c.vn. 

(4; Textó : Wi+tWia. : Vil = V*'V- 

(ó) litio» : IIO'V. : ‘PILY- : YII.C. : íD.ftll- 

(0) l.e texto contiout : : / b.'V'/-. C’est évidemnient une lauto do copisto. II faut 
lirc lo jiassif. 

(7) Cf. Ps. i.xxxi, G-7. — 


(8) Toxle : cului(. 
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par les ailes du vent, au-dessus des eaux, de 1'orient á Poccident et du 
nord au sud, á l'image du signe de la croix. 

7. Durée du delude. — Les eaux continuórent á croitre et á augmenter 
sur la surface de la terre, pendant 120 jours. Alors, les eaux s’arrétó- 
rent (11 (dans leur crue. Puis) elles se mirent á baisser jusqu au dixiéme 
mois, á partir du commencement du déluge. L'arche se tint au milieu des 
montagnes qu’on appelle (2) les montagnes de Ferdd (3). Les eaux se 
divisérent, et retournérent dans leurs bassins. E'Mes se mirent á diininuer 
peu á peu, jusqu’au 17 du mois (de Yakátit) (4). 

0. Noé envoie le corbeau et la coldmre. — Au mois de Yakátit, Noé 
vit (F. 25 r° a) de l’arehe (5) les sommets des montagnes. Le lOdu mois de 
Magábit, Noé ouvrit la porte de Parche, du cóté de Porient. II envoya un 
corbeau. afin de connaitre ce qui se passait sur la terre (6). Mais de cor¬ 
beau) ne revint pas, et ne retourna pas vers luí. Puis, de nouveau, il 
envoya une colombe. Elle s’en alia, et parcourut la terre. Mais elle ne 
trouva pas de lieu oü se reposer, et elle revint. lorsque le soleil se cou- 
chait. Sept jours aprés. il envoya une seconde fois la colombe. Elle s’en 
alia; puis elle revint, et retourna (vers lui, en portant) dans son bec un 
rameau vert dolivier. 

0. Symrolisme de la coloaibe. — (F. 25 r° b) Par la colombe sont mani- 
festés les mystóres saints (7). En effet, Iapremiére colombe (8) ressemble 
au premier commandement, qui na pas trouvé d'accueil (9) auprés des 
peuples méchants. La seconde colombe ressemble au nouveau commande¬ 
ment, qui a trouvé (des gens disposés) á recevoir Ies mystóres du baptéme, 
et á précher la venue du Christ. 

10. La sortie de l’arche. — A la fin de la 700 me année de ses jours, 
Noé le Juste sortit de (Parche) (10), un dimanche. (Le Seigneur) avait oté 
l’eau, et le sec était apparu. G’est en ce jour que Noé, sa femme, ses 
enfants et leurs femmes sortirent de (F. 25 v° a) Parche. II fit sortir tous 
les animaux, bétes et oiseaux, ainsi que toutes les créatures qui deineu- 
raient dans Parche, le 7 du mois de Miyázyá. 

11. Le pacte du Seigneur. — Noé et ses enfants bátirent une ville, 

(1) Texte : hC.tn*oo‘. 

(2) Le texte contient : H,eílA0J p . faute evidente de copie, qu’il laut corrigeren 

H£-ÍIAJP. 

(3) VC*. 

(4) Texte : hm» s : YVdícdíI'V. 

(5) DI. k ni. : Noé, ayanl vu dans l'arche. 

(6) Texte : H/TV : f\9”RC l'histoire de la terre. 

(7) Texte : jry^'n.AT ¡ des mystéres de sainteté. 

(8) Les expressions prendere colombe, seconde colombe sont une maniere de 
parler. Comme plus haut il n’est question que de l’envoi d’une seule colombe’ 
elles signifient : la colombe, envoyée pour la premiére fois, ponr la seconde fois. 

(9) Texte : repos. 

(10) Texte : j ¡ AV"V : «.^4’ * « >i 
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í qu’ils) appelórent Nemúqou (1 >. Cette ville existe jusqiFá ce jour. Le nom¬ 
bre de ceux qui demeurcrent dans Parche avec Noé fut de huit (person- 
nes) : hommes et femmes. Noé bátit un autel au Seigneur. et offrit un 
sacritice, (se composant) d’animaux et d'oiseaux purs. Le Seigneur agréa 
son sacritice, et concluí avec lui le pacte (par lequcl il promettait) de ne 
plus jamais envoyer de déluge sur (F. 25 v° b) la surface de la Ierre. Le 
Seigneur Trós-Haut % óta des nnages l'arc de colóre. En effet, avant le 
déluge, les hommes voyaient continuellement dans le ciel l'arc du cliáti- 
inent de la colóre (du Seigneur). 

CIIAPITRE XVII 
Malédiction de Cham. 

1. Ivresse de Noé. — 2. Malédiction de Chain. — 3. Symbolisme do l’ivresse 

de Noé. 

1. Ivresse i>e NuÉ. — Les fils de Noé plantórent une vigne dans le 
pays, et firent avec les fruits nouveaux (de cette vigne) du moüt, (qu'ils) 
donnérent á boire á Noé. II s'enivra, et s'endormit; ses pudenda se dé- 
couvrirent. En effet, auparavant il ne connaissait pas la boisson du vin 
doux. Lorsque son ftls Cham l’eut vu (ivre), il rit, et se moqua de lui. 
11 appela ses fréres, afin qu'ils vissent les pudenda de leur póre. Lors¬ 
que Sem (2) et Japhet surent (F. 26 r° a) que les pudenda de leur pére 
étaient découverts, ils fureilt saisis d'une grande épouvante. lis prirent le 
vétement (do Noé), Fétendirent sur leurs épaules, allórent á reculons, afin 
de ne pas voir les pudenda de leur póre, et mirent sur lui son vétement. 

2. Malédiction de Cham. — Noé s’étant réveillé du sommeil de son 
ivresse, sa femme lui raconta tout ce qu’avaient fait ses enfants. Noé se 
mit. en colóre contre Cham , et dit: Une ton fils Canaan (3) soit mandil, el que 
ses en funis deviennent les eselaves des fils de leurs fréres jusqu’á jamais (A ! 
En effet, c'est d’aprés Faction de Canaan que les fils de Sclh sont tom- 
bés dans le péché. C’est pourquoi ses fils sont devenus des esclaves. 
Ce sont (F. 26 r" b) les Hgyptiens, les Kuer/aiiniens, les ludirás, les Mosi- 
ráwiens, les Éihiopiem (5), et tous ceux dont la couleur de la peau est 
noire. Cham demeura tous les jours de sa vie dans le vice, en se délectant 
dans (tout) désir mauvais, parce qu’il s’était moqué de son póre. 

3. Symbolisme de i/ivuesse de Noé. — Le sommeil d'ivresse de Noé est 
le symhole du crucifiement de Notre-Seif/neur Jésus-Chrisl, et de son som¬ 
meil dans le tombeau pendant trois jours. Comme le prophéte David Fa 
chanté (6) ¿i son sujet, et Fa dit. : Le Seigneur s'est levé comme quelqu’un 

(1) V n /‘|!. 

(2) Variante : ‘V.iT. 

(3) tl'/NV. 

< i) Gen., ix, 25. 

5) *VTI>'.íi» ^'V : ín)f C(]a>\C’/ i s i íUhNV'^ yai-y’/ 

(6) Tcxte : || tw¿ t Va pmlmoelic. 
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qui s'éveille dusommei!, et commele ¡orí, enivré par le vin < I). Lorsque Yoe 
se fut réveillé de son sommeil F. 20 v° a) d'ivresse, il maudit (lamían, et 
fit de ses fils des esclaves jusqua jamais. Domóme, luí (aussi), Xnlre- 
Seigneur Jcsus-Christ, lorsqu'il fut ressuscité du tombeau, maudit Salan . 
détruisit ceux qui l’avaient crueifié, et les dispersa dans le monde entier. 
C’est ainsi que les fils de Canaan sont devenus esclaves jusqu’á jamais. 
lis servent leurs maitres; ils sont pauvres ; et ils s'appellent. enclaves des 
esclaves. 


C11APITRE XVIII 

Recommandations et mort de Noé. 

1. Recommandations de No6 á Sem. — 2. Mort de Noé. 

1. Recommandations de N<>é a Sem. — Aoe vécut, aprés qu'il fut sorti de 
Farclie, 750 ans. Lorsque l'époque de son départ de ce monde fut arrivée, 
Sem, Chain, (F. 20 v° b) Japhet, 'Arfñksed (2) et Friléq (3) se réunirent 
auprés de lui. II pria sur eux, les bénit, demanda, et intercéda pour eux. 

II ordonna á Sem, son premier-né, en cachette, et lui dit : Lorsque je 
serai mort, inhume mon rorps dans la torre. Entre dans Parche du 
salut, et retire de (Parche) le corps de notre pére Adam, en cachette, et 
(sans que) personne ne te remarque (faire cela). Prepare pour toi-méme 
des provisions (de voyage); prends avec toi Melchisédec v 4), fils de Fáléq, 
car le Seigneur Pa choisi parmi tous vos fils; et emporte avec toi le corps 
de notre pére Adam. Lorsque tu seras parvenú (F. 27 r° a) au centre de 
la terre, inhume lá le corps de notre pére Adam. et établis Melchisédec 
á cet endroit-lá, afin qu’il rende le cuite (5) devant le corps (d 'Adam . 
Voici que Fange du Seigneur ira devant vous, et vous conduira á l’en- 
droit appelé Golgotha (6). En effet, cet (endroit) est le centre de la terre. 
C’est lá que la puissance du Seigneur apparaitra, car Ies quatre angles du 
monde deviendront un seul angle; c’est lá que surviendront le salut 
d'Adam et le salut de ses fils. 

Tout ceci est écrit dans les tablettes de pierre (F. 27 r° b) que Motee a 
prises de la main du Seigneur, et qu’il a brisées á l’époque de sa colére 
contre son peuple. Avec instance, Noé ordonna á Sem d’observer ce 
commandement. En outre, il lui dit que c’était le commandement qu a- 
vaient prescrit Adam á Selh, Seth á Henos , llenos á Qén/nán. Qin/nñn a 
MaláVél, M aló.l'el á Yáréd, Yñrédh Hénoch , Hénoch á Mñtousála, Mñtoa- 

(1) Ps. lxxvii, 65. Texte : ’l ’ir’h : X"/H.R fDh.í: : Wao : || *//I* í 'h s 

jí” minan : A s m^^l : WJ&'V 

(2) 

(3) * A,*. 

(1) an AH : 

(O) Texto : 

(6) 
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sñlá á Lnmech, et Lantech á Yod (1). Xoé fit jurer á Sem, son fils. de ne 
(ríen raconter au sujet du corps d'.ldmn, (et) de ne (ríen) dire á per- 
sonne. 

2. Mijrt de ¡Soé. — .\oé, ayant achevé ce commandement, inourut 
(F. 27 v° a) un inercredi, le 7 du mois de Ter. Son fils Sem Fensevelit, et 
Finhuma dans la terre. On s’attrista (sur luí) dans les larmes et les 
lamenta tions, pendant quarante jours. Tous les jours de la vie de Abé 
furent de 950 ans. 


chapitre xix 

Sem emméne Melchisédec au Golgotha. 

1. Recommandations de Sem á ses fréres avant son départ pour le Colgotha. 

— 2. Sem eminéne avec lui Melchisédec. — 3. Arrivée au Golgotha. — 

1. Onices donnés par Sem á Melchisédec. — 5. Retour et mort de Sem. 

1. Recommandations de Sem a ses fueres avant son déi>\rt pour i.e 
Golootha. — Ensuite, Sem entra dans Parche en cachette, et en retira le 
corps de notre pére Adam. II scella Parche avec le sceau de son pére et 
avec son sceau. II appela Cham et Japhet, et leur dit : Sachez bien que 
Yoe m’a ordonné, lorsqu’il mourait, et m'adit : Va dans une terre élevée. 
Je vais (done) parcourir (cette terre , afin de connaitre les arbres, les 
fruits, (F. 27 v° b) et les plantes médicinales (2), qui s'y trouvent. Voici 
que je laisse auprés de volts nía femme et mes fils. Gardez-Ies soigneuse- 
ment, jusqu a ce que je revienne vers vous. lis lui dirent : Puisque tu 
veux faire un tel (voyage), prencls avec toi beaucoup d'hommes, car dans 
la terre oü tu vas, il y a beaucoup de bétes (sauvages) et de lions. II 
leur dit : L'ange du Seigneur sera avec moi. Lui-méme me sauvera. Ses 
fréres priérent pour lui, et lui dirent : Uue le Seigneur, Dieu (3) de nos 
Peres, soit avec toi, et qu'il te conduise dans toutes tes voies ! 

Alors, il leur dit : (F. 28 r° a) Sachez bien que ilion pére Xoé m'a fait 
jurer avant. de mourir, que (personne) n’entrerait dans Parche, ni moi, ni 
dautres. Voici que je Pai scellée du sceau de mon pére et de mon propre 
sceau. Maintenant done, veillez á ce que personne, ni parmi vous, ni 
parmi vos fils, n'entre dans (Parche . lis lui dirent : Assurément ; nous 
obéirons bien á la parole de notre pére et á ta parole aussi. 

2. Sem emméne avec i.ui Melchisédec. — Puis Sem s en alia chez le pére 
et la mére de Melchisédec. II leur dit : Je veux que vous me donniez 
Melchisédec, votre fils, afin qu'il me consolé dans la route. lis lui dirent: 
Voici qu’il est devant iF. 28 r° b) toi. Fais de lui ce que (4) tu veux. Alors, 
Sem appela Melchisédec la nuit, et emporta avec lui le corps de notre 

(P) ft.*, V.VTI, tn.'lAR.A, '/.Vil, 'P'lll, V"V. 

£2) Texte : 

(3) Texto : j,y*’AYi : Jil^AYi. Cette dittologie est une faute de copiste. 

(1) Texto : Roí» cornmc. 
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pére Adam. lis partirent. L’ange du Seigneur allait devant eux. II les fit 
parvenir rapidement á l'endroit du Golgotha). 

3. Arrivée au Golgotha. — L’ange leur dit: Yoici que vous étes arrivés. 
En effet, cet endroit est le centre de toute la terre. A ce moment-lá, ils 
déposérent á terre le corps de notre pére Adam. La terre s’entr’ouvrit 
comme une porte, ravit le corps (d 'Adam), se referma elle-méme, et rede- 
vint comme auparavant. Le noin de 'F. 28 v° a) cet endroit est Golgotha. 
En effet, c’est lá que (Sem et Melchisédec) ont déposé la tete du pcre de 
toutes les créatures; c’est lá que s’est trouvée la téte du serpcnt méchant, 
qui a séduit Adam. En outre, le nom de cet endroit est Loutádiyé (1), ce 
qui, dans sa traduction, signifie : toas les peuples. En effet, c’est lá que se 
rassembleront toutes les créatures. 

4. Ordres domnés par Sem a Melchisédec. — Sem dit a Melchisédec, 
fils de Fúléq : Tu es le prétre du Seigneur á jamais. C’est luí qui t’a choisi 
parmi tous les hommes, pour rendre le cuite devant le corps de notre pére 
Adam. Maintenant done, rends gráces (2) au Seigneur, ton Dieu, qui t’a 
choisi (F. 28 v° b) pour (exercer) le sacerdoce devant lui. Ne quitte (3) 
jamais cet endroit-ci. Xepouse pas de femme: ne te rase pas la tete; ne 
te coupe pas les ongles; ne répands pas le sang; ne bátis pas de maison 
sur cet endroit. N'offre pas (4) de sacrifice d’animaux, mais plutót que 
ton sacrifice devant le Seigneur soit du pain de farine puré et (du vin, 
extrait) de fruits de vigne immaculés! Voici que Tange du Seigneur sera 
avec toi á jamais. II le baisa, et le laissa á cet endroit-lá (5). 

5. Retour et mort de Sem. — Sem retourna, et revint á sa demeure. 
(F. 29 r° a) ’Iyosédéq (6) et Féiléq, pére de Melchisédec, vinrent vers lui, 
et l'interrogérent au sujet de Melchisédec. II leur raconta, et leur dit : 
II a été malade en route; il est mort; moi-méme je l’ai enterré. 
Entendant cette parole, le pére et les parents (de Melchisédec) éprouvé- 
rent (7) á son sujet un grand chagrín. Lorsque Sem le Juste fut ágé de 
700 ans, il mourut. Son fils ’Arfaksed l’ensevelit, et l’enterra. 

C’HAPITRE XX 

Diversité des langues et des peuples. 

1. Mort de ’Arfáksed, de Sala, de 'Abor, et de Fáléq. — 2. Diversité des 
langues. — 3. Diversité des peuples. — 4. Les premiers royauines. 

1. Mort de 'Arfarse», de Sala, de 'Abor et de Faléq. — Lorsque 

( 1 ) 

(2) Texte : hhVé-F, qu’il faut corriger en 

(3) Texte : ne te separe pas. 

(4) Texte : ne sacrifie pas. 

(5) M. á ni. : lá, á cet endroit-lá. 

(6) Kf ft-JPjK 

(7) Texte : VH7- furent chagrins. 
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’l rfnksed fut ágé de 405 ans, il mourut. Son ñls Sálá 1) l’ensevelit, et 
l'entcrra dans la ville. que M rfáksed avait bátie, et (qu'il) avait appelée 
'Frnásáiril (2). 

Lorsque Sálá fut ágé de 430 ans, il mourut. Son lils \-l bor (3) Lense- 
velit. et F. 29 r° b) lenterra dans la ville que Sálá avait bátie prés de 
Sankoréb (4 . 

Lorsque 'Abor (5) fut ágé de 434 ans, il mourut. Son fils Fáléq l'ense- 
velit, et lenterra dans la ville que 'Abor (6) avait bátie, et (qu’il) avait 
appelée de son propre nom. 

Lorsque Fáléq fut ágé de 430 ans, il mourut. Son fils Rágew (7) lense- 
velit. et Lenterra. 

2. Piversité des LANOUES. — Lorsque ¡i á ge ir fut ágé de 230 (ans), toutes 
les générations des enfants de Sem, des enfants de Chain et des enfants 
de Japhel se rassemblérent, et s’en allérent dans une terre élevée, á un 
endroit appelé Nesqobque'á (8), oú ils demeurérent. lis parlaient tous la 
langue syriaque, la langue grecque et le dialecte ehaldéen. En effet. 
(F. 29 v° a) la langue d 'Adam était la langue syriaque. Celui qui dit que la 
langue d'Adam était la langue hébraique (commet) un mensonge, car 
ceux qui continuent (actuellement á parler) la langue du Seigneur 
parlent la langue syriaque. Dans les jours de Rágeiv on bátit la tour de 
Babel (9). C'est lá que les langues (des bommes) se divisérent. 

3. Diyersité des peuples. — Lorsque Rágew eut vu comment les 
peuples s’étaient dispersés jusquaux extrémités du monde, il éprouva (10 
une grande tristesse. 

Lorsqu’il fut ágé de 244 ans, il mourut. Son fils Séroh (11) Lensevelit 
dans la ville que Rágew avait bátie, et qu'il avait appelée de son propre 
nom. 

Alors, les peuples se divisérent, (se séparérent) les uns des autres, et se 
partagérent entre eux (F. 29 v° b; la terre. 

4. Les premiers royaumes. — Les enfants de Sem eurent 43 rois; Ies 
enfants de Cham eurent 17 rois; les enfants de Japhel eurent 37 rois. 

Le royaume des fils de Sem (s’étendait) depuis la limite de la terre de 
Perse (12) vers la terre de LOrient; depuis la limite de la Montagne Sainte 

(1) 

( 2 ) hcwr.*. 

(3) ‘bPC. 

(4j ft'7P¿-n. 

(o) Variante : "hflC. 

(6) Texto : fi'V.n, faute de copiste, qu'il faut corriger en *7.0 C. 

(7) íu-, 

(8) vn-PI 

(9) nn.A> -7. 

(10) M. á m. : il ful triste. 

(ID 

(12) «í.cn. 


LITTÉRATURE ÉTIHOPIHNXE PSEUDO-CLÉ-M ENTINE. 


27 


et de la montagne de Xoun (1), qui se trouvent) du cóté de FOrient, jus- 
qu'au fleuve du Géhoun (2); et dcpuis la limite de W'elárns (3) jusqu'au 
pays des lies (4;. De plus, (les üls de San) avaient des eolonies (5' 1 au 
(milieu) de la terre. 

Lorsque Séroh (6, fut ágé de 139 ans. Xdmroud (7) le VaiUnnt régna 
sur toute la terre. Le commenceinent de son régne (remonte) á Babel. 
C’est lui qui vit (F. 30 r° a) dans le ciel une charte noire et une couronne 
verte. II ordonna á Sásdn (8), l’orfévre, de lui faire une couronne pareillc 
á celle (qu’il avait vue, etj de la faire en améthyste, en sapliir et en éme- 
raude. ( Sdsdn ) le couronna, (en la lui imposant) sur la tete, ("est lui qui fit 
la premiére couronne. A ce su jet, celui qui n'a pas de science dit qu'une 
couronne descendit du ciel sur ( Xámroml ). Les jours de son régne furent 
de 69 ans. II mourut dans les jours de Séroh, (que Ies hommes) avaient 
mis (jadis) sur eux. (Alors), 3.000 (9) ans furent écoulés depuis Adam. 

De plus, dans les jours de Séroh (F. 30 r° b) Ies hommes de VEgypte 
mirent sur eux un roi, appelé Feriqos (10). II régna sur eux pendant 
68 ans. 

(En outre), dans les jours (de Séroh) régna (sur) la ville de Saint (11) un 
fb i, appelé Férnon (12). Ilréunit á sonroyaume les deux grandes villes de 
'Airqér (13) et de Kdlyd (14). II bátit ’ Awqér avec des pierres d’or. 

Aprés lui régna un roi, appelé XakUü (15). II bátit (une ville, ayant) des 
murs élevés. Elle devint Saba , sur laquelle régnérent des femmes jus- 
qu’aux jours de Salomón (16), fils de lkwid (17). 


(1) XV. 

(2) í]A-• T.rh-Tr. 

(3) 

(4) Texte : MC.. Mais il est préférablc de lirc in¿ s .P.ft.í'. 

(5) Texle : ■'/.«'». 

(fi) Variante : ft.íT'V. 

(7) vy”<..e-. 

(8) 00'V. 

(!)) Texte : vi.ñ. C’est une faute de copie, que Ton doit corriger en «ir. 
(10) 'Wtffl. 

(U) 

( 12 ) éLcr- 1 /. 

(13) hem-bC. 

(14) HA.P. 

(15) >Y1*A. 

(10) V. 

(i7) sv.r. 
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CHAPITRE XXI 
Idolátrie et débauche. 

1. Le cuite des ¡dolos. — 2. Le cuite des morts. — 3. Mort de Séroh. — 1. Treni- 
blement de térro. — 5. Magie et déinonisme. — 6. Violent ouragan. — 7. I.e 
cuite du feu. — 8.»Le cuite du cheval. — !*. Námroud est instruit par Bonitor, 
fils de Noé. — 10. Satan enseigne l'iuceste et la magie á ’Ezdsir. — 11. Villes 
báties par Námroud. 

1. Le cuete des idoles. — Dans les jours de Séroh, les hommes adoré- 
rent les idoles, se prosternérent devant elles, et abandonnérent le 
Seigneur. (F. 30 v° a) lis se séparérent les uns des autres sur terre, sans 
avoir fni) inaitre, ni législateur (1), ni clief, qui (les) conduisit dans la 
voie droite. lis péchérent, et devinrent infideles. lis furent (idolatres) de 
diverses (maniéres). En efíet, il y en eut parmi eux qui adorérent le soled 
et la lune; il y en eut parmi eux qui adorérent le ciel; il y en eut parmi 
eux qui se prosternérent devant Ies idoles; il y en eut parmi eux qui 
adorérent les étoiles; il y en eut parmi eux qui adorérent la terre ; il y en 
eut parmi eux qui adorérent les animaux: il y en eut parmi eux qui 
adorérent les arbres ; il y en eut parmi eux qui adorérent les eaux 
(F. 30 v° b) et les vents. En efíet, les démons leur avaient aveuglé les 
yeux, et Ies avaient mis dans les ténébres, qui n’ont. (aucune) lumiére. 

2. Le c ulte des morts. — II n’y avait parmi eux personne qui crút á la 
résurrection des morts, au jou.r de la rétribution (tíñale). Mais, au con- 
traire, lorsque l’un d’entre eux mourait, ses parents faisaient sa statue et 
la pla<jaient sur son tombeau, afin que sa mémoire ne fíit pas retranchée. 
Le péché remplit toute la terre. Nombreuses sur (terre) étaient les statues 
d’hommes et de femmes, qui étaient faites par la inain des hommes. 

3. Mort de Séroh. — Lorsque Séroh fut ágé de 237 ans, il mourut. Son 
fils Nákor (2) I'ensevelit, et l’enterra dans (F. 31 r° a) la ville que (Séroh) 
avait bátie lui-méme, et (qu'il) avait. appelée de son propre nom. 

4. Tremri.ement de terre. — Lorsque Nákor fut ágé de 08 ans, le 
Seigneur Trés-Haut vit toutes les créatures en train de se prosterner 
devant les (faux) dieux, et de se corrompre dans le vico. (Alors), il envoya 
contre elles un grand t.remblement (de terre). Tous Ies (faux) dieux furent 
engloutis dans la terre. Mais les (hommes) ne se convertirent pas de leur 
impiété, ni de leur malice. Bien plus, ils commirent davantage des fautes 
et des péchés. 

5. Magie et démonisme. — Pendant 07 ans, (sous) la domination de 
Trkrá (3), la magie fut. divulguée. (Voici) l’origine de la chose. Un homme 
riche mourut. Le fils (4) fit la statue de son pére en or et la placa (F. 31 

(1) Texte : l(\¿, i A>‘7 : (1)^0+, que nous avons trariuit par législnteur. 

(2) UVC.. 

('•!) 

(1) M. á m. : son /ils. 
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r° b) sur son tombeau, selon l'usage qu'on observait en ces jours-lá. Un 
laissa lá un hoininc pour la garder. Salan entra dans cette statue d’or. 
et parla au gardien dans la langue du mort. Le gardien s'en alia; il raconta 
au fils (du mort) tout ce qu'il avait entendu de la statue. Peu de jours 
aprés, des brigands entré re nt dans la maisou du inort, et prirent tous les 
biens de son fils. Le fils s’en alia au toinbeau de son pére, se lamenta, et 
versa de grosses larmes (1). Salan luí parla de la statue, coinine si (c'était 
le pére) qui parlait, et luí dit : Ne t'attriste pas, et ne pleure pas. ó inon 
fils. Va, améne (F. .‘11 v°a)ton fils, sacrific-(le)-moi, et tu rctrouveras tous 
tes biens. 11 partit rapidement, s’en alia chercher son plus jeune fils, et 
le saerifia á Salan. Satan entra en luí, et lui enseigna la magic, la sorcel- 
lerie, et toutes les pratiques idolátriques. Alors, les homnies apprirent á 
sacrifier leurs fils aux démons. 

G. Violent olragan. — A la fin des jours de la vie de Nñkor, le Sei- 
gneur Trés-IIaut vit l’égarement et l’impiété des hommes, (et sut) com- 
ment ils sacrifiaient leurs fils aux démons, et (comment) ilsse prosternaient 
devant les (faux) dieux. Alors, il envoya contre eux un grand vent, (qui) 
renversa les (faux) dieux, et les enfouit dans la terre. (Le Seigneur) 
(F. 31 v u b) mit sur eux de grandes montagnes et colimes. Quant á eux, ils 
demeurent sous elles jusqu’aujourd’hui. 

A ce sujet, d’autres disent : II est venu (dans) les jours de Tara un 
déluge de vent. De plus, les Docteurs de linde (2) disent que ces monta¬ 
gnes et collines ont été créées dans les jours du déluge, et que le Seigneur 
n’a pas envoyé Feau du déluge á cause du cuite des idoles, mais plutüt 
parce que le péché et Fimpiété des fils de Caín (3) étaient grands sur 
terre. A ce propos, voici qu’il ment celui qui dit que ces montagnes et col¬ 
lines ont été créées éternellement. A l’origine, (F. 32 r° a) de telles (mon¬ 
tagnes) n’existaient pas; mais, au contraire, elles ont été créées, lorsque 
le Seigneur s'est mis en colóre contre (les hommes), parce qu’ils ado- 
raient les idoles et se prosternaient devant elles. Salan et les idoles se 
trouvent au-dessous de toutes (ces) montagnes et collines qui sont sur 
terre (4). 

7. Le culte i>u feu. — Dans ses jours, Námroud le Yaillant vit le feu 
monter du ciel, et le feu monter de la terre. Lorsque Xámroud l’eut vu, il 
se prosterna devant lui. II mit un homme á Fendroit oü il avait vu le feu, 
afin de lui rendre un culte et de lui jeter l’encens á jamais. A partir de 
cette époque-lá, les magiciens se prosternérent devant le feu, lorsqu’ils le 
virent monter du ciel et de la terre. (F. 32 r° b) lis continuent á l’adorer 
jusqu’aujourd’hui. 


(1) Texte : ntlP : OíIV • IPlV. 

(-2) irv.e.u.. 

(3) VA. 

(4) Texte : iDtf*A- : JSMC ‘ auD°lC •• Hto-ílt : TRC > OAfl>- -• owfrAi-fclh i AA 
,GíU'V : aunf^ Ce passage exprime le contraire de ce qui est exig¿ par le 
contexte. 
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8. Le curte nu chkyal. — De plus, un prince d i d'entre les magiciens, 
appelé Chñch (2), alia chez un (autre) prince. A l'endroit du pays de 
.1 drigón (3), lá oii se trouve) une source d'eau (4 , il arrota (5) soncheval 
l)lanc. Tous ceux qui vinrent se haigner á cette source se prosternérent 
devant le cheval. Cest pourquoi les magiciens exaltent et honorent le che- 
val. II y en a parmi eux qui se prosternent devant lui jusqifaujourd'hui. 

Namroui) est instruit par Homtor, fies de Noé. — Autrefois, lors- 
que Nñmroud allait de pays en pays, il entra dans la ville de ferñwes (6). 
II trouva lá Monitor (7), fils de Noé. á la quatriéme génération. (Celui-ci), 
voyant Nñmroud , se prosterna (F. 32 v a) devant lui. Nñmroud lui dit : 
Pourquoi done te prosternes-tu devant moi? Donilor répondit: Parce que 
tu me cherches, et que tu es venn vers moi. Nñmroud demeura auprés de 
lui pendant trois ans, afin d'apprendre la Science, lasagesse et la philoso- 
phie (8). Puis il partit d’auprés de lui. Monitor lui dit : Ne reviens plus 
vers moi. Nñmroud. aprés avoir voyagé vers l’Orient, fit écrire dans des 
livres tout (9) ce que Monitor, fils de Noé, lui avait enseigné. Tous les 
hommes furent. émerveillés de sa sagesse. 

10. SATAN ENSEJONE I.’lNCESTE ET LA MACHE A EZDSIR. — II y avait lá Ull 
homme, appelé ’ Ezdsir (10), qui rendait un cuite au feu. Lorsqu’il vit la 
sagesse de Nñmroud, et (sut) comment il avait appris la Science tF. 32 
v° b) des astres (11), il devint jaloux de lui. II alia vers Salan, qui lui 
apparaissait auprés du feu, le pria, et le supplia (12) de lui enseigner la 
sagesse de Nñmroud. Salan répondit, et lui dit : Si tu veux queje te Feii- 
seigne, observe (13) alors toute ina loi et (tous) mespréceptes (14), et couche 
avec ta mere, tes filies et ta soeur. ’ Ezdsir fit tout ce que Salan lui avait 
ordonné. A partir do ce jour-lá, les hommes se mirent á coucher avec leur 
mere, leurs filies, et Ieurs sceurs. Salan enseigna á ’ Ezdsir toute la 
Science de la magie et de la sorcellerie, ainsi que la Science (du cuite) des 
idoles. (F. 33 r M a) Les Chaldéens (15) sont forts sur cette Science. Tous 

(1) Texte : Jwh* : : <n>lK'/"/. 

( 2 ) "ir'. 

(3) MW’/. 

(4) Texte : >4»** « "7)6. 

(b) Texte : 

(ü) 

( 7 ) nxtoc.. 

(8) Texte : 1*1111 : <oy**Vi¿ : <D>,<n.Yr*/f 

(9) Texte : anydldi't : )t ñ°. La place de )t í\" legitime notre traduction. 

(10) vw.e.-n.r.. 

11) Texte : í:7itf : tP/Ml ll-F visión des éloiles. 

(12) Texte : W/;Hiyu» : URO* ól&m l'áme cers luí. 

(13) Texte : <Oíy** accumplis. 

(11) Texte : r’CW niun réglement. 

(Ib) ÍHI>i : YuV‘PI.\f'/. 
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ceux qui apprennent cette Science n’auront pas de pardon auprés du 
Seigneur. Quant á la Science que Námroud avait apprise de Bonitor, 
fils de A'oe, (elle venait) du Seigneur. En effet, la Science des astres est le 
comput des années et des niois. Les Gires appcllent cette Science astrono- 
mie (1), et les Perses l’appellent cistrolugie (2). 

11. Villes batí es par N amroud. — Xdñirouil bátit á l’Qrient de grandes 
villes. Voici ‘ leurs noins : GedAbnúr, ’Elarasou, Sulew, Qalá'toum/r, 
’Ardgin. (II bátit aussi) les villes (F. 33 r° b)de \ J 1 ribgñn et de Taldlñn (3>. 
et d'autres villes encore, qu'il construisit (4) lui-méme. 

(d suivre.) 

Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 22 janvier 1912. 

Sylvain Gkébaet. 


(1) KK'VGT?"?. 

( 2 ) hX'TGtW.?. 

(3) ‘V-'MIVí:, RA®*, hCRVh h¿-fí?’/. +WV. 

(4) Texle : qu’il fit. 



O EN XH MONI! BAI’AAAAl KÜAIE TUN EII1STOAQN 
IvAl KE<4>AAAIUN TOV ABBA NEIAOV TOV AEKY- 
1‘ANOT KAI MAEIMOT TOV OMOAÜEIITOV. 

Ev T'?¡ 'áp.Exe'p x sy.Oe'ost 7V£pl xtov sv Msxstópoi; Ipyaoitov p.oo /.ara 
T7. Exa 1908 y.y.\ 1909 IvxoAa xa; Bo^avxioYoyiy.Tj; Exaipeía; 
’Affrjvtov GovxEAoÓGa; x.al xa? E/Aavi/.a; KuSspv^GEto? y.al xa; 
BaGiY’./.a; ’Ay.a?>ap.ía; xtov E7UGxa pao v xoo Mováyoo sp.vap.o'v£OGa 
y.tó£iy.ó; x’.vo; sva~oy.ciu.Evou Iv xa, p.ov?) xíov ' Ayítov Ilávxtov xa 
Eny.aXoou.Eva xoo BapXaau. 7T£pis'yovxo; 326 xo oXov E7TiGxoXa? xoo 
á££>a Ne’Xoo xoo ’Ayy.opavov (1). 

IIsol xoo aw&iy.o; xoóxoo, ó'gxi; TxXav xüv e7tigxoXcov xoóxtov y. al 
aXXa y.e<paXaia xoo NeíXoo ’Ayjtopavoo y.al Macíp.oo xoo Ou.oXoyaxoo 
Trspie'y.si, E7Tixpa~axto p.oi va ScoGto evxauOa SiE^o&txa; 7rXapo<popíac, 
y.aO’ ogov Eivai ácioAoytóxaxo; 7rpoy.£ip.e'va; vsa; xpixi/.a; r/Aóosto; 
xtov Goyypa'ps'tov xoóxtov. 

5 A7T0x eXei xat xó y£’.póypa<pov s£ 118 (púXXiov ^ápxoo (üiop.€ojuvoo, 
tov ai ^caGxaGEi? 0,158 X 0,237, yEypap.uivtov y .axa xóv JE aitóva. 
Kat ^lay.pívovxai plv TroXXai y pao al Iv xto xwSixt, áXXa Tracal 
áva/.XEa' sí? xóv aóxóv, to; «paívsxai, Pi€Xioypá(pov. Tó ysypap.p.s- 
vov p.s'po; éy.ácxoo <pó)Aoo s yti cováOio; &taoxxGei; 0,13 X 0,19. 
’AXX* Év xai; tpai; á7ravxtÓG'. Goyvóxaxa &iz cpuaptov ypap.p.áxtov y.al 
Goyvwv £7Ttxp.aGEtov 7T a o a g a u. e uó p. a x a, olov 7TEp'.Xá^Ei; xstpaXaítov, 
yeypap.piva óo’ éxspa; piv yE’.pox; xa; xoo (¿’.éYioypátpoo, aXXá 
7Tavxto; covaAi/.uóxi&o;. 

KaO’ á cpaívsxai sy. Gap.euóp.axo;, xavov ^lEG^Ecpivoo, brl xoo 
yóXXoo 1“ ó xto&i£ axd ttoxe y.xap.a xoo Xoyíoo E7riGy.Ó7voo Sxaytov 
riapOsvíoo (-{- 1784), 7rap’ oó sxXapo^oxaOa evOa vóv áiróy.Eixat, axoi 


(lj Ntxou A. Ji á rj, "ExOeai; 7ta).aiOYpa<pix¿iv xai te^vikiov Épsuvüiv Év Tai; (¿ovaT; 
twv METEiópwv xata xa Éxy¡ 1908 xai 1909. ’A6r¡vr¡ai 1910, a. 84. 


UN MANUSCRIT DES MKTÉORES. 


etc TYjv p.ovvjv ÍW.ply. x;x(l|. ’Ev 

áoi6aóv /.aTaTzcewc B. 97, úo’ 

Tó — epieyofxevov tou xcó&txo; 

i. « 'EmcrToXai TOu ev ayíoi? ?rcxTpb; 
NsíXou [tou ’Ayxupavoíí] ( 3 ). » 

’oc’ (cp. 18 ) « AiSúuw ávayvcÓGTYj. » 

Ap/. : My] xcxtoxvwuev pcvjOs xaToXiyo- 
pwptev.... 

P (cp. 1®) avEm'ypacpo; [AtSuptio ava- 
yvwGTY] . 

Ap/. : MsyáXa £v¡pitouvTai_ 

y (cp. i o) « Eípy¡vaúp oiaxóvto. » 

Ap/. : EíSov eyto (JLacxiyoúpt.£vov _ 

5 (cp. 2 a ) « — ojTrjpí^to. » 

"Ap/. : <I>occx£i; áyvoEÍv óttoÍoi; /pr¡_ 

e (cp. 2 a ) « Vs^acúo (j-ovcr/ío. » 

Ap/. : Eí oXw; Y¡pia; szXs';aG0at_ 

í (cp. 2 a c< I1au4vío). » 

v 4p/. : Kav u^7ru) xaGapav_ 

£ ¡cp. 2 a ) « AogiGe'w. » 

v Ap/. : ‘'Iva £i (sic) ó Geo; toc toxvtoc_ 

Y] (cp. 2 a ) « Eu7ropcÚp OlOCXOVlO. » 

Ap/. : npocTTOCGGEi 6 vóuo; Mmüge'w;... 
G cp. 28) « TipioGÉto Oiaxbvw. » 
v Ap/. : MsyiGTOv áyaGóv Igtiv... 
i' cp. 28) « Ax^oupúj) [Aová^ovu. >1 
v Ap/. : Msya [Íor,GY¡uiá egtiv.... 
ia’ (cp. 3 a ) « ’A^papcíw. » 
v Ap/. : KocXov to áp£pc6ocGTojc xai 
áucToctopícTto?... 

16’ (cp. 38 ) « ia€ívw pcayiGTpiavtjí. » 
*Ap/. : <l>£UXTs'ov Yjt/lV TY]V áv0pt.)7rOC- 

pÉaxEiav.... 

iy' (cp. 36 ) « Bevougw pcova/í). » 


T7i pt^).ioOy]y.v|| raúr/-,- et/e -alatov 
'/¡JJLWV ¿TZ/Oy] Ú7k’ ápiOu.co 105. 
£/£'. Toty.ÚT/¡v ^'.ábeni'j (2j. 

Ap/.. : O ¡XETaSaívcov ot7rb to'tcou Etc; 

T07T0U? uova/o;... 
io (cp. 38) « EpuoXoctp pcova/ío. » 

A P/.- : Avw (íXeto upo; Geo'v ti goi 
xai toT; yYjívot;... 
te’ (cp. 38 ) « EuGuuúo oiaxovto. » 

Ap/. : “ETEpoi CAEV £7r’ KJATCeXÍoOI _ 

t" (cp. 4») « MotpívW 7rp£c6uT£pi.). » 

A o/. : Hu p.£v ¿maiTEi; xai e;i- 
/veÚei;.... 

tC (cp. 4* « Kupiaxco ¡Aova/ío. » 

Ap/. : My¡ w; t|)iXco ápTc.»_ 

iy] (cp. 4 V ) « EuGaXít.» ¡Aova/w. » 

Ap/. : v Egtiv ote ¡aÉXXovto; Toíí áv- 

GpCOTUOU.... 

iG icp. 48) « EuyEvúo. » 
v Ap/. : "Orav áyaGoEpyY-^cac; - y¡ t^ 
GeÍcx. ... 

x' ;p. 48 ) • BeOOOGÍd). >* 

Ap/. : Mr t ouGcpopEi ti'vo? /ápiv xat 

EV.... 

xa cp. 5 a « ílauXívo). » 
v \p/. : NcoGpbc; ti; ÚTTocp/wv xai tco 
oxvw... 

x6 'cp. 5<=c <l»wxa ávayvcÓGTY,. 
v Ap/. : ’AyaXXíapia Ú7rocp/ouGi t^; twv 
ooauo'vcov.... 

xy' cp. 5®) « 1 'eXczgÍc.) ¡j-ovcx/w. » 
v Ap/. : Oü U.OVQV yactpiuapyEÍv Ú7ro- 
TÍGEVTai.... 

XO ('f . 58 ) « ’EX£uG£ptO» [/.ova/w. » 


(1) AüróGi g. 4!» xai fi(». — llpg>. Ní/.oj A- B¿y¡, lúvTayfia É7tiypa?ixojv ¡iv^ij.eíwv 
M íTEwpwv xai Tij; Ttépi? /wpa; (aetoc g/etixúv áp/aio).oyYiu.áTa)v. ’Ev tyj « Bu?avi;6i » 
Tope. A ’ (1909) g. 5(33. 

(•2) llpg) . ó>; Tipo; Tac; étugtoXoc; xai Ta xEC?á).aia xoü Neíaou ’Ayxupavo-j TÓv útt’ ápiO. 
79 TÓpcov tí); cX).Y¡vixij; IlaTpo/oyíaí toü Migue, Siá Se t¿ xspá).aia toü Ma^ípou 
‘Opco^oYYiToü tou; vn’ ápiSpcov 90-91 xóaou; t^; aúrví; uaTpoAoyía;. 

(3) ’Evtó; EiGctywyixüv, f¡-oi « >• Taacto ÉTtiypaíá; kütoae^eí éx toü xwSixo; 

/ apcgavopcEva; . ’Evtó; ópQoYwvíwv ocy xu).£¡)v 7cpOG0ETÉa ¿i; toc xeípiEiv*. 

OKIECNT CHRETIEN. 
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líKVIE DE I.’OHÍKNT CHRÉTIEN. 


“Apy. : "Gato ti; ev ttXeÍqctiv Epyoi;_ 

xe' (cp. G«) « ’AvaxoXíw TrpEffÉuTÉpw. » 
“\py. : Kai ti Sjs'vov eí 7ra(7av apExXjV... 
xq (cp. (i«) KoXopfiacíw. 

“Ap/. : '() ¿u.eXwv ty¡; Epyacía; xíov 
xaxa_ 

xX (cp. G*) < Br,pú(JLw p.ovayip. >■ 

Apy. : HoXXoí OappYjCavXE; iauxou;... 
xr¡ cp. 6 a ) « Tío auxío. » 

Ap /. : El PoÚXeI ¡AY] £U7rE(7EÍV_ 

x6’ (cp. G“) « Ttoi auxío. » 

“Apy. : Toi; otacpavECXEpoi;_ 

X’ (cp. G6) « Maupiavíji mova/ío. » 

“Apy. : ’Eav Tjcruy á^tojAEv xaí t r, 

EU/Y¡.... 

Xa' (cp. G6) <i Tío oÜtw. » 

“Apy. : O íaxpo; av xoXá^r, oOÚva;.... 
Xé (cp. G6, « ’AxúXa a7ro u7toctmv. » 
“Apy. : 1'pácpEi; xaí Troco; apa ypóvo;... 
Xy 'cp. ()£') « ’louXiavío TrpEcréuTÉpcp. >* 

Apy. : ’AvÉyvto; ev tm IeÍ^xiy,). 

X6 (cp. 76) « lIxÚXlp áp/líAaVOpiTY]. » 
v Apy. : (Y1 y¡ (ÍouXgu áyEipioc'TTio; xaí 
aiAspíjAVio;.... 

Xe (cp. 7«) - Tío auto». » 

“Apy. : 'O per) SiaxpÉcptov YrpoOúpuo;_ 

Xe - ' (cp. 7«) « Tío áureo. « 

“Apy. : TÍOV ev vÉcpEi 7roXXáxi; ty¡; xou 
oiaéo’Xou.... 

X¡¡ cp. 7 fí ) ‘l>apiffp.avíio. « 

Ap/. : Eav ulyjoeÍ; ce ouoxsi xúpavvo; 
1 'EXXy¡v... 

Xy¡ cp. 7® « liixaXúo Siaxóvip. » 

Ap/. : “Oci na; av0pio7roc ínzo xíov 
uaiu.ovicooíov... 

XO (cp. 76) « Toi 0(6TIO. u 

Ap/. : I\Ivy,aOyxÉ cpaaiv oí uaxpóOEv 
xou Kupíou.... 

ja* (cp. 76) « He' wvi uovayío. » 

Ap/. : Xpr, p.aXXov ocoEXcpoT; cuvoia 

XpíéílV.... 

pea j>. 8* i U'XiopEvtíw oiaxóvw. » 


“Ap/. : Muy y¡ EyxaxaXEicpOEÍiToi ínro 

Oeoü.... 

pié (cp. 8aJ < 11 expto ávayvióiTTY',. » 

A py. : Eípyjxa; oxi xaí piExa xo ayav_ 

piy cp. 86) « Euvouítp upEcréuTípoj. » 

Ap/. : 06 ¡ao'vov xa e;io0ev íjuiv _ 

|J.o (cp. 8«) x Tío aúxcp. » 

“Apy. : AocvOocvei xaí 17 : 7:00 o£6ty¡;_ 

p£ (cp. 8 a j « Tío auxío. » 

Ap/. : 'O pir, ctuvouoc^ojv Xoyicrpioí; 
áxaOocpxoi;.... 
per’ (cp. 86) « Tíjí cx6xip. » 

Ap/. : Má/aipa xoo oio(éóXou &7ráp- 

/£l.... 

pi^ (cp. 86) <( AiXtavío. « 

“Ap/. : Tive; xí)v ex xou píou piíj e/ov- 
xe;.... 

piY)' (cp. í)á) « <I>iXaypúp. » 

“Ap/. : 'l'oc Ipycx ty;; crapxó;. 7ropvEto( 
xa't occjÉXyia.... 

p.0 (cp. Ga) -i 0£oSiop>íxip piova/ío. » 
Ap/. : II pníx'/¡p 7rac7Íov xíov ápexíov 
Y¡ 7rpOC7EU/Y¡... 

v (cp. ya) „ rpY)yopíw oiaxovto. » 

“Ap/. : “Eoxiv ote ÓoíÍumv Scxípiov!* 
xaxaXúeiv vEvópiiCTxai.... 
voc (cp. Ga) « f J’(7j auxio. » 

Ap/. : “Ecmv Sxe y¡Xo; tov 7¡Xov e^e- 

XpOUCEV.... 

vé’ (cp. y«) « riyocvxíio. » 

“Ap/. : Eí xipia; xov Oeov xíua xaí xou; 
(te TExóvxa;... 

vy' (cp. ye) a t ío a 6 lío. » 

“Ap/. : ’Av ctoveOÍctt,; lauxov pt'/j 6pav 
XO 7TO0OÚplSVOV. .. . 

vo' (cp. y6) « AaupEvxíio, *I>a6crxip. 

’E7Tivtxip xoí; piova/oi;. » 

“Ap/. : I\lY)oap.ío; cpoéYjO^TE ptr)Ss xa- 
Ttt7TTY^Y]TE xa; a7r£iXa;.... 
ve’ ! cp. ye | « Toí; auToí;. » 

“Ap/. : l'.ípr(xax£ rrocvu ev xaí; r,uÉpai; 
xaúrai;.. . . 
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ve' (cp. 10“ < « To?c auxoíc;. » 

Ap/. : I EypácpaTE aTr/]XXá/0ai ty¡<; 

'^u/ixy¡<; ooúvr,?.... 
v£ cp. 10*: « ’AyXaocpíovTi. » 

Ap/. : El ó ayaiccov etiiueXcos ttki- 

OEUEl.... 

vr¡ (cp. 10 a « Eípvjváp/cp /apxovj- 

Xapíco. « 

Ap/. : T/¡v xoXaxíav ty¡<; áuapxía;_ 

v0' (cp. 1(1“ i « Túp&ovi oiaxóvto. » 
v Ap /. : O £V tío xaipío too -rcopvixou 
7ToXÉl/.0U. . . . 

\ (cp. 10®) « Moucwvúo pcova/w. » 
'Ap/. : Kai t«T »5 av oóvaixo too; £;«... 
£x’ (cp. 10®) « AapnrpoTÚ/cp áp/iuav- 

OpiTY] . i» 

'Ap/. : "Ote ty¡í xaOrj/ouijievía; xcov 
aova^ovxwv.... 

i 'p. 10®) rt Auffía TTpEffSuTEptf). » 
Ap/. : EiTrEp oí’ oXíyr,; xivb; xai 

aTTSpÍTTOU.. .. 

ijy l 'f ■ 10®) « Xpucacpíw oiaxóvco. » 

'Ap/. : Et 7T£p uo/0/¡pa yvtóp.Y¡ xa» 

7rpoaipÉ(7Ei.... 

£8’ (cp. 11“) « 'Hpo8Óxip. » 
v Ap/. : ’Evixy-^yjc; ■rcoXXáxtc; xxxETia- 
Tr'Or.c;.... 

£e' 'cp. 11 a I « VopoGico. » 

'Ap/. : ’E€8 eXÚ;XTo' GE y; GTO/r) goit 
TOUTEGTIV.... 

;e (cp. 11») « flETpívw irpsoréuTÉpw. » 
'Ap/. : ’AXy¡0m<; piEycíXai; ato/úvac; xai 
áxipiíaí.... 

ij£ (cp. ll“i « riETpi»)víw. » 

'Ap/. : @£0u Stopovxav tic; ápvcr,GaiTO- 

\t{ (cp 11*1 « <!>ÍXlXl TípEG^UTEpiO. » 
v Ao/. : ’Ev 7ravTt xaipío ' piáXiaxa os, 
oxav.... 

$0' cp. 11®) <c AYjpiavío. » 

V Ap /. : AsySlí oti Y]0£Xov 7T0TS U.Y]- 
oÉva.... 

O cp. 11®J « WopIXVÍo 7Tp£GOUT£piO. » 
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'Ap/. : ’Err'nravTi OXi^Epw ETTEp/opcEvc.) 

YJIjilV.... 

oa cp. 11®) « Xíxcovi áp/iiAavSpíxY). >» 
A p/.: O 7rp(.V/¡v TTspi7ro0Y¡TO(; xai ayav... 
06 p. 11" if EfipUxXeí 7 rpEcCuT£p(.). ■> 
Ap/. : Ou aovov áXyY¡8óva; /oo^yooGiv 
oí.... 

oy cp . 12“ I cjí aüxco. » 

Vp/. : OuOsv oüxcoi; euOul/.Íxv xai eo- 

CppOGUVY]V.... 

oo (cp. 12“) u louXíco »j.ova/ío. » 

Ap/. : Kaxco; xa? EoTropcoxE'pa; xíov 
TE/ vio v.... 

OE (Cp. 12 a í « «JllX^UlOVl etugxÓtuu. 
'Ap/. : To ev reo xaipío xíov upooSoXíov 
TOÍ E/0pOO. . . . 

oe p. 12a) « EaoEv xúo GEAEVTapíco. " 
Ap/. : KaxáSr/Jt p-^olv eí<; to uu- 

GTIXOV.. .. 

o^ i'p. 12®) « I co auTco. » 
v Ap/. : llavxa/ó0£v oí ¿’Xy, x/j '1/u/X 
TOV 0SOV... 

oy]' (p. 12®) « HavoXCúo. » 

'Ap/. : Tí E'CO xai ¡AaXOOTEpav OCTTOXpÉ- 
/El?.... 

00 ' p. lila) Ettcxt^tco ap/irxxv- 

OplTY] . « 

\p/. : Ev TaTí TCpOí TO XpECTTOV- 

^ 'p. lija) « I’EpovTicp aova/ío. >• 

'Ap/. : IIigxeÚei; oxt üaa'kov ty¡ 

TTÍGTEl.... 

4a' fp. lil®) « <I>iXaypúo ettccxotcco. *• 
v Ap/. : Ns'xptoao'v u.ot 7xapaxaXoí xa 
¡jlÉXy¡ .... 

Lfi 'p. lil®l « J |opoávY¡ ocaxbvco. »- 
v \p/. : Ei ó XpiGxb; ó OEGrro'xr,!; tcov 
oXtov.... 

4y' ("p. 14“ " V plGTOOOalCp ETCl - 

GXOTtOJ. n 

v Ap/. : M'.iaou xbv jJLÉyav l»oo ixo- 
's'ovTa.... 

L k o p. 14“ « Kuptaxío, ■ 
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“A p/. : ílaV TO £7T£p/Ó(JLEVÓv UOt Xo- 

Trrjpóv xaí exviapov.... 

Le' (cp. 14*) « Ivopítovi. » 

“A py. : O oía xa? ¿¡/.aptía; totctiov 
to otyíGoc.... 

¿- (cp. 146) « MeX'I^Góyy^í Siaxóveo. » 
“Apy. : Kírav xr,v XECpaXijv Iu.€áXy, 6 

ócpiC EV TV].... 

^ cp. 14 6 ) « ílauXívw. » 

“Apy. : Oo uóvov TCEpt ápYou p^uaxoc... 
4y] (cp. 146) >* Oopcaxíio. » 

“Apy. : Tr¡ xopiaxrj rpiÉpex egtÍotec 
E oyópiEGoe.... 

\b cp. 146) «’AXxiStáor) cyoXaerxixío. » 
“Apy. : TpaipEic p-oi ipocv irávu xr¡c 
TaTCElVO<ppO<TÚVY¡C.... 

P (cp. 146) fí liEpÚuio. »> 

Apy. : hav io; Xeyeic a7rapp'/¡aíac7TOC 
xaí áxexGapxoc;.... 
pa' (cp. 15*; « l ío aoxío. » 

“Apy. : Ex too ur¡ cpoSEterOai tov 
Geov YEvvarat... 

p£' (cp. 15*1 « 0Eo8oÓXlp TCpEffSoTÉpW. » 
“Apy. : KÉxpaYÉ tic irpocp^Tric* oxi 6 
Youvoc.... 

PY *». 15 a ) « ÍcooixXeT <TyoXa<TTY¡. » 
Apy. : Mvi (jióvov tov abv 7róoa ctttcí— 
viov. 

po (cp. 15 a ) « Tpaíavío oiaxovco. » 
v Apy. : Eí áouvaTEÍc oirÉp osauTou ... 
p£ cd. 156) « Aauiavío p.ovayío. » 
“Apy. : IMví coo xr,v ítpoGopitav oí 
EyOpoí.... 

pr cp. 15 e « X =(>,(.) p.ovayío. » 

”Apy. : *()v TpÓTTOV TOV C7ÍOV)pOV 7TOIEI 

ai|/v¡X*:pY)TOV.. _ _ 

p£ I 1T>6, «Hevo'Pcovti TCpECJ Cute peo. » 
“Apy. : M> t 7TpO TOO OCKapTKTO.OO tÍov 
ápETcov. x*xv¡yEtv.... 
pr, (cp. 156) « 0cooiópto [jiovayío. » 
“Apy. : Oo ypy¡ ooercpopEiv E7rt toTc ooy.- 
Éaívooaiv.... 


pG (cp. 10*) « Tío aoxío. » 

“Apy. : Mrj TTVEÓoavToc ev xrj GaXexacr/) 
axXr,poo tivoc.... 
pi ¡cp. 16°) « Tío aoxío. u 

“Apy. : "fífTTCEp TÍ) ávaTCVElV OOOE7TOTE 
axaipov.... 

pía cp. 10*) a Tío aoxío. » 

“Apy. : TFuÉpac cpr¡atv ExÉxpa^a xal ev 
voxti.... 

pi6 ( cp. 10 a ) « BsoxXei TrpEdCotÉpoj. » 
“Apy. : Tí Gaoiiá^Eic xai nap’ aoxíov 

TÍOV.... 

piy (cp. 10 a ) « riÉTpco piovayío. » 
v Ap y. : OoSetcote 8 eÍ expYEtv exXX’ 
ooo e á7T07raÓEoGai... 
pi8 cp. 1(56) « riaóXip piovayíp. » 
w Apy. : Mví oe cpo^EiTio t^c aapxoc toc 

oxipTYÍuaTa... 

pi£ (cp. 1(56) « llapvaattp <I>íox(p. » 
v Apy. : FIÓte apa e£ oírvoo ávaoT^OEi, 
xíov pioyGripíbv... 
pir Ííp. 17 a ) « Tío aoxío. » 

“Apy. : 'Hoovi) ¿YxtcTTpov ectti too oia- 
CóXoo... 

pi^ cp. 17 a « IooXiavío ávaYvió- 

cttt¡. » 

“Apy. : Tivec xr,c teXeÍoc xaí xaGapac 
piETavoíac... 

ptr¡ (cp. 17*i « Tío aoxíp. » 

“Apy. : Ooy ooxio xíc spaoTric piavixió- 
xaxoc... 

piG i cp. 176) n Xei'Xio ¡jiovayíp. » 

“Apy. : ’EYEvvr(Gr¡ cpr,oí 6 ¡jcaxápioc Aa- 
6ÍÓ... 

px cp. 176) 11 Kotvxiovi ;) ÓTOOiaxóvio 

TTEOOVTl. » 

“Apy. : KaXbv üTC^pyí p.r¡ oXioc ¡jioXo- 
vai... 

pxa (cp. l<Sa ’Ay^Óttooi piovayío. 
“Apy. : “A veo ypr¡ tcoÍvtote veoeiv* xat 
¡jiexXicjra... 

pxC (cp. 18 a ) a l\Ciysvúú pcovayío. » 
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'Apy. : y Oxav ámor,; C’jA/)XoxÉpeov 
PaOpuov... 

pxy (cp. 18°) « Tío aCiTfji. » 

”Ap^. : Outico Ttévxexacoc'xaxo; ero; 
TteTtXvípcoxa;... 

pxú cp. J8 g ) « Xicovi creXevxapíep. » 

• 'Apy. : Tí Troirjaeis tí Tipa-jet; oxav 

XO... 

pxe’ (cp. 19 a ' « XpufftTr7rt¡> xoupáxopi. » 
*Apy. : ’Avayxaíov eioévai oxi... [ÍyÍ- 
¡xaxi... 

px;-’ (cp. 19 a ) « Bevoúxeo. » 

'Apy. : l'Xuxú; xío ooúXco (;) 6 ’jttvo;... 
px£ (cp. 196) « Táaiovi sirtcjxÓTrw. » 
'Apy. : H et; Oebv eX7ti; xaíl’a p/jaiv... 
pxrj (cp. 19o) « Eú ye vito. » 

Apy. : Tupo; IppLYivEÚex'xt <ruvoy>í‘ 

V)XOl.. . 

pxíl cp. 19®) « <l>iXÍTrmo. » 

Apy. : O eúpcov xvjv c{/uyí¡v aíixoíi.... 
pX (cp. 196 1 « ílaúXto ¡Aovayío. » 

'Apy. : 'Ecppacja cprjcrL GáXaacjav 7tú- 
Xac;... 

pXa (cp. 20 a ) « Titeo oiaxóveo. >» 

Apy. : lo piávva cpr,(Ji x^ too Ttpoacpe- 
poaevou... 

pX6'('p. 20 a ! « IcoáwY] ETtl(JxÓ7Típ. » 
'Apy. : Mí] áuepipivco; ¡jl>¡Se ávaXyy]- 
tio; úcaxeGí];. ... 

pXy’(cp. 20 a ) « 11 poxXco pLovayio. » 
v Apy. : Ae'yei; XuTtcíoOai oú uexpico; 
xai xaxr,cpetv... 

pXS', cp. 20 a ! « KupíXXro [xovayío. » 
“Apy. : Oú pcexaúoxéov 7tapp7]<jía; xoi; 
vsoi;. .. 

pXs cp. 20o) « Maxeoovuo oiaxóvcp. » 
'Apy. : 'Ayvoouaiv oí SaijAove;’ ote 
aXXou;... 

pXc- (cp. 20 g « Tío aúxío. » 

*Ap y. : flepi xo (Txo'ua cpjcrív r¡ 
ypacpí]... 

pXC (cp. 20^) « IlÉxpip (iovayw. » 


'Apy. : T*. yap oú i*.v¡yavaxai 6 xaxó 
xpoTto;... 

pXv] cp. 21 a ) « IlaúXro ávayviócrxr). » 
Apy. : ’ATtoxáX.u'jyov Tipo; xúpiov xí¡v 
68bv oou... 

pX6 (cp. 2 I a ) ■ Eücpr)u.í<o ápyipLxvSpix/]. » 
'Apy. : EÉypaTtxai Su <n>v.<íyovio’ 
Trpb; Aa€io... 

pXa (cp. 21 a ) « Tro aúxcp. » 

Apy. : OpGpiaov cp/jCií- xai crtíjGi 
evavxiov... 

ppea (cp. 216) ir Avaaxacrítp ¡Aovayco.-> 
'Apy. : ¡Mí] 6eXe xayú áuepipLvíiaai 

7TEipaCT¡JLÍ0V... 

p’J-6' (cp. 216) « Tío aúxcp. » 
v Apy. : MÉp.v/¡(To oxt eípr,x£v 6 Kúpio;... 
puy (cp. 21») a Tío aúxw. » 
v Aoy. : Tbv Ttape/.Govxa ypovov ev 
Epríaco... 

pao’ cp. 216) « Oocovúuuo 7rp=rr€u- 

xÉpco. » 

v Apy. : Tí 7tb(ja xaTapLEjjL'-J/Ei xai xa- 
xaXotocopvícTEi .. 
pas (p. 22 a ) « 1 cp aúxco. » 
v Apy . : Húx óXíyov ypovov xoT; oiaSóXou 
OeXTrífianiv... 

piA^' (cp. 22 ) « AyaOico. •* 

v Apy. : Oú oieóxcov xa; OováuEi; xr ( ; 

+«/.í;. 

pfjcC (». 226) « UorúXcp ETticrxÓTtcp. » 
v Apy. : ¡Mr,ba;/co; OopuovjOX,; oxav tv 
tco xaipco... 

pu.y] (cp. 23 a ) " llpofiaxíco pcovayco. » 

v Apy. : Oivo; veo; cpíXo; ve'o;... 

pa6 (cp. 23°) « Tío aúxco. « 

v \py. : Mí] á7toxáaV]; eúybacvo; xai 

7iepi6XcTto'pi£vo;. 

pv ,p. 236) n Tío aúxío. » 
v Apy. : Oú aóíov oí xa; OXí'|cei; — 
pva’ (cp. 236) « AaSÍvco aovayío. » 
v Apy. : v Evayyo; xcov Sicoxcxwv octio- 
(TX-rjcra; Gopóocov.... 
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pvG p. 23®. Tíj» auTW. » 

“Apy. : Ooov 6 oaíuwv t/;? 7ropv£Ía? 

í-txíiTaí coi Bapso)?... 
pvy p. 24* « TrAsptáyw. » 

Apy. : < l>/' 1 (7iv ó vo';ao?- xa áXffv] auxwv 
SXxÓjlEl?... 

pvo (p. 24*) « TepEvxú.) £taxóvw 7 ta- 
paTCSoóvxt xaí á'íto? ¡ASTavoy'uavxi 
ypovw ttoXXw. » 

Apy. : Etpr,xa? oxt xaxa xr,v l'pa pr¡v 
*rcco)iO¡AY,v. .. 

pvs (p. 24® « louXtavw ¡Aovayw. » 
Apy. : Eyw Oauu.áiyo mo- xiov aopwv 
xaí E/Joyípuov... 
pv- ( tp. 24®) (• Tejí auxoi. » 

Apy. : r.TTEiov] x5¡" ápáxw xEvooo;ía 

I J-/-7XAVJ<7íl £ í?... 

pv£ (p. 2.4® « Tejí a uto). » 

Apy. : Eí ti? xoív vocoúvxtov xó xr¡? 
xEvoooíjta?.... 

fvr/ p. 25®) « I oí auToi. m 

Apy. : Ivaí ¡Ar,v poí xa TrpáytAaxa_ 

pvO (p. 25®) « Toi auxoi. » 

Apy. : “Oxav oí oat¡A0vc? Eupvjuwin... 
pV (cp. 25®) ■< ’ApOovíw [xovayoí, » 

Apy. : T.v xatpoi (roiixauxr,? ásOsveía? 

TrapaaxEuáÍEt... 
p;a (p. 2(1*) « Tw auxoi. « 
v Apy_. : T tv=? xwv áosXpwv ouaxoAw?... 
p?í ('p. 2(1*) « NsíAw 7rp¿a6uT¿poj. » 
\py. : OuoeÍ? xaTTEivóxEpo? xou á;Aap- 
xrjcavxo? xaí auvxExpiuu.tvau.. . 
p;y (p. 2(¡®) « Zt.idíao). » 

\jy. : II ¡as v áastpxta ¿xagaívEt xaí 

V/jpaívEt_ 

píS' fp. 2(1®) <' ‘l»tAtTTTTt.» 7rp£<jOuxÉp(p. » 
Vpy. . IM vj srapOo)¡A.£v Trocí xaxá xou 
aiAEX/jaavxo?.... 
p;E (p. 2<>'>) « Opioaaío). » 

Apy. : l‘.t xaí xto aÚTe^oucío) xr’? 

7rpoaipé(j£o)?... 
p''' p. 2(i®) <> Avxtóyw. » 


Apy. : Mr, óxvov xaí 7rpopá<T£i? á<ru¡A- 
pópou?.... 

p;V p- 2(i®) « Eopxaoíw. » 

Apy. : A)rav coi uvrjar, eX6^ toí¡ As- 
Xu7rr,xóxo?.... 

pV>5 (p- 27a) « AyaTrrycw otaxóvw. » 
Apy. : llxouaa 7toXaxxi? w<T7rep xaí 
vuv.... 

p?0 (p. 28a « <I>AopEvxíi¡i. » 

“Apy. : ^Oxav uExa tX,v Etc xo yEÍpov 
¡A.Exá7rTO)(TlV.... 

po p. 28*) « AOavacíw otaxóvw. » 
Apy. : c 'Oxav eí? ávÉX7ri<Txov Éauxou?... 
poa p. 28 v - (r Tpaíavw. » 

“Apy. : ()ó ypr¡ xwv ooxoúvxwv euxeXwv 
eívat. 

poé (p. 28*j « A/]fAT,xpíw ¡Aovayoi. » 

“Apy. : llptóxrjaa? xt av eiy] _ 

poy p. 28®) *< — uptavoí. »> 

“Apy, : IIe tpa<jp.b? p.¿v XéyExat xaí 
auxb?... 

poo (p. 28®) « HeoxXeí. » 

“Apy. : ’Kptox/jaa? xí av £tr¡ to ysypa¡A- 
¡aÉvov. ... 

pos ip. 28®) « ‘louXtavw otaxóvw. » 
“Apy. : Mr, [ioúXst ocu-eXeív xaí pÉy- 
yEtv... 

po-- (p. 28®) « llaAXaotw. » 

Apy. : Oí 7rovr,poí xaí pt).áu.apxot.... 
poV (p. 28®) « l'ÍTtipavtw ¡j.avayw. » 
“\py. : Auv tíjl AtaSoXw xaí xw au.p 
aüxóv... 

por, p. 28® i « Awppovíou. » 

Apy. : As'yEt? xaí p.r, OéXovxó? oou.. . 
poO' p. 2í)*' « hupiaxoí. » 

“Apy. : II áaapxía 7ioXuoycóó)? xaí 
7roXuxp07ro)?.... 

P7:' (p. 2í)a « \ aptxwvt. » 

“Apy. : ¡Nliya ¡aev to ¡a^oettots xaxaól- 
y£G0at.... 

pira (p. 20 a ) « KuTrptavw. » 

“Apy. : Tbv xwv u.¿yáXwv yAtyó'AcVov... 







IX MAXUSCRIT PKS MKTK< »K[-;s. 


pno (p. 29* « 'Poupívio. » 

Apy. íiffTTEp f> xairvo; dvay0Ei? eí? 

TOV.... 

pTry (p. 20o) « ’lwva ¡/.ovayoi. » 
y Apy. : Td u.üpu.y)xoXéi»v wXeto 
T rapa to ul/¡ eyeiv (Üopav.... 
piro . p. 29°) « ’Aopiavóí. » 

'Apy. : IlXei<iTáxi<; OEr/jei; xai áíroTU- 
ywv. 

píre (p. 29®) « <I»iXouulÉvw ULOvayoi. » 

Apy. : Oüx ev t£í 7rE7rpay0ai 7 tots'_ 

pTC^ í® .20o) « Poupívw f,auyaGTÍj. » 
'Apy. : Maxápio; ad tt¡<; 7toXX'/;c; íjou- 
/ta?.... 

pn^ ¡p. 30 a ) « HYr,ffÍ7T7Tw u.ovayw. » 

'Apy. : Eip^xa; apET^? uiv_ 

pirr]' (cp. 30 a ) « AtjtoÍw ¡JLOVayí). » 

Apy. : OuSev outoj; ypóvou ttevo- 
{JiE0a. 

pTC0 t p. 30 a ) ' <I>ÍX/)Xl TTOEoSoTEplo. « 
'Apy. : ’O v)víoyos vou;, tov pclv, 
eoOÚvei. ... 

p^’ cp. 30 a ) « AlOVUOtt;). 1 » 

'Apy. : El7T£p EG0Í ElV ft¿XXoi|tóV TO 
Fldoya.... 

plpx’ (p. 30®) « Etprjvaíio E7;taxo7T<.j. » 
y Apy. : íi; av piáXiOTa yaXrjvaíov 
rjuív.... 

p!;€’ ,p. 30o) « Eii0up.ii.» E7n<jxd7T(.». > 

V Apy. C ’ApEXTEOV T?¡í OOuXoTtOEJTíÍQCÍ 
xat xr,; EUTpa7rEXta<;... 
p'Y (cp. 30®) « Tío auto». » 

'Apy. : Oü rwvtuyo'vxtov xaxwv,irrj'/'4*.' 

yívETai... 

p' n 6' p. 30®) « llpíuu.» ÓKodiaxdvw. » 
Apy. : <l>uXaTTEO0ai 7TpOGr)xEl TO)V 
ppwaáTojv... 

P^c (p. 30®) « (-hoxpíxw E7riOX07Tf.í. i. 
y Apy. : ’E7rú6ou 7T0); ó 0 eOí tcov xaTa- 
ppovoúvxwv... 

p^T (®. 31 a ( « louXiavw. » 

'Apy. : Tote mato? Xoyia0r,air,... 


3!» 

p¿£ (p. 31 a ) « llEpyáuu.i áv«YvwffTTj. .• 
'Apy. : Ei usypi tt); ¿a/'lvr¿ tolí dv- 
0pd)7íou dvomvoyii*.* 
p'v¡' ®. 31 a )« EuTTpOC'ítO OlTXOVÍi.'. » 
Ap. : T’x TOU Xe'yEIV TOV Cc'y'.OV... 

P¿fi' (p. 31®) a IlotuXívc.) SoUEOTÍxi;). * 
Apy. : IMÉ/.P 1 ? dv gu uletoc ít dor,; eú- 
voía? xaí póSou... 
a ,p. 31®) « TiuioOem. » 

Apy. : íloTEEp oí EÍG7T0pSuÓ¡./.EV0l El? TO 
Xo'JTpOV... 

aa (p. 31®) t Kwviovi soX'.teuouuvi;». » 
Apy. : El UY¡ OVT* GE El? TO cfval 7T0tp— 
v)Y a y£ Kúpioí... 
oS’ (32®) « ’AaxXv)7iiáo/). » 
v Apy. : Ei dvOpiÓTOU toiTpoli TrapooEÚov- 
TÓc; ge oux a7raiTEÍ;... 

Gy" (p* 32®) Kavoiáiavw. » 

Apy. : Ka;ji7.T0u yor^Eií oía to 7Tpor)- 

XEÍpOxi... 

co (p. 33 a ! " AxuXívti). » 

v Apy. : Oí ¿y0poí tt¡<; ÍÍiovíí r,uíiv oai- 

IJLOVEí... 

ge' (p. 33 a ) VegSiw. » 

A py. : Al r, Ítzo^vmí ¡JL£Ta€Xr 1 0^va* eVi 

TO XpEÍTTOV... 

G7 p 33 a ) « MoOEGTO). » 

'Apy. : Orav koce ev aova igO^gei 
YEvouevoc;. .. 

aJí i^p. 33®) • \u;evtii». >< 

*A py. : <l>tXoTÉyvr,u.3c ÓTCoipyiov Oeou too 
® lX a V0pOJ7COT a TOO... 

G7) p. 33®) A VOGT7 gÍ(*>. » 

*Apy. : TI Y uva ) ¿xéív'i ‘0? T d eo r/ysXwv 

uÉavr,T9ii... 

g 0 (p. 33®) Ap0ovíw. 

'Vpy. : Eo IG01 to>v T/jV piEyÍGT r,v 
á'OXr,Giv oi0Xr)GxvTwv... 

Gt s. 33® « hoiGoavopíto. » 

\py. : ()AÍyo<; eotiv ó ev tio Si'mtoutm 

X07T0;... 

oía íp. 34 a ; « Mapívw p.ova^ovTi. » 





REVl'E DE L’ORIEXT CHRÉTIEN. 


lo 

Apy. : llaióaYojyrjsov x«l yXw(j(Jav xai 
<r" 

(OTa... 

ct€ cp. 34 a ) « AayXaí'pno. » 

Apy. : \pvici{/.ov -o [i.f¡ áva^áXXEcOai 
/¡fxépav... 

ciy' (cp. 34*) « KurpoTTiVi.» 

\oy. : T6 óXiYwpcív iyomr^s xai u.y; 
OÉXeiv. 

cío' (tp. 34 a ) « KaXXlOTTÚp. » 

Apy. : f i2<; xaXí) xai 0aupiacTy¡ y¡ ávtí- 
OOClí... 

cu' (®. 34*) « f‘A]pa!;ÍM. ” 

Apy . : "Oxav áxoúciou.EV t9)<; 6e ía<; Xe- 
yoúcr,? rpacprjí... 
c 17 ' cpi 34*) « HeooocÍw. » 

Apy. :"íic7T£p to rfir, 'r,pav0£v ¡t; ávu- 
opíaq (júXov... 

cis (tp- 35 a ) « \\ycí0ovi etticxotu;). » 
Apy. : v Av0pw7TOt icio<; to pu'XXov 
áyvoouvxEt;... 

cir¡ ' (®. 35 a ) « Ar 1 u,rftpíi¡i. » 

Apy. : KaTaToXu.viciou.EV ticte tv¡^ 

TtpOí... 

ciO (cp. 35 a ) « EuciyvÚo. » 

Apy. : Oux ecti cuptcpopa p.ay£cac0ai... 
ex' f’f. 35 a ) « Weo'cd povi oiaxo'vw. » 

Apy. : 'Iv/yícaTs cpv]Giv tío 0ew xai 
¿yyisi... 

exa (®. 35®) & Alapiavw ¡jiovayoí. » 
Apy. : T?;? acpopvixou Xurr)? xat xrj<; 
TCoXX^Í... 

cx6' (tp. 35*) '• EX£u0£púp aovayí). » 
v Apy. : Oux anooíyou.'xí es upiv... 
cxy (<p. 35g) « liíxTiopi apyiaav- 
opíxr, ». 

V Apy. : °ííc7T£p ETTl TMV Y^U-VIXÍOV iy tí>- 
V(t)V ... 

exo (cp. 30 a ) « Atooiópio. » 

“Apy. : EuapeeTV'ci.) tpyjcrtv 6 Aa6ío... 
C/.e' í Cp. 36 a ) « < I»lXaYpíl*J E7TICXOTTO). » 

\ py. : Et poúXsi Etjatpavt'cai tok; tw... 
cxt' (tp. 36®) « ’Apxaoúo [íaciXEi. » 


"Apy. : l(oávvr,v tov uEyiCTOv cpio- 
GTrjpa... 

cx£' (tp. 36*) « Tío aunó. n 
w \py. : IIoíc etttOuueu; xr)v Kwvcxav- 
tivouttoXiv... 

cxr¡' (tp. 36*) « ’iipiYÉvíi. >» 

Apy. : ’AoúvaTOv cxXXwí c<o0r¡vai tov... 
exO' (cp. 36®) « 0EoSiópio oípyovTi. » 
Wpy. : °Ocoi ¡jlÍ¡ poúXiovxai oía xr,' 
tou Xo'you... 

gX' (tp. 37 a ) « Ascoúp Siaxo'vto. » 
v Apy. : AYi*)viciópLE0a fjL-yjSá to axapÉt; 
youv... 

eXa' (®. 37 a « Mapxiavíi. » 

*Apy. : Eí SouXópi£0a xai r,piEÍ<; iva 
irpo?... 

cX6' (tp. 37 a ) « 0EOXTÍCTO) oiaxo'vto. » 

v Apy. : Hu.£Íí aíxioi x9j<; T¡u.Exépa<;_ 

cXy f tp. 37 a ) NíxiOVl 7Tp£c6uT£'plp. » 
v Apy. : Eav pivi xit; ¿rXíc/jTai t?, 
xaXXícx v¡... 

cXS' (tp. 37 a ) « ’AXE'ávopip. » 
v Apy. : rívwcxE oti ocov noXXá... 
cXe' (-^. 37 a ) « ’IouXíw oiaxo'vtp. » 
v Apy. : <I»ácx£i<; 0Xí€£c0ai roevu... 
cXg cp. 37®) « río auTW. » 
v Apy. : Mr, TTT^fií 7rá0o<; 'luyr^... 
eXC ('^. 37®) « EuaYpíw ». 

v Apy. : IVo0i cauxbv arpo 7rocvTiov... 
cXr¡ tp. 37®) « Eu0uu.ílp £7TlCVÍ0TTlp. » 
v Apy. : Kaxít TTtxvTa uiv ypóvov crou- 
Sá^Ei... 

cX0' (tp. 38 a ) « ’KX£U0£píw ETTICVCOTTIO. >• 
v Apy. : Kaxviyopoi auxoi iauxíov ¿<jó- 
u.£0a... 

cu.' tp. 38® « Xapíxiovi u.ov ay to. » 
v Apy. : Oux £ctiv áu.apxía... 
cuta tp. 38®) « ’AvaCTacíto Siaxovtp. » 
tf .\py. : ‘lew; dyvoel' xaírEp ttXeovv.xic; 
ávEYVioxtó;... 

cu.€' (tp. 38*) « Tío auTio. » 

v Apy.: Mvi p.oiTXjVTupawíoa7rpo6áXXou... 



US MAXüSCRIT DES MÉTÉORES. 


ti 


gu.'{ (p. 39 a ; Níotvopw ÚTroSiotxovto. » 
*Apy. : Mey«X-/i TrpotTEoyí) mxpoc xoií... 
troto (p. 39 a ) « AiopoQsto ototxoVp. » 

V Ap/. : 0¿X E(7 XIV EüXoyOV YÚ&V... 

opte’ (tp. 39») « EuSaípum (ryoXtxtrxixíp. 
*Vpy. : 'EtteiSÍ; y¿ypcxcpot<; Si’ v^v aixíotv 
7roXXoí... 

(tp. 39®) « Tejí otuxio. » 

‘Apy. : Toe 7rpÓ0upa TOÍi 7TuAO)VOÍ... 
aptC (p. 39®) « ’AvatTTacrít.) -npeaSv- 
xépw. » 

“Apy. : O Tr¡; £V llu£avxúo ¡J.EY«Xr ; í 
ExxXrjtTÍou; utSXXov Se... 
aptYj' (p. 39®) « T tixo0Éio Stotxóvtp. » 
v Aoy. : r£YpacpY]xoti; ¡xot Xe'yoiv... 
trpL0' (tp. 40®) « Tw otuTw. » 

Ap y. : Koptofxaxápiaxoi ¡xev í/Trdpyo- 
¡XEV, OXOÍV 7rdvT0t puXá^COJXEV... 

(TV (tp. 40®) « Tw OtUTW. » 

"Apy. : BXÉttmv (te otOEXps oxi -^tópott; 

rroXXr,; EUTTETrXrjtTijLÉvo;... 
ova' (tp. 40®) « Tío otór&j. » 

Ap y. : y íi(TTrep ypr, xov £íovxa Ota 
7TOtVTO? OtVOtTtVEÍV... 

avC' (tp. 40o) « Aürppovúp ixovayíp. « 
V Apy. : Mí) 0e'Xe XOV ÍjYOUULEVo'v <700 
eívtxt tropov xoi Xóytj)... 
trvY (tp. 41 a ) « HÉvwvt utEiAoptaXúp. » 
w Apy. : 3) 0 eo<; /¡ixoiv aYot7rot sXey]uo- 

(TÓVY]V... 

trvS’ (p. 41 a « KOtrxx0íw xouStxouXa- 
píw. >< 

Apy. : ^OXyjv xí)V í)ixspav xou píoo 
xoúxoo... 

(tve’ (p. 41a) « HsvotYopa Siotxo'vw. » 
v Apy. : 'O ev xal;... xot 7rapot xou Osoü 
Sey]0eÍ<;.... 

trv^ (p. 41 a « *I>otu'TxiviotvS). » 

Vpy. : HXXtoxpúoxoti xtíí 0Etí» vj -jiu yr¡ 

GOL)... 

GvC p. 41®’ « «I»tXt7T7T(0 CyoXatTXlXtp. » 
"Apy. : Ex Troarópou xoti xóXXr,; y ápxr,; 


xotxot(TX£uoí(T0EÍ<;, yoípxv)c *^/tXo<; xoiXe'- 
xar ettoív Se C7roYpapí¡v oé^rjai potxi- 
Xix'i(v, Sr,Xov oxt trotxptx óvoutótCExat... 
(Tvy) (p. 41®) « Atxivvúo. » 

Apy. : Tíjv Xoirxixvjv oioiyioyÍ]v xiüv 
piXv)Ooviov... 

CTV0' (p. 4I®)'« 'UpOtxXEÚp. 

Apy. : íitTTTEp xxpotxt(.')xr,(; yevvtxton; 

órap xoíi KatrtXEOx;... 
tr; (p. 41®) « ¡Motpiot vio. » 

Apy. : Tí SoejiiXéiTXEpov ttioiÍvei <tou xo 
aotpxíov... 

tr;a' (p. 41®) « Kucre€ttit. » 

"Apy. : I loXXot 6 0 £Oí aeXy¡0oxio; épyv^e- 
xat... 

tr;6' (p. 41®) « —optotvw. » 

’ Apy. : 3) rxí) 7rp0CT00xwv £o0óvot(;... 
o'y' (41®) « —totrávSpo». » 

*Apy. : ^ÍitTTTEp áSttüXetTCxto- ávoarvc'o- 

[XEV... 

tlHo' (p. 42 a ! « HpÓxX(t) TToXlXEOOtXEVti». »» 
Apy^. : Oixovotxixío; oox eooOy] oot 

CUTE Xü'yOJV EUpuíttt. . . 

tr^E p. 42 a ) « Atxivvúo ixovotyto. o 
v Apy. : riottrav xíjv Ó7ro oupavov... 
o;'' (p. 42 a « EXXaSío» dtvaYvtótrx/). »> 
v Apy. : u Oxt i] dpYia dp/.íi xotxoupYÍat;... 
tr;^' (p. 42 a ) « 0 soSÓti¡) xóarjXt. » 

Apy. : Tov Setnróx'/jv xov iotuxíov oí 
0EÍOI (Xtp.0Ú(XEV0l... 

ti;rj’ íto. 42“ « ’Av0 ivoy^voim;. » 
v Apy. : Oí xí) oixaionóvY] iroXXot evi- 
opótrotvxEi;... 

CT^O” (p. 42®J « Tíjxtovl ETTltTXOTOO. » 
v Apy. : EtceiSíj Y^YP^'f^í . a01 ^ávu... 
tro p. 42®) « lláxytp. » 

“Apy. 13) xy¡i; ^'jy^? Sojxoí. xoirpou xaí... 
troot p. 42® ; <l>autrxívw. » 

"’Apy.: Tí 0Xí6si, xí «Xúei? - xí jxsjxpci... 
tro? (p. 42®) « K (jptXXto uovayio. » 
v Apy. : Mí) YéyyvZe dtvOpioTrí, ot/Xo- 
xptov y dp... 



I- rkytk i»r; i/iihiknt i iiuktikn. 


aoy' Y- 42® “ 11 Xiootópii) pcovayoi. » 
“Apy. : "OtTOl UEV 7ToXXoí? 7TOVOI? X«t 
lopíoci. .. 

COo' Cp. 43*) « IJiXEVTÍm (XCXT¡Tr¡. » 
“Apy. : °Ocm ooxeT? to coiua axXrjpa- 
yioyEtv... 

aoe i. 43* « llav/iyupíoj uovayw. » 
“A?/_. : “F.X TIVWV 9Y]U.eÍ(i V VOvfaa? ó 

7TOV/)p6;... 

croe cp. 43 a « AetÍw uovayw. » 

“Apy. : F7Tét07¡ OU/t Ta7TElVO’fpOcÚvT¡; 
/apiv... 

<xo£ (cp. 43®) « ’A0avaaúp ptovayíS. » 
“Apy. : TayÉoi? E7:áv eXOs ei? to ptova- 
crrípiov... 

ao/)' (cp. 43® « BcOOtópw ¡¿ovayo). » 
Apy. : El Toi ^uyoi tv¡? 7ravsucp4¡«.ou 
Ú7T0TaYVÍf... 

cr00 ti. 43®i « i\lapív(¡) uovayw. » 
Apy. : Mvjoauw? SucyÉpatvE 
GUGcpÓpEl... • 

(7TT (Cp. 43®) Tep aUTW. )) 

Apy . : OO uóvov ápiapTbiXoi áXXa xal... 
C7T« (tp. 43®) « TbJ aOTW. » 

Apy. : Kt itoXXal ¡¿oval 7:apa toi 
llarpt... 

anG' (cp. 43®) « Tw auTw. » 

“Apy. : Outw cpyjolv 6 áppwcio?... 

0i»y cp. 44 a ' « AXeejávSpto uovayw. » 
Apy. 1’otaoTa Eoyou upo? tov Kú- 
piov... 

gt:ú' «cp. 4*** « Hav0Í7T7T{p Staxo'vw. » 
\py. : Kc&w? y £ irávu upocTTEti;... 

C77TE Cp. 44*1 « KlV|/Uyícp. » 

“Apy. : II poner, aa'v ¡jle ti? ectIv apa... 
an- cp. 44® « “íipíom áóíxw. » 

“Apy. : MOai coi TpicTaXaíirojpE áv- 
0P(O7TE... 

C7t£ cp. 44®) ce KoXuxacúi) otaxdvo». » 
Apy. : Apea ti? Xoioojp-^cEi tov 7rX-/¡- 
cíov... 

C7l V) (cp. 44® « II te pícp xÓ[J.YjTl VOTa- 


púp, ev w xal TTEpl Tyj? 7ravoupYÍa? 
TOO Tyj? 7T0pVEÍa? oaíptovo?. » 

“Apy. : 'KTc'pa ectIv f¡ xaTa (Jtov 
ar[ámr ¡... 

C7T0 (lp. 40") « AsXEjJ.6piU.iw. » 

Apy. : Kt tov AaSio áiacúpEt? os'xa 
icry/jxÓTa Yuvalxa?... 
c4' cp. AO'-*) « iEvo'pwvTt otaxóvw. » 
“Apy. : Mtapov ápteXvíca?, upo? áptap- 

Ttav... 

a4 a ícp. 40 S ) « «l>tpi¿ívw 7TpEc€uTÍptp. » 
“Apy. : Vitsp tv)v íoíav... xapSíav... 
GÍfj (cp. 46 S « OvY]cípiW. » 

“Apy. : “AnEp auX^cToj? cuvaOpoí^et?... 
G-'( (cp. 4tí s ) « ’lauSXíytp. » 

“Apy. : Tí utoyOet? avOponrs, xat xáp.- 
vEi? <x7r£pavTa... 
c/fi' cp. 47' / ) « BtxXepúp, » 

Apy. : ^KxacTO? áptaoTaviov, ¡¿axpó- 
vETat xat áirocyotví^ETai aito toíí 
Oeou... 

C^E ' (cp. 47") « MeXÍtUVI. » 

“Apy. : "Onou evtoX*/] 0eou, exeÍ náv 

TCO? xal 7TEtpaCU0?... 

C^e (cp. 47’j « Kupiaxíl 7TpEa€uT£ptp. » 
“Apy. : KirícTaaat irávTa Ta nEipa- 
T/)pta. 

G& cp. 47®) « MoU¡¿lvít¡) irpt.)TEÚ0VTl. » 
“Apy. : AavOávEt? caoTov EVESpEuo- 

¡XeVO?... 

gL¿c[ (cp. 48*) « I louXíitivi. >. 

’ Apy . : ^ÜTav ehi Ttov xaTa ^lúctv Xapc- 
7rpolv... 

Ci(0 cp. 48 i « lioocipiot vauxX^pcp. >> 
“Apy. : M/av/jCO ó'ti r¡ yv(pa r¡ ev toi? 
EoaYY«Xíot?... 

t ('p. 48") « OOaXíVTtcp cxpíÉwvt (; .» 
1 Apy.: To ayiov xal ^t.j07:oiov uvEopta... 
Ta fp. 4'.)") « UpECTT'/] xXc 1007.01C»). i) 
“Apy. : Kyvw ttotí Ttva avOpoiirov e’; 
E¿0EÍa?... 

t 6' (cp. 49") « Koptacíw. » 
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’Ap/. : HE Xoyumb; tou Guucou... 
xy' (cp. 49« « Eucséíw Souxí. » 

’Ap/. : Mí] yívou xpiTVj; líiv xpixíov... 
xo (cp. 49@) « r^paCfiuo. » 

’Ap/. : NÓjjlov gXEuGepíae; eXocSouev ... 
TE (cp. 49 g ) « ’EXeU0£píw xÓpLYJTl. » 
*Ap/. : Ou uuxpbv to rapa piixpóv... 

T*7 cp. 496) « Ar 1 IJ.7 1 Tpío) SojJLEOTtXft). » 

’Ap/. : M/¡ ávapcÉvwuEv 7rpt«xo<; 7 xpoc- 
ayop£uOr,vat.... 
tC (cp. 49°) « OuaXXEpíco. » 

’Ap/. : “OtGCV SXeV/-,? TOV £/GpaívOVTOC 
COI... 

tt¡' (cp. 49^) « Maptívco. » 

’ Ap/. : Mr¡ au.EXwpi.Ev xai (AY) xaxap- 

pCx6u[A(0U£V. .. 

x6 (cp. 50 a ) « <l>aucxívw. i) 

’Ap/. : “ÜTCEp oux av yÉvoixo xwXúovxoí 

XOU 0£OU..• 

TI CO. 50 a ) « MÉuVWVl. » 

Ap/. : Mixpa? rap’ y¡u.wv ó Oso? ¿m- 
XaCÉcGai... 

xta (cp. 50 a ] « ’IouXíw. » 

Vp/. : HE xa áp-apr^piaTa p.exa xo- 
caúxv]<;... 

xtS' (<p. 50 a ) « ’llcpaicxíwvi irpscfiu- 
xepw, » 

’Ap/. : Hpwxvjcáv ut xivo< evexev áya- 
0oí TlVEi;... 

xiy cp. 50o 1 « «IhXooue’vw. » 

’Ap/. : Aúvaxai r¡ 7xpw/]v ota xr¡i; 
ocpleXeÍcx;... 

TIO (cp. 50 a ) « 0EOOWTW. » 

Ap/. : Ou /pr¡ 'evE^eoG'/i xoi; y£vo- 
ucevok;. .. 

Tie’ (-¿.51 a « 'AvopÉa TCp£o€uxÉpc>). » 
’Ap/. : t)uciacxv)piov xupíou Xí'ysxai 
úrap/Eiv... 

xir 151 a « ’ AcxXyitcÚi) ypauuaxixw. » 
’A o/. : Háv 7xpb xwv áyaGwv 7xpá;Eiov... 
xi£ cp. 51o) « Eucuyvíw caxpáTrr,. » 
’Ap/.: U’euoeIi; oí uíoi xwváv6pto7xwv... 


DKS MÚTKOUIOS. 

TIY] 'cp. 52») « , Pr 1 ytV(¡>. » 

Ap/. : Upó xtvoi; /póvou ávGpto^oi 

GiOCpiAEl?... 

xiO (cp. 52o) « napr,yopt(p. » 

Ap/. : «|>ácx£i<; xí Écxai peo 1 Ó-pEXoí... 

XX' Cp. 52» « (|>lXlXlJCtlAO). » 

"A p/. :Ta ixpáyuaxa ravxa/r¡ y ívEcOai .. 
xxa (cp. 52 a « Tío auxío. » 

Ap/. : O Ú7TSp tv); Éxs'pwv avOpoWwv... 
xx6 (cp. 53 a « Tío auxío. » 

Ap/. : ’Oxav Xu 7 HQpóv xi ?¡ xpa/u... 
xxy (cp. 53 a « Ma'íuw TxpEcSuxE'pw. » 
Ap/. : ’Eáv ti y£ypa 7 xxat ev xr; ra- 
Xata... 

xxo (cp. 53 a ) « Kapíwvi. » 

’Ap/. : ’Oxav ÚTCOxayy] auxío xa 

ravxa... 

txe' (cp. 53« 1 « Upícrxw. » 

’Ap/. : MeXyj yap éaij .ev xou Vpicxoü... 
tx- Icp. 536 ) i< Avacxacía rapGt'vw. » 
Ap/. : Hu-p'/jUCCO CE U7TEp xr¡v ceX^v^v 
TÍo 8 ícp XoCJJL7XpUVOULEVY]V. .. 

Ai ávwxépw E7acxoXaí cpspooci xat txoc- 
Xociav £v xw xcóóixi cxpíOy.r/civ cc -xx . 

2 cp. 53 g ) « ’AXXa xou auxou j\cí- 
XouJ. » 

’Ap/. : II xaxoc cpúctv 5iay«.jyy¡ r,u.iv te 
xai xoís ^wot?. y¡ auxr, copccxoa. .. 

Ev xtji xwóixi xauxex cps'pouct 7xaXatav 
ápíOarjciv xxa'-xuc . 

3 (cp. 55o) « 'ExEpcx xE^áXcxicx aüxou 
[MeiXou] » 7XEpi yacxpip.apyía^, 7xop- 
veÍcx; xX. xA. 

4 (cp. 57 a « IMoc'íuou xou ó¡AoXoyT]xo’j 

Xóyoi; xoexíe 7 xeuciv xai áixóxpiciv. » 
Ap/. '. A5 eac doi; r¡pt!nr,ai xiva yE'povxa 
XÉyo.v 7 xapaxaXco ce 7xáxsp eiixeív 
uoi, tÍí 6 cxottoi; x^? xou Kupcou 
EVav0pOJ7XÓaEOJí . . . 
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? Ev x*n toan cruvr,0É<Txaxa ¡j.vr¡uloveúovxat xa óvópiaxa xtov ArcoaxóXtov xa\ 
llarépoiv, tov yvomai xai £»í<Jén ávacpe'povxat ev xto xeipLÉvtp. 

y. 71*) Ma;íu.ou xoí¡ ’OuoXoyr)xou, xa XExpaxóaia xc^áXaia xa Trept 
áyamr,; trpb?’LX tuSiov. 

nporjyeíxai cp. 706 ó TtpoXoyoc;. 

(i cp. 100 a ) « ... I\la;ípLou [ UpLoXoYTixouj xepaXauóor)c Xóyo; Trept QeoXoyía; 
xai áXXxjyopixó; Trept ápexoív Ixaxovxa? e'. » 

7 (cp. 108*) « ¡Macjíptou '0[i.oXoyr)Tou] ápyrj éxaxovxáío; exxr)? yvtocxtxíov 
xecpaXaúoy. » 

KoXoSr). ■ TeX. : .... ev tó yivopLÉvr) xry.ar^ xrj? 7rpb; ¿níooaív xe xat au^civ 
oi[aJ pte'fftov í'axaxai TrpoxoTrr,?' áuLECto? xp£cpop.évr) toí OrrEp 

ToioOtQV TO 7XcQl£yO[7.evOV TOU XCjJcW.OC. I'.av /.p-Vtf)|/.EV EX Tris 
¿ptfjj/.YJ'JECO' TtoV TcTpa^’toV ó Xtij^lC ¿rETE^El [A¿pO^ Xtó^'XO? fCo'XX.to 
{/.cí^OVOC’ ^lOTl EV (p. 7 a <775U.£’. r jUTai ¿V TY, XZTtO OiX 7) Xp/Y; TO’J *XX # 
TExpa^íou ( - S cpOT^cov). Tb <p.J I a , órsp etvat yeypxp.p.Evov, Eyec, 
Ér , .xx‘Xo<pOv¡ xarx ty// máyoicw Oro cpOXXou Ix yáp-rou gTtXrvoO. 
lo r$e cp. SO ¿yst ev vipei xxTa<7Tpacp-/¡ Oró tvx; votÍ^o? xxí ávxrX/ipwOY, 
xxtx tó xaTcOTpap.o.Evov p.Époc t$ta yápxou CjtOotvoíj rapap.£ÍvavTO? 
¿ypácpou. ’ V»a xal xxO’ Ó),o’j ó xtobte eyet cW'pOa.p'?, Oró ty,c votivo;. 

’Kv TE^Et GEU.EICOtÉOV OTt Y, <7T á)rwC7l? TOO Xtó^lXO? árOTE>£Í TX-. 
Éx g/AÍvtov rtvxxt^tov jaetoí (íup'jivou £rixaXó¡./.o.xToc, ecp’oó ár^a rtva 
xocjo.yip.axa ev-rura. Etys roxs xat O'/iXuxtor/ipac [/.ETaX'XtxoO;. 

I'.V Al ETEtópOlí I 90S. 

Lv Alovxycp 11) I 1. 


MIKOÜ V BEHS. 



INYENTAIRF. SOMMAIRE 

RES MAM’SCRITS ÉTIIIOPIEXS RE RKKU\ 

ACQUIS DEPIJIS 1878 


Le fonds éthiopien de Berlín, dont Billmann publia le cata¬ 
logue en 1878, comptait, á cette memo époque, 87 manuscrits. 
Le nombre en a été presque doublé depuis ce temps, mais le 
catalogue n'a pas été continué. En attendant que quelqu’un se 
charge d’exécuter ce travail, nous avons pensé qu’il serait 
agréable aux travailleurs de connaitre, avec la cote et la pagi- 
nation de ces nouvelles acquisitions, les principales piéces 
qu’elles renferinent. Ce bref sommaire, qui se borne á une 
puré indication matérielle, leur permettra, malgré ses lacunes, 
d’entrevoir déjá ce qu’ils pourront trouver dans un catalogue 
savant et détaillé et d’apprécier l’apport qui en résultera pour 
les études éthiopiennes. 

M. Chaíne. 


1 

UR. FUL. 30GG. 

Volume; parchemin; 0,27 xü,21; 288 fbl.: 3, col.; 28 ligues: 
\i\' s. 

L’Octateuque. Fol. l.Genése.— Fol. Ó P, Exode.— Fol. 10o, 
Lévitique. —Fol. 135', Nombres. — Fol. 181, Deutéronome. 
— Fol. 22G, Josué. — Fol. 230, Juges. — Ful. 281, Kutli. 
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2 

OR. KOI.. 3l >1 » é . 

Volume; parchemin; 0,31 x 0,31; 62 fol.; fol. 1-2, 2 col., 
32 lignes, xv-xvi* s.; fol. 3-62. 3 col., 32 ligues, wnr s. 

Ecriture Sainte. Fol. 1, Fragment d’une composition sur 
saint .lean-Baptiste. — Fol. 3, l’rophéties de Jérémie. — Fol. 22, 
le livre de Barucli. — Fol. 27, Lamentations de Jérémie. — 
Ful. 2S V , Fpitre de Jérémie (apocrvphe). — Fol. 29, Paralipo- 
ménes de Jérémie (apocnphe). — Fol. 33, Job. — Fol 16', 
Esdras, 1” livre (lV e Vulgate): ful. 31, 11*livre (IIP \ulg.); 
fol. 66, IIP livre (F r \ ulg. ). 


3 

iiR. FUL. 366S. 

Volume; parcliemin : 0.33 x 6,2 I: I3n fi|,j 2 col.; 21-29 li- 
gnes; \V s. 

Fol. 1. La Fetite Leñóse. — Ful. 61, Les Macchabées (apo¬ 
crvphe), I*’ livre; fol. 95', IL livre; fol. 117 v , IIP livre. 

4 

uR. fol. 3069. 

\olume; parcliemin; 6,28 x 6,21 ; Lío fol.: 2 col.; 22 lignes; 
daté fol. Lío' de la douziéme année do Ménélik IL 
Les Mirados de N.-S. au nombre desoixante-dix-huit. 

5 


UR. FUL. 3Q70. 

Volume; parchcmin; 0,35 X 0.27 ; 175 foL;3 col.; 31 lignes: 
\i.\ u s. 

Offices de laSemaine sainte. 


6 


0R. fol. 3071. 

\olume; parchemin; 6,39 X 6,32; 86 fol.: 3 col.; 28 lignes; 
XVII* s. 


MANTSCRITS KTIIIOIMENS. 


17 


Hymnes religieuses. Fol. i. Friere et Hymnes a la Vierge : 
Tafimehi Marj fnn dengelta sega; Tafasñehi Müvjfun la'Adáin 
fasikñhu. — Fol. 1, Trois miracles de la Vierge. — Fol. 6', 
Hymne a Dicu le Pére : Salam la Ah ba'uTelo; á la Trinité : 
Salam la hellüwékemmu ; á la Vierge : Salam la ledatka ;á 
Farchange Raphaél : Salam lazekra senil ai lasaivé o. 
Fol. 27, Extrait du Mazgaba Degua , antiennes appdées : ntee- 
rüf — Fol. «S4, Composition sur la Sainte Vierge, écrite sur 
les marges. 


7 


OR. ROL. 3072. 

Volume; parchemiu; 0,36 x 0,29; 141 fol.; 3 col.: 33 lignes: 

XVII e -XYIII e s. 

Synaxaire, l ie partie. Fol. 1, Maskaram. — Fol. 26, Teqeml. 
Fol. 48, Hedor. — Fol. 71, lYi/tsas. — Ful. 95', Ter. — Fol. 123', 
Iakdtit. — Fol. 112, Deux folios de parcliemin (0,2 1 x 0,2o, 
2 col., 20 lignes) annexés au volume contenant un mirarle de 
la Vierge. — Fol. 114, Feuille de papier portant une note en 
geez melé d’andiarique. 


8 

OR. fol. 3073. 

Volume; parchemin;0.30 x 0,25; 192 fol.; 3 col.; 3o lignes; 
xyiiE-xix 6 s. 

Synaxaire, IT partie. Fol. 1, Magabit. — Fol. 37, Uijazejd. 

— Fol. 65, Genbot. — Fol. 97, Sane. — Fol. 127, llarn/e. — 
Fol. 159', Xa liase. — Fol. 197, Püguemen. 

9 

OR. FOL. 3071. 

Volume: parchemin; 0,29 x 0,18; 91 fol.; 2 col.; 23 lignes; 
xix e s. 

Sermons sur saint Micliel et récit de miracles de ce Saint 
pour le 12 de chaqué mois. Fol. 1, Jledarl — Fol. 11’, Taljsm. 

— Fol. 19, Ter. — Fol. 30', lakald. — Ful. 31', Magabit . — 
Fol. 49, Mijázejü. — Fol. 56, Genbot. - Fol. 60, Sané. - 


18 REATE DE l’ORIENT GHRÉTIEX. 

Fol. C7', llaiiik'\ — Fnl. 72', \ahasc. — Fol. Sil'. Maskannn. 
— Fol. SI', Tcijeml. — Fol. 90, Notes en amharique. 

40 


uR. EOE. 3075. 

Vi»lume; parchemin ; o, 28 x 0,20; 1 lo lol.; 2 col.: 29 ligues; 
xvr s. A nuter que la pagination 125-129 est répétée deux fois, 
d’oíi en réalité le ms. a 1 15 fol. 

Recueil d’homélies surdivers sujets, le debut manque. Fol. 1, 
S. Jean Chrysostome: Nativifé de N.-S. (íragment). — Fol. 1', 
Théophile de Constantinople : Saint Ftienne diaere. — Fol. 5 V , 
S. Jean Chrysostome : Raptóme deN.-S. — Fol. S', Le méme : 
noces de Cana. — Fol. 12, Le méme : Captóme de N.-S. — 
Fol. 23, Jacquél de Saroug : presenta! ion de N.-S. — Fol. 28, 
S. Fphrem : jeiine et priére. — Fol. 30', Anoiiyme : l’aveugle- 
né. — Fol. 30, S. Fphrem: dimanche des Rameaux. — Fol. 38', 
id. — Fol. 12, S. Fphrem : démon. — Fol. 18, Le méme : pas- 
sion de N.-S. — Fol. 52, Jaiques de Saroug : le bon larron. — 
Fol. 01', Anastase le Sinaite : ensevelissement de N.-S. — 
Fol. 71, S. Jean Chrysostome : passion de N.-S. — Fol. 77, le 
méme : résurrection de N.-S. — Fol. 8<>% Jean le Ihéologien : 
dimanche de Paques. — Fol. SS', Jacques de Saroug : saint 
Tilomas apótre. — Fol. 94, S. Jean Chrysostome : Lazare le 
ressuscité.— Fol. 97, Le méme : laSamaritaine. — Fol. 102% Le 
méme : le pharisien et le publicain. — Fol. lnO% Le méme : 
résurrection de N.-S. — Fol. 111, Le méme : saint Tilomas apó¬ 
tre. — Fol. 115, Sermón de S. Jean Chrysostome* — Fol. 122, 
Uistoire de Jean de Rome. — Fol. 127, Sermón de S. Jean 
Chrysostome sur les dix viergos. — Fol. 128 I,|S , Anastase le 
Sinaite : transtiguratioíl. — Fol. 137, Jacques de Saroug : appa- 
rition de Tange á Zacharie. 


44 

OR. KuL. 3117. 

Volume; papief; o,33 x U,21; R»s fol.; 2 col.; 13 lignes; 
daté de 1897 (190 1), mauvaise éeriture. 

Sínodos. 
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19 


12 

OR. QUART. 749. 

Volume; parchemin; 0,19 x 0,15; 163 fol.; ¿0 lignes: 

XVI II e s. 

Psaumes et cantiques. Fol. 1, le livre des Psaumes (151). — 
Fol. 126, Cantiques de 1’Anden et du Nouveau Testament. — 
Fol. 140% Cantique des cantiques. — Fol. 1 18, Weddásé 
Márjctm. 


13 

OR. QUART. 846. 

Volume; parchemin; 0,20 x 0,18; 139 fol.; 2 col.; 24 lignes; 
xix e s. 

Épitres de saint Paul et Épitres catholiques. Fol. 2,7, Ép. de 
S. Pierre. — Fol. 9%13%14, Ép. de S. Jean. — Fol. 14% Ép. de 
S. Jacques. — Fol. 20, Ép. de S. Jude. — Fol. 22, Apocalypse. 
— Fol. 37% Actes des Apotres. — Fol. 66% aux Romains. — 
Fol. 79%93% aux Corinthiens. — Fol. 101% aux Galates. — 
Fol. 105% aux Éphésiens. — Fol. 109% aux Philippiens. — 
Fol. 113, aux Colossiens. — Fol. 115% 118% aux Thessaloni- 
ciens. — Foi. 120% 123% á Timothée. — Fol. 126, á Tite. — 
Fol. 127% á Pliilémon. — Fol. 138% aux Hébreux. 

14 

OR. QUART. 877. 

Dix folios de parchemin détachés; 0,21 x 0,15; 2 col.; 3o li¬ 
gnes ; xviT s. 

Fragment d’une composition sur la pénitence. 

45 

OR. QUART. 878. 

Volume; parchemin: 0,20 x 0,16; 25 fol.; 2 col.; 19lignes; 
xix e s. 

Rituel du baptéme. 


ORIENT CHHÉTIEJÍ. 


í 
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16 

OR. QUART. 985. 

Volume; parchemin: 0,22 xo,19; 117 fol. ; 2 col.; 28 lignes; 
\vi n e s. 

Les Rois. Fol. 1, l" r livre. — Ful. 27', IP livre. — Ful. 51', 
IIP livre. — Fol. 79', IV livre. — Fol. 107, Daniel. 

17 

OR. QUART. 980. 

\olume; parchemin; 0,20 x 0,17 ; 218 ful.; 2 col.; 32-35 li¬ 
gnes ; xviP-wm* s. 

Livres de Salomón; Prophétes; Épitres eatholiques. Fol. 1, 
Psaumes (151). — Fol. 33, Rroverbes. — Fol. 12', Sagesse. — 
Fol. 51, Cantique des cantiques. — Fol. 57, Prophéties d’Isaíe. — 
Fol. 83, Prophéties de Jérémie. — Fol. 109, Le livre de Baruch. 

— Fol. 110, Les Lamen tations de Jérémie. — Fol. 112, Épitrede 
Jérémie (apocr}phe). — Fol. 112, Prophétie de Jérémie (apo- 
cryphe). — Fol. 112', Paralipoménes de Jérémie(apocrvphe). — 
Fol. 117, Esdras, P r livre; fol. 129 v , II livre. — Fol. 139, Osée. 

— Fol. 151', Amos. — Ful. 161, Michée. — Fol. 166', Joel. — 
Fol. 169', Abdias. — Fol. 170', Joñas. — Fol. 172, Nalium. — 
Fol. 175'. Habacuc. — Fol. 180, Sophonie. — Fol. 182', Ag- 
gée. — Fol. 181, Zacharie. — Fol. 196, Malachie. — Fol. 199, 
200', Épitres de S. Pierre. — Fol. 201,201',202, Ép. de S. Jean. 

— Fol. 202, Ép. de S. Jacques. — Fol. 202', Ép. de S. Jude. — 
Fol. 203', Ép. aux Romains. — Fol. 201', Fragment de priére. 

— Fol. 205, Prolégoménes de S. Matthieu. — Fol. 216, Note 
sur la généalogie des prophétes. — Fol. 218', « La priére du 
chemin du ciel » pour les moribonds et les défunts. 

18 

UR. QUART. 987. 

Volume; parchemin; 0,16 x 0,11; 101 fol.; 2 col.; 16-19 li¬ 
gues; xviF-xviii 1 ' s. 

Évangile de S. Jean et priéres magiques. Fol. 1, Évangile de 
S. Jean. — Fol. 79, Priére de la Vierge au Golgotha. — 


MANUSCR1TS ETHlOPlENS. 


51 

Fol. 89 v , Priére déla Vierge a Barlhos. — Fol. luí, Unepriére. 

19 

ÜR. QIART. 988. 

Voluine; parchemin; 0,19 X 0,1 I; 101 fol.; 2 col.: 2ülignt*s: 
xviii 1 ' s. 

Fol. 1, Aetes des Apotres. — Fol. 64, Sulfnn á Takla Ilüjmñ- 
not. — Fol. 03, Apocalypse de S. Jean. — Fol. 100, Deux folios 
de parchemin, annexés au voluine, contenant un sahhn á 
tí abra Mu ufas (¿edus. 


20 

OH. QUART. 989. 

Yoluine; parchemin: 0,20 x 0,19; 172 fol.; 2 col.; 18 lignes; 

XVIII a s. 

Épitres de saint Paul avec leurs prolégoménes. Prolégo- 
ménes des Épitres. Fol. 1, aux Romains. — Fol. 3% 5, aux Co 
rinthiens. — Fol. 5 V , aux Galates. — Fol. 0, aux Ephésiens. 

— Fol. 7, aux Pliilippiens. — Fol. 7 V , aux Colossiens.— Fol. 8, 
9, aux Thessaloniciens. — Fol. 9 V , á Timotliée. — Fol. 10, á 
Tite. — Fol. 10, á Philémon. — Fol. 10', aux Hébreux. Texte 
des Épitres. — Fol. 13, aux Romains. — Fol. 35, 55', aux Co- 
rinthiens. — Fol. 08, aux Galates. — Fol. 75, aux Épliésiens. 

— Fol. 82, aux Philippiens. — Fol. 88, aux Colossiens. — 
Fol. 92', 96', aux Thessaloniciens. — Fol. 99, 101. a Timotliée. 

— Fol. 107 v , á Tite. — Fol. 109', ¿i Philémon. — Ful. 110', aux 
Hébreux. — Fol. 125, Actes des Apotres. 

21 

OR. QUART. 990. 

Volume; parchemin; 0,20 x <>. 18; 1 19 fol.; 2 col.; 21 lignes; 

XVII 6 s. 

Épitres de saint Paul; Actes; Apocalypse. Fol. 1, aux Ro¬ 
mains. — Fol. 1(3', 32', aux Corinthiens. — Fol. 13, aux Galates. 

— Fol. 48, aux Éphésiens. — Fol. 53, aux Philippiens. — 
Fol. 36', aux Colossiens. — Fol. 60, 62', aux Thessaloniciens. 

— Fol. 64', 69, á Timotliée. — Fol. 72, a Tite. — Fol. 7 1, á 
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Philémon. — Fol. 75, aux Hébreux. — Fol. 8o, Actes des Apo¬ 
tres. — Fol. 129, Apocalypse de saint Jean. 

22 

OR. QUAKT. 991. 

Volume: parchemin; <>,17 x < », 1 r»: 1 19 fol.: 2 col.; 1S ligues ; 
xix l ‘ s. 

Épitres de saint Paul, précédées de leurs prolégoménes. 
Fol. 1, 7, aux Romains. — Fol. 3<>, 32'; 56, 56% aux Corinthiens. 

— Fol. 72. 73% aux Galates. — Fol. SI, 82% aux Éphésiens. — 
Fol. 90, 91, aux Philippiens. — Fol. 96 v , 97, aux Colossiens. — 
Fol. 1<>2, 103; 108% 109, aux Thessaloniciens. —Fol. 112. 112% 
lis', 119, á Timothée. — Fol. 123% 124, á Tite. — Fol. 126% 
ñ Philémon. — Fol. 128, 132', aux Hébreux. 

23 

UR. QüART. 992. 

Volume; parchemin: 0,18 x <>,13; 30 fol.; 2 col.; lSlignes; 
daté au lbl. 90 du 20 de Maga bit 1880. 

Épitres catholiques. Fol. 1, Fragment de sermón. — Fol. 3, 
12, Ép. de saint Fierre. — Fol. 17% 25, 20, Ép. de saint Jean. 

— Fol. 27, Ép. de saint Jacques. — Fol. 33% Ép. de saint Jude. 

24 

OR. QUART. 993. 

\ olurne; parchemin; <>.22 x. <>.l 7; 09 fol.: 2 col.: 21 lignes; 
xviij'-xix 1 ' s. 

Mirados de la Trinité, au nombre de 51, numérotés jusqu’au 
quaranle-troisiéme. 


25 

OR. (tCART. 99 1. 

Volume; parchemin; 0,18 x <>,11; 82 fol.; 2 col.; 20 lignes; 
xix 1 ' s. 

Fol. 1, Tengu timé sena fehatát. — Fol. 37', Tableaux pour 
servir au comput ecclésiastique. — Fol. 77, Notes diverses. 
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26 

OR. Ql ART. 995. 

Volume; parchemin ; 0,23 x 0,22; 200 ful.; 19 lignes; xvin'' s. 
Psaumes et cantiques. Fol. 1 ¥ (2 col., 28 lignes), Fragment 
d’un malke'e : Salám lazekra semka niela a saga wa magas. 

— Fol. 3, Psaumes (151). — Fol. 163, Cantiques de l’Ancien et 
du Nouveau Testament. — Fol. I78 v , Cantique des cantiques. 

— Fol. 1.86 (2 col.), Weddasé Marjúm. 

27 

OR. QCART. 996. 

Volume; parchemin; 0,27 x 0,23; 163 fol.; fol. 1-10. 2 col., 
23 lignes; fol. 10-163, 18 lignes; daté de Pan des Martyrs 129.8. 

Priores et Psaumes. Fol. 2, Kidan zanagh. — Fol. 1, Le 
Psautier du Christ, préface; fol. 10, les Psaumes (151). — Fol. 
161, Fragment d’histoire. 


28 

OR. QUART. 997. 

Volume; parchemin; 0.23 x <U8; 84 fol.; 2 col.: 25 lignes; 
xix e s. 

Rituel des funérailles; manque le debut. 

29 

OR. QUART.998. 

Volume; parchemin; 0,26 x 0,23: 123 fol.; 2 col.; 23 lignes: 
xvi ii c s. 

Fol. 1, Rituel des funérailles. — Fol. 96 v , Rituel des cérémo- 
nies de legli.se ; regles de la hiérarchie ecclésiastique; réponses 
á diverses questions (Extraits du Faws Maufasáwi). — Fol. 
119, Rituel de pénitence, Mashafa Qcdr. 

30 

0R. QUART- 999. 

Volume; parchemin; 0,17 x 0,1'2; 35 fol.; 2 col.: 1 1-16 li 
gnes; xix e s., mauvaise écriture. 
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Fol. 1, liituel du mariage. Mnxhaf'a fa/dil. Fol. 32. Un 
mirarle de 8. Georges. 


31 

OR. QLART. 1<H)0. 

Volume; parchemin; 0,29 X 0,25; 156 fol.; 3 col.; 30 ligues , 

AV 1 1 P S. 

Fol. 1, Hymneen Fhonneur d’abba Jean du couvent d’Msw. — 
Fol. 3, Recueil d anliennes faisant parlie du Degua. 

32 

OR. QIJART. 1001. 

Volume; parchemin; 0,17 x 0,15; 80 fol.; 2 col.; 18 lignes: 
xvn e s. 

Fol. 1. Fragment d’ouvrage. — Fol. 3, Recueil dantiennes 
du Degua. — Fol. 50, Sawosewe, lexirpie geez amharique. 


33 

OR. QLART. 1002. 

Volume; parchemin; 0,20 x 0,18: 70 fol.; 2 col.; 22 lignes; 

\VIM e s. 

Fol. 1, Notes di verses, — Fol. 3, Recueil dantiennes pour 
le temps du caréme, faisant partie du Degua ( Soma degua). A 
la fin, 8 folios, o, 10 x 0,07, annexés au volume, la petite com- 
position qu’ils renferment est. datée de 1883. 

34 

OR. QUART. 1003. 

\olume; parchemin; 0,19 x o,15; 62 fol.; 3 col.; 23 lignes; 
XII* s. 

Antiennes pour le cai éme, Soma degua. 

35 

OR. QLART. 1001. 

Volume; parchemin ; 0,10 x 0,14 ; 52 fol. ; 2 col. ; 23 lignes ; 
XIX* s. 


MAXUSCRITS ÉTIIIOPIENS. 


55 


Fol. F, Sur 1 emploi des différents tons dans le chant des 
offices. — Fol. 2, Extrait du Mazgahrj. > legua ; antiennes appe- 
lées : Meneen et. 


36 

OR. QUART. 1005. 

Volume; parchemin; 0,17 x 0,1 4; 112 fol.; 2 col.: 21 lignes; 
XVIII* s. 

Extrait du Mazgaba degua : antiennes appelées Meerúf. 

37 

OR. QUART. 1006. 

Volume ; parchemin; 0,17 x 0,15; 110 fol.; 2 col.; 10 lignes; 
XVII" s. 

Fol. 3, ’jE gzicibehér nag.ki; Recueil de salean. — Fol. 101, 
'Egzi'abeMr tabiba Utbiban. — Fol. 109', Formule magique. 

38 

OR. QUART. 1007. 

Volume; parchemin; 0,21 x0,18; 157 fol.; 2 col.; 17 lignes; 
xvn e -xvm e s. 

Fol. 2, Un mirarle de la Vierge. — Fol. 3, I/Orguo de la 
Vierge. — Fol. 154, Trois miracles de la V ierge. — Fol. 156, 
Priére de l’encens. 


39 

OR. QUART. 1008 . 

Volume; parchemin; 0,20 X 0,18; 161 fol.; 2 col.; 17 lignes; 
xvin e s. 

Au débu 1 un petit cahier de 8 fol. (parchemin, 0,16 x0,15, 
33 lignes) contenant un recueil de priéres magiques. Fol. 2. 
fragment d’antiphonaire. — Fol. 1, Tableaux pour servir au 
computecclésiastique. — Fol. 5, Weelelasr ’Amlá.k. — Fol. 161, 
Fragment d’antiphonaire. 


RKVUfi DF. U ORI EXT CIIRKTIEX 


56 


40 

OR. QUART. 1009- 

\olurae; parchemin;0,19 x 0,19: 1 <h» í'ol .; 2 col.; 16 Iignes, 
\vn e s. 

Fol. 1, Fragment de priére aux unges Michel, Gabriel,, Ra- 
phaél, etc. — Fol. 3, Priére de Simeón stylite. — Fol. 19, Priére 
de Philoxéne de Maboug. — Fol. 29. Le Glaive de la Trinité, 
Saifa selásr. — Fol. 51% Sept mirados de la Yiergc. — Fol. 58, 
calendrier des fétes pour loute Fannée. — Fol. SI, llymne á la 
Trinité: ’ l amen tanta salase. — Fol. 89, Le livre des Lamenta- 
tionsen amharique. — Fol. 93, Fragments de priéres pour les 
diíTérents jours de la semaine. — Fol. ion, Priére magique 
eontre la gréle. 


41 

<>R. QUART. 1010. 

Volume ; parchemin; 0,19 X 0,17; 31 fol.; 2 col. ; 19 Iignes; 
XVIII* s. 

Récit de N.-S. aux douze disciples. 

42 

OR. QUART. 1011. 

Volume; parchemin; 0.17 x 0,15: 137 fol.; 2 col.; 17-24 li- 
gnes ; xvii" s. 

Fol. 2, Yie d'Abbci Kiros. — Fol. 34% Réponses d’Alhanase 
d’Alexandrie á Antiochus sur différents sujets de la théologie 
ou de LÉcriture. — Fol. 52, Le livre des sages philosophes. 

43 

OR. QUART. 1012. 

Volume; parchemin; 0,15 x0,13; 109 fol. ; 2 col.; 13-15 li- 
gnes; xvii 4 * s. 

Fol. 1, Vie et miracles de saint Eustathe ( Ewosfatewos ).— 
Fol. 86, Vie d'Abbá Bula, surnommé Abib. 
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44 

OH- QUART. 1013. 

Volume; parchemin; 0,17 x0,15; 112 fol.; 2 col.; 17 lignes; 

\VII e -XVIII e s. 

Ful. 1, Vie de S. Sébastien martyr. — Fol. 5, Vie d eGabra 
Manfas qedtis. — Fol. 72, Miracles de G. M. Q. — Fol. 90 v , 
Hymne en Fhonneur de la Croix. — Fol. 10S V , Malkee en 
Fhonneur de S. Jean-Baptiste : Basema ' Egez-i'abehér Mus 
bahaqela helina naddñdi. — Fol. 1 12, Salám á S. J.-B.: Salám 
Icika lohannes qedus 'emna mcihdan wakars. 

45 

0R. QUART. 1014. 

Volume; parchemin; 0,20 X 0,18; 118 fol.; 2 col.; 18 lignes ; 
xviF-xvnF s. 

Fol. 3, Vie de Walafia Pétros. — Fol. 118, Miracles de IF. P. 

— Fol. 137, Salám k IF. P. : Basema ’Egzi'abehér zahalo 
’ ama 'iludió ¿aman. — Fol. 141 v , Autre salám á 11 . P. : Salean 
laki W. P.ganat keleleta má. rná te'um. — Fol. 146, Salám á 
la Vierge : Salám lafelsata segáki mesla nafseki 'imawáti . 

46 

OR. QUART. 1015. 

Volume; parchemin; 0,20 x 0.17; 83 fol.; 2 col.; 11-18 li¬ 
gnes; xvm e s. 

- Fol. 1, Récit des miracles deZar'a Buruk martyr. — Fol. 70, 
Malke'ee n Fhonneur de Z. B. 

47 

OR. QUART. 1016. 

Volume; parchemin: 0,25 x 0,22; 150 fol.; 2 col.; 22 lignes; 

XYIl e -XVIII e s. 

Fol. 1, Traité de Cyrille d’Alexandrie, aclressé á l'empereur 
Théodose : De recta f\de , avec le I er livre du Prosphoneticus ad 
reginas de recta fule. — Fol. 64% Neuviéme dialogue de Cyrille 
avec Hermias : Quod Christus sil unus. L’interlocuteur porte 
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le nom de Palladius. — Fol. 107. Extraits de sermons de di- 
vers auteurs : Théodote d’Ancyre, S. Cyrille d’AIexandrie, Sé- 
vére de Synnoda, Acace de Méliténe, Juvénal de Jérusalem, etc. 

48 

OR. QUART. 1017. 

Cahier deparchemin; 0,17 x 0,17; 10 fol.; icol.; 20 lignes; 

XIX e s. 

Fol. 1, La doctrine de la vraie foi : Temhena Hájmünot re 
te'et. — Fol. 25', Composition analogue á la précédente, en 
amharique. 


49 

OR. QUART. 1018. 

Dix rouleaux de parchemins de diíTérentes grandeurs, con- 
tenant tous des priéres magiques. Le plus long mesure 2,30, le 
plus oourt.0,83; leur largeur varié entre o,20 et 0,08. Les for¬ 
mules sont rédigées contre les maladies ou les démons; cer- 
taines d’entre elles s’y trouvent répétées : telles, la légende de 
Susenjos (1, 7,0), la priére des noms magiques de Salomón 
(1.2,5). 


50 

or. oCT. 554. 

Rouleau de parchemin; 1,00 x 0,12, contenant des priéres 
magiques contre les maladies et les démons. 

51 

or. oct. 555. 

Volume; parchemin; 0,15 X 0.13; 120 fol.; 2 col.; 171ignes; 
xviiT s. 

Fol. G, Vie de Gabrn Man fas Qedus. — Fol. 91 v , Miracles 
de G. M . Q. Fol. 119, Fragment do priére. Quelques dessins 
on couleurs accompagnent ce texte : fol. 1, 5, 14, 15, 18, 10, 58, 
30, 02,03, 105-108. 
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52 

OH. OGT. 621. 

Volume; parchemin; 0,12 x 0,09; 70 fol.; 15 ligues; xix" s. 
Fol. 2, Weclclásé Marjüm. — Fol. 23', 19, 67, Hymnes á la 
Vierge. 


53 

or. oct. 986. 

Volume; parchemin; 0,13 x 0,13; 20 fol.; 2 col.; 13 Jignes; 
xvin e s. 

Vision ou Apocalypse de Baruch (apocryphe). 

54 

or. oct. 989. 

Volume; parchemin; 0,13 x 0,08; 88 fol.; 161ignes; xix e s. 
Fol. 1, Anaphore de la Vierge. — Fol. 28 v , Anaphore de 
N.-S. — Fol. 38, Les noms du Christ révélésá F Apótre Andró. 
f ¿ Fol. 11, Le cantique de la Fleur en Fhonneur de la Vierge. 

— Fol. 76, Les lamentations de la Vierge. 

55 

OR. OCT. 990. 

Volume; parchemin; 0,19 x <>. 12 ; 68 fol.; 17 ligues; xviii' s. 
Fol. 3, Anaphore de la Vierge. — Fol. 23', Doctrine des 
mystóres. — Fol. 30, 34 v , Priores diverses. — Fol. 38', Can¬ 
tique du Bien-aimé pour les ternps de calamite : sehhato fegur. 

— Fol. 11, Hymne á la Vierge, Bese el ’anti wanegeüa sedeg. 

56 

or. oct. 991. 

Volume; parchemin; 0,1 I x 0,lu; 106 fol.; 2 col.; 19 lignes; 
XIX o s. 

Fol. 1, Formule et priére magiques. — Fol. 6, Diurna 1 
Prime; 22, Tierce; 31, Sexte; 37', None; 16, Vepres; 52, Com- 
plies; 58, Matines. — Fol. ?6 V , Diurnal pour l’office de la 
Vierge: Prime; 78, Tierce; 7S V , Sexte; 80', None; 82, Vépres; 
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S3', Complies; So, Matines. — Fol. SO, Anapliore de la Vierge. 
— Fol. 103 v , Tableaux pour servir au comput ecelésiastique. 

57 

OR. OCT. 00-2. 

Volume; parchemin; 0,12x0,07; 57 fol.; 1(5 lignes; xvin r s. 
Fol. 3. I Vecldüsó Márjñm. — Fol. 17 v , Weddáse ivñgenája 
’emu la'Aclomij. — Fol. 2(3,31. 10, Hymnes di verses. 

58 

or.- oct. 093. 

Volume; parchemin; 0,16 x 0,10; 50 fol.; fol. 1-35, 2 col.: 
20 lignes; fol. 36-50, 2o lignes; xvm® s. 

Fol. 2, II edil ase Márjám. — Fol. 36, La doctrine des mys- 
téres. — Fol. 4u\ Friere du matin. — Fol. 18, Hvmne á la 
Vierge, Bese'et 'anti loanegesta sedeq. 

59 

or. oct. 994. 

Volume; parchemin; 0,18 x 0,09; 16 fol. ; 2 col.; 18 lignes; 
xviii® s. 

1T ~edda.se Má t y cnn. 


60 

or. oct. 995. 

Volume; parchemin; 0,17 x 0,11; 109 fol.; 13-11 lignes; 
xviii*-xix* s.; de diverses mains. 

, Fol. 5, Weddáse Márjám. —Fol. 3o, II eddásé wagenája 
’ emú la'Adonñj. — Fol. 13, Salüm ¿i la Trinité: Salem la 
Heliatrekemmu. — Fol. 55, Safám á S. Georgcs : Salám 
tazehra semka tasalidá mogctsa mashafu. — Fol. 67% Vie de 
saint Roch. — Fol. 70, Déclaration de Jésus, Fekare ¡asm. — 
Fol. 85, Salám k la Vierge, Salám lazekra semki haamha. — 
Fol. 89, id. S. taz. s. Hawaz. — Fol. 106% Le symbole. 
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61 

or. oct. 996. 

Volume; parchemin; ü,10x 0,06; 132 lol.; 13 lignes; \i\ r s. 
Fol. 1, Priére de Simeón stylite. — Fol. 85, Friere au Sau- 
veur. — Fol. 103 v , Priére descendue du ciel apportée par les 
anges á un moine franc. 


62 

OR. OCT. 917. 

Volume; parchemin; U, 12 x 0,08; 46 fol.; 17 lignes; \i\“ s. 

Fol. 1, ’ Egzi'abehér tabiba inhiban. — Fol. 19, Malke’e 
de la langue, Hymne au Ohrist : Aáhu tamühsanku bahohta 
semka káf. — Fol. 27, Anaphore de la Yierge. 

63 

or. oct. 998. 

Volume; parchemin ; 0,12 x 0,08; 127 fol.; 13 lignes; \vn l ‘ s. 

Fol. 1, 'Egzi'abehér lab iba inhiban. — Fol. 39, ’Akortu 
be'esi, Hymne á la Yierge. — Fol. 51, Basaláma Gaber'él 
mal'ak , salám á Gabriel archange. — Fol. 60, 62 v , Hymnes á la 
Vierge. — Fol. 68, Salám lasensalka walaleclatka , malke'e 
sur Tolda Hüjmanot. — Fol. 83 v , Salam laka Takla Hájmánot 
'abuna melit'a mogas irasága, Salam á T. II. — Fol. 86, Salam 
á S. Georges. — Fol. 99, Salam lazekra semka zasafida mo- 
gasa mashafu, autre salám á S. Georges. — Ful. loo', Salám 
lehel/áwékemniK, salam á la Trinité. — Fol. 11 1', hidán za- 
uag/t. 

64 

or. oct. 999. 

Volume; parchemin; 0,11 X 0,08; 60 lol 12-16 lignes; 
XVIII e s. 

Fol. 1, Salám á la Vierge. Ces sept premiers folios sont pla- 
cés au rebours. — Fol. 8 V , Scbhata fequr , cantique du Bien- 
Aimé. — Fol. 9, Bese'et ’anti ivanegestá sedeq, hymne á la 
Vierge. — Fol. halleluja na'á Gijorgis 'enza tesaren , hymne 
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á S. Geurges. — Fol. 21\ Friere k Tabla Hiijmiinot. — 
Fol. 29 v , Salina la fe l sata teyú t; i, liymne k la Vierge. — 
Fol. 36, Friere á N.-S. — Fol. 18, Priére k la Vierge. —: 
Fol. 51% un mi ráele de la Vierge. — Fol. 55, Notes diverses et 
priére. 

65 

olí. UCT. lOI >0. 

Volume; parchemin: o. 13 x 0,08; 59 fol.; 13 lignes; xvn'- 

XVIII* s. 

Ful. l v , Friere magique. — Fol. 2, ’Egzi’abehar (abiba 
labibün. — Ful. 10 v , Tlasema ’Egzi'abe/iér 'esiil, malke'e sur 
S. Jean-Raptiste. — Fol. 52, Jewédeswá mala'ekel lamiirjinn , 
liymne á Ja Vierge. — Fol. 57 v , Priére magique. 

66 

ÓR. OUT. 10nl. 

Volume; parchemin; <M<» x ; 59 fol.; lü-19 lignes; 
XIX B s. 

Fol. 1, Kidan zanagh , priéres du malin. — Fol. 10, Priére ¿t 
N.-S. — Fol. 13 V , Anapliore de N.-S. — Fol. 22 v , Temherta 
hebuát, la doctrine des mystéres. — Fol. 30 v , 'Egzi'abeher 
zaber/iáaat, priére. — Fol. 35 v , Anaphore de la Vierge. 

67 

UR. UCT. 1002. 

Volume; parchemin et papier; 0,10 x 0,07; 213 fol.; xix° s. 
Fol. 1 (2 col., 20 lign.), Composition geez mélée d’amharique. 

— Fol. 3 (18 lign.), Priére de la Vierge au Goigolha. — Fol. 27 
(2 col., 1S-20 lign.), La bandelette de justificaron, le fufa sedeq. 

— Fol. 43 (2 col., 18-20lign.), Anapliore de la Vierge. — Fol. 62 
(2 col., 18-20 lign.), Récit de N.-S. aux douzeapotres. — Ful. 97 

• (18-20 lign.), Priére magique, venue du ciel. — Fol. 107 V (1S- 
20 lign.), Priéres. — Fol. 116 (18-20 lign.), Egzi'abehcr zaber- 
hanat avec d’autres priéres. — Fol. 137 v , Composition amha- 
rique. — Fol. 112 (2 col., 20 lign.), Hymne k la Vierge et prié¬ 
res du inatin, hielan zanagh. — Fol. 180 v (2 col., 30-32 lign.), 
Composition geez ainharique. — Fol. 213, Priére magique. 
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68 

or. oct. 1003. 

Volume; parchemin; 0,16 x 0,09; 73 fol.; 13-27 lignes; 
XVlII e -XIX e s. 

Ful. 1, Zenit Marqos. - Fol. 3, Safa tu laledatka 'Egze'elja 
Marjam, setlam á la Yierge. — Ful. 3 V , 6, Priéres magiques. 
Fol. 7, Sala m lazekra senil, i latina final segó ya nal, set la m 
a la Yierge. — Fol. 32 v , Priére á la Yierge. — Fol. 34, Lamen- 
tations de la Yierge. — Fol. 11, ’ Ey z i ' a he he r tala ha talaban. 
— Fol. 09 v , Sebhata hadis nefanu, liyrnne auChrist. — Ful. 72. 
Ilymne sur la Passion. 


69 

OR. OCT. 1004. 

Yolume; parchemin et papier; 0,13 x O, OS; 131 fol.; 13 li¬ 
gnes; xi.\° s. 

Fol. 1, Formule magique. — Fol. 3, Apocalypse ele la Yierge. 
— Fol. 31, Kiclan zanag/t. — Fol. 36, Salam lazekra senda 
zeisaliela , rnalke'e sur 8. Georges. — Ful. 84, Salam lazekra 
semka mesla sema le ul, rnalke'e sur 8. Michel. — Fol. 96, 
Basalinnct Gaber'el, salam á 8. Gabriel. — Ful. 102, Salam 
lazekra semki hcacctz, rnalke'e, sur la Yierge. — Ful. 113, 
Salam lazekra semka sema medíala zet'ijehesu, rnalke'e sur le 
Clirist. — Ful. 127, lewédeswa meila'eket, hymne á la Yierge. 

70 

OR. OCT. 1003. 

Yolume; parchemin; 0,10 x 0,06; 60 fol.; 13-17 lignes; 
XVll e s. 

Fol. 3, Priére magique pour rompre les charmes. — Fol. 14 v . 
Priére de Cyprien, composition magique. — Fol. 27, Priére 
magique commencant par ce's mots : ráfon, ni fon, reí fon. 
Fol. 30 v , Priére magique. — Fol. 42, Bazentu geber zaeja- 
betrket , priére magique. — Fol. 36, Autre priére magique. 
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71 

OR. OC’T. 1006. 

Volume; parchemin; 0,12 x 0,11; 42 fol.; 2col.; 11 lignes: 
xviii e s. 

Fol. 1, Malke'e sur N.-S. — Fol. 3, Miracles de Cabra Man¬ 
ías Qeclus au nombre de 14. — 42. Un miracle de la Vierge. 

72 

OR. OCT. 1007. 

Volume; parchemin; 0.12 X 0.11; 30 fol.. 2 col.; 1.>22 li¬ 
gues; XVlFs. 

Fol. 1, Apocalypse de la Vierge. — Fol. 33, Friere a la 
Vierge. —Fol. 36, Extraitde Saint Matlhieu, v-vn. — Fol. 46, 
Priére 'Oselus qedus. 

73 

OR. OCT. 1008. 

Volume; parchemin; 0,12 x <>,12; 73 fol.; 2 col.; 13-19 li¬ 
gnes; daté fol. 38 v du régne de ’lasu le Grand, xvii e s. 

Fol. l,Sept hymnes en l'honneur de N.-S. ou déla Vierge: 
Sebhata fequr bazétna, etc. ’Astamhero za'Egziabehér , etc. 
Genaj za'Egzi’abehér, etc. Mahalej za'Egzi’abe/wr, etc... 
— Fol. 16, Doctrine de la foi, en amhanque. — Fol. 39, 
Satrásetoe, vocabulaire geez amharique. 

74 

OR. OCT. 1009. 

Volume; parchemin; 0,13x0,09; 77 fol.; 2 col.; lñ lignes, 
XIX C s. 

Fol. 1, Priéres magiques. — Fol. 6, Ilistoire de Nawé et 
d’Eléazar, en amharique. — Fol. 17, Me'edan, exhortation que 
sept moines ont tirée des Écrilures; en amharique. — Fol. 74 v , 
Priéres magiques diverses. 
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XIX o s. 

Kol. 2 V , Friere magiquc centre les ócoulemmls. — Fol. 3, 
Me.'edán, exhortation des sept momos. — Fol. 17, Friere 
magique. 
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Friere magique « pour qu ¡conque est altaqué par 1.- déiuoii »; 
en amliarique mélé de geez. 
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OR. OCT. lOl 2. 

Volurne; parchemin; 0,1o x 0,07| 10 fol.; 13 ligues; x\ui e s. 
Fragmentde Saiaasmae, lexique geez amliarique. 
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OR. OCT. lOl3. 

VoJume: parchemin; 0,10 x 0,11; o fol.; 2S ligues; xvin* s. 
(íes /ida/. : lexique geez amliarique. 

79 

OR. OCT. 101 I. 

Volumc; parchemin; 0,15 x 0 . 11 ; 3o fol.; 2 col.; 2o lignes; 

XVIlf-XIX 0 s. 

Fol. 1, Lexique geez amliarique. — Fol. 2Sg. Iieux priores 
magiques. 
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OR. OCT. ioi r». 

Volumei parchemin; 0,12 x 0 , 00 ; 31 ful.; 13 lignes; 

XVIII o s. 

Traite pour prédire l’avenir appelé á la fin. fol. 3o. Masaba 
Quez et Masaba Vi r¿otolis. 
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Tite, Épitre á, Q. 840, Q. 989-991. i Zacharie, Q. 980. 

NValatta Piltros. Vie, Q. 1014. —■ Mira- | Zar’a Líuruk. Vio, Q. 101.1. — malke’ 
dos, Q. HU I. I Q. 1015. 





FRAGMENTS RE MAR ARA 

DISCIPLE DE SAINT EPHREM 


Aba était disciplé d’Ephrem (¡J 373). Cf. Patr. Or ., IV, 29ó. 
Nous avons relevé les fragments de ses rpuvres contenus dans 
le ms. addi 17191 du British Museum. Ce sont qualre frag¬ 
ments de « I'explication de Févangile un de * I’explication 
du psaume (ou : des psaumes) » Ps. lxjüii, 13-14, et un « sur 
l’athléte Job ». 

Nous avons relevé aussi un fragnienl contenu dans le ms. 
add. 1 1726, fol. 75 r , sur 1 Rois xvi. Dans ce inanuscrit, on 
lit au liaut de la page 81 r , en niarge : « De Cyrille et de Mar 
Ephrem et de Mar Aba », mais rien rf indique dans celte page 
ce qui peut étre propre á Mar Aba. Nous croyons done avoir 
réuni ci-dessous tous les fragments de cet auteur qui sont con¬ 
tenus dans les manuscrits de Londres. 

F. Ñau. 

w'po; )—s/ (Add. 17191, fol. IX v) 

y». >o ». V) ^ Jooi jLo.ao.9 

yX .y-*. V )cL. o/ .jj©g>? jooi 

) vico •> w»ói . vt ^o 

JjoíxoVj V¿o{; .\ 00 g 30 aiojo yoouooj* l >oa, wOioíSv^/j 

IL4* )Líoi .yi-ioj oi^aio; (Kjlaj J001 

OUL^O .y-JL~Q-. OU> V- 5 ^- 00 /? 'P-^ D JL«. \^ íl 

.yQ-JL_a._a otfJS.a^oo Icoi ^00 o. 1^; 
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óíS, )Kjlj I—»-. JLioij )^JJ^o po/j w.ói^£s¿o 

Jly-Q.N. |^-oAs¿o? 

QJOI .JjU¿0L»9 yj^ ^+*1 r ) 

^ ^ » nSi .^jl^o w»oto-.po vDatuF) J¿^t¿e yS> 

JJo .J1 q T i X -S C L- \ N^q^I J.- 1 - go.lyg^soo 

JtOOj bo»0|-2> .J»QJ.\ yOL^jji yOJOlO Kj/* (59 v) 

.yoot—a '^.K.-io/ |—uq> ^m V* ooi J-^^yS. :> s oo^oom5 
oouío oi\ K../* yt-io po/* W.ÓI w*CM Jjlíoj (fol <>- r) 
,yoA^o|j J>.Q.&a.9 ycL»\j&¡ w.po* cx^^a^l JLaf .oi\ 

JpO^O* OC*\ OOU&<JO Jíp OCJlíO Ol^CuKj; y_*J p>5> 

oj\ yQ-X^ jj I p¿/ Jooi w* 0 | 0 ¡ 

•d\ íK^ÍSvjo jíp oi\ oouKj Jlp«uus ) :)-3 l¿ U^5j 

0 ¿S. J^-/ JJ jipa** Jjp>po (ful. Ii'2 V) J.Ou¿ Jjl^jí y-ióo 
d~so ouíoj N ^.^_ao »opL¿o oj.\ N ^oK—iL_ao Jip* 001 <2>¡ 

-.—.ajL^o JJ ój.^1 n\ a A<J Ja\ 


Au haul de la page on lit le conimenlaire suivant : 

vaoi.^1 ¡ otJL^aj-a a.\| Jlk^ajaíxao» J.JLDoax\ Jpo Ji'p 

.CLJl^.^ JJ/ 

JK^JL^^.bO yO-ieU JJo JwJX^ÜL^S. L*lO O yOL^J.1 JJ (71 V) 

) «>X ll3 :Jv--o Jif— Jlojop.3L.-a .Jp»p» 

*J^-~a* yXJÓl .J..jl_-^_3o oooi L-IOi-D» J__ ,2so» .Jp*j._~o 

oooi . • J—w-^^kjL v ooC^ oooi y.*2i\^)i J láxala, ao 

J-Q-aclS ^ao yo-^l ^poj oi^-ocl^I |^/ w.po> (fol. 34 v) 

•vuJ^wiw¿ J.JL-yx\ Jo3sj poj 


(1; I,a I’rsrhitto porte : i »c*^ ocV 
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J #9 j-N 09 yOQU-Jul^ l^olo tvjt*^ ^.XAOVO ÍSo / 

ÍH>-' jtd i qJ^ o 0X0 .Jj>cl 3 cL» o^o yOV^; ^oícluI JLjjio 
.Jlj oN ^,9 o-joi JKXo ^J v>\ 3/» (fol. 35 r) JJ/ .oi-X 

. bu* jv 

^>0 ^o-.f-s/ -V-^» 0 ? oy-^-NoXl J—3/ ^009 (fol. 11 v) 
J^X'lo ^JLO JLvai.it OtX OOU . 00 -./ J^oXJL/ X0.9 (pojbo 
(?)JuwXo .ojX Joot JX./; JLOO^O JjUJlNO (sic) yllX 
J.ínJ. 3 Oi\ oot.» U J..<JoO .J3.V3 J,—.30 J-JL*.JLO OiX OOU 

JX.J_jJLd .JKvun X ^.[oot] jJ Xs-001 JlaJL^í jJ/ 

(fol. 45 r) .K^JiX»V\ o|\ / oou di.JvsXvs* 

JAOCUOO JJ/ .^.joV JJ.O— J.j>\ 0X9 ’^^io ^_»9 JjÜO 
Jj.flP\ OiX oou; 'Xs .^.30 >t .3N JX.J.jJ.3 OoJL ..^jOCU^jJ^OO 

'VxaJj OOI t_JStVO J-».3Cy.O yOJ / Xs^OO 9 O—X 0 

. JL-¿3—9| 9©*,£© .Jlf.— J^ClXVO J.30L—OJLO yOJ / 

Kx^JL/ JXo o.Xs.9 .Jlj/ *po/ (add. I I7-.MJ, fol. 75 r) 

OOI .wUl„./; J.-a-JL-oX 0/ \»jJo.afl.i.\ 0/ (901 looi 

,-•0 ^.9 ^«Xoi .J~o^ JJI9J.0 oj~m.3a.09 .J001 ioKm^o 

yA .J~i‘09 J-—/ ^0,09 J»-JL / .0001 ^AjO-^OO J vu n - .. 

3 .mO* J » ->^¿ XsV Joj.— JloVU^OO? yOJÓl J. > o X .— X 0^01 

:JXo JJ/ .o^a/ v.oioXn J. N aco—9 JJXoJfo/ Ji-Vr * 5 -*oooi 

J.V^.NC JiooX ¿09 JLl-V /wOjJi ^OIOJO yOOfXo XsV y3 
JL-íO— JJ J.-JL_jL-¿ •.'XjoOOO; OíK-V»-. JJ JoCX .Jod 

.Jod «-.010-*/; 

(Add. 17194, fol. 48 T ) I. De Mar Aba, disciple de Mar Ephrem. de lex- 
plication de l’évangile : 

C’était — lorsqu’íV faim.it Voffice selon l'ordre (txci;) et la continué des 


(1) II manque deux mots. 
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prétres (Luc, i. 8-'J — ou jiour les jours d'un mois ou de temps en teinps. 
Mais, de ce qu7/ nffril l'eneens lcdixiémc jour du septiénie mois, qui est 
le jour de leur jolino ot de leur liuiniliation (1), on semble dire qu'il était 
grand prétre rannée de la naissance de Notre-Seigneur. A partir de ce 
septiéme mois. qui est octobre, en le(piel .lean fut annoncé, on eonnait 
que sa cnnceptinn eut lieu au mois d'avril et sa naissance au mois de jan- 
vier. ]misque Tange dit á Marie : (le mois est le sixiéme r/uelle est appelée 
slérite Luc, i, 36 1 (2). 

11. d>e Mar Aba.de Texplieation de l’Évangile . Si ton o:il droit, c'est-á- 
diro si la beauté qui est proche de toi, le scandalise, arrache-le et ¡etle-le 
loin de toi (Mattli.. v, 21) . il te muí mienx ealrcr mi royanme (du fiel) sans 
ton ami et ton , anide et avec) patience, sans que toi et eux roas al/ies mi 
fea, (3). Par les membres dont la suppression nous fa.it souffrir, il figure 
Tumi qui nous porte tort. 

MI. (Toi. 62 ') (,iu'a voulu diré Notre-Seigneur par : Cehti qui a, il lui 
sera tintiné (Mattli., x\v, 21): Luc, xix. 2b ? De Mar Aba. disciple de Mar 
Lphrem; explication de TLvangile. 

II ordonne que la vérité lui soit enlevée et qu’elle soit donnée á eelui 
qui pussédait dix fois (ce qui lui avait été prétéL Car je vous le dis, á ce- 
lui qui a une bonne volunté ordonnatrice de bellos dioses, la vérité sera 
donnée et elle abondera diez luí ; quant ;i eelui qui n'a p¡is la bonne 
volunté qui conduit aux bolles dioses, la vérité elle-méme lui sera enlevée 
parce qu’il ne peut pas de lui-Alóme vivre pour la posséder. 

Au fiant «le la page on lit le co minen tai re suivant: 

Il donne le nom de vérité au don du baptéme, qui n’est pas donné á 
Tbomine par sa volonté mais par gráce. 

IV. Fol. 74' ) (De Texplieation de Tévangile . Vous ne donneres ¡tas le 
saint aux chiens et nous ne je Iteres pas les jterles derant les pores (Mattli., 

Vil, b). 

II donne le nom de chiens et de pores ;i ceux qui tournent en ridiculo 
la prédicationnouvelle: et il semble que e’était les prétres et les pharisiens, 
lesquels, aprés Tenseignemept que les apotres leur h valen t donné, frap- 
paient et einprisonnaient. les apotres. 

(1) Aba suppose que ToíTrande de Tencens indiqué la lele de TexphUion, jour 
¡níquel le grand prétre ol'lieiait. On admet en general qu’il s’agit d’un samedi 
ordinaire et que Zacharie irétait pas grand prétre. 

(2) Le contexfi’ semble indiquen qu’il .s’agit de la naissance de .lean Raptiste. 
mais le sens demande qu’il s’agisse de la naissance du (’lirist que Mar Aba sem¬ 
ille placer au (i janvier .Épiphaiiie). 

(31 Gette <■ explication >> ressemble un peu á une paraplirasi 1 2 . O’est le earactére 
de Texplieation des psaumes que nous avons deja signalée, IKK'., t. XI (100b . 
p. 313. 
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A . iFol. 34' De Alar Aba, disciple de Mar Fphrom, de l’explication des 
psaimies : Di cu, pmirquoi m’as-iu raflounsé? (i wtii .1 . 

Toi, dans ta forcé, fn as separe les mees, et tu as brisé les tetes des 
Égyptiens (cf. I\s. i.xxni. 13), et tu as errase la tefe de plumión dans la 
mer: et tu ne lui as pas seulcment fait cela, niais de plus tu fas denme, en 
nourrilurc, c’est-á dire eu proie, ñ tan pimple puissant (1). 

VI. (Fol. 44') De Mar Aba, disciple de Mar Fplirem, du discours sur 
Fathléte Job. 

11 lui donna sejd lils et trois filies (Job, \lii, 13), en nombre cgal á ceux 
qu'il avait auparavant: et, pour sa priére, il lui donna aussitót une pnsses- 
sion au doiible (2). II ne lui donna pas des enfants (>n nombre double, iríais 
parce que lesanimaux ne sont pas (destines) á. la résurrection, il agit. avec 
justiee en les lui donnant en nombre double dans ce monde. Quant. aux 
enfants, parce qu'ils ne passent pas comme les animaiix, mais ressusci- 
tent á la résurrection, c’est encore avee justice qu'il a agi, en ne lui en 
donnant que dix, parce que les premiers (aussi) sont. conserves, et il lui 
arrivera de les retrouver á la résurrection dans le monde nouveau. selon 
le témoignage du sage. 

VII. ( Add. 14726, fol. 75 r )(3) Quelqu'un adit v l) : Si cela avait été connu 
ou de Samuel ou des fils de Jessé, celui-lá aurait semblé cboisir din roi, 
cf. 1 Ruis, xvi, 1-13) avec bypocrisie, tandis que ceux ci auraient été en- 
tlammés d'envie — comme, en certain endroil. de malbeiireux fréres, aprés 
avoir entendu les songes qui avaient lien, par prévision, au sujet du bien 
heureux Josepb, répandirent sur lui l amertume funeste de l’envie; — 
tandis que Dieu, gráce a l'ignoranee de Samuel, lorsqu'il faisait porter sur 
chacun des fréres le signe (litt. : l’oeil) de la royauté, réprimait l'envie 
impie de ses fréres. 

(1) l’s. lxxiii, 11. La. Vulaate porte : Tu confreyisli capila dracunis, dedisti 
et mi eseuni populis Klhiopum, mais .lacquos d'Édesse nous a expose aussi <|ii il 
■s'agit du Pbaraon nove dans la mer Rouge. Les cadavres des siens, rejetés sur 
le rivage, nnt éte depouilles par les Étliiupiens. CL IKK ., l, \ (l'.Hto), p. 'iüti. 

(2) Saint Ephrem en conclut, Opera mnn'm. t. II, Ronie, 17 l<>. p. Id, que sa. vie 
elle-ménie a été doublée. 

(3) Ce passage est tiré d'nn traite d'Antoine de Tagrit sur le g-jpov ■*. 

(4) On liten lace de prendere niain : <« Mar Ada, disciple de Mar Eplirem. » 
Aba semble dire que David nuva.it.' pas été designé par avance et que Samuel, 
lorsqu'il venait cboisir un roi, a paru liésiter entre tous ses Ireres pour ne pas 
exciter la jalousie de ces derniers. 



I>KI \ X0TICKS RELAT1YKS U MALABAR 


KT TROIS I'EJITS CALKMMUKRS, d'aI’RKS LES MANUSGRlfS BODU 

<>R. 067, KT PARIS SVH. 25,105 KT SUPPL. (¡RKC. 202. 


La prendere notice est un résumó jaoobite de l’histoire du 
Malabar dans lequel nous trouvons une plirase assez inattendue 
consacrée au\ Maronites. La secunde comprend le eolophon du 
ms. 25 qui nous présente des évéques nestoriens deja oonnus 
par ailleurs, et un calendrier syru-latin composé pour l'église 
du Malabar. 

Nous faisonssuivrc ce premier calendrier de deux autres, l’un 
jacobite, l’autre musulmán écrit par un chrétien. Nous edite¬ 
mos plus tard un calendrier compnsite, c'est-a-dire renfermant 
des indicatiiJrns clirétiennes, 'musulmanes, juives, inédicales et 
astronomiques. 

( es petils textos complélent nos <« Martymloges et inénolo- 
ges orientaux » qui sont á Limpression, depuis aoñt 1011, pour 
la Patrólogie oriéntalo. 


1 

Histoirk oí; Malabar. — Pe résumé a été écrit — d'aprés le 
catalogue de M. Payue Smilb {Cata!, f'odd. Hihí. Bnc/I. Códi¬ 
ces syriari, ir 72, col. 20-1, < bxford, ISO I) — en Décembre 1821, 
par’Abraham, prétre de Travancore (provinoe du sud de Linde, 
prés du cap Comorinj, pour (liiillaumo II. Mili. LVcriture est 
jacobite et Jes Ion dances rnontrent qu’Abraliam appartenait 
sans doute aussi á l’église jacobite. 

Nous ne connaissons pas les sources de Lauteur. Nous ne 
pouvons que rapprocher son récit, qui occupe les folios 21 á 23 
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et 25, des récits similaires déjá connus par aillcurs. M. I’ayna 
Smitli, loe. cit a analysé longuementer* latin Ies fol. 21 á 23. 
Nous av(»ns Iranscril le te\te á Oxford et nous y ajoutons une 
traduction. 

Le reste du manuserit cst occupé par un rituel du Malabar, 
fol. 1-39, par des fragmente d un livre eedésiastique écril en 
caracteres nestoriens, fol. 27-51. par quelques pagos en écri- 
tui‘e de rinde, fol. 2 í etc. 


Jv-4* )°^ It- 50 W ) ax - 2 

Jjuf 

)¿ooia.¿ wa.ajU Jipi. jlpfr ^a\ o 

K-^-ioo Ji-o/o / oolo Joí ^ -A -^ o ^.Vl 

❖^iol V -^- 0 ^/ 0 

.jlíou-o )|^oK^l )... a 

Q^CL^S olí &lo .0,-JOuS. Jl / .J.-ioo)l c*-ia_*í 

o'paxo jjL^^.iá«po jjLÍLxxJi^o ).a*ado j^a o ca- .s/ 
)L_ieoia-£-^i J-Jl-j/ ^x>o )K~Vo/ ^ ojp/o Jic* 

j._ioo)l yeuíxo a^-^oo o*vo? 

.o^JOi.J5? yOooMj vOC*\ aicu^>/o 

^ 4 m.\o )).ío)jlíoI ypo, j.^JLÍo / vp<*^ J-=>ouo 

,^-Vl Nrt N.rt )oQí Ot — L-Ib O —A-J )V-^U ■A.'yx.^o 

^.03! ^K^/o .)ioi opai. ol/ j^Va-co j.aci fl oq. * °>¡ 

|u.xt j..«..»d.a^ J-Ajo-ao (fol. 21 v) 

s2lS^ UiaA ).^o^o :liojopi ci^Q-X 

vJLywo )|bio «JL^a—o 

yo j-3anm )l\ ^-díK-s ^oo 
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OUL^OO .JLSKo JjjL^jao Oí j<x\ v*^/o .)L^ ou» 00^.0 

❖j.3a.üra-*3/ ^ K^j .)*»./ ya+Lco ^» 

)?a_iL_o )ooi ^^.>q V) |._Ol2^_íó j-i_.©j oc*.© 

^díK^o Jj_«^a-o yooc^l ^hqjlS. oií-ojo .ya.^xo.^1 

oí-\ oot-^o .jLsjLaA oí.^ ^ftX.i/o wwioo^ 

)!/ oolo .Of-ÍOí» (K^v^io N¡ ^ joou* Jjt-OOLS 

*1^*9; ^ j-p/o k¡°& 

(^^\4 vau^aa .^ooiv-s/ w*vío K^o» *K_o ^ioo 
OOIO Jj~*..^_CO l'im.2 JjlSw^oS. 0¿S. oou 

J.JLjJJo yO.ja-.^^iJJ (J-X^CO Jbj^oí )j\^o 

♦:• |-^.Vo-flo j 

. |-^-¿V)I ^.isAlo JJóO vJL^CUfe«0 s2l^S. vp°? ^ 

Q^ol/ Jjl©j oói^> ^Suajo J^Yo-co? ) r -^ 

Jv-Va )->^ooj (l'ol. 22 r) 

\l¡ JKJ^lo ^JlJCL^O ))._¿oK^JlO s3.25s. yp5j I^aJLjLo 

W /Q^-W? sfioa^¿U^./ ~v*> vf-^í 

io. ^_bo UjLvl*¿o ^Vl olÜxj ¡ •:*)Loí w 2>|j 

)>— .J.~^SwJt. JLjoojl ^V-^ 0 ? Jí-aLO Iol^ yo^^oojj )lp< 

OOI >5s»oK.Jl/o jjUJL-iCL.jL.iCL^ v£OQ^.¿jjL^. / v^iO yO-s/ yOJ ¡ 
'■■'>-'■,'$& o>-M +30 .JjLtvi %3>0 0.30 0(¿0¿t <£¡a 

! uLia*».M- yaWiaj JJ© .,..oju-J JJ; JVa^i aj¿a*..o¡ ^.. ^oio 

|.3axL£a^3/ ^«^io .vxoa^.¿JLl^./ ya-o/; ouo¿t 

*O t ._JO|; (J^c^po ^¿0^X0 

Jj.jLaax*x^ )‘^o K>|.^jl^ío iybo+a ^oa^¿U^./ w.^ ya©) 
j-XOojfcO^ j^OJdíCL^s/ ^OÍ-OO^JSl^Jj yCÚL^I^D yOOi^ oouo 

, ^\vu\ ^J^Ój jjLJL^CLJu^O ol / *.30 .yQj/ j^AO yOSu^^Di / 
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JJLV-S^sj ooto .vQ.-Q.-Íw^d;/ |^o)K^ vQJ 1 ^¿|.¿V.jQO o_aou 
) j. t v> t v?o ]■£.-» .o yoou^a otloJS. q_jl_jl_o p© Jlp¿\ i+x 
«po yQoj )l/j Q-N>.vi..>o .y A^o; |ju^ú0po fol. 22 v) 
.K—j-^OlV-OOiO a\j ¡o j. i m.«*.a 

)K-.y-*-^-o ]*—./ ^_ac : .U.IOA; ] ja.-°L_3 I^XviS. oa>io/o 

,^. moiowJ^Kjo ^oa*¿j-L^.| <-.po , o_aJJ )K^j : 

P>0 .yQj^ ^l/o jK.-/ ípi / V*?/ °°1° 

.^*aa» jjL^-¿aA )j._»_^-co )am^ aaouo j~^J'p> 


^yOOiX-^j y-\ vOf-^J? yOO^X sCY> a^ JL l ¡O 

)-jK-^Q-¿; oti© s? op. col oota ota 

j-jp^-a ot-ao .j-acu-o j^iaoaa^a o^xo jK-aí ) 3 ja 
❖K*.ao )íq®lo JaXa© 0010 jjK-ao_¿ 

qjüldJL/ |^—»Vo . coi jK-ap ^c *.\¿3 ^Aoi »K-a ^oo 

Uof© )*t-ao J_a/ >ojta jlj/ sXJ¡ o^acu w.pLj|^.ao? Jipa 
ycLjx )JLq_2JLo_jlo )1q_,o/ J-acu* ^ 

_o| yO^u^-Oi / J^ooJAOS. y_*Aoi ?K-a ^_aoo 

./ )l^-N ^.ou^a JLa o nm ...a/ 06 , 


o VL. 


❖JapV^* 3 v£dq^¿Jll^./ ~po yO-a/i ot_»r-oa3 
^-.Kjio JJaoK_*o (foL23 r) v 2 l^ K i ».a y_a$k-a ^aoo 

y_aoo .^ou*.i.^cl^-a ¡ jJo )!/ J 3 a.- 0 . trt » <=» / <°lcoq.* 

r .\ ) r r> 3LflDO-» v-*p>0 OCHO J«Laj ik»a 

J°>« Aft ^1 |.aooJl v-po? oi.aoo!a¿ ^_aoj v¿»oJJ-*~-*-o 
❖)la3Q Q.ca.^3/i J-^m oot. JjoÍ^o ot.m.^2>/ JJiaA.ao Jlata 
o-^s3l/ .paJ^-aaai J_^—Vq.¿b y3oo 

sroo yO-s/ jJL/ Kx*-a 








78 


RI’YUE DK l’uRIENT CHRÉT 1 EN. 


.<jl3cl~o y-«JL3olo jj-3oJ^fco vSl^s. y^3° JSo.fc.-3 oolo .jhv.-4^3 

sfioa^JUQ^»/ >-4_3co jjuvs^bo ^ W ylob. ol¡ 

^2*. o-a^ot/o |L*«^j£_ 3* y-i3o o' r ^x\¡o ,)^flQCQ^| 

JjU*0O.-*JS, jbo^xo J.JL3J OCX y_3©0 .JL¿0^0 ^j5|¿|j 

❖ ^Afloo/ JJo y-Jíj-3 JJ 

> ^-»)V-au^ -»V¿0 ^V?lo jj.30 S5*Oufc.O v2l5s. JSpJu3 ool 

ylb JV- 3 / 0 4- C1 . * X ol^Q jLSis. 0i.Ji-J30.2l_3 Jl9o O fíQ «.9/ 

(rol. 23 V) ]lo~3j ^¿OOO .]^wJl 3CL.O jjtoaxo y»Vlo j-JOLD y*Vi 

jVa-Aj j— a — i / ouS. o.a..o j1/o .yíSju.^ jJSs.,3* jloj-3o ^ 001 l? 01 

| r A-3a— ■:- JjL3*0_0 OiSs OV-OO < jL-^J*3 y30 a/ y_JL30 
l-JOl JSv^iO» iJSos y_300 .j_*_»Va£0* Jt-^ y^\ j.30Oj ^0.-^0 / O 
❖ yOoU't-^sb. aaaoi :oCb o.2loj!/* j-jiu/o j.9o_o.m.*.2»/ 

||-mO y_jw_JL_3CL_MO ) )-3CL_3._.3_fcO AlSs. JSojfcO» y-^JSo» ^.300 

vrOa*\.\_£CL-3 t»V¿0 j.,3 fc 3 K.bvl yoo..* V^p jLp y-fiO^JLO 

|>3ao.cQ.^2>) »aoo |l^.- a bva3^^e scoa^a^.,-^ ~í^oo JjuVA3o 

w*^30 ^4 2 j.30.0.£0.^.9/ jo©!» J-3j» y_JL «¿sX^O 

ybs jodí )*CLJt yOOlla^j .y£DO_<CSbo2QL^ 
J. ^vOaOSV^O yO»j-30 .J.D jj-300 vSlSs. JSsJUlO 1 1) (ful. 2Ü F > 

Olla._fc.-*.-3 X ^-^.30O OllojV-^0 ^s.^30 . j_*_30.0.3_» |_^.ío_oo 

jia.¿ v^-JlIo 0lts^v t _30 oOJl-3 ^0.3. v3lV.2Í l .josub.» 
|33l^ Oi-Is. ^a\ji/o ¡1 j_^.C0ja3 y-30 

.v^.300Í* 

KjLjL-OI/ .OL_3a_-«0 y_-^_3-_fclo )j_3a_JL30_«0 a3v JSoljlo 

<-4'jO .]K—fcO._JL_3 S-A...A— jVo .í 0^.-3 y-JLo / l,-3v-3 v£0O)O|XJO-£0 

71 y 

);_oJS-.30í sCOaA-£ 0 -^-£Q-jyA j-Jt-OuOO .Jao O.CO^S/ ££>-\cab./ 


\) Lo folio 21 est occiijié ]mr uno liistoira en lettres hindoues. 
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o o n - V . I .^3 l.qooÍ»j ¡ Jjl^jloo .jbK^o^ 

ÍJ't- 3 ^ ^ vOOt-^’í 0 .y Av>; uL¿ia\\a 

VT¡X\> ■>; j^jL^-O » 

[Aa^J 2 > |—fa &AÍá ^|« Jopo*© (ful. 27* v) 


.q^Xno/; 

— .^-i-~Q - » s-»»* .)Ll-^í1 — .yjooXt i / . j^Po»_o 

.XkQ-úoo / ^V ^* 0 . vfiaAaa veo-*i/ 

.v£Q.^.^oX J 




OOOI9 JL^-*» ° > ; ^Q>P> ft flft - °>/9 jopOAO 

.)^J¿C12>9 

— / ^.io . jjLoJl — .^jlmQ^ . |La¿o»«d 

— . 90 » ^\co 4-* \ * S — .)LK-iXl 

- .i—||.£( o 09 l^s Aq .jLkJu^OUt 

.vXDoXoj^ - .90»J »*2>a^ j^Oojl (.Jl^JlX) .J-KAa 

1 4 J^SO/VCDa Z¡ 


Au noin du Pére, du Fils et du Snint-Esprit, un seul vrai Dieu. Amen. 

En Pan 52 de Notre-Seigneur, Fapótre Mar Tilomas vint dans l inde et il 
baptisa beaucoup d’hommes et il tit einq églises et il préposa ;i ces églises 
deux liommes illustres de sa nation. Ensuite il alia á Maylapour, il précha 
et mourut et fut enterré 14, 

Plus tard, en Pannée 345, sur l’ordre de notre pére Mar Ignace, patriar- 
che d’Antioche, un marchandchrétien,nominé Tilomas, viiit dans Plnde(l). 
Yinrent encore avec lui des évéqiies, des prétres, des diacres et des chré- 
tiens et ils habitérent dans ce pays et ils nous préchérent la voie de la 
vérité et, parmi les liommes des générations precedentes qui avaient recu 
Pimposition des mains de Papótre Mar Tbomas, ils en établirent (certains) 
pour gouve.rner les fidéles de l inde et ils leur donnérent cuov! un archi- 
diaconat. 

En Pan 825 de Notre-Seigneur, un marchand noirimé Job et deux évéques 
syriens avec lui vinrent demeurer dans ce pays ^2; et nous étions, dans 

(1) Ceci est raconté tres au Ioug diez Land, Anécdota sijriaca, I, 124-125. Le 
patriarche d'Antioclie lie s'appelait pas alors Ignace. Tilomas ctait de Jérusalem. 

(2) D’aprés Land, p. 125, en 823 vinrent les peres syriens Sapor et Pirouz et 
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notre coutume, syriens jacobites orthodoxes depuis lo commencement de 
la prédication de l'apótre Mar Tilomas jusqu’cn 1'année 1545. 

Ensuite vint un évéque nominé Mar Abraham 1), sur l'ordre de Mar Élie, 
et il apporta beaucoup de livres avec lui, et nous recümes de lui l’imposi- 
tion des mains. parce que nous n'avions pas d'évéques. 

A cette époque le roi des Portilláis (?) régnait sur le mur de Gochin ( 2 ) 
et il conduisit par forcé Mar Abraham á Gochin (3); ensuite il alia á Home 
et il le livra au pape (4 , et il lui donna l’ordre de prendro pouvoir sur 
tous les fidéles de l inde; ensuite il revint ici et il nous précha les cou- 
tumes des Frailes. 

Aprés la mort de Mar Abraham, Pourgis, chef de Gochin. donna beau- 
coup d’argent au roi de Gochin (5) et le roi lit beaucoup de miséres á l’ar- 
ehidiacre et aux bommes qui étaient dans les églisos des Syriens 0). 

L’an 159S de Notre Seigneur, nous avons abandonné la coutume des Sy¬ 
riens et nous avons suivi les continuos des Francs. A cette époque, les 
prétres ont été empéchés de (contractor) un mariage vrai (7). 

L’an 1653 de Notre-Seigneur, notre pére Mar Ignace, patriarehe d'An- 
tioclie, pére des peres» cst venu á Maylapour- Deux diacres de Malabar ont 
été áleglisede Maylapour prier prés du tombeau de l’apótre Mar Thomas; 
quand notre pére Mar Ignace vit les diacres et (les) connut, il se mit á 

avec eux Sabar jesús, homme j Ilustre. Hs semhlent nestoriens et on trouve en- 
sniti' nientinii des nestoriens qoi ligurent dans le coloplion du luaiiuscrit syria- 
que ii° 25 dé Paris; eí. infrn , )>. 83. 

(1) P’aprés Asséinani, il. O ., IV, 11?. cet Abraham condamna les nestoriens 
en 1578, au troisiéme concile de Goa. I.e papo l’avait fait archevéqtic d’Anga- 
niale. Land, Anécdota syriaca , 1. 183. 

(2) Ivosim. 

(3) Ivosi. 

(4) Payne Smith écrit. lar. <¡t ., col. 2(»5 : Rex nulem rey iotas Coaliin , hunc 
Abraham vi cepU, el ftomam abductum papa» Iradidil, t ai se snbmisit. 

(o) Notre copie porte Rosin. 

(6) Land, loe. cil., p. 125, porte : « L’an 15SU, vint Mar Abraham, évéque syrien. 
Lorsqu’il vint á Malabar et que le.s Francs homioides le jalousérent, ils lui tendirent 
des embuches et ils voulurent le tucr. II leur échappa par le secours du Christ 
Notre-Seigneur, mais c'est done á peine sal pul visiter son troupeau dans la 
crainte et le trembleinent. A cette époque, les Francs., ennemis du Trés-IIaut, 
commencérent á tendré des embuches dans les ehemins oü marchaient les sy¬ 
riens; ils les arrétérent et ils les tuérent. Aprés la mort de Mar Abraham, cve- 
1 1 ue. syrien, durant cinquante-deux ans. aucun evoque n’arriva á Malabar. » 

(7) tl> id. : .. Durant n-s jours, un évéque l'ranc (Alexesde Meinv.es) ve.nait suy 
l’ordre du pape de Home: cet évéque voulait soumettre les Syriens sous sa main 
tandis (pie les Syriens s’écartaient de lui. Alors ce rebelle alia pros du roi de 
< 'ochin et lui donna en preten l trente mille doublons d’or. Ensuite le roi com- 
nieuca á presser les Syriens par toules sortes de vexalions, et les Syriens l'urnnl 
tourmentés durant trois ans fiar ce roi persécutenr; ils turent brises par ces 
vexalions et l'urent souniis, par la torce du roi, au pouvoir del’évéque frauc. Alors 
les Francs changérent los borníes coutuines des Syriens, el ils empérhérent le 
mariage des prétres el des diacres et ils enscignérent une doctrine nouvelle et 
abominable. ■■ 
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pleurer et Ies diacres pleurérent avec lui. Lorsque Ies Francs le virent, ils 
mirent alors des gardes pour que les diacres ne pussent vair notre pére 
Mar Ignace ni parler avec lui, parce qu’il n’y avait pas d’évéque de notre 
race et de chefs (?) sur les fidéles de l’lnde. Un jour notre pére Mar Ignace 
appela par signe les diacres en secret et leur donna une lettre de rccoin- 
mandation (auaxariy^v) ^1) pour faire évéque Uarchidiacre Tilomas, et il les 
envoya. Quand ces diacres arrivérent. á Malabar, ils donnérent cette lettre 
de recommandation á l’arcliidiacre Tilomas et celui-ci envoya les lettres 
aux églises. Lorsque tous les prétres et les diacres et les chrétiens de Ma¬ 
labar se furent réunis prés de lui et eurent appris que notre pére Mar 
Ignace était venu á la forteresse de Cocliin (2), ils s'y rendirent en bate et 
ils suggérérent au roi renégat de Cosí d’arracher notre pére Mar Ignace á 
la violence que lui faisaient les Francs et de nous le donner. Et le roi nous 
dit : Demain je l'enverrai chercher et je vous le donnerai. Lorsque les 
Francs l apprirent, ils donnérent beaucoup d’argent au roi de Cochin et il 
leur permit de faire ce qu’ils voudraient. 

En cette nuit méme, les Francs attachérent une grande pierre au cou 
du bienheureux, et ils le jetérent dans la profondeur de la mer. An mo- 
ment méme oú mourut le bienheureux, le roi renégat mourut aussi (3). 

Aprés toutes ces choses, les familles syriennes se réunirent dans 1’église 
de Matánasri (4) et tous jurérent, au nom du Pére, du Fils et du Saint-Es- 
prit, de n’avoir plus amitié, rapport. ou commerce avec les Francs. Aprés 
cela, ils établirent Uarchidiacre Thomas évéque sur toutes les églises des sy- 
riens, selon l’ordre de notre pére, le patriarche Mar Ignace. 

Ensuite, en l’an 1660, Uévéque Joseph vint au Malabar eton ne s’attacha 
pas á lui. Aprés un peu de temps cet évéque Mar Joseph appela un prétre 
(nommé) Alexandre, de lafamille de Uévéque Mar Thomas; il le circonvint 
par tromperies et par caresses et il lui donna le degré de l’épiscopat. 

Ensuite les syriens du Malabar furent divisés en deux partís. 

Lan mil (5). vint notre pére Mar Grégoire le patriarche. Ensuite en 

l’an 168o de Notre-Seigneur, le maphrien Mar Basile et Uévéque Mar Jean 
vinrent prés de nous; ils nous débarrassérent des coutumes des Francs et 
nous ramenérent aux coutumes de nos premiers péres. Depuis cette époque 
jusqu’aujourd’hui, nous n’y avons ríen retranché ni ajouté. 

Ensuite, en Uan 1708 de Notre Seigneur, Uévéque Mar Gabriel vint. sur 
l’ordre du catholique Mar Elie, et il nous préclia deux natures et deux sub- 
stances dans le Christ. A cause de cela, il y eut grand conflit entre nous. 


(1) Payne Sinith traduit par ev<7Ta-rixóv. 

(2) Bosin, dans raa copie. 

(3) Land porte seuloment : « Aprés que les Syriens furent restés ainsi durant 
52 ans, Dieu voulut révéler la tromparle des Francs perfides par le moyen du 
patriarche Ignace qui vint á Maylapour, pour se rendre (de lá) á Malabar. Quand 
ce Syrien vint á Maylapour les Francs le prirent, Uattachérent etle conduisirent 
á Cochin et ils rétoulTérent dans la mer. 

(4) Moutoumseri (Land), Matanger (Assémani). 

(5) La fin de la date est en blanc dans le nis. 

ORIENT CIIRÉTIEN. G 



8*2 


ItEVI'E DE l/ORlENT CU RETI E\. 


Peu d'hommes de chez nous et aussi de choz les Francs se joignirent á luí. 
Et ¡1 leur (vpot^) donna la communion avec du pain fermenté et levé et il 
établit le jeíuie selon la continué des Syriens (1 . Aprés la mort de cet évé- 
que et de eeux qui s'étaient attachés á luí, on revint aux anciennes habi¬ 
tudes. 

Ensuite, en Tan 1751, le mardi23 Ni san (avril), lemaphrien Mar Iiasile, 

le métropolitain et chorévéque Grégoire, Georges (vinrent).et de Jean 

qui fut évéque,par les mains de Mar Basile. Que leur priere soit un mur 
jiour nous (2). 

En 1127, Marón, métropolitain syrien jacobite, á cause de son audace 
et de la méchanceté de son coeur, se separa avec son troupeau — les nion- 
tagnards du Liban — du siége de Fierre d'Antioc.he, et ¡1 se livra au pape 
de Home (8'. 

En 1595, un concile se réunit dans l’église de Autin Firour (4), et les 
cliefs du concile étaient l’évéque Mar Alesós (Alexis Menoz) et le prétre 
Franciscus qui est appelé le savant, et le prétre Andróskon et le prétre 
Jacques, de Ieglise de Pallourti, au pays de Malabar, et Farcbidiacre 
Georges, gouverneur des saintes Eglises du Malabar. 

Xoms des évéqucs francs qui régnérent dans Eéglise de Barfousá : 

1. Mar Ansolós. — 2. Mar Jean. — 3. Mar Arispolis.-1. Mar Ausól. — 

5. Mar Eoubis (Louis’j. 

Noins des évéques francs qui dirigérent 1'églisc de Poutásrá : 

1. Mar Jean. — 2. Mar Antoine. — 3. Mar Jean. - - 4. Mar Salbadór (Sal- 
vator?). — 5. Un métropolitain nominé Carioti, du Malabar. — f». Le prétre 
Tilomas Gubernadór (Gubernator?). — 7. Paul, évéque de Malabar. 


II. — Calkndrier syro-latix du Malabar. 

Le manuscrit syriaque n° 25 de París est un psaut.ier d’ori- 
gine nestorienne, enriclii a plusieurs reprises de diverses pié- 
ces et notes en portugais, en tamoul et en syriaque. Le psautier 
a été écrit, en 1815 des Crees, ou 1501 de notre ére, au Mala¬ 
bar, par l’éveque Jacques. Ce fait resulte de la note su i van te 
qui se trou\e au folio 7 préliminaire : 


(1) D’aprés Land, loe. t il., p. 1¿7, il chercha une voie moyenne entre les Syriens 
restes tels et ecux «jui s'étaient railiés aux Francs. 

(•2) On trouve ensuite, fol. ‘J4, altera historia Itrrvis literis MaUujalicis srripta. 

(3) Nous ne pouvons comprendre. ce que cello mention vient faire ici, ruáis 
nous l’éditons telle quello. 

(4) Est-ce Diamper? on place en h> concile «le Diamper, fine., t. I 18ÍHJ. 
iw 4U8. 
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.)L^Q. y*¿CL.*0 .yClA K.1.9L -) fj©í J-jfco oKol/ 

Jjoí-j; .jL*oj*o o¡ ÍS^oot .oci,a\j )■■*-! cas/ 
|KjL»pCL^ .O^JO|9 JloVl/ y*..\o|2S. y\.l.XoZ/ , jjL f , 0 |.>. jfcoLJL 
^['vA Q.q\ < jjL^¿V-CO^ yi-^jj CH-3 y->L-0 . 9QJLLS j^fiAoo; 

cs/o JK >i Jlo^ y15 Oi^O y»V-oK¿0* jL,.yO£S 

t JLX Nso-b-^/ J—'t-» JL.V-S .V^d{ JSsJLM s^9j (901 

y JO jLwJf.J©9 j-JO-^oK-O yCUwJCLH ^'*¿0 j-fcJQ-y^ yOj| 

yL-^o.^ yQ —j/ loX Jloi^f o 1 % .i.dJL/o .|kix? JLaot 

j. Q ^oK-O JL^ÜS. Q.CQ T>¿Q .j—-JJ lJO j.^V-«^a3V^OO 

tcajL¿ yOj| 0010 

.|^Aql 3^J0 .j^oojl ^JOO Joí^I-JOU CyJo£x> )oi-j/ 

jV-JOO_Jw 2 > )o>Q r» fíft . o>/ .OQ,a^ JL^J© jj/o .|^J9 s^i»J©© 
.JK^j )i.í>^ OÜL^ ^0*9 yj—Q- -po? 

^yaA O L*$l KjLA |KjcU^D 9 y*9Í9 ^OQ-^S .f^OJ? J5Í.J-» 


Ce livre a été éerit en l’année 1815 de Grecs (1504), et gloire á Notre- 
Seigneur, par mes mains I’étranger 1) Jacques. 

Sache, ó seigneur lecteur, qu’en l’année mentionnée, nous sommes arri- 
vés en ces pays de l'Inde, á la ville appelée Cananore (2). Nous y avons vu 
des fréres chrétiens-Francs en vérité, qui sont appelés Portugais; ils se 
sont réjouis en nous d’une grande joie. 

II faut encore savoir qu’en l’année 1813 (1502), au commencement du 
mois d’Elul (Septembre), est mort notre pére commun Mar Simón, Catho- 
lique de l’Orient, á ce monde de souffrances, et les Péres se réunirent 
prés de notre pére Mar Jean, métropolite illustre, et instituérent Mar Elie 
comme Catholique Patriarche pour le siége de l’Orient. Puis ce Mar Elie, 
notre pére, ordonna des Péres pour l’Inde : Mar lahbalaha et Mar Thomas 
comme métropolites, Mar Denha et moi, l'humble Jacques, comme evo¬ 
ques (3), dans le saint monastére de Mar Jean PÉgyptien, qui est á cóté de 


(1) II prend ce no ni, sans doute parce qu'il était originaire de Mésopotainie et 
qu’il écrivaít au Malabar. 

(2) Ou Cannanor, port de 10.000 habitants, au nord de Mahé. Les Portugais y 
avaient construit un fort des 1501. 

(3) lis figurent dans Land, Anécdota Syriaca, I, 125. 


SI 
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Gozaría de (Reit Zabdé, au pays de Koulaz, le second jour de la résurrec- 
tion, l'an 1S1T» des Grecs (lundi de Ptupie, 8 Avril 1504) (li. 

Ce coloplion, qui n’est pas signalé dans le catalogue des 
manuscrits syriaques de París, confirme et complete ce que 
nous savons par ailleurs : cf. Assémani, ltd>t. Ür., 111, i, 
p. 531*599; Land, Anécdota Si/riaca , 1, p. 123. Assémani a 
publié et traduit une lettre des quatre évéques susmentionnés : 
Tilomas, Iahbalaha, Jacques et Denha. dans laquelle ceux-ci 
rendent compte au patriarehe nestorien, Elie, de leur arrivée 
dans l inde et de l’accueil sympatliique qu’ils ont troncé diez 
« leurs fréres Francs » qui leur ont donné á Cananore des véte¬ 
me) its et une église; ils sont demeurés deux mois et demi avec 
les Portugais, puis ont été rejoindre leurs fidéles á liuit jours 
de marche de Ja. Ils lie prévoyaient pas que leurs « fréres » 
cherclieraient bientót. avec Pappui du pouvoir civil et par la 
violence, non seulement a les ramener á l’unité romaine — ce 
qui auraitété relativement facile — mais a leur imposer toutes 
les pratiques et coutumes du ril latín. En épisode de cette 
guerre a été le synode de Diamper, oü les Portugais ont prescrit 
de brúler tout ouvrage qui paraitrait entaché de Nestorianisme 
(1599). C’est tres vraisemblablement a cette occasion que fut 
confisqué le psautier de Jacques, que les argument.s de Théo- 
dore de Mopueste devaient rendre suspect. II séjourna ensuite 
dans des bibliothéques portugaises et, de Ibón a Ib70,.de nom- 
breuses notes nous montrent qu’il appartenait á dom Alexandre 
de <'ampos, évéque inissionnaire et vicaire apostolique « da christ. 
La Serra », fol. 15 v prélim. Au ful. 30T V on lit que le 27 Sep- 
tembre 1667, dom Alexandre Andrés de Campos a écrit sept 
lettres dont voici les destinataires : Dom Matheus, évéque de 
Meleapor, Dom fr. Josepli á Toma, le seigneur inquisiteur, V. 
Rey, Dom Carlos Tiatino, le Pére rév. chantre de Goa, le í'rére 
Valério de Saint-Joseph. II n’a sans doute pas signalé au « Sei¬ 
gneur inquisiteur » lexistence de ce psautier avec arguments 
écrits par un hérétique. Nous trouvons encore l’inscription : 

0,_IO) Ó£V>> ) O Q A I (’íCCt I) ( f CG , GVGQUG (to tOlllC l í)ldG , fol . 

I.y, a laquelle le « seigneur inquisiteur » aurait pu reprocher 
le manque de modestie et peut étre inéme le manque de vérité. 

(I) D’apivs cu coloplion, Siméoii V osl mort en Sopt. 15D2 (et non en lñor}. Cf. 
AbDeloos et Lamy, Chrvnicon eccles. de. Bar Hébracus, II, ~»<¡S). 
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C'est au moraent oü Ion voulait astreinclre les Syricns du 
Malabar á toutes les pratiques du rit latin qu’on dul leur compo- 
ser, en langue syriaque, Fabrégé du ealendrier latín dunt nous 
publions ici un exemplaire : Ms. 25. fol. 300-301. 


.O - OllíOj.^./. - •>Ji / yQlD (fol. dn) 

.ya£CLJ^,<iO JLiu^o u. U .nc (boa* jjoi ou~J» 

J-ioa. * Jjcm .^jl~o. y i© JK.*»aia.iwio Jioo_* |joi 

vfloaS.aS jjL-t-o sJLJ .o»3 — *Jt¿cuJb J-Oo Jj^o 




^¿cuot 


J-t >+C , 0 .*> .yCL^+ZO JJ^JLOO.¿» JJKo»JL .O .w »*3 
) »OUflD )L.KiO .O .ojbj; J^flO»Q3 oiL JLsb 

.J^tJK otb K-./ JKja ia^-5?/ 

.^CLipO yV¿0» OJJL^UO .Ji.»;/ 

Ji. <t ..o ,cxp .J»ouod J».»^o .ojí .^co »¡ 

w*V-^0O vff>Q w*V~¿0 . / .JJ ,'y.^l .J ..■> ,A> s£PO Oj-V) 

^jLmQ^ Jju.^o .o .y.io; ooub JU^jo oqü\. 

.jj^oo» w»l^io |Kx^ .cu .J.J»t~a-=> ouc u cj J... - X ü 


J,CLj .jj^SO» jLwubi )< .Jj b 

*¿° ■icu^-io y-i—a..; ch^-V. .JLipo; 

.sCDQL^adO %£DO)^& 

.^^■fc^NJJ (fol. 3Q0 V ) ^Q-»v^o w.lpo .o .JJ .jaiol 
scoa_a_»»o_o J.n- <t -o .ou» .|^ A > j^oojl ^.po» JLjV 30 ! 
oan\, si’po .oto .Jj^oo» ^cu.^io .olD .Jj^so; 

^cuv^o ^ipo» JKja.rn.io .ou. .yj^o? ovjl^K^ .o .JJ .o/ 

.J-^bsJi w^iCL S .oliO .*3 .J^-ia» \ 
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SO 

.y oi^.Nov> .w \ \ali 

^.Jjuuio .^o .jL^,cQ»\^io| J .**..« \ % ^Kio .Jb .j.-^L^\j 
J.. ^.A J 9001-0 vQ^OCLJl .w*o .JJ .)CL+tS> ^-.pl .JpfJbo Ju*; 

^ .)- l. j Y- 0 yOOi-bv— Di ) J).A . I \ ■>-»» ■- . » ■» l 

,^Ai sCDoJip/ 

Ib- )K * i ->o¿9 )lo-JL.JL.w- . jJ .ya . f o yO.jL.i 

IjseoJl -t-io; Qlk.Ju.3L* k-^9 Jlío^ojl ypoj .s«- .JoiSs, 
.OU3 .J^OoJJL -pO J jL--bsJt9 J»b» .j^ .OfJOUd j-~^boi 

v^po .0-3 JfOL-fiO sXÍ sflDQJLa^xo/ .QJ> .ypoj ot,X..9 J;Ja 

❖ J^flQ-X^o/ ^-JL-Q- 

(ful. 301) JJ )£ocu^9 

JJ otiK.^9 JJ^ooa-» ^-.íK-so J^jqq.q ¿u Q ; J;Ja .J..JS^oo 

)L^.flOQ. C>ftjL39 J_2 lJl *Kd9 JLjlíV-O ) )9¡9 )lj¿> *JL^t9JbO0 

opoc-s J-J^J^O JJ J-t¿0,..O j^OJL.a.JL > >CL«*.3 

Conoun second (Janvier). 31 (jours). — I. La dreoncision de Notre-Sei- 

gneur. — G. L’épiphanie de Notre-Seigneur. En ce jour, les Muges En 

ce jour il fut baptisé par Jean. En ce jour á Cana il changea l'eau en vin. 

— 25. Conversión de saint Paul : il crut en Notre-Seigneur. 

Sebat (Février). 2N (jours). — 2. Purification de la bienheureuse Marie. 

— 22. Saint Pierre s'assit sur son siége. — 24. Matbias, apótre. Tous les 
quatre ans le inois a 20 jours (?). 

Adar (Marsh 31 ( jours). — 23. Annonciation de la conception de Notre- 
Seigneur avec Marie. 

Nisan (Avril). 30 (jours). — 22. Saint Georges, martyr. — 25. Saint Marc, 
apótre. 

Ayar (Mai). 31 (jours). — L Mar Pbilippe et Mar Jacques, apotres. — 3. La 
sainte croix de Notre-Seigneur. - 0. Saint Jean, apótre ; on le mit dans la 
cbaudiére. — 13. La sainte dame Marie, mémoire. 

Haziran (Juin). 30 (jours). — II. Saint Barnabé, apótre, mémoire. — 12. 
Saint Basile, mémoire. — 24. Nativité de Jean Baptiste. — 20. Pierre et 
Paul. 

Tamouz Juillet). 31 (jours). — 2. ¡\otre- Dame Marie vit Elisabeth. — 
3. Mémoire de Mar Tilomas, apótre. — 15. Saint Cyriaque, mémoire. — 
22. Marie-Madeleine, mémoire. — 25. Mar Jacques, apótre. 






BEl'.X NOTK'ES RE LATI VES AL .M ALAMAR. 87 

Ab (Aoíit). 31 (jours). — 6. Transfiguration de Notre-Seigneur. — 15. As- 
somption de Notre-Dame Marie au Ciel. — 24. Barthélemy, apótre. 

Elul (Septembre). 30 (jours). — 8. Nativité de la bienhoureuso Marie. 
— 13. De mar Saliba (la croix). — 21. Matthieu. apótre, évangéliste. — 20. 
Michel archange. 

Tesrin premier (Üctobre). 31 (jours). — 28. Simón et Jude, apotres. 

Tesrin second (Novembre). 30 (jours). — 1. Féte de tous les saints. — 
30. Mar Andró, apótre. 

Conoun premier (Décembre). 31 (jours). — 8. Conception de la bienheu- 
reuse Mere de Dieu. —18. Mémoire du prodige du sépulcre de Mar Tilomas 
apótre, dansl’Inde. — 21. Féte de l’apótre ¡Ilustre Mar Thoinas. — 23. Féte 
de la naissance de Notre-Seigneur. — 2G. Étienne, premier martyr. — 2G. 
Mar Jean l'Évangéliste. 

Durant la féte de la Résurrection et les trois jours qui suivent on ne 
travaille pus. Durant la féte de la Pentecóte et les deux jours qui suivent 
on ne travaille pas. Durant la féte des saints Mystéres qui suit la féte de la 
Pentecóte, le premier jeudi (Féte-Dieu), on ne travaille pas dans 1‘Inde. 


III. — CALEXDRIER JACOBITE CARCHOLM ABRÉC.É. 

Le manuscrit syriaque de París n° 195 se compose ele deux 
parties : I o , fol. 1 á 133, onze liomélies de Jacques de Saroug; 
aprés cette premiére partie, au folio 133 \ se trouve écrit, en 
travers de la page, le petit calendrier que nous allons éditer; 
2°, fol. 131 á 246, des extraits ascétiques, surtout du « Paradis 
des Péres » (voir l’analvse qu’en donne M. Zotenberg dans le 
Catalogue des manuscHts sgriaques de París, p. 138-139). 
Aux folios 213 v et 2 16 on trouve une note du scribe du manus¬ 
crit. II nous apprend qu’aprés de nombreuses fautes il s'est con¬ 
vertí, a acheté des livres ascétiques, et a réuni en un seul ma¬ 
nuscrit la premiére partie formée des diseours des Péres (Jacques 
de Saroug et Grégoire le moine) et la seconde formée des hauts 
faits des saints (Parad isas Patram) qu’il avait transcrits. II 
nenous apprend pas son nom, mais une note du folio 245', qui 
commence dans la marge du bas et se termine dans la marge 
de droite, porte : 

poi pjtoX ovo-xio Láic >s.Oí_. ^s» |Lój—J |-ao \v\ poi po Nv 

V vq .w2Lots_»/> | ;n.ao 'fco. Pjj ^ . oij-oaXL 


Est partí de ce monde des souffrances au monde des dé ti¬ 
ces, le défunt Ralban Jesús; et il a laíssé ce liare a Ralban 


ss 
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.lean son cliscipfe. Quiconque rencontrera ce livre pinera pour 
le veneré dé fuñí el pour quiconque a cu rapport ame fui. 

. 1 men . 

Cette note semble n’avuir ríe ainsi serrée dans les marges du 
folio 21.> v que pour compléter la longue note, écrite sur cette 
page et la suivante, du srribe de Ja seconde partie du manus- 
crit ( 1 ) : 11 avait omis de nous donner son nom, mais son dis- 
ciple Jean a réparé son omission. Le titre Ilabban indique d'ail- 
leurs un moine. Voiri maintenant ce que le moine .íésus, dont 
nous avons ainsi reconstitué le nom, nous apprend de sa vio, 
de sa conversión et de la formation du manuscrit 1!>5 : 

poO) . ©jOol^¿ PoyA Po»; |;. w\ ¿o IUj v oO)t‘M\ K4£uLo/; ^oofío 

. cu-ISj{ a_i_tuOíA. P o; oój ^tAo .0.0-31 díiaicA p'o; oóAo . oo.;olSj{ |tv« V 1 » yA-PO 0 . 0 * 
^oouío QjH-io a. n * v fo . )ti« j L 3 a \\ |LoA¿L ó£o v oO]toA ójQ~o»o 

t^ vii . A o |Do."j_. to,_A v ooycopo ¿joopLco . IS_p;j Lo_l_3 c i a eiA . p3a~o pacoAo p*oSo» 
A :||VL |-£oó|Lpo |l,A ójoopooo . tS-.|oyA p-.,j> Po» v ooyo Nj-oj . lS_Paa )K.vn.. 

. |LK_t^-o (Lppt |Cso,_A . IS_ S]j iróLaA ^.qjl^o pA. pAot |LoYoyj; Pooo,o 
pf ^Qjtoo* wA p/ IS-)~ p .p/ |oA .oarol; pO) »|p pa/* oój p.*~ooo Poj pj 
I pn •» ; /-/o . |o3oyo» wó, oi o.ii i .puL/j pf p'j )l/pojA |laf;o : poSo. (uoo / pea 
wA p/ . lS^ooíLf p ó)Naa«n\o toAoojl ,o¿ ©jocoOj ^oo . |;ocl¿ pL~o P-.V» pao* 

'ivAo Pjoo • k-'° 0 ] ILojoíSo . |Cv_a_,yeo ^Aop ^A IS...-t»/o Lpoo (ooo( L^clS 

. m 1^L( po. r £> p^p xMÜqj pL,-o pito y - > tvee o^L/ . twOOj y'yX pA oo paco 

•pop^ poj lOA^ou poo^o pj |j— ^3¡ v ooio; P^Joyo p> 0 ) po ^o; ,L¡ai |;oA |t~3| ,o 
>-.;.ao P-.*-o» p>to |tv A- j„ „p-p |_¿i.oo pioj paop |Es_Aao* . tS-.o<y pO) j^l * p«\p ,oo 

^píKo p« o.. A |ooio ,pO|i¡ );jl.,o oitoolo |oi';j pi-o>av>c p«ro;a^o .m ^ci/ 

■ pto peno K a coofo pVjos» ti"j-J IS~oo{ pyjo Póvof; |Aaa poVoo lymilil totoo 
v i»oao yaK-Lfo wAaoto/o . pP» Pao pto peno psojoa u Lo_oA |ocn-J; P~> • I pto y— OjL,i\o 
|toop poao ovo |tooo_. lisio ^ca*j —po . puü.» y~o yOOÓLo (pa&ojto ASv tajo . |oA\ 
.^SLoto/» "So 'io.o oioto; pacaao N io. p j.j 5tAo |poo vC^S; "So . poo^; c-v^Aao Pojo 

* 

Tous eeu.r qui era i men! (xjítemMk) uní préparé leur ame 
pour (en ¡aire) une habitation du Saint-Espril, qui ont f'oulé 
au.r pieds la petitesse d'esprit, qui se son/ rendu comple 
de ce qui est che: eux, qui ont chassé ce qu'il faut cltasser, 
qui se sont adjoint ce qu H ron venad de s'adjoindre , qui ont 
puri/ié leur étre de ¿unte impure/é mondaine, qui ont. com¬ 
prime et chassé (loin) d’eux comp/étemenl lou/es les m atieres 
(u\r¡) du monde, qui se sont altadles mainfes et maintes fois 


(1) D’autaut que la pape JH¡ ótait blanche et ipruJle Test encore á moitié. 
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á la justice, (tona ceux-lá) ont accumulé daña Usur mtét'ieur 
la Science des Sciences et la sagesse des sagesses également; 
cest pourquoi le Saint-Espril s'est fi cé divinement en eu.r et 
ils ont reinpfi l’église d'enseignements (¡¿aOr^.ata) droits, /nes¬ 
gue, á la maniere des f/euves d’eaux vives, ils gratifient les 
ames altérées de la Science véritable et súrc. 

Moi done, malheureux et faible, gilí ne mérite méme pas 
l'air queje respire, lorsgue je me vis submergé (vauzyÍM) clans 
les/lotsde la mee, cestá-dire du monde, et queje ne voulais 
méme pas m'arruchen aux choses honteuses, bien un eontraire, 
lorsgue f avais enfoncé mon ame clans les passions commc 
dans un tombeciu plein de cadavres, que je l’avais ecartee de 
son repos et que je ne rnétais pas préoccupé de sa resumid ion, 
comme je me réprimandais, c’mt-á-dire que je m examináis 
et que je me troncáis dans ces vanités, je fus saisi el une 
grande terrear, au point que j'en armvai presgue á pendre 
toute esperance; alors j'eus recours ¿i m'adonner, a l occa- 
sion, ii Vachat des Limes saints inspires par le Saint-Espril. 
Je fis cela, afín que peut-étre ensuite, dans leur médilation, 
les passions du corps cessassent au monis une fieure par jom . 
Tandis que j'é tais dans ces pensées, il arriva dans mes faibles 
mains, au hasard de mes pro me nades occasio miel les, un livi e 
de saint Mar Evagrius qui dévoilcut les démons et les couvi cnl 
de confusión; je fe clésirai et je l'aehetai pour un dmai el oí. 
J'eus ensuite la pensée (d'écrire) etj'écrwis douze cahiei s (1) 
des paroles des Peres et les cides, c’est-á-cbre les hauts faits 
cíes saints et je les ajoutai dans ce lime; j'en fis un seul vo¬ 
lunte (2) afín quil y eút mémoire ele ma misére clans ce 
lime plein de vie. 11 ful achevé et terminé, par le secours de 
Dina, Van mil sepl cent guatee-vingt-un des Orees {Pt70 ele 
notreére), au mois de Ni san (Avril), le sixiéme jour de ce 
mois, le vendredi, au milieu du jour. Quiconque tronce {ce 


(1) La table (fol. 1') et les fol. 133' á 246' sont d’une méme écriturc. Les fo¬ 
lios 1 ” á 132 v sont d’une écriture difíerente. . . . 

(2) La pretilíére partie est divisée en 14 cahiers numeróles de ( a ."■ L<* 

premiers ont dix feuillets, le dernier en a quatre. La secunde partie porte sen e- 
ment les indications suivantes : au fol. 131, cahier 30; au o . o , ’ 

fol. 152, cahier 32; au fol. 160, cahier 33; au fol. 168 cahier ot On trouve l.s 
cahiers suivants fol. 178, fol. 188, fol. 103, fol. -08, fol. ~ , o . — , 
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fivre), fe lit et en tire profU , priera pone fe pauvre qiii í'o 
écrit et pour quieonque a eu ropport avec fui. 

D’aprcs ce petit texte personnel, le moine Jésus semble de- 
voir ;i la traduction d'Kvagrius, en sus de sa conversión, l’usage 
des phrases un peu trop longues et de certains mots grecs. Yoici 
mainlenant le petit calendrier que renferme son manuscrit au 
folio 133'. 


OU^ ^OQ—* ^©/ .^OQ_» ,_JUlo *-«/o ^ 4*1 

ff-XO ous OU .nJ»03l30 vCQ o OU3 OjXOu.flP $jbo 

.U.£S>1 

^ 4*1 

OUd CÜ-X-S»/ .^OO-» y—*l JJlo .^oJJ/ yQjjjS 

y. *\ CHJ5 - .^oj-JOi_3 9 JLAO OU3 w» - .jÜLI^Q^O 

yQJLD . X ^j_ 2 u_¿jJ I .>_3 .CH^-CO^S. ^ 03 . 9)L*AaS\ 

ouca\ xo|» oud ^oo-t ^©f )oo- .< oJJ / 
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v Jn m VI .. 3 )LioojV-» »■■«■■■>> .vrcL».:** r>y 

Oi.^2 v¿o .yo a- ^JLJJJL . v Jv-*~ 

^IjJlo ^>1 ja-iol .. «\ rn'X \ .sjoclSq3o 

.sxoax>|^ic? j íJ-^O Oi .^2 ou .jj^OoJL ij^o <X ^9 .^OQ-» 

ii)-io HU^ OU.^ ^OQ-. ^o/ .^oa- v ljJlo y^¡ .0/ 
.oi ^ki^ t-^- ou 01.^3 oiKa> ,w«u 30 Jl 

f-« J- T l X . v> íJ-¿0 Oi_^_2 yoo-, N^o/ .^OQ^, ^.IjJI N^cX./ 
o í ^.° > j] .«¿)L¿cu* 9 5)Lio ^ ou¿ .o> AjSs ^ oí^s 

0|.a3 s¿ . Q| r A ,Xa¿0 Ow* .^flDOÍa_Q-flDQ>.í 

: (2) > ^-3uo£X )oXql 09 Qi^flQ^ ^ (1) [ v |^x w^io ^ 


Premier Tisrín (octobre). — A trente et un jours. — 1. Mar Abi. — 
7. Sergis et Bacchus. — 15. Mar Asia. 

Second Tisrín (novembrej. — Trente jours. 

Premier Canoun (décembre). — Trente et un jours. — 4. Sainte Barbe 
et Julienne. — 10. Mar Behnam. — 25. Féte de la Nativité. — 26. Féte de 
la sainte Vierge. — 27. Meurtre des enfants. 

Second Canoun (janvier). — Trente et un jours. — 1. Commencement 
de l’année et féte de Basile et Grégoire. — 6. Épiphanie. — 7. Décapita- 
tion de Jean. — 8. Féte de Mar Étienne. — 15. Féte de la sainte Vierge. 

Sebat (février). — Vingt-huit jours. — 2. Féte de la Présentation de la 
sainte Vierge au temple. — 3. Féte de Mar Barsómá. — 8. Mar Sévére. — 
Féte de Mar Ephrem et de Mar Théodore le samedi de la premiére semaine 
du jeüne. 

Adar (mars). — Trente et un jours. — Les quarante martyrs le samedi 
qui arrivera entre le sept et le quatorze. — 25. Annonciation. 

Xisan (avril). — Trente jours. — 23. Mar Georges. 

Ayar (mai). — Trente et un jours. — L Féte de Mar Michel. —8. Sainte 
Samona. — 15. Féte de la sainte Vierge. — Cette féte précéde laPentecóte 
de vingt jours. — Le jeudi avant la Pentecóte, féte de Mar Barsómá. 

Haziran (juin). — Trente jours. — 29. Pierre et Paul. — 30. Féte des 
apotres. 

Tamouz (juillet). — Trente et un jours. — 3. Mar Thomas. — 15. Mar 
Cyriaque. 

Ab (aoút). — Trente et un jours. — 1. Féte de sainte Samóná. — 6. Féte 
de la transfiguration. — 15. Féte de la sainte Vierge. 

(1) Nous mettons entre crochets trois mentions qui sont de seconde main. 

(2) Ces quatre derniers mots tigurent en marge. 
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Elüi. (septembre). — Trente jours. — 1. Mar Malká. — 14. Féte de la 
Croix. — 24. Kéte de Mar Dixnát. — 7. Féte de Mar Dioscore. —8. Nati vi té 
de la sainte Vierge. — 2. Féte de Mar Elian (Joachim= Al-Iakin?). 

En inarge : Féte de la sainte Vierge de la présentation nu temple (cf. 
2 février). 


I\. — Un calendrier .musulmán. 

Introduction. 

Plusieurs musulmans, comme Al-Qalqasandi, Al-Beirouni, 
Makrizi, ontdécrit á leur point de vue les fétes des ehrétiens 
et leur calendrier (1). Pour leur Taire pendant, nous éditons ici 
un calendrier musulmán écrit par un clirétien. Nous reprodui- 
sons la eopie d'Ismael Boulliau, Ms. suppl. grec de París, 
n°292, fol. 515, qui semble avoir été faite sur un manuscrit 
de Florence. L’auteur n’a pas la belle indifférence que ses vain- 
queurs, les musulmans, ont montrée dans la rédaction de leurs 
calendriers ehrétiens. En sus de son intérét documentaire, ce 
court texte nous montrera que les noins propres arabes, á leur 
passage de l'arabe au grec, n’ont pas été moins défigurés que 
les noms propres occidentaux, á leur passage au syriaque ou á 
l’arabe. 

Ce calendrier contient plutót des jours de deuil que des jours 
de féte; il est done tout. á fait analogue aux nton iqi « dies 
angariarum » des Juifs, dont voici fénumération(2) : 

Nisan (avril). I. Mort des tils d’Aaron. — X. Mort de Marie (sceur 
d’Aaron). — XXVI. Mort de Josué, fils de Noun. 

Yak unai). X. Mort du grand prétre Elie et de ses deux fils; prise de 
Parche d’alliance. — XXVIII. — Mort du propliéte Samuel : il est pleuré 
par tout le peuple. 

Siwan (juin). XXIII. On cesse de porter les premiers-nés á Jérusa- 
lem, au temps de Jéroboam, fils de Nebat. — XXV. Meurtre de Rabban 
Siinéon, fils de Gainaliel... — XXVII. Rabbi Ranina, fils de Tardion, est 
brillé avec le livre de la loi. 

Tamoüz (juillet). XVII. Les tables de la loi sont brisées... 

Au (aoút). I. Mort du grand prétre Aaron. — IX. Décretcontre nos peres 
les Juifs, pour qu’ils ne fassent plus de synagogues en Judée ou qu’ils 

(1) M. R. Giáveau edite, dans la Palroloffie oriéntale, ces opúsculos d’Al-Bei- 
rouni et de Makrizi. Nous reproduisons, ibid., los principales variantes d’Al-Qal- 
qasandi, d’aprés Selden, sous le titre de Ménolof/cs orienlanr. 

(2) Cf. J- Scaliger. Itc cmendatkme lemporum , 1. Vil, p. (>51. 
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n’entrent plus dans la terre de Judée. Le temple est desolé une premiére 
et une seconde fois. — XVIII. La lampe du soir s’est éteinte aux jours 
d'Achaz. 

Elul (septembre). XVII. Mort des espions qui ont exploré le pays. 

Tisri (octobre). III. Meurtre de Godolias, fils d’Ahicam, et des juifs qui 
étaient avec lui á Maspha. — \ Mort des vingt Israélites. Kabbi Akiba, 
filsde Joseph, est jeté en prison oú il meurt. — VIL Nos péres sont con- 
damnés á périr par le glaive, la faiin et la peste, á cause de la fabrication 
du veau d’or. 

Marcheschvan (novembre). VII. Sédécias est aveuglé; ses tils sont tués 
sous ses yeux. 

Casleu (décembre). XXVIII. Joachim brüle le livre écrit par Baruch 
sous la dictée de Jérémie. 

Tebeth (janvier). VIII. La loi est traduite en grec, au temps du roi l J to- 
lémée. Les ténébres couvrent toute la terre durant trois jours. — IX. Nos 
nmitres n'ont pas écrit pourquoi ce jour est noté. — X. Jérusalem est 
assiégée par le roi de Babylone. 

Schebat (février). V. Mort des vieillards, contemporains de Josué fils 
de Noun. — XXIII. Tous les Israélites se réunissent contre Benjamín, á 
cause de la concubine et de l’idole de Micha. 

Adar (mars). VIL Mort de Moise notre maitre qui repose en paix. — 
IX. Jeüne parce que les écoles de Sammai et d'Hillel ont commencé á se 
combatiré. 

Tels sont les jours en lesquels la loi ordonne des pénitences; en ces 
jours on ne mange pas et on ne boit pas jusqu’au soir. 


CALENDRIER MUSULMAN. 

(1) —£pl twv 7¡p.epwv toO Tzy.nyy. twv Mou<70uXp.ávwv xa i twv {/.syz- 
"Xwv r,p.£cwv exsívwv. 

MOVXAPAM (2). 

•í¡ a'. p.zyx):r¡ -ao 1 zy.zívoi; w; xpyh to*j ypóvou ¿xsívwv. — r, 0'. 
y.xG’ v¡v ó uío; to’j 'A>.í nóvr^z -ólep-ov p.£Tz too ’la^ír (3). — r, i. 
y.7.6’ ry ó ’la'CiT é'W'jzu^z tov uíov too 'A/a, — t?í ict . r¡ y£VGp,£V7¿ 

7rpO<7y.'jv7)(7t? ávTiy.OU TWV l£pO' 7 Q>.Óp.MV. - T?i l'C, . OT6 &IX TWV i\e- 

«py.vTwv syI v£to £— y.aric twv 'IspoorA’jp.wv. 

(1) Un liten tete : Ex bibliotheca serenissiini magni Hetruriae ducis Ferdi- 
NANDI II. 

(3) Le lu Moh., 01 de 1’liégire (630). Hocain, fils d’Ali, trahi par les habitants 
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£\<MP (l). 

ty¡ a!, xaG’ y¡v eí? Aapiac'/.ov (2) eitr/iyGv, r, xc^>aV/¡ too uíoo too 
'Aaí. — 'ó i? - '. 73 aoOáveta too áceSecTxTou MioápteG (3). — r¡ yJ. ote 
aoOt; £Trav£<7Tpx<pr ( v¡ /.etpaAvj too uíoo too 'Alt k'vOa etpoveúOv). — ■/] 
7 . 8 ' . r, ptETx tvjv tpuyvjv ex^o'at, oítzo tcov ópstov twv ácE^wv too ]\lwa- 
jxeOxal too ’ Ap.7roo:7áx.ou. 

PAMÜIAA áouzl (i). 

‘Á 7fptÓTY] ó GávxTOc too áae€ou? MioapcéG (5). — r¡ y , 'Á £t? tov 

(7/.OTEIVOV TZOOV EITÉIeUTI? TOO áijcSoÜ? £V TV) Ot'/.ta TV)? aoTOO yxpteTTj? (0). 

— •/)'/)'. •/) etc, Tv¡v MxStvxíxv votóte too áceSoo?. — r, t'. xa 9' f,v 
Ipuy/l tv, /.upíz aoToij tví yxííiT^a. — /) 1 $. *Á ysvecrig too áoeSoo?. 

— t^'. ó OxvaTO? too ’la^ÍT. 

PAAiniAA aytp (7). 

Á y . xaTayauotc Trapa too Aut^oct too Mma. — 731 & . 7) Trpotj- 
euyv] toív aTrepyopiiviov eí? Ttva totcov t) |j.evóvTtov oí/.ot. 


do Ivoutft, fut massacré avec uno partie dos soixanto-douzo porsonnos qui l’ac- 
compagnaient. <■ Lo dix du mois de molí., annivorsaire de la oatastrophe, ost 
devenu pour (los schiites) un jour de deuil, dans loquel ils eherchont á raclie- 
tor. par lo joñno et la priére, le crimo dont s’est alors sqnillé Kislamisme ». Noel 
Desveroers, Arable, Paris, Pidot, 1847, p. 289. 

(1) y~J!. 

(2) Elle fut du moins portée á Koufa. Arable, loe. clt. 

(‘¿) ■< II tomba malade au mois do Safar *>. Le Koran, éd. Garniel-, Paris, 
p. 99. 

(4) ,; Aoual = premier. 

(a) « II mourut aprés une majad i e d’onviron quirtze, jours •■. Arable, p. 197. 
— O 11 assigne aussi á eette mort le 12 di- Rabí' al-Aoual, ¡bal. et lo 7 juin G32. 

(fi) » lis criaient : N’enterrez pas lo propbéte de Dieu, car il ne peut ótro 
mort. Ce no fut qu’au troisiéme jour, lorsque le corps, tout onllé par la décom- 
position, no perrnit plus d'illusion au fanatismo lo plus ardont... qu’Abbas, sos 
doux tils et Ali lo déposérent. dans une fosse creusée á la place memo qu’oceu- 
pait le lit oü il avait rendu le dornier soupir. *« Arable. 197. 

(7;^o^l ; Arcliir = second. 
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NTZVMAT áoo v\ (i). 

7} •/]' . 7¡ yévvr.srtg too 'Am too ’AútuiuaXí* — í is . o &ix xao//]X(i>v 
uóXepio;. 

NTZAMAT aikxyi p ( c 2). 

f, TpiT7¡. ó OávaTo; tí; OoyaTpo; too áoe£oo; tí; ‘PaT[j.y.;. — 
í 0'. ó OávxTo; TOO \4 jauouuxxtJ — í ie'. r, xaTaSoAr, túv upooeoymv 
aoTcijv uxpa tou oloo tou Zoouzxt ;. 

PVNTZAn (3). 

í uocott,. í too y.o=£oo; xaTauoTiiATiOi; too My.px.ooo. (i). — í $ . 
x.aO’ ív ó ATT; /.al ó ’ACiz cóvy^av áAAvfXoi; uqXcjagv ei; to Lt'pí. — 
í /.r . í too áoeSoo; (Jet^i;, oti upocpviTT]; eoTi upo; too; xoeSe!;. 
r, vo; tí; x'(' xxG’ ív euopsúOvi ó aoe€í; ei; ro Mao§-vyápao. (5), /.al 
áuo toótou, (ó; aoTol <p7oapoo®>V, áví),Gev ei; tov oopavov, x.áv í 
áXíOeiz, oti ei; tov oi/.ov too u7.to 6; aoToo too <$ iy.6o Aoo euopeóGr. 

SAnAN (G). 

í y'. í ysvvYioi; too X.ocy. 7 ]V too oioo too ATA. v] e . r¡ yevv'AOi; 
too Xáoav too oioo too 'A ai. — í iyS iS , le , ai xxi (áy.ai?) ípiípat. 
í voH tí; ie' í papa toótcov upooeoyí í Xeyopiév/i IIAPATIIN, xai 
x.aTy. ty,v aoTÍv í uoo; to Mzxxoja éuavxoTpo'cpY) tí; papa; upoo- 
eoyí; a¿Tiov. 

PAMAAAN (7). 

í a'. í xaTx^aci;, ¿>; aoTol cpXoxpoooi, tí; too Aopy.au. píoXoo 
oopavoOév . — í r'. í too Muxjoew; (JicAoo xauxoaci; oopavoQiV. 't\ i 

(!) J¡/^! 

(3) v^,. 

(4) SeraiPce Map/oSg = Marhab, clief juif de Khaíbar? Arable, 178. 

(5) Peut-étre (mesdjed al-Haram), la mosquée sacrée. c’est-á-dire 

le temple de la Mecque. 

( 6 ) 
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ó OzvaTOi; too Xx&iVT^a yovatzó; too zgeSou?. — r, t¡¿'. Á roo; tov 
AxéiS xaTaSaci; too pí€>.oo oopavoOsv. — y, ó rcftsjxo; too 
[/.ráTpi Sta twv toixxoguov too aGE^oo; TporioGy.|j.svoo ytXiá&a; i'. — 
7¡ i7]'. vi too eüayyeXíoo, tó; (p'XuapouG-, xaTzSaGtc. — vi i0'. f, ároxx- 
Tá'jTao'.? too Maxza. —r, xa . ó OxvaTo; too AáÍ too oíoo too MooTa, 
xai ó OávaTo; too Altp-/]^z oíoo aoTOo ( I). — y, x£' . y, y£WY,Gi; too 
'Am. — y, 'Á too Roopavíoo. w; <jAoapooGt, xaTzSaoi; rpó; tóv 
ocge^y,, x.csTttov £irav f, aro too rxTpo; aoTOo &iaSoXoo ávo&o; 
tootoo rpó; aoTÓv. — r, xc'. -/i ex£oat¡ too repxot (2j. — 'ó x^', y, vo' 
exeív/], vi rooGXÓv7]Gi; t<Lv ^Ev^pwv. 

SAOVAA (){). 

7] a', tó rzoya tti; ¿voí£ew; ty ( ; ¡xiapa; VYjGTeía; aoTwv. — y, f/. 
y¡ rpiÓTT] twv l| r,(/.éptüv tt¡; [/.lapa; rpOGEoy/í; aoTwv. — r, 
y¡ &ixXeÍ;i; too ¿ge^oo; |j.etx twv yptGTiavcov. —y t*'. ó ró^eoio; too 
XoÓt XXI Y¡ <jpóv£OGt; TOO 0SIOO TOO ¿ge^oo;. -— v¡ xfi'. '/i TOO ’lwva 
rapz too xy.too xaTaSpoyOiot;. 

AOVARA! (4). 

y, ¿x^o'Xt) too Iwvá aro too x'Átooc. — t¡ ts'. vi xaTzéaGi; too 
R ara oopavoOsv, có; aÓTOt «pXoapooGt, xai vi ooyywpTjoic too ’A^ápi. — 
vi x6 . áva£XzGT7¡Gi; ttíc zo},oxÓvGy,;. 

AOYVXENTZA (5). 

Á a'. ttÍ; <l>aT[/.á; Sóct; rpó; tov r A>,ív, rpó (aro?) tootoo TipiÉpat 
Síx. a, vi¡xípat >iyovT7.t too yvwpÍGp.xTo;, ei; TaÚTa; tx; viu.Epa; r, 
fAiapz rpoceoyó aoTwv AAAA. — v¡ aró rívv S¿xa óy&óvi, áváxpx£i; 
'j.EytGT'/] tt¡; ¡xtapx; rpOGeoyíí; aoTwv. — r, Evváro y, r,y.é pa 7]víxa 
yo¡j.voovTai xxí rpooEÓyovTX'. &iovoGi.az(I>;. — r, Sexxtt] y¡ rzGya rp«T7¡ 
toÓtojv, tí ti; Ys'yeTai rpoGipayy);. — 'ó ia'. r^jJpx rr¡c ápray^?. — y, 

(1) Les noins des lils d’Ali (d'IIerbelot, />*¿¿»/. Or.. art. Ali) ne ressemblent pas 
á celui-ci. 

(2) II laut peut-étre voir ici un anagrannne de Kliaíbar (xoirep), Arable, 178. 

(3) J!^.. — (1) ÜAxiJjj). — (5) ¿c^b- 1 2 3 - 
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r, <p'jyr, tcxvtiúv arco tt,c — coG£uyr,; auTwv. — y, ty\ f, zxGÉi^sgí. 
Y.asoüv Tpuov. — v¡ -r. c^payr, t£>v cuvTpó'pcov toO too ’A^- 

p-áv (1). — ó x£ 1 2 3 4 5 6 7 . c<payr, too Au.zp) Xará-r. — y, z^ . y¡ eí? 
T7¡v Ma&tvxíav tcXeÍgty] Ospy.y], zat ¿izo toútou 7uo7.X¿»v Gvy.'tic. 


DES FÉTES DES MUSl'LMANS ET DE LEL'HS JOI RS 
R EM A RQ (JABEES 

MüHARRam. — 1. Jour remarquable choz eux coimne le conimencement 
de leur comput (2). — 9. En ce jour le tils d’Ali combattit avec Iézid. — 
10. Iézid tua le fils d’Ali. — 10. Adoration dans la direetion de la Meeque (3). 
— 17. Alors eurent lieu les embuches avec les éléphants contre les 
habitants de la Meeque (4). 

Safar. — 1. En ce jour la tete du fils d’Ali fut portée á Damas. — 10. 
Maladie du trés impie Mahomet. — 20. La tete du fils d’Ali fut aussitót 
reportée á l'endroit oü il avait été tué. — 24. Aprés leur fui te, sortie 
des inontagnes des impies Mahomet et Abou-Bekr (5). 

Rabí' I er . — 1. Mort de Limpie Mahomet. — 3. Entrée de Limpie dans 
le tombeau ténébreux dans la maison de sa femme. — 8. Fuite de Limpie 
á Médine (6). — 10. En ce jour il eut commerce avec sa maitresse 

(1) S’agit-il d’Othman, massacré (sans doute avec les siens) le 18 bhou’l-hi- 
djah de l’an 35 (655)? Arable, 200. 

(2) Les années de l’hégire sont eomptées á partir du 1 er nioiiarram, vendredi 
16 juillet 622. Cliez les orientaux le jour va dusoirau soir. Le vendredi 16 juil- 
let eommence dont la veille jeudi á 6 heures du soir. Cf. Noel E>esveruers, 
Arable, París, Didut (eollection l'Univers), 1347, p. 151. 

(3) Le texte, ici et au jour suivant, porte Jérusaleni. Cela tient sans doute á 
ce que l’original utilisé par l'auteur du ealendrier, portait « la ville bénie ■>, 
noin donné fréquemment á Jérusalein. 11 s’agit certainement de la Meeque: «en 
quelque lieu que tu sois, tourne ta face vers la mosquée Sai nte •>. Koran, n, 
139, 144, 145. 

(4) « Laguerre de l’éléphant est l’une des époques les plus célebres de l’liistoire 
arabe, elle fut marquée par la naissance de Mahomet, Tan 571 ». Arable, p. 72. 
Abraha, chef des chrétiens himyarites et abyssins, se proposait de détruire la 
Meeque, maís son éléphant, nominé Mahmoud, ne voulut jamáis le porter dans 
cette direetion, et des liiroiule.il es, portant des pierres de la grosseur d’une leu- 
tille, les laissérent tomber sur ses troupes avec une tulle forcé qu’elles traver- 
saient le corps des soldats et s’enloneaient ensuite dans la torre. Ibid. 

(5) Mahomet et Abou-Bekr s’enfuirent de la Meeque avant le jour et se reti- 
rérent dans une cáveme creusée sur les llancs de la montagne de Tliour. á 
quelques milles au midi de la Meeque. Trola jours aprés, ils se mirent en route 
pour Médine. Arable, p. 149-150. 

(6) « La fuite de la Meeque vers Médine (que eos deux villes soient gioriliées 
par le Dieu trés-haut) eut lieu lorsque déjá s’étaient écoidés de Launée, le mois 
de Moliarram, celui de Safar et liuit jours de Rebi' el-aoual *• Aboileeua, cité 
dans Y Arable*, p. 151. 

OIUENT CIII1É1IKN. 
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khadidja (1). — 12. Naissance de Limpie (2). — 14. Mort de Iézid (3). 

H.\ui' II. — 3. Autzat ,4) bride la Mecque. — 14. (On récite) la priére 
de ecux qui vont en quelque endroit cu qui demeiirent á la maison. 

DJÓumada 1 er . — 8. Naissance d’Ali. lils d'Abou-Taleb. — Ib. Guerre 
des chameaux (5). 

Djoum.uia II. — 3. Mort de Fatime. filie de Limpie. — 9. Mort d'Abou- 
líekr (te. — Ib. Le lils de Zobair mit lenrs priéres en ordre (7). 

lí aojah. — 1. JL’impie battit ¡Viarcoum (Marliab?). — 4. Ali et Moawiah 
se combattirent á Sifiin (8). — 20. L'impie se manifesta comme un pro- 
jiliéte auprés des impies. — 27. bn la nuit do ee jour, Limpie partit pour 
Mazdinharam. Fnsuite, comino ils le rapportent, il monta au ciel. inais 
la vérité c'est qiril alia dans la maison de son pero le diable (9). 

Cha "han. — 3. Naissance de Hoeain, fils d’Ali. — 5. Naissance de Hacan, 
lils d’Ali. — 13, 14, Ib, jours sacres. Le Ib, (¡ls récitent) leur priére iin- 
pure qui est appelée ríARATIN. En cette máme nuit, leur priére irnpure 
est dirigée vers la Mecque. 

Rvmadan. — I. Descente du ciel, comme ils le rapportent, du livre 
d'Abrahain. — 0. Descente du ciel du livre de Moyse. - 10. Mort de 
khadidja, femme de l’impie. — 12. Descente du ciel du livre de David. 

17. Guerre de líedr oü Limpié, avec trois cents soldats, en mit dix inille 
en fuite (10). !S. Descente du ciel) de LÉvangile, comme ils le rappor¬ 

tent. 19. La Mecque est reconquise (11). — 21 Mort d’Ali, fils d’Abou- 
Taleb (12) et mort d’Aliredason fils. — 22. Naissance d’Ali. — 24. Descente 

(1) Riche veuve. Agüe de 10 ans, qui épousa Maliomet, ágé aloes de 25 ans. 

(2) Ce ful un luudi, dixiéme jour du mois de Rdbi' el-Aoual, que naquit 
Maliomet. A rabie, 136. 

(3) II mourut á Damas, le quinxiémc jour de Rébi* de l’année 63 de Lhégíre 
(nov. 082). Ambir, p. 294. 

(4) Peutrtre El lladjadj. II assiégea la Mecque durant six mois et la prit le 
11 de Djuumada 1" dt* Lan 73 (l- r oct. 692). Arubir, p. 31U. 

(5) Nom de la batadle livrée par Ali, préS de Hussora, á ses adversaires. .4/<i- 
bie, p. 263. 

(tí) D’apres d’aulres, il serait mort le 22 de ce mois, au 13 (13 aoüt 031). 

(?) Le Coran avait soufferl de nombreuses altérations. Otbnian lit tirer un 
grand nombre de copies de l’exemplaire recueilli parles soins d’Abou-BeUr et lit 
bruta* tous les autres. 11 cbaigea de ce soin Abdallali ben Zobair... .4 rabie, 
257-258. 

(8) En grec lan^tv, prés de Racca, sur la rive occiilentale de 1’Euplirate. Les 
deux armées Iivrérent 90 combats en 110 jours. 

(!() Aboull'éda ócrit : «< Le voyage du propliéte de Dieu depuis la Mecque jus- 
qu’á .lérusalem en une seule nuit, et son ascensión au delá du septiéme ciel, 
smil places par dilíérents auleurs á di lié rentes Apoques. On n’est pas d’accord 
non plus si le propliéle lit ce voyage eu réalité, ou si. pour lui, ce fut une vi¬ 
sión. Cite dmis ArabUif p. 145-140. 

(ID) Ou plutñt : « millc ». Le combal de Redi* fut livré le 17 de Ramadan. an 
2 (021). Ambir, p. 158. 

(11) l’ar Maliomet. Ambir, p. 185-187, 

(12) 11 fut IVappó le 17 de Ramadan. Ambir , 209. 
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(du ciel) du Coran, conime ils le rapportent, auprés de l impie, ou, pour 
mieux dire, montée de ce livre de chez son pére le diable jusqu’á lili (1). 

— 26. Chute de Barcoi (Khaíbar . — 27. En cette nuit, adoration des 
arbres. 

Sqiewal. — i, Féte du commeneement de leur jeüne impur. — 2. Le 
premier des six jours de leur priére impure. — 4. Colloque de Limpie 
avec les chrétiens. — 17. Combat d’Ohod et mort de l'oncle de Limpie (2). 

— 22. Joñas est englouti par le poisson. 

Dou ’l-qa'ijkh. — 4. Le poisson rejette Joñas. — 15. La Caaba descend 
du ciel, comine ils le rapportent (3), et Adam recoit le pardon. — 29. La 
citrouille germe de nouveau. 

Dou ’l-hidjah (4). 1. Ali épouse Fatima (5). Les dix jours suivants sont 
appelés jours du discernement. Dans ces jours, ils récitent leur priére 
impure Allá. — Le huitiéme de ces dix jours, est celui oú ils crient le 
plus fort leur priére impure (6). — Le neuviéme jour, ils quittent leurs 
habits et prient comme les baccbantes. — Le dixiéme jour est le premier 
de la féte quila appellent du sacrifice (7). — 11. Jour de rapiñe. — 
12.- Tous quittent leur priére. — 13. Dernier des trois jours 8). — 
17. Meurtre des compagnons de Limpie Othman. — 25. Meurtre d’Omar 
el Kbattab (9). — 27. La plus grande chaleur á Médine et, á cause de 
cela, mort de beaucoup. 

|1) Le mois de Rauiadan, dans lequel le Koran est descendu du ciel, pour 
étre le guide, la lurniére des honnnes et la régle de leurs devoirs, est le temps 
destiné á l’abstinence ». Koran, u, 181. 

(2) Ilarnza, onde de Mahomet, fut tué á Ohod avec soixante-dix musulmans. 
Mahomet se lit apporter les corps des victimes, il pria sur oux et chaqué fois 
sur Ilaniza, en sorte, dit Aboulíeda, qu’il pria soixante-dix fois sur cclui-ci. A?y<- 
bie, p. 1G3. — Notons aussi qu’Abou-Taleb mourut au mois de Schewal de l’an 10 
(C32). Arable, p. 111. 

(3) Ce n’était á Lorigíne qu’une simple tente descendue du ciel. Adam \ allait 
prier pour obten ir son pardon. A rabie, 201. 

(1) Signitie “ mois du pélerinage Arabie, p. 123. 

(5) Filie de Mahomet et de Kadidja. Arabie, p. 152. 

(G) Le huitiéme jour du mois de Dou ’l-hidjah, aussitot aprés la priére du ma- 
tin, tous les lidéles sous la conduite de l’imam <£ui tt.ent la vi lie et se rendent á 
la vallée de Mina. Lá, on dresse des tentes oü la foule des pélerins, aprés avoir 
accompli les rites et recité les priores, passe la nuit pour se remire le lende- 
main au mont Arafa. Arabie, p. 210. 

(7) La dixiéme journée commence dés le jour du Beyram, c’est le moment 
des sacrilices. Arabie, p. 210. 

(8) Les trois jours que dure la féte du Beyram sont employés au eontraire en 
jeux, en festins, en plaisirs de toute espéce, iríais au quatriéme jour le pélerin 
doit quitter la ville. Arabie, p. 210. 

(9) Le 27 de Dou ’L-hidjah, an 23 (Gil), d’aprés Aboulféda. Arabie. p. 210. 
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LE DENIER DU CULTE JUIF A ÉLÉPHANTÍNE 
AU V u SIHCLE WANT NOTRE ERE 

Les nonis des donateurs, leur contribution personnelle et le 
total sont conserves sur le papyrus 18 (tables 17 a 20) edité 
par M. Sachau, cf. su jira, 1011, p. 312. 

Nous liou$ proposons d’analyser ce papyrus : 

Titre 1 .«ami vaot_. (1«- Loiaoji oi-i) Nj.il .. iv>a\ 

Ul^\ -ama *a^ !<**> 

Le írois 'fe I’ameiiholep (Phamenot ou Barinaliat = íévrier 
a mars) Van O (sans doute de Darius II, d’aprés la date des 
piéces similaires, = 119 a 118), voici fes nouts da groupe 
juifyui a donar Vargén 1 pour Vaho, Dieu, chaca a deux sities 
d’argeid. 

Le papyrus porto sept colonnes. 

Colonne 1. Aucune ligne n’est complete, il reste sept 
ligues auxquelles il ne manque que quelques lettres et onze 
dont il lie reste que quelques lettres, une ligne a disparu; soit 
en tout 10 ligues aprés le titre. Voici les deux premieres : 

¡I -A Lancia oiAm-ao - ,a iJacCi. jlíc 

l 1 .«Aon-» toa) [ .... ^aj ioa) 

Mes\vfm\al (\), /Ufe de Uemargah, jU$ de Mahsyah, deux 
sic/es d’anjea l. 

Zakour [/ils de...], / i/s de Zalome, deux sicles d'argént. 

Les deux derniéres ligues ne semblent pas rentrer dans le 

(1) Les présenles colorines portent quatre íois ce nom. On trouvera plus bas 
le masculla Mesullarn. qui convient aussi á plusieui's honjonv mes. 
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íype des précédentes. Elles sont étrangéres au sujet ou portent 
trois noms, ce qui fait en tout de 17 á 20 noms. 

Colonne 2. — Dix lignes sonl completes. Yoici les quatre 
premiéres : 

0)\ A 3 . .. n Vil ^3 ^0\jL3O 
^ ll A 3 Q»3>30 ^3 

- uÍQJItO) ^3 >53 Dv-. ^3 Ot*3V3Q 

^ II a o v3)J_. ^3 opoa\i 

Mesollam, fils de Sammomh, cleux sirles d'argent (1) pour 
Vaho (2). 

Phalti, fds de Mika/i, deux sicles d'argent pone Vaho. 

MalMah, fils de Yatóm , ¡lis de Hadadnowi, deu.r sicles 
d'argent puar Vaho. 

Safamiah, ¡lis de Yesézab, deux sicles d'argent ¡unir Yaho. 

Cette colonne ne peut pas avoir moins de seize lignes. Si 
elle avait méme longueur que la précédente, elle aurait p¡i 
compter aussi dix-neuf lignes. done de seize á dix-neuf noms. 

Colonne 3. — Aucune ligne n’est complete. La colonne 
compte 21 noms. 

Colonne í. — Cette colonne compte vingt-deux lignes dont 
17 á 18 sont á peu prés completes. Yoici les deux premiéres et. 
la derniére : 

I ^ O ^3 'MOO) 

II ^ O ytoo J3 ^Q..1 VI 
[//] jl O N„30 N— I ¡ I Jl O O] ... L^3 CO£LXA30 

Osée ( Housa '), ¡lis de SagraY, deu.r sicles d'argent. 

Menahem, fils de Mathan, deu.r sicles d'argent. 

Mesolmat, ¡Ule de...h. deux sirles d'argent. La saeur de 
Mahath, deux sicles d'argent. 

Cette colonne porte done 23 noms, puisque la derniére ligne 
en porte deux. 

Colonne 5. — Cette colonne compte dix-huit lignes, dont 
quatorze complétes. Elle ne mentionne que des femmes. Voiei 
les trois premiéres lignes : 

I / ,A O 1^3 

Jl o yto L^3 '0.30_100V. 

(1) Les mots « argent » et sicles » ne sont plus indiques que par la prendere 
lottre du mot. 

(2) est sans doute une abréviation et doit se traduire par « pour Yaho ■<; 
sinon il faudrait traduire « pour lui ». 
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REVL'E L'K l’óRIENT CMRÉTIEN. 


II J O ^ g\ l ^3 WJ io^ Lj_3 tv_itü 

Miphlah, filie de Tastlui:-, deu.r sidos d'argent. 

) chousama , filie de Natheni, deu.r sidos d'argent. 

Sebith, filie de llouri, fils de Salem , deu.r sietes d'argent. 

Colonne ó. — Cette colonne porte 19 noms; quinze lignes 
soní bien conservées, il y a onze noms de fernnies et six noms 
d'hommes. 

Colonne 7. — Un trouve les noms de sept personnes qui 
versent chacune deux sicles, précédés de la récapitulation 
su i van te : 

jj- 3 o O) p>oci_. y¡.a _j (.gima 
«süwiaos cn-i-ao^ 

II l¡l III ’*> ^ 

IIIIII j lh ° ^ 

} III III ^i^ 3 V-| N - i V' « )l 

1 ^iV 3 v ^ cp ~> 

Voiei fiar geni gui s’est trouve aujourd'hui en la nada de 
Yédoniah , fils de Garnariah , au mois de Pamenhotep : 

31 fiéréé (karsan) S sietes d'argent. 

Id dedaus, pour Yahou, 12 fieros f> sietes. 

Pour Asambéthet 7 fiérés. 

Pour ’A nathbéthel 12 fieros d'argent. 

Au dos du papyrus, on trouve encore trois noms : 

/ -i ' 3 v ^^- 3 

*11 a o *.¿09j ^ 

.. ll - 3 ov>.. ^q ,ao jo 

Bagafern (May«©épvr^?), fils de Washi, deu.r sirles d'argent 
pour A nadam. 

Washi, fils de Zarmad (Z íp[j.zp::?), deux sirles d'argent 
pour Vahó. 

Aggée (Haggai), fils de Mephiahiah , deux sirles d'argent 
pour Tab... 

Les premiersnoms sont iraniens, les deux derniers seulement 
sont juifs. II n’est pas siir que ces noms tfoivent étre rapportés 
au recto oü la place ne manquait pas pour Ies écrire. 

En deliors de ces trois noms, nous en avons trouvé 1" 17 á 
2<>; 2" 16 á 10; 3 ° 21 ; 1’ 23; o" 18; 6" 10; 7" 7; soit, en tout, de 
121 á 127. 

II s’en faut de beaueoup d’ailleurs que toul soit clair. II n’est 
pas sur que signifie « pour Valió. » On trouve encore en 
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marge des indications de dizaines ou de vingtaines qui ne 
corresponden! pas, au rommencement, aver lesnoms écrils. Le 
papyrus est palimpseste et porte encore des traces d’écriture 
démotique, ce n’est done pas une picce offirielle, inais une 
sorte d'aide-mémoire écrit avec plus ou moins de négligence. 
II est tres important a cause des nombreux noms propres qu’il 
porte, mais ce qui le met hors pair, c’est la mention de deux 
déesses dans la colonno 7, á cóté de Vahó. Le groupe juif 
d’Éléphantine était-il polythéiste et subvenlionnait-il le cuite 
des déesses? C’est pour resondre cette question que Ton com¬ 
pulsera longtemps encore les noms et les nombres du papyrus. 

II semble possible de teñir que les juifs étaient monotliéistes. 
On en a pour preuve l’en-téte du papyrus d’aprés lequel le 
groupe juif versait l’argent « pour le Dieu Valió ». Un peni 
aussi en donner pour preuve la totalisation des sommes versées. 

Le groupe juif a versé pour Valió 12 kérés 6 sicles. Le sicle 
est le sicle argént de l’époque achéménide ou darique argent, 
dont vingt valaient une darique d’or (1). Nous sommes done 
conduits á identiñer le Ivérés (ou Karchai avec la darique d’or, 
parce qu’elle est le múltiple naturel de la darique argent ou 
sicle; par suite un Ivérés vaut vingt sicles et les 12 kérés six 
sicles versés pour Vahó font *2 16 sicles, ce qui suppose 126 sous- 
cripteurs. Or c’est précisément á ce total que nous avons été 
conduit en comptant les noms. puisque nous en avons trouvé 
de 121 á 127. II s’ensuit done que tout le groupe juif a versé 
pour le seul Vahó et non pour les déesses. 

Comrnent expliquer dans ce cas la mention de ces derniéres? 
Nous avons déjá supposé que Vedonyah totalisait ici, sur son 
aide-mémoire, plusieurs listes, et que les autres listes pou- 
vaient étre le denier du cuite versé par les Palestiniens du 
nord, polythéistes, pour les dieux de Béthel. 

Valeur du denier du cuite. Le sicle fort (darique forte ar¬ 
gent) pesait ó gr. | et le sicle faible (darique faible argent) 
5 gr. 41 (2), par suite 216 sicles forts ou faibles font 1.394 ou 
1.338 grammes, c’est-á-dire valent moins de 280 franes, en 


ti) J.-A. Docourdenianclie, Traite pratique <les pools el mesares fies peajdes 
aneiens el des Arabes, París, 1009, p. 17. 

rí) Cf. J.-A. Decourdemanehe, loe. cit. Completar. d’aprés le présent passage, 
la note ineompléte que nous avons écrite ROI'., 1911, p. olí. 
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évaluanl cet argent d'aprés notre type monétaire acluel. Cette 
somme est tres faible, mais il faut teñir romptede la différence 
de valeur de Pargent au v" siécle á Éléphantine et á notre 
époque, On peut sans doute quintupler ou décupler cette 
somme. 

En ef'fet, dans le papyrus J (Cowley), le prix d’une maison 
fort bien située semble étre seulementde dix Ivérés, ou > si- 
cles; dans le papyrus G, Ashor paie au\ parents de sa fernrne, 
comme mohar , la somme de cinq sicles, tandis que, dans le 
Deutéronoine, \\n, '20, le mohar est fixé, pour certain cas, á 
einquante sicles, c’esLá-dire dix fois plus. Les lia bits de la 
marido sor.t par contre évalués assez eher, mais c’est peut- 
étre parce que le mari devait en rendre Péquivalent en cas 
de divorce : un habillement de laine neuf avec broderies, long 
de huit coudées sur cinq, vaut deux Kérés huit sicles; une 
echarpe de lissu fin, longue de sept coudées sur cinq, vaut sept 
sicles, monnaie royale; un miroirde bronze vaut 1 sirle 2 d. etc. 
Quelle qu’ait été d’ailleurs la plus-value du sicle, le total 
restait toujours assez faible et fon comprend qu’il pouvait 
paraitre urgent de rétablir les offrandes et les saerifiees, ne 
serait-ce que pour le relever un peu. 

F. Nal. 


II 

LE TEMPLE I)E ZEUS CASSIOS A PÉLESE 

M. .lean Clédat nous adresse la letlre suivante : 

A la nole que vous avez donnée dans la líevue de VOrient 
diré lien (1 í) 11, p. 1*22- 12o) j’ajoute que j’ai découvert, au mois 
de juin dernier, les vestiges de Pancien temple élevé par Pem- 
pereur Iladrien á Zeus Cassios danslaville de Péluse = El- 
Faramah d<‘s Arabes. 

Le temple construil en granit rose, au moins dans ses par¬ 
tios essent.ielles, avait environ 18 a 20 métres de fagade. L’ar- 
chitrave qui surinontait les colorines portait une longue ins- 
criptinn grecque de trois lignes dont il ne nous reste que la 
paitie moyenne, le tiers environ. 
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Le nom de I empereur Hadrien qui est restitué en partió, 
est assuré par une deuxiéme inscription gravée sur la lace 
nord du temple, qui nous donne le n<>m de son préfet d'Kgypte 
Titus Flavius Titianus. 

Un peut supposer qu'á une certaine époque, le cuite du dieu 
a pu étre transiere de Cassios á Péluse, ou du moins que son 
culto a été introduit á une l»asse époque, peut-étre par Pem- 
pereur Hadrien lui-méme, dans la ville de Péluse, au momenl 
do son passage dans cette ville, retour de Syrie. 

Nous savons qu’á Péluse ce prince fit reconstruiré ou res¬ 
taure!’ le mausolée de Pompée. C’est certainement pendant 
son séjour qu’il ordonna la constructiva du temple á ce Zeus 
Cassios, á qui il avait eu deja l’occasion de rendre des honneurs 
á son passage a Antiochc. 

La proximité de Cassios et de Péluse, l’existence d’un temple 
de Zeus Cassios k Péluse ont pu préter facilement k cette con¬ 
fusión que l’on rencontre parfois dans les textes au sujet de ces 
deux localités... 


J. Clédat. 
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Jean RrFrs, évéqi'e de M a'íoi'm v , Plerophories , c’esl-á-rlire témoignages 
et révélútiom conlre le concite ríe Chcdcérloine. Versión syriaque et tra- 
duction francaise éditées par F. Ñau, Palr. Or. , t. VIII. f. 1. gr. in-8", 
208 pages, París, Firmin-Didot et O, 12 fr. 35» 

Comine le sous-titre l'indique, les Plerophories sont un recueil d'anec- 
dotes dirigées contre le coneile de Chalcédoine. Files proviennent en 
grande partie de Pierre Libére, mort évéque de Mai’ouma, prés de Gaza, 
en 488, ou de personnes de son entourage, et elles furent rédigées en 
grec peu aprés 512 par Jean Rufus, son disciple et son successeur sur 
le siége de Mai'ouma. Ces récits eurent un grand succés auprés des 
monophysites et, aprés avoir été traduits en syriaque, ils lurent succes- 
siveinent insérés par le Pseudo Denys de Tell-Mahré et Michel le Syrien 
dans leurs chroniques. 

Dans le présent fascicule, M. Ñau donne 1 edition de cet intéressant 
recueil, qu’il a eu Foccasion de rencontrer plusieurs fois dans la prépa- 
ration de ses nombreuses publications. Voici du reste les principales 
étapes de ce travail : en 1807, rencontre des Plerophories dans Fanalyse 
de la troisiéme partie de la chronique de Pseudo-Denys, copie á Londres 
du manuscrit add. 14050 et communication sur ce sujet au onziéme con- 
grés des Orientalistes tenu á París: en 1898, traduction de Fouvrage dans 
la fíeme de l'ürient chrétien, en 1002, lors de la publication de Fhistoire de 
Dioscore, autre rencontre des Plerophories dans le manuscrit add. 14631 
de Londres et collation sur ce dernier de la copie du manuscrit 14650; 
en 1008 et en 1000 nouvelle collation du texte sur les photographies des 
deux manuscrits de Londres et revisión de la traduction. 

Nous ne dirons rien sur Fédition du texte syriaque (11 et sur la tra¬ 
duction francaise. 11 est. incontestable que la publication de cet ouvrage 
mérite toute Lattention des historiens et des arcliéologues; car ce recueil 
renferrne. bien des anecdotes intéressantes pour Fhistoire et il accroit nos 
connaissances sur ísertains personnages du v c siécle, coinnie Nestorius, 
Timotliée Lluro, Dioscore et surtout Pierre Libére, et il fournit égalé- 
ment des données nouvelles sur la vie des inoines de Palestine et sur la 

(1( M. Ñau a relevé á la page lsi plusieurs fautes d'impression; on pourrait 
ajouter:p. 30,1. 0, au *' eu de ; p. lo, 1. 3, |oovj/, au lien deoow/. 
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topographie et l’arcliéologie de cettc contrée (1). Du reste, l’utilisation 
du livre est rendue extrémeiuent facile par la présence de sept tables 
magistrales sur les noms propres tant en grec qu'en syriaque et sur les 
matiéres traitées dans l’ouvrage. 

M. Psau a ajouté, d'aprés un manuscrit de Berlín. Sachan 329, une 
rédaction différente de trois anecdotes et il a joint en appendicc plusieurs 
textes syriaques et grecs destines « á illustrer certains récits de Plérn- 
phories ». Les moines Zénon et Isaíe — connuspar les rédactions grecques 
et latines des Apnphthegmes — que Ton fait vivre d’ordinaire au iv c siécle, 
sont en réalité morts en Palestine en 450 et 488 (cf. p. 163-165). Le genre 
de monachisme importé par Silvain en Palestine eta.it celui du nord de 
l’Egypte, oú chaqué moine avait sa cellule et y recevait. á jour determiné 
la visite du supérieur (cf. p. 177-180). Noter aussi les récits consacrés 
á Théodose le Jeune et aux moines (p. 166-174). 

M. Briére. 

M. J. Rouet de Journel, S. J., Enchiridion Patnsiicum, in usum scho- 
larum. Fribourg-en-Brisgau, 1911, Herder, in-8°, xxiv-888 pages, 10 M. 
J. Creusen, S. J., Tabulne Fontium iraditionis ehristmnne, ad annum 
1563, in usum scholarum, Fribourg-en-Brisgau, 1911. Herder, gr. in-8°, 
vm pages et VIII tables de 51 X 26 cm. M. 1,40. 

Enchiridion Patristicum est formé d’une série d'extraits des écrivains 
ecclésiastiques rangés par ordre chronologique jusqu'á saint Jean Damas- 
cene. Les textes grecs sont accompagnés d’une traduction latine. On 
trouve mérae, p. 276 á 289, la traduction latine de passages choisis des 
auteurs syriens Aphraate et saint Ephrem. On trouve des extraits de la 
Didaché, p. 1: de saint Clément de Rome, p. 5: de la lettre de Barnabé, 
p. 12; de saint Ignace. p. 15: de saint Polycarpe, p. 27; du Pasteur 
d'Hermas, p. 31; de tous les premiers apologistes; de Tertullien, p. 124; 
de saint Hippolyte, p. 158; de Clément d’Alexandrie, p. 167; d'Origéne, 
p. 187; ... du pape saint Corneille, p. 227; de saint Cyprien, p. 228: 
du pape saint Étienne, p. 243; de Firmilien, p. 243; de Kovatien. p. 244; 
de saint Denys de Rome, p. 246; de saint Denys d'Alexandrie, p.246, etc. etc. , 
jusqu’á saint Césaire d Arles, p. 786; saint Fulgence, p. 787; le Pseudo- 
Denys l’Aréopagite, p. 800; Zacharie de Mityléne, p. 803; saint Sophro- 
nius, p. 804; saint Grégoire le Grand, p. 805; saint Jean Damascéne, 

p. 816. 

L’ouvrage est divisé en 2389 paragraphes auxquels renvoient trois 
tables : théologique, scripturaire et alphabétique. La table théologique 
classe les matiéres par lieux coinmuns : religión révélée, Eglise, Ecri- 
ture, tradition, unité de Dieu, trinité, etc., p. 845 á 870, et permet done 
de trouver facilement les textes patristiques que Pon peut utiliser pour 
une thése théologique ou pour un sermón. L’index alphabétique, p. 877 

(1) La Revue Néa Sion, de Jcrusalem, en publie une traduction grecque. 
t. XII, 1011, oct.-dócembre sqq. 
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á 887. contient les auteurs, les oeuvres et les choses; pour ces derniéres 
il renvoie á l'index précédent. 

Le Pére de Journel a choisi les textes qui ont une iinportance théo- 
logique, soit pour déinontrer une vérité, soit pour faire connaitre l'opinion 
personnelle des auteurs. II a taché de donner des textes assez étendus 
pour que Pon puisse raisonner sur leur sens plutót que sur quelques 
niots. Cet ouvrage vient á propos, puisque notre époque se recommandc 
de lusage direct des sources et du contact imniédiat avec les auteurs. 
Sous une forme commode et peu coúteuse, il fournit un auxiliaire indis¬ 
pensable á tout cours de patrologie et de théologie. 

Les tables des sources de la tradition chrétienne, éditées á la méme 
librairie, sont un aide-inémoire et une direction pour les recberches 
textuelles. Elles renfernient dans quatre cases paralléles, avec de nom- 
breuses sous-divisions, les listes : I o des souverains pontifcs; 2 o des héré- 
sies et des conciles ; 3 o des écrivains occidentaux ; 4" des écrivains orien- 
taux. La premiére table correspond aux années 1 á 318 et la derniére 
aux années 1311 á 1363 avec, en plus, la liste des souverains pontifes 
jusqu’á Pie X. Pour chaqué auteur on trouve son nom, sa date, et le tome 
des Patrologies de Migne (ou de la Patrologie oriéntale) oü ses oeuvres 
sont conservées. 

C'est done un résumé commode, nous pourrions dire un directoire , 
des cours de Patrologie et d'histoire ecclésiastique. 

F. Xaii. 

Paul Hi mbert, Le Messie dan s le Targum des Prophéles. Extrait de la 

fíeime de théologie et de philosophie , in-16, 72 pages. Lausanne, Impri- 

meries réunies, 1911. 

Les Targums, traduction de PAncien Testament en langue araméenne, 
ne reproduisent pas toujours servilement le texte massorétique, mais 
ils le paraphrasent parfois assez librement. Partant de ce fait que « tra- 
duire, c’est souvent trahir », M. P. Humbert a eu Pidée de dégager la 
conception du Messie du Targum de Jonathan sur les Prophétes; il est á 
remarquer du reste que le mot « prophétes » est entendu ici au sens de 
la Bible hébraique. Dans une premiére partie, Pauteur passe en revue les 
passages messianiques de Jonathan, soit que le mot « Messie » y figure, 
soit que, le nom du Messie manquant, sa personne soit visée. Dans une 
deuxiéme partie, il aborde le prophéte religieux, et il essaie de tracer 
une esquisse de la personne et de Poeuvre du Messie qu'attendait le 
Judaisme targumique. La conclusión est que « le Messie qu'attend Jona- 
tlian rentre tout entier dans la tendance messianique, nationale, et ter¬ 
restre : c’est un homme, c'est un Juif, c’est un saint rabbi, c'est le roi 
puissant du temps de la consolation, c’est le fils de David promis aux 
Israélites pieux ». 

Cette étude confirme bien ce que Pon savait déjá de l’espérance mes- 
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sianique chez les Juífs; mais il faut savoir gré á l’auteur d'avoir appuyé 
ses conclusions sur de nombreux textes. 

M. Bhiere. 

Le Vicomte E. de Marsay, De Vauthent¡cité des livres d'Eslher el de 

Jadith. ln-8°, 41 pages. Paris, librairie P. Geuthner, 1911. 

Dans cette brochure, M. E. de Marsay défend le caractére historique 
des livres d'Esther et de Juditli, et il apporte en faveur de cette thése 
des arguments nouveaux bases sur la philologie. L auteur. qui connait 
les langues anciennes de la Perse, montre que certains noms propres 
que Pon trouve dans le livre d’Esther sont non pas des noms de personnes, 
mais des noms d’emplois : par exemple. « Térés » est le chef des gardes 
et « Bigtan » est le cliambellan d’Assuérus; de plus, il croit « pouvoir 
démontrer que la conspiraron de Bigtan et de Térés, découverte par 
Mardochée, est la mt-me que celle d’Aspamithrés et d'Artaban citée par 
Ctésias au début du régne d’Artaxerxés I' r ». En effet, le premier était 
chambellan et l’autre était chef des gardes. Le rapprochement est inté- 
ressant: et. des lors, il est inutile de chercber á identilier Assuérus avec 
Xerxés, d’autant plus que le mot « Assuérus » qui est identique á Alias- 
veros est un nom de dignité qui convient tout aussi bien á Artaxerxés I er . 
M. E. de Marsay donne, des faits qui fonnent le fond du livre d’Esther, 
une reconstitution qui n a rien d'invraisemblable. On sait que le livre 
d'Esther a pour but d’expliquer Porigine de la féte des Puriin. L’auteur 
de la présente brochure fournit de ce mot une étymologie nouvelle qui 
vient s’ajouter á tant d’autres : il rapproche le mot « Purim » de «hououaia, 
que Pon trouve dans les manuscrits grecs, et il est porté á Pidentifier 
avec le persan « formaich », lequel est un synonyme de « firman ». 
La féte serait done dénommée d'aprés le firman qu’Estlier a obtenu d As¬ 
suérus. 

Dans les quelques pages consacrées au livre de Juditli, M. E. de Mar¬ 
say, qui reconnait que le noin de Nabuchodonosor s’est introduit par 
erreur, voit en Holopherne un chef des Médes en méme temps que le 
général en chef d'un roi assyrien qui aurait conquis la Médie. Comme 
cette province était tributaire de PAssyrie déjá au v* siécle, Pauteur fait 
remonter Phistoire de Juditli jusqu’á la période des Juges; et ce qui 
le confirme dans cette opinión, c’est que nulle part dans ce livre il n est 
question de roi de Juda ou d’Israél et que les Juifs obéissent a un prétre 
unique Eliacim. 

11 est á souhaiter que les arguments philologiques de M. de Marsay 
recoivent confirmation par les critiques méme qu ils susciteront. 11 s est 
glissé dans cette brochure plusieurs fautes d impression, parmi lesquelles 
nous signalerons en particulier « paysan » au lieu de « persan », p. 

1 . 11 . 


M. Briére. 
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Courtes notices. — I. — Société BYZANTINE n Athénes. — La Bj^xvxio- 
Xoy ly.r t éxaipeía, fondée á Athénes vers 1908, edite une revue Burxvxí?, dont 
le tome l'* r , in-8°, 089 pages, a paru en 1909. Celte société a pour but de 
vulgariser les documents postérieurs á Tan 330, par des éditions, des- 
criptions, catalogues et par des comples rendus d'ouvrages édités. De 
courtes notices tiennent aussi au courant du mouvement intellectuel et 
professoral qui touclie aux études byzantines. Ce programme différe done 
de celui de la Société des études grecqucs, cjui s’attarde volontiers et á 
bou droit autour des anciens auteurs et des anciens temps qui ont joué 
un si grand role dans notre éducation classique; il se rapproche plutót 
de celui de la fíyzuntinische fieitschrift ou du Neo; 'E7Xy,vo;j.v>5;j.o>v, mais le 
chainp ;'i défricher est si vaste qu'il y a place pour toutes les entreprises. 
Les personnes qui désirent faire partie de cette société doivent s'adresser 
á M. Michel Cioudas, capitaine de frégate, secrétaire de la société byzan- 
tiologique, rué Diocharés, 3, Athénes. Le coüt est de 5 drachmes pour 
inscription et 10 dr. annuelles. 

Les langues admises pour les Communications sont le grec, le francais, 
l’alleinand, Tangíais, Tilalien et le latin. 

II. — Michel Gol das, Lexique fruncuis-yrec des tenues nati tiques et 
des termes des Sciences a anexes , Athénes, in-8°, 1898 á 1908, 714 pages. 

Le zélé secrétaire de la société byzantiologique (cf. supru) qui a donné 
plusieurs études dans la Bravas, soit lexicographiques, I, 468-471, soit 
sur le jaugeage des navires marcliands á Tépoque byzantine, 1, 35-47, 
vient de terminer Tédition d’un dictionnaire qui complétera heureuse- 
ment, pour les termes techniques, nos dictionnaires classiques. 

Ce dictionnaire fran^ais-grec a été commencé par Léonidas Palascas, 
né á la cour d’Ali pacha en 1819, réfugié en Trance, oii il fut eléve du 
Borda et officier de marine jusqu’en 1844, entín au service de la C.réce 
jusqu’á sa mort survenue le 14 janvier 1880. M. Goudas a complété, par 
de nombreuses notes, et édité son travail. 

Un trouve tous les termes employés dans la marine ou les Sciences 
annexes avec les locutions et idiotismes du franjáis traduits ou para- 
phrasés en grec: par exemple, p. 51-52 on trouve les mots : Artitice: 
Artificiel; Artificiar; Artillerie; Artimon; Ascenseur; Ascensión; Aseen- 
sionnelle: Asile; Aspirant, Aspirante (pompe); Aspiration: Assécher; 
Assemhlage. La plupart des mots comportent des sous-divisions souvent 
nombreuses : par exemple, aprés la traduetion d’« artífice » par xb nupoxe-/v»- í ga 
et sa significaron en anglais fice ukrrk, on trouve « artífice de guerre, 
de réjouissance, de signaux » et « feu d’artifice » avec leur traduetion 
grecque. 

III. — A. Baumstark, Ijíc Chrisllichen Lileraturen des ürients. 2 vol., 
Leipzig, 1911, 134 et 110 pages, n ,,s 527 et 528 de la collection Goschen, 
k 1 franc le volumen 

M. Baumstark resume Thistoiredes littératures araméenne, copte i i n u 527), 
arabe-chrétienne , éthiopienne, arménienne, géorgienne (n° 528). 

(Test un résumé littéraire, sans notes, citations ni renvois, qui sert 
de guide pour Thistoire du développement de chaqué littérature et de 
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ses principales prcductions; pour le copte, par exemple, les divisions 
sont : le développement historique, p. 107; Bible et Liturgie, p. 110; 
Apocryphes, p. 113; Théologie, médecine et magie, p. 117; prose, p. 121; 
poésie, p. 125. Chaqué volume se termine par une table des matiéres 
et debute par des indications bibliographiques qui permettent au lecteur 
de faire choix d’ouvrages plus considérables s'il désire étendre ses con- 
naissances. 

C est un excellent resumé fait par un hoinme au courant, qui contri - 
buera á vulgariser la connaissance des littératures chrétiennes orientales. 

IV. — Analecta Bullandiana, 1010-1911. Cette revue trimestrielle, 
fondée par le R. P. de Smedt (abonnement 15 irán es), apporte une im¬ 
portante contribution á 1 histoire et á la vulgarisation des littératures 
chrétiennes orientales. Signalons les éditions grecques du R. P. H. De- 
lehaye, relatives á saint Ménas, 1910, p. 117; á saint Barbarus, p. 270-, 
du R. P. Van de Yorst relative á saint Porphyre le Mime, 1910, p. 258 et 
á saint Phocas, 1911, p. 252, et les éditions et traductions de textes orien- 
taux faites par le R. P. Paul Peeters et relatives á saint Denys l’Aréopa- 
gite, 1910, p. 317; á saint Phocas, 1911, p. 290; aux saints Valere, 
Vincent et Eulalie, 1911, p. 290; á Romain le néo-martyr, 1911. p. 393. 

En sus du saint Ménas de la Maréotide, on trouve Ménas, rnartyr á 
Cotyée (Phrygie), et Ménas, martyr en Égypte avec Hermogéne et Eu- 
graphus et transporté miraculeusement á Constan tino pie. Les trois sont 
un seul et méme personnage, dédoublé pour accréditer des sanctuaires. 
Le P. Delehaye édite le texte grec qui relate la découverte des reliques 
de Ménas de Constantinople, d’aprés le ms. add. 30.589 du Brit. Mu- 
seum (1). — Saint Barbarus, honoré dans les Balkans et en Gréce, est 
aussi gratifié de plusieurs légendes qui se raménent á deux types prin- 
cipaux. Le P. Delehaye se demande s’il n’est pas une transformation 
du « barbare » Christopbe, fété le méme jour, et édite son martyre d’aprés 
le ms. grec 1470 de París, fol. 25-28 v , de la fin du i\ e siécle, avec la 
versión latine du manuscrit de Yenise, n°350, fol. 232-286, du xiu e siécle. 
D’aprés ce dernier manuscrit, Barbarus a été transporté á Y enise dans 
l’église de Saint-Laurent. 

Aprés une digression sur les saints mimes, en particulier sur saint 
Genés (2), le pére V. D. V. édite, d’aprés les manuscrits 808 et 803 du 
^ atican, une passion de S. Porphyre le Mime qui est la source commuue 
des textes édités dans les Acta Sancionan, nov., II, 228 et les synaxaires. 


(1) Ce méme manuscrit a fourni au Pére Van de Yorst une Vie grecque du 
pape saint Léon le Grand, ib id., 1910, p. 400; « aprés la Iecture de ce document 
nous ne connaissons guére mieux saint Léon •>. C’est une composition ora- 
toire. 

(2) Ce noni, devenu Geniés, est encore celui de deux villages du Gard. 
Genés d’Arles, notaire ou greffler, martyrisé au début du iv° siécle, est déjá 
chanté par Prudence au iv* siécle et par Fortunat au \r. C’est sans doute son 
cuite porté á Roine qui y a produit Genés le mime sous Pinlluence d'une 
légende venue d’ürient. 
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— Le Pére A an de Yorst groupe aussi autour du seul Phocas. jardinier 
de Sinope, les divers textes qui pouvaient faire croire á plusieurs saints 
de ce nom et édite deux vies de Phocas d’aprés le manuscrit grec Bar- 
berini 111, 37. fol. 33' et le manuscrit Meerinann Westreenen n° 2 ¡+a 
Haye), p. 100, et un panégyrique d’André Libadénos, d’aprés le manus¬ 
crit de Munich 225, fol. 108. — Le Pére Paul Peeters ajoute ici la tra- 
duction d’une vie arménienne de saint Phocas cjui provient peut-étre du 
syriaque. L’original syriaque n’est pas encore sígnale, iríais il semble 
avoir influencé l’auteur de la légende de saint Eugéne dont certains 
miracles « ont une ressemblance suspecte avec ceux de Phocas ». — 
Le texte syriaque de l'autobiographie de Denys l’Aréopagite a été edité 
et traduit par M. Kugener dans VOriens Chrislianus, t. VII. p. 202-348. 
M. Kugener voit dans ce texte l’original de rautobiographie grecque qui 
apparait entre 600 et 880. Le Pére Peeters justifie ses préférences pour 
la dépendance inverse et traduit en latín un résumé arabe de la méme 
autobiographie. — Le méme auteur édite et traduit la versión arabe d'un 
court récit de Paul, évéque de Monembasie, dans le Péloponése, sur 
Linvention des saints Valere, A incent et Eulalie dont les reliques seraient 
venues de Barcelone en Gréce durant les invasions des Sarrasins. — 
Romain le néo-martyr, né en Galatie, vers 730. moine, puis prisonnier 
des Arabes á Bagdad, a été décapité le l* r mai 780. Son histoire, con- 
servée en géorgien et dont le Pére Peeters donne une traduction, est 
« une piéce excedente, que déparent á peine quelques tirades d’éloquence 
intempestive ». 

V. — Amraphel = Ilammurabi. 

Dans la Zeüschrift fiir kath. Theulogie , 1912, 48-06, M. J. Hontheim iden- 
tifie d’abord les deux noins : Hammurabi doit étre lu Hammurapi que Pon 
peut écrire nsiEN. On le trouve d'ailleurs encore suivi du détenninatif 
divin ¡lu d’oü Sn nE*lCN et par contraction 85TON. 

II étudie ensuite la chronologie, place la construction du temple de 
Salomón en 909 avant iiotre ere; la sortie d'Égypte en 1449; í'entrée d’ls- 
raél en Egypte en 1879: la naissanee d'Abraham en 2180. Abraham s'est 
rendu en Chanaan Pan 2111; Ismael est né en 2100. C’estdonc entre 2111 
et 2100 que se placent les événements de Genése, nv. D’autre part, l’é- 
tude des fragmenta de Bérose, conserves par Eusébe, le conduit á placer 
en 2233 l’origine de la premiére dynastie historique babylonienne. D’a¬ 
prés les listes babyloniennes, Hammurabi est le sixiéme roi et ses prédé- 
cesseurs ont régné 15 + 35 + 14 -1- 18 + 30= 112 ans; lui-méme a régné 
55 ans: Hammurabi régnait done de 2121 á 2000, c’est-á-dire précisément 
á l’époque oíi la Hible place Amraphel. II peut done y avoir identité 
entre ces deux mis. — Arioch d‘El Jasar est Rivaku (Rim-sin) de Larsa. 

— 'l’hadal, roi de Goim, peut étre identilié avec Thudhul, roi de Gutium. 

F. X. 


Le Directvur-Gérant : 
F. Cha iimktant» 



Tome IV, 728 pages. Prix net : 45 fr. 

I. Les Homélies de Sévére d'Antioche (syriaque et francais), fase. I, par R. 
DuVAL,5fr. 70. — II. Les plus anciens monuments du Christianisme écrits 
sur papyrus (textes grecs avec traduetion et commentaires, planches), par 
le D r C. Wessely,7 fr. 90. —III Histoire nestorienne inédite(chronique de 
t Séert) (arabe et francais), par Rl gr A muí Sciier, avec le coneours de J. Périer, 
fase. 1, G fr. 20. — IV. La cause de la fondation des ¿coles, par Mar 
Barhadbsabba 'Arbaya, évéque deHalwau (syriaque et francais), parM« r Addai 
Scher, 5fr. 50. — V. Histoire dé S. Pacóme ct de S. Jean-Baptiste et 
Miracle de S. Michel á Colosses, texte gree avec une traduetion írancaise 
ou latine, traduetion fran^aise de la Vie syriaque de S. Pacóme, analyse des 
trois manu>crits palimpsestes, deux planches, par F. Ñau avec le coneours de 
J. BousyuET, 10 fr. 25. — VI. The Life of Severus, patriarch of Antioch. 
by Athanasius (éthiopien et anglais), par E.-J. Goodspeed with the remains 
of the coptic versión by W. E. C’rum, 9 fr. 50. 

Ce volume a coúté 28 fr. 30 (port en sus) aux souscripteurs. 

Tome V, 808 pages. Prix net : 48 fr. 

I. History of the ’Patriarchs of the Coptic Church of Alexandria (arabe 
et anglais) fAgatlion toMichael I), par B. Evetts, 12 fr. 83. — II. Histoire Nes¬ 
torienne, 1,2 (arabe et francais), par A. Scher et P. Dib, 7 fr. G0. — III. Le 
Synaxaire arménien de Ter Israel. I. Le mois de Navasard (arménien 
et francais), par G. Bayan, 12 fr. 60. — IV. Chronique de Mahboub (’A'pÍTuos), 
I, 1 (arabe et francais), par A.Vasiliev, 8 fr. 10. — V. Les Légendes syria- 
ques d’Aaron de Saroug, de Máxime etDoméce, d’Abraham, maftre de 
Barsoma, etde l’empereur Maurice (syriaque et francais), par F Ñ au ; les 
Miracles de saint Ptolémée (arabe et francais), par L. Leroy, 6 fr. 90. 

Ce volume a coúté 30 fr. 30 (port en sus) aux souscripteurs. 

Tome VI, 710 pages. Prix net : 42 fr. 

1.— The Hymns of Severus of Antioch and others in the syriac versión 
of Paul of Edessa as revised by James of Edessa (syriaque et anglais), 
par E.-W. Brooks. Prix : 10 fr. 70. — II. Le Synaxaire arménien de Ter 
Israel. II. Mois de Hori (arménien et francais), par le D r G. Bayan. 
Prix : 10 fr. 45. — III. Le Livre des mystéres du ciel et de la terre 
[fin) (éthiopien et francais), par S. GRÉBAUT.'Prix : 6 fr. 45. — IV. L'Histoire 
des conciles de Sévére ibn al-MoqafTa' (arabe, éthiopien et francais), par 
L. Leroy etS. Gréraut. Prix : 10 fr. 45. — V. Vie d’Alexandre l’Acéméte 
(grec et latín), par E. de Stoop. Prix : 3 fr. 95. 

Ce volume a coúté 26 fr. 55 (port en sus) aux souscripteurs. 

Tome VII, 804 pages. Prix net : 47 fr. 85. 

I. Traités d’Isaí le Docteur et de Hnana d’Adiabéne sur les martyrs, le 
vendredi d’or et les rogations, et confession de foi á réciter par les 
évéques avant l’ordination (syriaque et francais), par M gr Addaí Scher. Prix . 
5 fr. 50. — II. Histoire Nestorienne, II, 1 (arabe et francais), par M gr Addai 
Scher. Prix : 6 fr. 65. — III. Le Synaxaire éthiopien. II. Le mois de 
Hamlé (éthiopien et francais), par I. Guidi. Prix: 15 fr. — IV. Histoire 
universelie de Mahboub (Aya^io?) le Grec, fils de Constanun, évéque 
de Menbidj (x e siécle), texte arabe, traduetion francaise par A .-A. Vasiliev, 
professeur á I’Université de Dorpat (lOpbeBt). Seconde partie (1). Prix . 
8 fr. 10. — V. The Hymns of Severus of Antioch [fin) (syriaque et an- 
giais), par E.-W. Brooks. Prix : 12 fr. 60. 

Ce volume a coúté 30 fr. 15 (port en sus) aux souscripteurs. 


Tome VIII, 782 pages. Prix net : 46 fr. 65. 

I. Jean Rufus, évéque de M&'íouma. Plérophories (syriaque, grec et frail¬ 
eáis), par F. Ñau. Prix : 12 fr. IV$, — II . Les Homélies de Sévére d’An 
tioche, Homclies I.VIII á LXIX (syriaque et francais), par M. Briére. Prix : 
11 fr. 20. — III. Histoire universelle de Mahboub (arabe et francais), II, 
2. par A.-A. Vasieuev. Prix : 0 fr. 30. — IV. La versión arabe des 127 
canons apostoliques (arabe et francais), par J. Périer et A. Périer. Prix ; 
0 fr. 50. — V. La Didascalie de Jacob, premiére assemblée (grec), par 
F. Ñau. Prix : 4 fr. 30. 

Tome IX. — Fase. I. — Le Livre d’Esther, versión étbiopienne éditée et tra- 
duite en francais par F. Pereira. Prix : 3 fr. 35 ( franco , 3 fr. 55); pour les 
souscripteurs : -2 fr. 10 ( franco , 2 fr. 30). 

VONT PARAITRE : 

Tome IX. — Fase. 2. — Le Testament de Notre-Seigneur Jésus-Christ en 
Galilée, texte éthiopien, edité et traduit en frangais par H. Guerrier, avec 
le concours deS. Grébaut. 

Fase. 3. — History ofthe patriarchs of the coptic church of Alejan¬ 
dría (suite), texte arabe, traduction anglaise par B. Evetts. 

Fase. 4. — Les Apocryphes coptes, par E. Revielout (suite). 

Fase. 5. — Le Synaxaire éthiopien. III. Le mois de Nahasé, édité par 
I. Guidi. 

Tome X. — Fase. 1.— Sargis d’Aberga (fin), texte éthiopien, édité et traduit en 
frangais par S. Grébaut.. 

Fase. 2. — Le calendrier d’Abou’l-Barakat, texte arabe, édité et tra¬ 
duit en francais par E. Tisser vnt. 

Fase. 3. — Clément ou l’Apocalypse de Fierre, texte arabe, édité et 
traduit en francais par R. Griveau, avec une étude de la versión éthio- 
pienne, par S. Grébaut. 

Fase. 4. Les lettres d’Ammon, texte syriaque, édité et traduit en latín 
par M. Kmosko. 

Fase. 5. — Logia et agrapha recueillis chez les auteurs arabes musul- 
mans et traduits en latín par M. Asín y Pal icios. — Tables de la premiére 
serie. 


Patrología syriaca, accurante R. Gr vffix, texte syriaque vocalisé et traduction 
latine surcolonnes paralléles, grand in-8°, format de Migne. 

ON T P A BU : 

Tome I. — Apbraate, J)em. 1 XXII, édition et traduction par I. Parisot. . . 30fr. 

Tome II. — Apbraate, Dem. XXIII (I. Parisot); Bardesane, Líber legum regio 
num (F. Ñau); Simeón bar Sabbáe, Martgrium. Ilymni; Líber Apocnlgpseos Ba- 
ruch , filü Neriae; Testamenlum Aclne (M. Kmosko); Apntclesmnta Apollonii 

Tyancnsis (F. Ñau).30 fr. 

Chaqué ouvrage est suivi du lexique de tous les mots syriaques employés. 
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t aller ct au relour, par Marseille. — Les carnets (individuéis ou colleelifs) soul vatablcs 120 jours. 
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LES MAM SCR1TS ETIIIOPIENS 

DE M. É. Delorme 


M. Émile Delorme, conseiller du commerce extériour de la 
Franee, a profité de son dernier voyage en Abyssinie, en 1011 
pour acquérir di ver s manuscrits éthiopiens. que idus nous 
proposons d’analyser clans la Recae de l’Orient C/t relien (1). 

1 

Martyre de Saint Cyriaque, de Sainte Juliette 
et de leurs compagnons. 

18 x 12- Vélin. (57 feuillets (2). 


I. — Le Martyre. 

Incipit : (F. 2 r° a) fin ao : Mi 0)ffl A£* ■■ -■ 3* 

«J-A -• s *l£-A : Oitl9°ó ■■ H^S-A s *kC#fl -■ -• 

pfflnj tw'oftíló : -■ (o) htl : 'FílAA* ■■ l\0°*p 

ÓA : J»A I hhYnz eti * floMI * : °/íl s - Aft+ * ro í 

aff : AMie/* iu:ni:y (F. 2 r° b) vi- mncA-f-A «mi 

?»A/F I fc'H’ « A 0 ? « WH - ¿.¿-'/. I* * 7mMl<h.C * 

íA'/:;> « ■■ 11WAF s "«'n-TÍ ■ t D-1-WK& .* fDflfrh 

-■ U*l¿ : ^Ílíh,¿ : rnCA.A * H«fcA3\e -■ * a>-M' •* 0* 

K'lí s n^Mn-C* " ( 4 ) fliflíLd' •* ?»A •* ?»Aln'> (F. 2 v° a ?:C 

(1) La plupart des inss. de la colleetion de M. Delorinc ont été obtenus gráce 
au concours de Wabia-Máryém (toAJZ ¡ a 'IC?9°), interprete de la cour du 
negus. 

(2) Cf. Conti Rossini. Mamscrilli e<l opere abissine ¡n Europa (Rendieonti dolía 
Reale Accaderaia dei Lincei. Serie Quinta. Yol. VIII, p. i¡19). 

(3) Ms. : 

|4) Ms. : 
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II 1 

tí : Íii íi'í* : p’h-l: s me ■■■ mvwrao- (1 AhCA/;.e> m ai 
h’MW ■■ tlhffc'n - •* aihmi*P : -Vil * '/»!)»'>'* 

íihmlaj» •• V.e : M'/: : e.M: -nM/V : VH* yf* 

A” : h\rw. - i'Uíll'Yi í 2j íl"» : : Ah 

(F. :2 v° b "VAh'l* (F- 2 r° a) „1// y/o/// t/// /Vro, <7// 

/'/ //// SainDEa/irit, un seul Dicu. Comba i et Martyre de 
Saint Cyriague, efe sa mere Julielle, et dea 11.18h marlyrs, 
i ¡ai outctc courormós daña les jones du jiuje Alejandre. 
11 y eut une y runde perséculion ainsi (¡a une (gruíale) dea- 
t niel ion dea i'glisea (F. 2 r° b) du Chrisi . II y avait une 
fernme , a/ipelée Julielle, <¡ui eraignait le Seigneur deyuis 
sa jeunesse. Ayant appris (la perséculion), parpeur du juge 
elle sen fui l (3), et garvint á la odie de Tarso (-1i de Cilicio. 
Elle demarra duna ce paya. . 1 lexandre, étant arricé (Y. % 
v” a) da ns cede vil le, reeherchait les c hrétiens. Lea licleurs 
arrétérent Julielle, et Vamenérent vera le juge. lis dirent 
(au juge) : « Voici eelle son:¡ere, gui troub/e loutes les vides, 
et (gui) défend guau sacrifie au.c (F. 2 v u b) dieu.r. » 

Deainit: (F. o” v° a suite) h°VH* •• ai‘h’U : ;V'P?i -■ ^y w AA 
y.: ímh»Ti ■ huí i ymcai- -• van- ■■ A^A'J « » 

h'l- •• Mll.h’ilth.i: * r W’íl •• ib. V" b) an(\y/\y,\)’íio- tu 

/"juro»- í/)|*ílAA : h" 1 * 3 ' -* YHJ^AfllC:* : 'PC :•!: ÍÜ|JA‘* 

i ;.a -■ «íjc^a ■ Ae«vv s ■ túx a i\i.h n t u¿: - y.+tn-r .■ 

íue.'i-V'iiA ah’HM ■ 'Vil * ?i‘Vii.^'íUi.í: -■ r/-/ A ' -■ ha—1- -■ 

A'lUi'l* : A w /A'/» : 0 /Af * " A.e.YKV S AP.Vl-'V :: 

■V¿.%an s aoRiUé. í 'je*A- : M’Vtl -■ ‘fcCtfA -* A^VA'I-* í Ah. 
PA-A S YíCtí-f-tí : ftA*"F ■ : P'/A* s ír’AA - 'MK- (5) 

(F. o7 v" a suite) . 1 i na i le juge, pécheur (et) tyran, ordonna 
guión d¡aperad l Ira corpa dea saints. Mu ¡a les unges du 


(1) Ms. : 

C¿) Ms. : : «» est d'aíllcui’s en sim-Iwiruo. 

(3) M. íi m. : #í/e ítéfaiUit (sens preñtief : elle tumba). 

(1) M. h m. : á la i'illr da pays de Tarse. 

(ó) Aux benédicliuns, !»> nom du possessoui 1 du manusGrit a été gratté. Sans 
doute, lo ms. a jiass»’ 1 ilaus d’autios niains, el le doruier jtossossour a uÓL’ligé 
d’insoi iro son norn. 
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i ir, 

»S eigneur garrierent (F. 37 v° b) fenrs membim el lenes 
corps. Saín/ Cgriague fui eouronné le 17 rin mois de Ter. 
1/ se hent, á la elrorie riu tróne dn Seiyn.eur } el iritercerie 
jiour nous auprós da Seigueur-Iioi, a gal (apjiarftent) la 
gloire puur les s léeles des slécles! Amen. A insi soit-il. A insi 
soil-il. 

Lst termine le Livre da Combat de Saint Cgriague, mar- 
tgr de Jésus-Chnst. Que sa priere el sa bénédiclion soient 
aeee son serviteur...! 


M. Fabbé F. Ñau a eu fobligeanee de nous communiquer la 
notice, qui suit, sur Ies textes arabe, syriaque, grec et latín du 
Martyre de Cgriague. 

Ce Martyre existe en arabe dans le ms. Fonds arabe, n° 11S 
(ancien fonds IOS), fol. 271 á fol. 295, de l’an 1655, et dans le 
ms. Fonds syriaque, n° 270, fol. 1 1(‘> v° á fol. 102 v°, du 
ii siécle. D aprés Zotenberg’, (' atalayar des manuscrifs 
élhiopiens, París, 1877, p. 202, le ms. arabe n° US serait la 
source de letldopien. 

Les textes syriaques contiennent le Martyre á l’exclusion 
des M¡raeles. lis se trouvent dans Ies mss. n" s 236(ful. 301 á 
fol. 328, de l’an 1191), 3o9 et 320. Cf. IiOC, 1911, p. 281 et 
289. D’aprés le ms. de Berlín, Sachan, n" 222, le Martyre de 
CHnaque a été étudié par Dillmann, Feber die agoer. 
Martyrergesc/tic/d,e des Cyriaeus and Julitla and des Geor¬ 
gias dans les Silz-ungsberichle der A. Pr. Ak. der II iss. zu 
Berlín , 1887, n" XXIII. p. 338, et a été édité par le P. Bedjan 
dans les Arla Martyrum et Sancionan, París, 1892. t. III. 
p. 254-283. En voíci Vineipif : 

^COQ- n -ÓQ-jD joU-boi w.dOJU.jJj 

vliOO 1 » Vi m *> V> OyOfJXjs/y • J .\f> . Oi^o/íO 

jooi .(^ypCL\ t--Jl OIO S JQ^ol 

:)_L_^XúOp 'Sjo, yQJd j 

fs-*! yPOj OÜCUL^ 
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^09 |oo( ¿i^ajií .yoxo*/ )K.x^v>. 2 > jooi 

: (loa ■ óilaüa-oi^so , J<x$\ Aoch < 

^oia.ba.«a\ Kb^ian )ooi oí^j I—^olío» oucuoo 

y—*! .|.^^«Lb09 w.oio^.a.*. ^oj.Ijo» l-3o;5o .)jloj 

KVj/o ch^^— j ^oo :Kjl^Ka/ Jjlj l 

.looi ¿i^.iolo :J~*_a..*^^09 )Kju*¿o 

I/isloire des be/les actions remeirqitabl.es du rnarlyr Mar 
Qouriqús (Cyriaque) et de sa mere l oulifa, qui fin en! mar- 
tyrisós aiu" jonrs de l' impie Mavimin, au mois de Tamouz 
{.Utilleí) le Ib, {Jan 301 du Chrisl). I! y eul a relie e¡juque 
une persea ilion remire les chróliens et curtiré ceux qui 
eroyaient au nom de Nolre-Seiyneiir Jósus-Christ. II y 
avait une femme dans la rifle de Aiqonoun (Iconium?), 
nommée lo idita , qui i. de/niis su jeuncsse,s'adonnait á la pióte , 
qui clait fórme dans sa foi el dont l'esprit ótait vigilan! 
dans l'amoar du Christ. Loósquelle apprit les me naces du 
juge el la persóeulion qui s'elevad centre les servileurs du 
Christ, elle eraiyuit córame femme, et, a cause de sa crainie, 
elle s'enfuil el elle alia a Tarse , rifle de Cilicie, et elle y 
demeurait. I*. Bedjax, loe. cit. 

Les rédactions grecques diflerent des rédactions orientales, 
et sont plus eourtes. Cf. 1 nal. Bell., t. I, p. 19 l-2nQ et 201- 
207. La premiére place le Marlyre sous Dioclétien; la secunde 
est sous forme de lettre, écrite par Lévéque Théodore. Cf. Lipo- 
manus, Sa actor um priseonim patrum rila:, Yenise, 1051. 
t. VI, 127-129 (traduction latine). 

Une rédaction latine simplifiée est imprimée dans les irla 
Sanclerum, .lililí 1911, t. IIT, p. 28-34. 

Lasile le Urand a consacré une liumélie au Marlyre de 
Cyriaque (cf. C. C.. t. XWI, col. 238-262), qui a été reprise 
dans les Acta sincera de Tli. Ruinart, p. 518. 
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II. — Les Miradles. 

Cette deuxiéme partie renferme neuf mira» les, relates l*rié- 
vement. 

Incipil: (F. 38 r° a) flA//» * Mi ■■ aun A£* : •• 4» 

<J.[A :] Óh9"4Yl * h'STJ : \'hr¿ II- : A^SA = ‘l'.CM ■' '00- 
A : diV'í : : ""A'I\'J£*A : RA-|-‘ * : f/A* « 

‘/’AA : ’HK- (I) A"/A'/" : *}Af • M7.7 * (F- 38 •’ a) 

_l.v nom du Puré, du, FU s el du Sahd.-Fspril, un. seul Bien. 
Je eommence les Mirarles de Saint Cyriaque, h¡enheure.u.r 
enfdnt, rnartijr (el) soldat (2) (du Christ). Que sa priora el 
sa bénédiction SOient avec san serrifeur... pour les sitíeles des 
siécles! Amen. 

Desi ni t : (F. 48 r° b suite) íiHMl»A**«i>- * -• ‘I’ A. A f (1 

íT'M* : ‘'MIC ■■ <n>- : - 'flrh.CVltf 1 * 3 »* íOhfl»*/*’ 

h* « MU : ¿Vil A* : 'K7i>A : * MH = 7 ^/»’/»' * 

• A'hrtib : (F. 48 V o a) A^SA * /hn ■ «fiC-frA = ro^lLA- 

«I>- : at-h’U : 'pA.A l'h9"¿lh{l .* «A- ílíbl f * fflhWh* ■ 

XAfr S « «nfcCMN»®- S m h« S T# : 

ha>-Kh- ■ YiCd'ó s * «nJMitf* ■■ nA4‘/° :: íd 

'f*^£nv : 'H1 * 'íl,h,í?<n>- * (?) MH • ^A.'flrh. : O^MrH= s 

AMTAh : <fcC#A : A^A*** í (F. 48 v° b) ¿.Moi-? * 

MYv * roMfctíri<n>-fc ! ■■ «MIA ■ and’41' ■ # 

mi?* vjc •• a+íf -■ íiA-niriín»* * RA-+ «■ í»n¿h'i: ■ i»:vn+ -■ 
¿^Tb'fc -■ 0)M : H°l(b : íonjA^ 0 ■■ /FA- -■ £A4*n Al'íK- «... p) 
íOAftrh¿U« « OJA& : "7CJPi> u ■* A°/A<™ « W* h a Vi ■■ At'-Yl- 
-j ¡ A£*7Kí 1 F. 18 r° b suite) Le prétre leur dit : « Pour 
quelle a/[aire el es- mus venus? De quel pai/s éfes-vous:> » lis 
répondirent , en disant, : « Pour nolis, rious sonunes venus 

(1) Cf. stipru, p. 111. note 5. 

(i) M. á m. : combalhtnl, aseóte. 

(3) Ms. : llVh.C’t»»-. 

(1) Ms. : fhV-i!. 

<ó) Cf. supra, p. 114. note 5. 
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cherchen (li le Llore <!es Mi ráeles (F. iS v” a) ilu Saint 
mfant t’i/riague . » Le prétre loar dit : « Les Mirarles (de 
Saint Cyri(n/ue) se Irouvent daos ata maison. » lis répon- 
dirent: « I)e grdee , fais-nous-lss voir. » // (les) /rnr ¡it unir, 
el i/s se rejón irent fort. Le fendemain, ils I i rere ni un vo/ume 
et un galam, écri.virent, el arhercrenl (la copie da Lirre 
des M i ráeles)' en paLc. lis s'en relournérent d leur pays, en 
g/ori/iant el en remerciant le Dien de Cyriague, marfyr. 

F. 1S v° b) O mes [reres, jai été pelee i n, et vous triare: 
hospital isé. (Vous observe:., en e/[e/,) les sept pinoles de 
rh'voniple et les di.r paroles de la Loi (2). (larde:, re récit 
dans volee, carne, ijue la priere (de Cyriague), sa bénédiclion, 
le don de son secones, la beaulé de sa grdee et la suarilé de 
sa parole gardent son serviteur... et son scribe Walda- 
Máryám pone les siéclcs des sléeles! Amen. A insi soit-il. 
A insi soit-il. 


III. — Malk’e (priérs-imahe) et Salams. 

Comino loute priere-image , le présenl mall.'e (tmjritih) 
consiste en de nombreux saldms (AAS^*), adressés aux diverses 
partios du corps dn Saint. 


Incipit : il\ V.) r" a] LhCií-f-il = ÍIIA'E iM-flihr-h •* 

[n']í/n : 

Othy. ■ -ÍK-D ■ h"" : (V/ri/Ab : hft■ 

a»Xth¿. * II/,II- s MlCA’tl * * í»•* A 

: : : 

Kthri : íO-ÍI f* ■ A'ílf : KiU ■ : ‘l’A*/» 

y . an \\ s : íl^IW’A * Mtt’itm :: 


ClM" : A llti¿ s fijr’h S ‘l’XVll ■ <vn ■■ 

M1IJA : ?1’L : iTO'll s *• 

Aii s A*rh = ■■ ■■ / > ’A f n'3 r * 


(1) M. á m. : en cherchan!. 

o.*) Sfiis : les ronseils ¿miigdiques el le Décalojue. 
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(F. 49 r° b! (Il\ : MW : 1) tfHH* •* ! tí*A* ! ‘"’h'i "• 

y.yéiñó s 'í o; l* .* (ny/M'y. ■ A.í'.'Q'í * 


aa? 1 2 3 ’ ■ Miu: v « nfcfih .* : íim^A- 

¿AHÍiAh «* *11 : AÓA* 

s «fcíItfA ! Hí'-n» s AhCfl-f-ft s Mil .h ■ tí*A* 

'Víl'l* : 11/.bl* : 01^1 ti * 4**A : r/nfi+A* 

A"/A'/’ S IIAA s ir'AA.h « e*/A* " 

(F. 19 r° a) 0 Christ A azaréen, (loi) qui as agrcé l<‘$ 

| son/francés Ule ('yetaque), 
(Au monten 1} oii Véclat clu soleil lumineux el rcsplendis- 

[stnil retid noires 

(Les le tires) du hiere de VHistoire de Cy ñaque leSpiñtuel, 
Écris da ns mon emir les salárns de sci ¡irte re-i maye, en 

f Irempant le qalam 

( Dans) ton sang divin , qui a emdé (2) {au pied de) la croix! 


Saint a lamémoire de ton tioin, (ó) Cy ñaque, enfant, 

(Qui) aseté appelé une fleur au parfuin suave! 

(Saint) á ton iioni roya!, que llégale (aacune) puissanee! 
(F 19 r"l>) Lnrsque ma lauque (pronance ton nom) en fout 

[fien (3), 

Que Satan soit époueanté inortellement , el qu U s en fuie . 

Salid aux cheveux de ta tete, qui ont poussé el ont crd, 
Un (par un) sur le somnwt (de ta téte), 

(O) enfant C y ñaque, qui as demandé (4) au Christ, Sei- 

[gneur de lo id, 

One le don de sa hénédiction et de la grace sainte de sa 
1 \eroi.e 


(1) Dittologie. 

(2) M. á m. : qui a tumbé en ¡lime. 

(3) M. á m. : dans la surface de tout lien. 
(4; ¡U. á in. : qui as dit. 


REVl'E DE l’úriENT CHRÉTtEX. 


m 

Fot t) jomáis (<‘t) pour toujours avec toi! 

Desinit: |F. 85 v° a suite) A^[ü°] : A^ATlAU. ■* "/flir-f: ■ 
°i*¡. ■ A Air ■■ ■ di: # 

tx.Vfrm * 1*1- : MiCM : <■ 

AJiA.P* S II h'H'M s ! ■ flh’J'ls * 

AMll.^-flJi.C * hrttix S K‘JN» • Í/J'ílll*^ : : 


AAÜ 1 ’ : A^A flíh : A'fcíTtfA s fl>A^.eA-"l : MIA- 1: 
Vil- s ftrhT-fo ■ h'íll • ¡itl’t*Pfih ■ V/’V : 1M A- 
ntrvi. • íi.'t ■ F. 55 v° ])) «víren "mhm ■ wa- 

nn/.7ih.: ri‘í.n s n°e*í: .■ n-<.Vi: a>-h'U haaa- * 

íDii+í.Ati.e* : A*}An u : e.y.A- * 


íl'ir>'|: : *A s "V'VA.'I* S íDmi'í'l: * £*í:A'J 
Al/Xif/iíi” : flhlVÍÍ/»- S ÍIIAHAH 1 ’ 1 } : /l*A'l:il* s flghAH7 
'*nv. = ^Herví-i = nhmi : TiíTA-f-A : -nm # 

: M-íl^ii- * A'fcíTtfA s ,M'J * 

.( 1 ) 


( F. 8:> v° a suite) Saint au.ú í3 (• membrm ) de (a personne! 
Salul aussi au.r guatee cié monis {cónsíitiUifs de Ion corps), 
(O) Sain/e Jidicttr, mere d<> Cyriaquo ! 

Prie pone moi le Seigneur, Dieu de jusfiee, {Jai don/) la 

\/nisér ¿carde est grande , 
A/in que je ne périsse ¡ios en rain. 


Salid él la personne de Cgriaque et ét la personne de 

\J id iel te! 

(1) Lo dernier vers manque, probabloment parco qu’il contenait le nom du 
j)ossossour du ms., qui a otó effacó partoul . 
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Voici </ua j'ai écrii (cas sahuns), en fas exlrayant ríe lana 

[Mar! y re (1). 

Bénis-moi, (F. 55 v° b) ñ María, M ai transa ría tontas 

| (diosas ), 

Tu i qui as béni sur turra [Celui rjui ) esl fe Béni lá-liaut, 
(Toi) qui as sana tifié Ce! ni (¡ni sera a jamais. 


Touchant ce cantiqua (2) at lonchant ce récit (3), 

(Bénis, ñ Cyriaqu<>), celui qui las a éarits da sus uu/ins, at, 
[calni qui en antandra fr>s parolas ava.c ses deux oradlas. 
Conjointament qua les saints doigls tic CyriaqtuM 1 nfant, 
Sons hénissent par la puissanca du. ChrisL-Lumiaru! 


IV. — Te\TES BIRLIQUES AVAXT UN CARACTKRE LITURGIQUE. 

1. — I Thessaloniciens, iv, 15-v, lo. — Résurrectiox des 
MORTS ET SECOXD AVÉXEMENT DU CHRIST (fol. •»G F° a <1 ful. *»7 
r° a). 

Incipit : (F. o(> r" a) fifi (”> hí 1 • íRíDAfr íDtf D 7/.ft : 4* 
: 6hr Aln ■ ■ r'c°rY -■ •• Art-nh ■ faa* 

’H; ll/.ll'l- : 1VKÍ -• rílrt 1IK- . (4) a*}aM ",A 

9 a i mvy\' «■ Vi/. 'íV7/.V)tf I> * : Íl.+A -■ h'Hl.h’ttth* 

c •* li ¡hí i hA ■■ Ofr'í : h*™ - 9°KM- s MW.hí ■ Yu'}(\X< h 
a»- : : ?|A^ * JP-A. (F. 56 r° b) 'M'íl : 7**711.70 

ÍTAA ‘ *A AJ’Í • ^ATiVí'l- onb'dvl' ■ ‘1*0 * Hb‘/’'W : 
Ti^H.Miria: • íd^ídí:.^* -■ muja • (D^íP’h^ : 7» 

a -• nvicA^n ■■ mhirti ¡ id\í -• ?»a * 

íd^iAY. : ’IY/i-V : ÍUV/"V = h" n -■ 'V'M’ílA*’ AAO* 

A Of-n t .* Kec : ÍD72A- : 7/7Í1 •• HA/. : ^0 ‘ Ti^H.Ti 

|F. 56 v° al 'H/hí: •••: (F. 50 r° a) Au nom du Para, da Fi/s 

(1) M. á ni. : combal. 

(2) M. á ín. : parole de cantique. 

(3) M. á m. : ¿incoara. 

(4) Cf. sapra, p. 111, note 5. 



REVl’E RE EnRIENT CH RETI EN. 


1 - 2-2 

al du Sainl-Esprit, un seut Pieu. Xous áerivons les recom- 
mandations de Van! aux yens de Thessalonique. fine su 
béncdiclion soit arce son sereifeur... pour /es siécles (fes 
sice/c.<! Amen. Xous roas e.vposons cede c/tose daprps la 
paro/e du Seigneur. Xous, qui son mies (riran/s), lo)‘S de /a 
venue de Xolre-Seigneur uous ne rejoindnms pas les morís. 
En effet. (I’. bC> r° b) Xolre-Seigneur prescrira, arre la voi.r 
des archanyes el au son de la trompe tte, (les ondees) ipil 
(cmaneronl.) de la parí du Seigneur. Xolre-Seigneur deseen- 
dea (du riel); les morís, qui (son/ morís) dans le C/irist, 
ressuscileeonl d'ahoed; /ruis, nons les eivants, qui servas 
restes, on uous raeira sur les nuces, afín que nous allions 
a la rencontre du Tres-Haul dans les airsiel, de la surte, 
nous serons toujours aupees du (F. bü v° a) Seigneur. 

Pesiad : (F. 57 r° a suite) hi\M> ■■ hjMh MWjMlAuC ■■ 
A^lA-l* : llMíiñ •* Arlh.e.fl>l* : * (IMllJM * 

¿».?A«A -• hCÍI-f-ÍI * ■ Aí • ÍL»IV : hwy, ■ : í»b 

on Jr : 'Wl'h'l : X\W> : ‘J"f¡ A,|j. : -* tf*AV •!: (F. b? r° a 

suile). En effet, le Seigneur ne nous a pas destines a la ten¬ 
ia l ion, mais a la rie el au salut par Xolre-Seigneur JésuS- 
Chrisl, qui est umrt pour nous, (se fu isa ni) nutre rédemp- 
tion, afm que, soit que nous soy un s endonáis, soit que nous 
sogons éveiflés, nous ririons toas avec fui. 


2 . — I Pierre, v, 3-11. — Híímilité et sorriété (fol. 57 r° b á 
fol. b? v° b). 

Ineipit : fP. 57 r° b) llft/ríTA : rh'PCjP -■ wMiJ* -■ M : \l** 1 " 
\ ■ ílf/. lH' ! I h»»- : A?iA : l'.AtHtfie»- (F. 57 r" b) (J’as- 
sage) de V Apotre Pierre: He máme, mus tes ¡cunes, sogez 
soumis a ceu.v gui sont plus vieux que mus. 

PesiuH : |F. 57 v" b) tD'Wm : í l\ m Ion) ií m- : 

T : Allí' 1 »* mVKYWY"'' ' ífí^ílíOTn^’ HA—1= •’ tl’fídi 
; |- : U:%£A f AAA • *MK- : A'IA : °, : h * (I 57 V o b) 

Lorsquc uous auras souffert un peu, lui-ntéme (le Seigneur) 
rous perfectionñera, vous fortifiera, et uous instruirá, fui ó 
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yui (appartiennent) la y luiré at la puissance sur son servi- 
teur ... pulir les sirrias das slaclas! 1 man. 


3. — Actes des Apotres, xvi, 25-3 1. — Paul et Sidas dklivrés 
de prisox (ifbl. 57 v" I» ¿i fol. 58 v° b). 

ínaipit (F. 57 v° b suite) *7-n/. • ,/i‘Pí:jPí* 72Wh -■ 

llfcrh'rt'ó t' : ,h (F. 58 r° ai <7 * ■ llto-fr |: ■■ ll.V -• 

: Ar/i VCf't ■ Aít-b'J : n/.h-f ín»- : ; l‘Yl*7 : JT’AA s 7 
*flíV'/«>- : ... A°/A : °/ S h fli'l.H. : m^¿A* * [A.A/I* :] ftA 
P- * ¿fl>*A"A : ÍIIA.AA s fllA-flAiSP S Afr7ll.Mlrlt.í: ?i* (F. >7 V o b 
suite) { Passage) das Acias das . 1 pñtres, sourca pura parmi las 
sources puras da la Lni, cest-a-dira llistoira des Gastes des 
Apotres, les envoyés. Que latir hcnédicíion soit a rea latir 
servitaur... potar les siéc/es das siccl.es ! Amen. 1 u miHeu 
de la nuil Paul at Si/as ¡niaient, et ¡jforifiaieut le Seiyneur. 

Dasinit: (F. 58 v° b suite) í/Hl'/.H// : : fl>-A* -• íl» 

’l ; : (DWC°/ s íD’l'¿.P\h : s fllrt'ílh- fft AlM” 

í -■ ílMll.M : : : (F. 58 v° b suite) Aussitóf, {le y aú¬ 

lle r) les fit montar dans sa mu ison. II dressa la laida, et se 
réjovit, {/ui) aiiisi y ue ses yens. Bcaucottp {de par son ríes) 
crurent a Xolre-Seiynaur. 


1. — Matthieu, xxv, 1-13. — Les vierges sales et les viirges 
folles (fol. 58 v° b á fol. 59 v° b). 

Inaipit : ¡F. 58 v° b suite) fli'J’Z,A «* ■■ I\“VI •• ¥’h 

* : : -l'OD : (F. 59 r° ai AA * 7/°* * rt"7y ; l* ■ h 

Ai?'} ■■ ftí^A f ?%A : '¡P’h ■ wyt 'rjn ■ auvóK fl>*A « 
<1>«A* : ■■ s (F. 58 v° b suite) Évanyila de Mat¬ 

thieu : Aloes» ce jour-k i, (F. 59 r" a) le royanme das cieu.r 
ressenddara a di.r vierges, y ui prirant feurs /umpés, par- 
tiren!, et aUarent a la renaon/re de l’épou.r. 

Desinit: (F. 59 v° b suite) : V a lU- -■ h'Jh ■* htl# 0 ’• h 

<• : AA^‘ S flirt 0 /.* s h'H- ■ 0-t «• fhaoRh : íIJA£ : K3A ‘ h 

^TtiJPfli* ’<• |F. 59 v° b suite) I 'cilla: done, ptiisyne vous na 


1-21 


RKVUE DE ITORIENT CHRKTIEX. 


ronnaix.se:- pas le jour rt 1’h.eure o a le Fi/s ríe f'honmw 
ríen cha. 


5. — Lévitique, xxm, l-.‘>. — Le sabbat (fol. "»0 v° b ;‘i ful. on 

r° b). 

Incipit: |T\ 59 v" b suite) h¿r\' ’ HA.‘P0>*JP'} : í»íÍ1P •• 
ll.b'íLb.í: : (¡tf?, ÍM" * : Alb'P s bA/..J»,A : : .= 

•• A |F. 60 r° a) Trfil.ft’ílfh.C -■ llñanfll 
<n>- : : bíP'V'P «■ (F. 59 v° b suite) ( Fasscnje ) de la Loi, 

(tire) da Lévitique. : Le Seigneur a parlé a Mn'ise, et ¿ai 
a dit : « Parle a la maison d' Israel, et dis-lear : (Y oiei) 
les fétes da (F. 00 r° a) Seigneur, f/a'il a a pipetees poar roas de 
saints noms. » 

Desinit : (F. 00 r° a suite) htlf™ A'ííH«* -■ AMlLMlrkC ’• 
(F. 60 r° b) y.h’h » mf-A- * lUumc-tfm"- i- <f. 60 r a 

suite) effet, cest le sabbat da Seigneur (F. 60 r" b) dans 
toas vos pags. 


(i. — Jérémie, xvn, 20-27. - Plxítion roí r la violatiox dl 
sarrat (fol. 60 r" b á fol. 00 v" a). 

Ineipit I Jf. 60 r° b suite) Víl.P» íl/.h'l-*¡ ; I*Yp 

? S IT’AA S * l\°i : h WfaDKh* ’ ‘PAL * 

*|»--cnv «■ : í/lAíb.V (F. 0o r° b suite) ( Passage) du 

prophéte Jérémie. (Jar sa bénédiction soit arer son serví- 
lear... poar les siécles des siécles! Amen, l/s appnrfernnt des 
sacrifices, des oblations, de la marine, et de l'encens. 

Desinit : (F. 60 v° a suite) íDft'}£-S- ■* M’l' «■ AAA ’*f 9 W: 
V •• Afc«f <-AA. jp 0 : Mh.’YmU'ti : : : (F. 00 v° a suite) Un a! la- 
mera un fea sur les portes de Jérusalem, et il ne s'éteindra 
pas. 


7. - Actes des \p6tres, xvn, 2-1. — Paul pregue .Iésus- 

OlIRlST DANS LA SYXAGOGl E DE TlIESSALOXIQUE (fül. 00 V" a ¿i fol. 

0i» v° b). 
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Incipit j(F. 00 v* a suite) n-iU. : ,Ji‘Pí:.e ; l* : tnflh -• Aíii-A- 

íl •• llhtf» : : (F. (■»() V” a suite; [Passage) <(es Acíes 

des Apótren : Paul entra (dans la synacjoytie), co turne i! arad 
coa turne. 

Desitát : |F. 60 v° b suite; í»'FAí/>-p , « I> - : AAí»*A**A : ai A.A 
A : IU • I /ihfbO-P m ! aif[h¿ a 1. (F. OU v' b suite) 

Les plus nobles des Juifs el des pa'iens ( 1 ) suivirent Paul et 
Sitas, son cornpagnon. 


8. — Jean, v, 1-18. — Glérisux d’ux jialade a la imscixe 
i’Rubatiqle (fol . 0<> v° b k ful. 62 v" a). 

Incipit : (F. 60 V o b suite) íiiyfcA ' IIFv/rJA •• a>h9"P:'¡¿ 
71 : *i> : ílíl^A^ D * tlhpAhp; : °,C1 - h (F. (i 1 r° a) « 711 .h ¡ 
h «PfrA (D-M- ■■ -• llfrí-AT'/í : (F. 0n v" b suite) 

Évarajile de.lean : Ensuite, eut lien ta jete des.Juifs. (F. 01 
r u a) Le Seigneur Jésus monta d la piscina proba tupie. 

Desinit . (F. 62 v° a suite) a>?fa¿ ¡ Chfi -■ ?‘*AA fc*7II.Ml 
íh»C t| (F. 62 v° a suite) {lis voulaient le fuer , parce gu'il) 
s'éyalait au Seigneur. 


9. -— I Corinthiens, xv, bl-xvi, 2. — La réslrrectiux (fol. 02 
v° a á ful. 03 r° b). 

Incipit : (F. 62 v° a suite) llhihP: ¡ Aí»*A**A tfíWFfl ” V 
U- : ‘A\- n i : >•?/. : r Mi * ’ít'M : (F. 02 

v° a suite) ( Passage ) de ta prendere (Épitre) de Paul au.r 
Corinthiens. Yoici yue nous albms coas er/yosár une chüse 
cachee. Nous ne mourrons pas toas. 

Desinit : (F. 63 r u b suite) ílh tm : Aíb'l* ■* tlll 

frkn •• ■ h®7iJ- ■ *7fl<- -• hVl‘ 0 '* ’/. : mM-P: é aw 

.■ A^n* í tí* a Tna°- - A+n Ai-nch <f. 03 i- b 

suite) Conune je l'ai presar i t d Ley Use de Gabdie , faites 
paredlement vous-memes {la colla ole), chagüe dimanche. 


(1) Cf. Dillrnann, Les. aeth., col. CIO : « oí csCóp-evoi ¡ t\h¿ 

: vurtit interpres, i. e. pruestantissimu (sancthsmm) eorum ». 
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Ubserrez, i'oas toas , ce í/rp /V í.w.s <// ordonné. (¡arde ton 
servileur. (0 Seitjneur )... 


ln. — I Joan, i, 1-5. — Le Yerre de vie (ful. 63 r° 1» á ful. 
63 v* b). 

: iF. 63 r° b suite) ■* V'th’Ul •• r/iTC? í» 

Ai*. -• IM1 (F. 63 v° a) : +/S"7‘fi ■■ 'Hl/Hotoo»- s I1?TÍ 

'í* ! Oi-h’l- • llilli" ’ (f- fu r" b suile) Fpitre de 

l'Apótre Jean, fils a huí de (F. 63 v" a) Zéhrdée. Xvas vous 
anitoncons Celta r/ui élait au eontmeta enuml . 

Desinit : |F. (13 v“ 1) suite) : lK ,n h a }\\.h 

IF. 64 r ü a) íMi.í: • -ílí:'/'> -■ íw«M* •• WA"” ; b ■ J»AH Vil» 
lt m ■■ Üthjulvl'l (F. 63 v° b suite) Xous roas annoneons 
ijue le (F. 64 r u a) Seigneur est lamiere, el (pie les ténébr&s 
Ue sont en tai en am ane ( fa< on ). 


11. — Actes des Apotres, \\, 6-12. — Résurrectiox d’Ei- 
rveiius (fol. 61 r° a á fol. 64 v” a). 

Incipit : (F. 64 r" a suite) r, Hl/. : FC^’I* •• (Oh9"’U ■ >1 
y.-i : hryc'iZ 4-fiJl ■ fcATAV * (F. oí i a suite) irles 
des Apotres. Afors, ciprés la 1'tapie, nous nolis emhartpia mes 
ú r/ii/ippes. 

Desinit : |F. 64 v° a suite) •• tDT.iv -• •* 

OJ'h’V •’ <«Aft : (F. 61 v“ a suite) (Pañi) partil aa 

matin, el lear rendit ( lear ) //As rirant. 


12. — La béxériotiox des produetes et des apotres (J’ol. 61 
v" a a ful. 65 y” a). 

Inri¡>¡l : 1 F. 64 V° a suite) ftí/» : : aun A £- : 

r¡ * frH-n • -* i°/ * ní:h> -• h a iuj ** nn¿iw* -■ vn.,? 

-V s to.hVCf*: •}•■';« ■ IIMl-V : h (I'. B4 v° b) í¡i»“ .■ MM1. 
a • HAT •• iiy.'í’íi -■ ¡ ii»»aA b.A = niv.i'- ny-vh -■ 

(F. 64 v" a suite) A a nom da Pare, da Fils el da Saint- 
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Esprit, un seal Dieu. Viens. bcnis-nous, 0 .Seigneur, par la 
bénédicüon des saiuts prop/téles et apotres, par nolre ¡tere 
(F. (31 v® b) Adam, par Abel, par Sefli, par llenos, par 
Qaynún. par M alai'él, par Yaréd, par Hénoeh. 

Desinit : (F. 65 v° a fin) (1(1 (F. 65 v° b) •• Ab 0 Mfb 
■|-V S í,l H:± u J" S S b'/’AVl : b'H* ■ .e.b f: : ÍIIA'Í* : VÍ1.JP 

■|- : íll?»*/» : tli'PC.y'l- : A ’l: ■' JP.fcA- s Vl'ílí: S íIlAílJi'l* S ...til 

: < JA < /* : # (F. 65 v" a fin) Par (F. (35 v° I.) />/ 

benedictina de Xotre-banie Marte, Mere de Idm , es/ 
///A' í/es prophñtes et mere des apotres. L l elle appartiennent 
t'honnear et la gloire... potir fes sicotes des stéefes! Amen. 

13. — Jean, ni, 1-21. — Ext retí ex de Jesús ayec NiooAéme 

(fol. 65 v” b á fol. 67 r n b). 

Ineipit: (F. 65 v" b suite) nryu\ : UV'iliiil aWA tr A-ílb 
A. -* ■■ ¿Mo>\?’t ’ ’/.M.Th ■■ fl»AWw B< * AM' 

ih?; : |F. 66 r° a) nwt h \: : : Vil : b 0 /ll.b hSfrh • 

AjA.’/* (F. 65 v" b suite) Évangile de Jean. Il y arad un 

homine parmi tes pharisiens, appelé X acodé me. C'ctait un 
prime des Juifs. (F. 66 r° a) Lui-rnéme vint rers le Seiynear 
Jésus, la nuil. 

Desinit : |F. 67 r° b fin) WHfi •• JVMU: : •• 

'Vil : : : : htf» pM'Ch. s bfi"» = ílb'H* * b 

**íll.b'n#h»íl * f»*MlíI (F. 67 r M b fin) Muís celui yui accom- 
plit ta justiee vienl rers la lamiere, afta gue san amere 
apparaisse, car cesta cause da Setgneur gutl agil. 

• (1) Voir p. 111, note 5. Trois ligues sont ellacées. dans lesquelles subsistont les 
mots : AT1K. ¡ ... "ICW". 
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2 

íi>**iA» ■* hWh ” Weddásé ’Amlák. 

Priéres pour chaqué jour de la semaine. 

Jo x 20. .Vélin. 18 leuillets ( 1 ). 

Ces priéres sont tirées des écrits des Peres de l'Église. 

Ineipit : (F. 1 r° a) ftiiao : fc-fl : ÍDÍDA£* •• auio’)¿,i\ : ‘Y*- 4 /- 
A : h<hH- : hrtf) ftA«’f* : í»A?iA ; f‘ : IDhtl’i' ñWi- * > 

*/■ * vnn * n /; ■ ‘h'i ti ■■ nt ¡ap a ■ *.a.a ■ Mti ■ wMiiy -■ n 

h’H' ■ Aíl °/'l* ■ AA;H* ur/nf,: : líih : ?.KM’- * íl'l: : AA • Vf- 
A* * AA'f* : ftA*”l- : Í»íl/.h'|: a t'ltA* S 7° A A : : fc-Crj? 

A : A ÍJ /A"» : °/Ar s h"V/> * (F. 1 i a) .-Im ?iom Pero, 
da Fi/s el da Sainl-Fspril, un sútd Dirá. Friere, demande 
el suppliealion qn'a récilées Saint B asile , évéque de Césa- 
rée, d l'oecasiou des sept jotirs [de la setnaine), (üt) par 
lesquelles il faal prier toas fes junes. (Jae la priere et la 
bcnédiclion (de Saint Basile ) soient anee son el un" Jérémie 
pone les siéclcs des siec/es! 1 ni en. 


1. — Pin ere pour re lux di, tirée de Saint Basile (ful. 1 r"aá 
fol. ir» 1‘" b). 

Ineipit : ]F. 1 r a suite) W% : íih AY* : -■ Í1AA 

'/■ -■ A7£ í hh*l\\.h (UhA: ■ 7\*1UM ■■ A¿£ •* •- h’i 

I* : d-Yi'/’í: : tí*A" : $fíi.h ’K : ?i'FF : UlCTPP : -S 

(F. 1 r° a suite) Commencement de la priere qui se recite le 
tundí. O Seiyneur, tnon Seigneur. pardonne. mes peches. 
Tu comíais toas les peches que j’ai commis en cache lie. 

Desinit : (F. lo r“ b) -hattiV ■■ A?»A ; í f ■■ (2) -• ay) 

Fi'A' ■ HAflf : Vl-'FíV'Hl : ?»'>'!- s JtAíl'l: i Í»A7 ÍiA*" : 

(1) Cf. Conti UossijíL Manuscrita ed opere abissine in Europa (RfendiconU 
dellii Realp Accadomia dei Lincci. Sisriú Quinta. Yol. VIII, p. 08<1). 

VI) Ms. : MtAfrjK. 


les mss. inniui-iKNs m-: \i. helorme. 
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Ah -• P’&fc * fWlr/l’l* : íllh-nc: : : Wy-hll. : í»?iA 

h .■ í : inh u 'L'} § (F. Ib r* h) l 7 /vV ma priáre 

faible el humble, en tk/ard a la grundenr de ton umour 
(pour nona), <¡ui na pus de limites. En effel. a (ni appar- 
tiennent Ia ¡fluiré, l'honneur et l'aclinn de grúees, dés main¬ 
tena nt et jusifud jomáis! Amen. Aimm. 

2. — Pin kre r< » un re marih, tirée do Saint Éphrem (fol. IT» 
v" a á fol: >3 v" b ). 

Incipit (F. 1v" a) ftA** ; l* S «>A?iA ; l* ¡ lióM' ■ i*’A-A = h9" 
s ‘hw : .* fc,q:¿7 w ■ ACJPfl! : ... A-íUrl* • Ah ■ 

unñ'l' ÍJ /* t lf*’ A'ílí/i : l‘ : Ah -• (F. 1.'» v" ai P riere et 

demanda du mardi. (Urdes) d'un sermón de Saint Mar 
Ephrem le Syrien... (Uniré a loi, ñ Patient! (Huiré a toi , ñ 
M i ser i coi 'dieta r ! 

Desi ni t : (F. 33 v° b suite) íoKh*'} : tb;P¿. A ty-H-ó’i •• h 
A m htl** 0 ■ Ah : ££A* : A'íUi’P í KAh : A°/A 

r/D : °,ór : h a i/i * (F. 33 v° b suite) (Jue je devienne asso- 
ciá aur sai ais, (¡ai fuñí pin! En effet, a toi apparlianl la 
¡jluiré jusi/n'au.r sirrias das siar/as! . 1 man. 


3. — Friere poi. r le meik relu. tirée de Saint Éphrern (fol. 
33 v" b á fol. ib r" b). 

Incipit: (F. 33 v° b suite) ftA‘*'1* •• fl>A?iA ; l- -■ a>h 
■V : hirz'cn -■ fr^ti °7¿ -• Mvsr »han 4 ¿miu-ím». 
C s h9°0il : fn>,h¿ ■ ■ YlCtl-fdl ■' f»í«A& : 7t*7ll.^-n 

#h,C s ••• (F. 33 v" b suite) Priáre, demande et suppliralion, 
(, tirées) d nuuoeau d'un sermón de, Saint Mar Ephrem. o 
Seigne.ur. Dirá m.iséricurdiau.r , Jésus-Chrisl, <> Eils du Sat- 
ijneur... 

Desinit : |F. 4o r" b fin) -l'V^éX ! (M'/.ílñ htl"° •* Ah ■■ 

fi-nw.1- = «>ji-n[í:] > • Mti > aw = h-n * 

¡F. ir» r" b fin) ( Jésus-Chrisl ) a áte repudie , (país) il a até 
agréé. En affal, a fui (apparfiennent) la ¡finirá, l'honneur el 
la majaste jusf/u'd jumáis! . 1 aten. 

OHIKJSI r.tltSÉTIK.N. 


■j 
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1. — Friere poi.r re .1 elidí, lirée du Vitiltard Spiriluet de 
.Saint .lean Salta fol. 13 v" a á Col. 38 v“ a). 

Intipil : |F. \•) v° ai XA* ,; P ■■ ¿AW ■■ I lóM' M 

'/* : 'IVJ'ílM- • biT^'A b/./J'/í = ""líA 1 ?. ' 4>Htl •* V'ih’t 

A ” ÍK-Íl : * bíl*P- AMll.bV : íllr/o£;7>.7 * *.f 

A«A : llhiA’ l* • y i V"íny. : M-‘FíV'|: ■ AVV-A'/.V (F. i » V" a) 
Qua trióme pr tere pony le jrinli. t/u.i esl cxt.ru i le du traite du 
Vieillard Spirituel (te Saint Jean... liéui est te Pere de 
Xatre-Sciynenr et Xotre-Sauceur ./¿SUS, <pd a recélete iuj/s- 
tére de san amour pour nos Cunes! 

¡Jes i ni/ : iF. 3S v° a lili) í»'H]Xdi -* P*l= •• íW°’lA •• '7(Ul -• 
íl’ii'7 -■ •'/UAh ■ mirihZ/l-h * hh"» ■ Ah • p.ftA- •• An J» 

1-: í/ih íu: .■ m ] -■ í/°aa -■ MWi •• *u: -■ : mu 

A : ‘F l ÍA : : lAbII.7. : ÍIM/A¿>. : Í»A°/A^ * "/A'/’ : b 

"P/J (F. 3<s v" a fin) tjue naus parrenians . par <///) y race, 
vers (ai , íAtn/ A/ et ¿menee et tu miscricorde son/ (¡rundes ! ... 
/v’/l effet, /> A)/ upparliennent tu y taire , l'honneur, et t'aciion 
de y races ucee tan Pére han (et) miséricordieu.r, el /'h'sprit- 
Saint irivificuleur. inaintenant , A jumáis, et paur tes sientes 
des siénten! Amen. 


3. — Friere pour re vendreri, tirée d’Abba Sinodá (131. 58 
v" b a fol. <18 v" b). Cf. ltnC, 100?, p. :V> 1; FHo, p. 33<>. 

Intipit : |F. 58 v° b) XA”'/* = M -* A/í’*¡ •* bCA.P. = '/"iFire 
e*A : lk/»'hlC : ?»>'/* •• IVlWHl : (ÍAA'I* • "/íT'íl : ... Mil.* 
íl'H’O/'Ml = Y\JV*YP'¿X : (F- 38 v" b) Priere d’ \hha Sinodá, 
archimandrite, (¡ni se recite te rendredi... < t Seiyneur, duns 
tu colére ne me ehátie pus. 

Desinil : |F. 08 v" b) Xbl/ w Ah.P -* bAbAh h*» -* 'VS>°iP 
í: : b/W»ln'>P '1*P ■ llAAA.ll : h^ i ; I*A/.P. : * W'H* 0 / 

e.ííi*: mía? ■ un:n>.{’ ... mAdUr’i- • AX^ii.b-n juí: A"/ 

A</n : °iM n : b"7/> : : : (F. 08 v° b) U man ¡den, je te ¡trie 
de me supprimor tes orcasions {de pécher) contra tai, de ¡tar¬ 
dan ner mes peches, et de ne pus reyarder {\) mes [(tu/es et 


I i _M. ;‘i m. : ‘pussrr intlrt*. 
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mes a tines... Gfoiee ati Seó/ncnc pone fes me.dfiS des siécfes! 
Amen. 

Au fol. 61 r° b se trouve intercalée une rriére de Saint 
I'agóme IÍ\A** ; I* : liM : AVF"7.f| s MI : : Peine 

d'Abba Vacóme, supéeietie des nemas!cees f d'Vgijple]). 


6. — Friere pour le samemi. tirée de Saint Athanase (fol. 68 
v° b á fol. 76 v” a). 

fnripit : (F. 6<S v b suite) j\A- ; l* : A£*A/F l/AA ; l* -■ AHI 
f* : bf!; ■ UhM'V nh : h«D;iAf ■ í-ílm. ■ Ml*V Ml*V 

■M’h - A.‘l* -• AAA ; F : mn¿ * hhiWP.T.y : ... ÍIJ’l-ílA • ÍK/n 

Tf ■ • A*n? -• * MffrA -• Yic.ti 

*i\ : (F- 68 v° b suile) Sixiéme peieee pone le samad i, //neón 
a extraite des Canté]nos c optes de notre Vece A tbañase, 
patriarclie de la rifle <V A/exande ie... A insi dit (man ame) : 
« Je t'ai cherché du fond de moa carne, ó nion Se i y nene 
Jcsus-Cheist. » 

Desinit (F. 76 v a fin) /»’A*A -• Vft-7” * JA"?*'.* • A~|: ■ 
anfrdiU A-'F : trdfh^ í (F. 76 v° b) 9"h¿. • A'ílfc •• f» 
"n'lMvl- : (Dh9°¡i¿. V/-A* •• fi-'lY/F : hA * f/Aí»* : flíT^í: : 

fljnA^e^ .* nn/hí: ¡ wíI'I’Ajp’!* • a°/A</» * °/Ar -■ h°v\ * 

(F. 76 v° a fin) A dormid el gloei/ions la Teinité paefaite. 
1 elle la y taire (F. 76 v" I») de, la batir he des Inmunes el des 
atajes, et de la bato-he de Imites les ceéaltiees qui sutil sue 
lat ee, dans fes rieu.e, dans la mee, et dans les afames, pone 
les siée/es des siéclés! Amen. 


7. — Priére pour le dimanóme, lirée de Saint Cvrille (fol. 7C> 
v* b á fol. S 1 v° b). 

Ineipit: (F. 76 v" b suite) J\A* ,; F í»AfcA ; F ti&H ti -* ‘/,’í: 
A-A A.'F : kktft' ■ tíül¿ * titiYnFCf ■ HAA'f* ¡ A'MN* ■ Yi 
ctrkpi •• • a-ímO] * AMn • ®®A£- .• íd^'M.a .• -• 

flao- : YxYdF’h : (F. 76 v° b suite) Peieee et demande de Saint 
PiJtille, paleiaeche de la rifle d'Alera ndeie. pane le 
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di manche... (¡futre au rere, au Fils et a /'Fsprit-Saint! Je 
erais en eux. 

Vu luí. $3 v" b se trouve íirtercalée une priére r*E Saint 
B asile, cjui est donnée coinme appendice final de la priére du 
lundi ¡h’H- : y.h’l: : l'W'i.l -• * IlAA'l* s 

IFmere |. (¡ni cal la fin de fá ¡adere du lundi). 

Le ms. se termine brusquement au lol. SI v" b, les feuillets 
de la fin ayant été arrachés. 

(.1 su i ere.) 

Rrzaucourt. par liouriiav-cn-Rrav, le 8 fcvrier 1914. 


Sylvain Gréraut. 
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III. — TRADUCTION DI QALIÍMEN 

(Suite) (1) 


CH A PITRE XXII 
Abraham et Melchisédec. 

1. Mort da Tárñ. — 2. Départ d’Abraharn pedir la Terra Saint»-. — 3. Entrcvu»' 
d'Abraharn <*t do Molchisédec. — 4. Naissance dTsmafil. — 5. Sara á la Ibis 
(■-pouse et s»pur d'Abraharn. — 6. Naissance d'Isaac. — 7. Sacrifico d'Isaac; son 
simbolismo. — 8. Visite des rois á Molchisédec et constrnction de .hirusalem. 
— 9. Melchisédec ost un homme niortel. — 10. í.e roí Kermes. — 11. Second 
mariage et mort d’Abraharn. 

1. Mort de Tara. — (F. 3.3 r° b suite) Lorsque Taré (2), páre á" Abra¬ 
ham (3), fut agé de... ;4) ans, il mourut. Abraham , son fils, l’ensevelit, et 
r&nterra dans la ville de Xát/rán (5). 

2. Dérart d'Adrajiam roer LA Terre Sainte. — Alors, le Seigneur 
ordonna á Abraham de s’en aller dans la Terre Sainte. et de prendre (sa 
femme Sara (»>> et iMh (7), le fils de sa sceur. ( Abraham ) s’en alia dans 
la Terre de ’ A marcaron (8), alors qu'il était ágé de... (9). II lutta avec les 
peuples et Ies poursuivit: ils s’enfuirent devant luí. A cette époque-Iá, 
il n’avait pas de fils, car Sara, sa femme, était stérile. 


(1) Cf. fWC, 1911 et IDI2. 

( 2 ) A"¿r-. 

(o) h’ttC'fr'. 

(4) La place pour lo nombre est laissée on blanc dans lo ms. 
(o) 

(0) 

(7) rt°'T. 

(5) h1%r ”r. 

(9) Cf. sttpra , note 1. 
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3. Entreme d'Auhaiiam et i»e Meluiisédec. — Lorsque Abralum fut 
rovcnu de ti’. 33 v u a) la guerre 1) contre los peuples, le Seigneur lui 
ordonna daller á W'á rignon (‘S,, tnom) qui. dans son interprétation, 
signifie la inontagne de Manos YM. Lá¡ (lui dit-il). tu trouveras Mdchisá- 
der, le prétre du Seigneur Tres- llaut. A braluna partit. Lorsqu'il vit 
Melchiscdrc, il se prosterna devant lui, lui demanda sa bénédietion, et 
offrit devant luí. du pain de farine 1) puré et du vin darifié. Mclchiscdrr 
bénit A brnham, et interceda pour lui. A ce moment-lá, le Seigneur 
ordonna á Mrlchisüdcc de se raser la tete, de se eouper les ongles et 
d'embellir sa toilette (5). II aecomplit ib’. 33 v° b) un tel (ordre). Ensuite, 

1 ¡dchi&iktec sanctifia l’oi'frande., et offrit pour .1 braham le pain et le vin. 

1 hraluwt donna á MHdriscdec la dime de tous ses biens. De nouveau (<> , 
le Seigneur parla á Abraham, et lui dit : Voici que je t’exalterai et t’liono- 
refrii, car tu as recu la bénédietion de Mrlchisédee, et tu as été digne 
d’approcher de ses tnains. Je te bénirai extrémement, et je multiplierai 
ta j)Ostérité. 

4. N \issan< i: h'Ismai.i.. — Lorsque Abraluim fut ágé de Ñ7 ans, il en¬ 
gendra Ismael H) (YAgar (8) YKggplienne. la servante, que P luir non (9), 
roi d 'Egypte, avait donnée h Sara, feraine d' I hraliam. 

ó. Sara \ la i oís épocsk et sceuií o’Auuaham. — En effet, Sara 
E. 34 r° a était la soour iY Abraham du eóté de son pére, inais elle ne 
l'était pas du cóté de sa mere. Car Tara avait épousé dcux fcmmes. La 
premiére ( 10; s’appelait Touna di c’est d’elle que naquit Abraham : o lie 
mourut. Api'és elle, il épousa une seconde (feiome), appclée Tchdifi 12); 
c’est elle ¡cjui) enfanta Sara. C’est pourquoi Abraham dit au roi d'Kggplc 
au sujet de Sara : l'.'est ma sa-ur (13). 

6. IVais.sam.i-: d'Isaac. — Lorsque Abraham fut ágé de '.>'.) ans, le Sei¬ 
gneur descendit dans sa maison, bénit Sara, et lui donna un fils. Lors- 
qu’il fut ágé de cent ans, Sara enfanta Isaac (14), fils que le Seigneur 
donna á Abraham de celle qu’on (E. 34 r° b disait stérile. 

7. Sacrieice d’Isaac; sos symuousmi:. — Lorsque Isaac fut ágé de 

(1) M. á ni. : iiutssarre, bal a Ubi. 

(2) ‘l‘¿7V"V. 

i¡) "'/Vil. 

b Texte: fl'V-Srt., c£g:oa)ií. 

(ó) Texte : yin'/ 

(1¡) Texto : : AMIAII. 

( 7 ) 

(N) hgc. 
c») ¿x.r'i. 

(10) .M. ó ni. : Vane. 

di) ;.-v. 

il.) TlItSl/i:. 

1 13) Gen., xii, R). 

iii¡ c.ru.‘i>. 
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12 ans. Abraham l'offrit en sacrifico au Seigneur. sur le mont .1 trinos, á 
l'endroit oíi A/otre-Seigneur Jésws-CfiHst fut crucifié. Cet (endroit) s’ap- 
pelle Golgntha (1'. C'est lá que le Seigneur a créé Adam; de plus, c’est. lá 
qu Abraham a vu l'agneau empétré dans le buisson (2); c’est lá que le 
eorps de notre pére Adam a été enterré; c’est lá que l arclie de Mc/c/ii- 
sédec (3) (est demeurée); c’est lá que Parid a vu l’angedu Seigneur en 
train de porter l’épée pour détruire JCrttsalrm (4); c’est (lá) ([ii Abraham 
a fait monter (5) Ismt sur lauto!, symbole I*’. 34 v° a' du crucilieinent 
de Xotre-Seignear Jésus-Chrisl pour le salut de notre pére Adam et de 
ses tils. Kn eftet. Nntre-Seignear Jésas-Chrixt dit dans l’Fvangile Saint : 
Abraham, vatre pére, a souhailé no ir man jnur: il Va. vu, el if s'esl ré¬ 
jan L (G). L’agneau qu 'Abraham a vu empétré dans (7) le buisson. (et qu’il 
a olTerti á la place d 'Isaac, est le symbole du meurtre du eorps de .Voírc- 
Seif/neur Jé&m-Chrisl. Cest, (en elFet). á l’lieure du crucifieinent) qu'.l 
brahaiu a fait monter (sur 1'auteL lanar pour le sacrifico. 

s. Visite des rois a Mklcmkédec et constiiuitiun di .Iíuii su.km. — 
L’origine de la construction de Jérmalem, (la \oici) (8¡. Lorsque Melchi 
sedee , leprétre du Seigneur, fut devenu célebre aux (F. 34 v" b) hommes, 
sa renommée se répandit ^9) auprés des rois de la terre et des peuples. 
lis vinrent vers lui de partout, afin de recevoir sa bénédiction. Voici Ies 
rois qui vinrent vers lui : Ehtmálém;/, roi de ' El-Gendu'á , qui était sous 
(la suzeraineté) du roi de Se'én: Abará;/, roi de Palásár; Kerdáheni. 
roi de Elm: Bur il , roi de Jlémtiámoará: Bár'ou, roi de Sodome: 
Bñrisoa'. roi de fídgiyál; Séajon, roi de 'Amnrémoti; 'Asésáyn, roi de 
Basan; Bastig . roi de Pám : llenan, roi de Pamas : Baqler , roi du désert 10). 
Je te dis, ó (F. 35 r° a) mon fils Ciernen!, que, lorsque oes rois eurent 
vu Melchisédec, roi de Sulúm 11) et prétre du Seigneur, et eurent entendu 
ses paroles, ils l’exaltérent, Fhonorérent extremement, et lui deman 
dérent tous (12 de s'en aller avec eux dans leur pays Mais lui leur dit 
qu'il ne lui était pas possible de s’en aller de l'endroit oú le Seigneur 

( 1 ) T-AT-.+ . 

(2) Texto : íl-711 : : fll-ftt : Óíl. 

(o) Texto : : ÍV.jr„‘>. 

lt Texto : : t\h.V<-áár/" pulir taire prrir Jé rumbón. 

(5) Toxte : 

(t>) Joan, mu, 56. 

(7) Texto : : sur . 

(8) Le sens expliéafcif est donné par Ttfio». 

(11) Texte f ¡ ful enfeudar. 

(10) 'hWWI , hAllRV: MM-*7 : ; \)C*¡V9°, \ OC^A ; 

y " 7 «Vnx¿.; neo*; \ H¿ÍW>; r, a U\? : \- : h rtAjP.Tr: onTr: Oíl 

■ti ; fi9° : TbT’V : £"711#: n*>*TG. 
di) rtny*\ 

(12) Texto : : rhacun di entre eu.r. 
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lili avait ordonné do demeurcr. Les rois dúlibéréreut entre eux. et 
résolnrent) de lui batir une ville avec leur argent. et de le mettre sur elle. 
Aiors ils bátirent un temple et le (F. 35 r n b lui donnérent. Pour lui.il 
Pappela Jérusalem 1). Ensuite, Me’tntlon (2), roi de Teman t3 . vint 
vers Melchisédee. Lorsqinl Feut, vu. et eut entendu ses paroles, il lexalta, 
l'bonora. et lui donna de noinbreux présents. Tous les rois continuérent 
;i Pexalter. h Phonorer. et a l'appeler le pére des rois. 

Mi.u MisÉnKr i.st un iiOmmf. mortkl. — II y a certains (4i •bommes 
ipii ponsent et disent >5) que Mt-left isédee ne inourra pas. á cause de la 
parole que le propbéte David a dile : Tu es prútre punr Vétc.vnilé selon 
la dif/nilé (■'¡acerda!a le) de Melchisédee (0). be propbéte David (n'a pas) 
dit.: II ne mourra pas. Coimnenl ne mourrait-il pas, puisqu'il est de la 
lamido des bommes? Mais (F, 35 v° a) seuleinent le Seigneur Pa exalté, 
l'ahonoré, el l’a établi son prétre. Moise dan* la Prendere Loi n’a pas men- 
tionné les jours de Melchisédee. Mais c’est seulement Scm. Hls de Noé, 
qui nous a raeonté dans le Livre du (’onnnandement que Melchisédee 
était Mis de Fáléq (1), lils de ' Arf'áksed (8), lils de Seta , fils de Noé. 

10. Li. KOI Kermos. — La eontiémo année de la vie (9) d’.l brahnm, 
régnat á POrient un roi, appelé Kermos .10). L'un de ses tils (régna aprés 
lui) 11). Kermos) batit quatre grandes villes. et les appela du ñora de 
ses lils : Sdmsot, 'Amoryá, Dárém, Leyourá (12). Ensuite, (F. 35 v 11 b> (á 
l’age de) oinquante ans. il s’en alia vers POrient (du pays) des lies. II 
lnitit Nelsbin. /¡oha. et Harán >13;, et fit autour de ehacune d'elles un 
mur. 11 appela le unir de Harán Harnil 14). du nom de sa femme. Les 
gens de la ville íirent sur le mur sa propre statue, et Padorérent. 

11. Skcond maríack et mort u’Auraham. — Lorsque Sara, femme 
d 'Abraham, fut morte, ( Ahraham ) épousa une seeondc femme. appelée 
1 /enfrehá (15), tille de Baqter (10), roi du désert. 

di b.t'í.qrt.'/”. 

(2) r'O-K ’/. 

(3) I:"7'*/. 

í 1) Texte : ViAW d'nulres. 

(5) Texte : : ,(V7.AR ¡ V7II : JP--I1A* = qvi /misen I. en disan!. 

(0) l’s. cix, 1. 

(7) <í.A,‘>. 

(8) MM.nn.e.-. 

(!)) M. á ni. : des anaces. 

(10) ucríi. 

til) Texto : ioin/\f,. : hfhX- : tn'frf,.. 

(12) W’éT; M“C.P: +S..9": AtV... 

(13) ■'/JVII.V; (‘.VI.: /liA'7. 
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(15) r’ VTon. 
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Lorsque Isaac fut ágé de 17o ans, Illiézer I > alia lui chorcher une 
femme : fíe fice a (2). 

Lorsque Abraham fut ágé de... (3) ans, il mourut. Ses fils (F. 30 r'*a) 
Ismael et Isaac l'enterrérent auprés de sa feinme Sara. 


CHAP1TRE XXIII 
Isaac et Jacob. 

1. Prophétie de Melcliisádec sur la naissancc d'KsaQ el «le Jacob. — i. Construí- 
(ion de Jéricho. — 3. Jacol) est héni par Isaac. — 1. Le songe de Jacob. — 
.~>. Symbolisine de ce songe. — ü. Rencontre de Jacob et de Rachel. 

7. Symbolismc de rette rencontre. — 8. Rachel et Lea; leur symbolisme. — 
9. Los fils de Jacob. — lo. Mort «l'Isaac, de Rébecca et de Léa. — 11. Juda 
tipouse une feinme canan«*enne. — 12. Juda et Tainar. — 13. Jacob va en 
Égypte, et y nie.urt. 

1. Propiiétie df. Mfu iiisédec sur i.a naissam e d’Ksau et df. Jai oí:. — 
Lorsque Isaac fut ágé de soixante ans, sa feinme fíébccca concut. Lorsque 
lepoque de son enfantement fut arrivée, elle alia vers Melchisédrc. II la 
bénit, pria sur elle, et intercéda pour elle. II lui dit: Voici que le Sei- 
gneur Trés-Haut a mis dans ton ventre deux males. Ils deviendront 
princes sur deux grands peuples; l’ainé sera soumis au eadet 4); ils 
s'outrageront entre eux; il n’y aura pas entre eux d’amour; l'ainé de 
(tes) fils tuera son frére (5) k cause de la famille du eadet ; moi-méme, je 
serai soumis á (F. 30 r° b cet horame; il s’appellera du nom du Seigneur 
vivant; il sera crucifié sur le bois ; il écartera la malédiction. 

Isaac bátit une ville, et l'appela Wyl (0). 

2. Construction de Jéricho. — Lors«pie (Isaac) fut ágé de 01 ans. sept 
rois bátirent Jéricho (7). (Ce furent) : le roi de 'Enhantlbin. le roi de 

Amonaron, le roi de Basan, le roi de Canaan. (le roi <le Gargésénon. 
le roi de Qamábin, le roi de Qarlábin (8). Chacun d'entre eux bátit au- 
tour (9) d'elle un mur. L'année oü Jéricho fut bátie, le roi A'Egypie bátit 
une grande ville, et l'appela Mesr (10). 

3. Jvcor est bém par Isvvc. — Lorsque Isaac fut ágé de cent ans. alors 


«i) bA*v»ir.. 

(2) c-n*. 

(3) Cf. supra , page 133, note 1. 

(4) Texte ; HjP/Vfcfl. 

(5) Cf. Paleología Oriéntate Graflin-Xau. t. \ I. f. 3, p. 111, 1. 1. 

(6) h.ttA. 

(7) h..tVO'. 

(8) VMiTfl.Tr : OéTr: liW: VC/.flV’V; +CV fl.Tr: -l-C.-Hl. ’/. 

(9) Texte : 'Wift.V : sur elle. 

(10) 5rnn. 
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qué Jacob 1 J 1 était ágé do... (2) ans, (F. ‘>0 v* ai le Seigneur hénit Jacob. 

Jacob) recut la bónódiction d'Isaac par ruse (3 . 

I. Lk süxok m. J.vron. — En allant sur la route, Jacob prit sept 
pierres; il dos» placa á son clievet, ct s'endorinif. 11 vit en songe uno 
échelle de feu qui parvonait au ciel. Les auges du Seigneur montaient 
et descendaient par de inoyen de) cette échelle. Le Seigneur était au liaut 
de (Féchelle). Sotaní réveillé de son sommail, (Jacob) dit : i'.ct endruii csi 
la mi ison du Scif/ncnr ; c’est la pode (da cid) d . 11 prit les pierres. les 
érigea en autel pour le Seigneur, et les oignit d liuile saiute. C’est lá qu’il 
lit le vocu de donner (F. 36 v bi la dinic de tous ses biens en o (Fraude au 
Seigneur. 

Sv.unoi.isMi: di: cr. minué. — Ce que (Jacob vit, 0 mun lils (Jcmail. 
est une propliétie au snjet de la vonue de Xulre-Seigneur Jrsus-ldirisl. 
L'échelle que Jacob vit est le symbole du erueitiement. Les auges en 
train de monler et de deSéendre annoncent Zauharie. darte un, b's 
magos et les bergers. Le Seigneur. qui était assis au liaut de Féchelle., esl 
le signe de la desconté de Xotte-liieu Jésus-Chríst pour notre salut. 
L endroit qu’il vit est le symbole de LÉglise. Les pierres qu’il érigea 
sont le symbole de (í. 37 r- a) Parche sainte. (Les pierres) qu’il 
oignit d’huile sainte sont le symbole de Fonction de 1’lncarnation avec 
a veo la divinité. (Le voeui qu’il fit de donner la (lime de tous ses 
biens (est le symbole) du Saint Sacrifice. 

0. KENCONTRE de J.vcon et de R\< MEL. — Jacob partit de cet endroit-lá 
et arriva diez Luban (0), le frére de sa mere. II vit sur la route un puits 
(rempli) d’eau. Auprés de ce puits il y avait beaucoup de brebis. I/oritíce 
du puits était recouvert par une grande pierre. fíttchcl <7), tille de 
Luban. se tenait debout lá avec les brebis. Jacob approcha du puits. 
retira (S¡ la pierre de l’orifice du puits, prit un sean, abreuva Ies brebis 
iF. 37 r« b) qui se trouvaient avec Itachel. Pilis il approcha de Hache!, 
et la baisa. 

7. SvunotisME de cette KENCONTRE. — Le faít (pie Jacob a ouvert 
l oritice du puits est le symbole du saint baptéme, qui était caché depuis 
l’origine. éternellement. Comprends done, <> ilion lils Cldment, que Jacob 
n’a pu baiser Hache! que seulement aprés avoir ouvert Forifice du puits 
Ct avoir abreuvé les brebis de (l’eau du puits). Pareillement. je dis. moi 
aussi, (qu'il) ne convient pas au peuple des chrétiens. ni á aucun d’entre 
les hommes d’entrer á Féglise (avant le bajitéine), mais seulement íd’y 


1 ) fü&tt. 

ri) rt. supra , pago 133. noli' 1. 
(3) M. ¡i ni. : par peche. 
i li Gen., «vm, 17. 

(ó) iinriyn : "7 
M¡) TM. 

(7) /. rh.A (var. /..",.A). 

(S) Texto : : meveit . 


UfTKJUTURE ÉTHInlMKXNE PSELD0-CLÉMK\T1KE. 13Í» 

entrer) aprés le baptéme. En effet, c’est lorsqu’ils sont baptisés que (les 
liommes) doviennent les brebis (F. 37 v° a) du Christ. 

8. Rachiíl et Léa: i.eur symrolisme. — Le prophéte Mdise dit daus la 
Loi «jue Jacob servit. Laban pendant sept années, á cause de Hache!, sa 
tille, que Jacob aimait plus que toutes les (autres) filies de Labnn. Eu 
eífet, la gráce. et la forme de Hachel étaient plus ¡olios que ( cellos) de 
Léa (1), sa su-ur. Un tel ( t'ait est le symbole) de Mo'isc et des Juifs (2), 
que le Seigneur a sauvés de la demination de Bltarann. En effet, il ne 
fut pas donné h (Jacob), á cause des ('Juifs], la lille (de ¡.aban dont) la 
gráce était jolie ; inais. au contra iré, il lui fut donné cello dont la forme 
était laide. En effet. la premiére tille, que Jacob aimait, couvrait son 
visage, afin que (F. 37 v° b) les hommes ne viss*nt pas la beauté et la 
gráce (3) de son aspect. Celle dont la forme était laide ressemble au 
peuple méchant des Juifs. qui ont. peché par le cuite des Ídolos, et ont 
abandonad le Seigneur, qui les avait, sauvés. Cello dont la gráce et la 
forme sont jolies, c’est elle qui a engendré ceux qui ont recu Notrc-Sei- 
g turar el ¡Votre-Sa ucear Jésus-Chrisl . (Le Christ) a i Iluminé leurs coeurs, 
et ils l'ont regardé comme Dieu. 

9. Les fies de JagcHI. — Lorsque Jacob fut ágé de 09 ans, il engendra 
Rubén, puis ses fréres : Simeón, Lévi. Jada, Issachar, Zabulón. Jose/dt. 
Benjamín. Gad. A$ei‘, Han. IVuphlali (4 . (F. 38 r° a) Ce sont les (douze) 
fils (que) le Seigneur don na á Jacob. 

10. Mort d’Isaac, DE Rébecca et de Lev. — Lorsque Jacob fut ágé de 
deux cents (5) ans, son pére Isaac inourut. Les enfants de Jacob et 
d 'L'saü (6) l’ensevelirent., et l'enterrérent auprés du tombe.au d'Ahmhajn. 
son pére. 

Ensuite, (á l’áge) de quatre-vingt-dix ans, Rébecca inourut. On l’enterra 
auprés du tombeau d 'Isaac. 

Puis, Léa, feinme de Jacob, mourut. Un l'enterra auprés du tombeau 
d’ Abraham. 

11. Juda Éi'ousE une fe mM íe caxanéennk. — Ensuite, Jada épousa une 
femme canan&nne. A ce sujet, Jacob éprouva une grande tristesse. II 
avait dit á Juda, (F. 38 r° b) son fils : Par le Dicu de nos péres Abraham 
(et) Isaac, que la postérité des Cananéens ne s’unisse pas avec nous! 
(Juda) n’obtempéra pas, et n’obéit pas á sa parole. .Mais il «'engendra 
pas de (cette femme). En effet, le Seigneur Trés-IIaut exauca la supplica- 
tion de Jacob, (qui avait demandé) que la postérité des (jimnZcns ne 
s’unit pas avec sa postérité. 

( 1 ) Af. 

C¿) M. á ni. : avec les Juifs. 

(3) M. á m. : la beauté de la gráce. 

f) «MEA; ii9°PTr ; fitb 1 * 3 * 5 } : fihVC ; Hllft-Tr; V-A.V: ll'V.!’'/" :>.e; hrt.r:; 

•STr; . 

(5) Texto : xV = 2. DDO. II y a une faute de copiste; |iroüablüJHeut, il l'aut lire 
2dd. 

(Di "fcOín*. 
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12. Jri>\ kt Timar. — I’uis, -Inda eouclia avec Turnar ( 1). Ello conijut, 
et enfanta Funis (2 et Zñrá (3). 

13. Jacob va kn Koyptk, kt v mkurt. — En ces jours, Jacob s’en alia 
avec ses enfants dans la térro (YFfjy/Hc. lis demeurérent auprés do 
Joscph pendant dix-sept ans. 

Eorsque Jacob fut ágé de 140 iF. 3S v u a) ans, il mourut. alors que 
Josepli était ágé de 57 ans. Josrph, son tils, 1'enterra dans la torre 
ilEgUplc. 

Cinquante-sept ans apivs, Joseph transporta le corps de Jacob, son 
pére, et l'amena ;iu tonibeau de sos peres Abruhmn et Isaac. 


( HAIMTRE XXIV 
Les juges et les premiers rois. 

1. Origine dtl sacerdoce el de la royan té. — 2. Moise. — 3. Les juges. — 1. Le 
roi Saiil. — ó. David. — 6. Le régne de Salomón. - 7. Impiétéet rhátimonl 
de lliram, roi de Tyr et de Sidon. — 8. Le schisme et ('invasión égyjnienne 
sous Hoboain. — 9. Les rois Al>ia, Asa, Josaphat et Jorain. 

1. OiaoiNK un SACF.RDOCK kt ni: la boyarte. — Judo engendra Farés. 
Farés engendra Fsfirom (4). Fmrom engendra ’Arrím (5). A rom 
engendra M minñdáb Cu. ' Aminúdñh engendra Na'a, son (7). Pour Xa'u 
son, il fut le plus grand et le plus illustre de tous (les descendants) des gé- 
nérations de Judo. ’Aniindddb épousa la tille de (F. 38 v° b) ’AFéxdr (8), 
tils du prétre A aran pJ). 11 engendra d’elle le prótre Fén/tas dÜ). Cest 
de ‘ Aminádób qu'est (venu) le sacerdoce dans la maison (Y Israel (11), et 
c’est de Na' nson qu'est (venue) diez eux la royauté. Comprends done, ó 
mon tils ClémenL comment la royauté et le sacerdoce ont existé dans la 
inaison (YIsrael, (sortanti de Jada, (pour venir) dans Israel. 

Xa'asnn engendra Salmón (12). Salmón engendra lino: de Hnhab (13i. 


(1) w/i:. 

(2) 

(3) 

(i) 

(5) h¿ 9". 
iH) >,»■/v.‘;n . 

7) fvar. Vbé V). 

ih» >,a"#»ií:. 

(9) htV’r. 

(10) 4. '/j.n. 
il» >»n 

1 12) líAT'”/. 

(i:’.) om; ¿n.n. 
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qui (t'aisait partís) de la famille des rois et aussi des cnfants de Loth. 
En effet, le Seigneur Tres - Han t ne tint p¿is Loth pour souillé, (F. 39 r* a) 
de ce qu'il avait couché avec ses filies, et il n'y eut pas de tache sur luí. 
Mais, au contraire. {Loth) fit le bien, luí qui secourut Abraham dans (son' 
voy age, et recut les anges avec foi. C'est pourquoi le Seigneur choisit (11 
les rois (des fils) de fíahab, qui était de la postérité de Lolli. Panni les 
enfants (de Loth) il y eut la femme de Salomón, fils de David (3), qui 
était. de la postérité d ’Ahraham. 

En effet. Salomón , fils de David , épousa 7UÜ l'emmes et 80 concubines. 
Mais aucune d'entre ellos n’obtint de fils. En effet, le Seigneur Trés-Haut 
ne voulait pas (F. 39 r" b) que la postérité de Canaan s’unit avec le peuple 
élu, duquel s’incarnerait (3) Notrr-Srigneur vt A otre-Sauveur Jesús 
Clirisl. (Or), toutes les femmes de Saloman étaient de la postérité de 
Canaan. 

2. Mofee. — (A propos de) l’histoire de Moise (41, le prophóte du Sei- 
aneur, voici que les Livres Saints racontent que, lorsque Lúm fut alié 
avec son póre au pays d 'Égypte, c’est la que naquirent Uoise, Te’mrñn , 
Josué, fils de A airé, et Caleb (5) do la postérité (de Un). Lorsquoneut 
jeté Moise dans le fleuve, Sáfir (0), tille de Pharaon, le prit, et Fapporta 
dans sa maison. (F. 39 v° a) Lorsqu’il fut ágé de... (7) ans, il tua *iásomjX) 
ri’juptim, chef des échansons de Pharaon. (Puis) il s’enfuit che/. 
PuVou'él (9), prétre (du pays) de Modian (10), par crainte de Pharaon. 
Lá il épousa la sceur de fía 'oh él, et engendra deux enfants. Lorsque 
Josué, fils de iXuwé, naquit, Moise était ágé de 32 ans. Tous les jours do l.i 
vie de Moise furent de 120 ans. II demeura dans la térro d’A'yyp/e pen- 
dant quarante ans, et (au pays de) Modian pendant quarante ans. II jugea 
les enfants d'Israel pendant quarante ans, dans le désert. 

3. Lf.s jicks. — Aprés que Moise fut mort, (K 39 v° b) Jasar, fils de 
Natoé, jugea le peuple pendant 31 ans. Aprés lui, l’impic Kuesá i 11) les 
jugea pendant 8 ans. Aprés lui, llalonyúL fils de Qenez (12), trere de 
Caleb, les jugea pendant 50 ans. Ensuite, les enfants d Israel iurent 
asservis á Eglon. roi de Moah (13), pendant 18 ans. Puis le Seigneur les 

(1 ) M. á 111. : áklblil. 

(i) fl ; XV.*. 

(3) M. á m. : s'esl incurrir. 

11) íio-rt.. 

(5) ■vbT'i 'i b.yrt-; yv. ; ha.ii. 

((i) t\¿.c. 

(7) Cf. supra. pa.ee 133. notn I. 

(N) YW. 

(l» 

CIO) 

di) W-0. 

(12) -i-nry/v, «fck-ii. 

1 13) h.'itrr' n-ii. 
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délivra. Ensuite. Mti'ud, fíls de Geni (1), les jugea pendant SO ans. ("est 
i pendant.) la 27'* année do la judicature de NíFod que s'écoula l’an 4000 
de la créatiou. 

Aprés luí, Ii/áhiiit (2) los jugea pendant 25 ans. (F. lo r° a) Aprés lui, 
Uchora et Home i3 les jugérent pendant 10 ans. Ensnite, les gens de 
Modian les asservirent pendant 7 ans. Mais le Seigneur les délivra pai¬ 
la inain de Grtlrmi (4). Gédéon les jugea pendant... (ñi ans. Aprés lui. Abi- 
mélec d») les jugea pendant .‘30 ans. Aprés lui. Tolo, fils de Fouka (7), les 
jugea pendant 23 ans. et les rendit forts. Aprés lui. ‘lyA’ér de Gtdaad iSi 
jugea Israel pendant 22 ans. Ensuite, les PMlistim (9) asservirent les 
enfants d'Israel pendant 18 ans. I’uis (F. 40 r° b) le Seigneur les dé¬ 
livra par la main de Jephlé (lOi.qui sacriíia sa lillc devant le Seigneur. 
JejdiJé les jug« pendant 7 ans. Aprés lui, Ésébon (11) les jugea pendant 
7 ans. Aprés lui, Fkmou. (do la tribuí do Zahukin 1 12), las jugea pendant 
10 ans. Aprés lui. l.ñhnn (13) les jugea pendant 8 ans. Ensuite, les Fhilis- 
tins asservirent les enfants iY Israel pendant 10 ans. Mais le Seigneur 
les délivra par la main de Snmson le, Fort (14)* Saimón jugea le peup|| 
pendant 20 ans. Puis les enfants d 'Israel furent forts pendant 12 ans. 
alors qu'ils n'avaiont pas <F. 40 v a) de juge. Ensuite, le prétre Ilvli ilbi 
surgit, <-t les jugea pendant 40 ans. Aprés lui, le prophéte Samuel (H>) 
les jugea pendant 20 ans. 

4. Le roí Su e. — Ensuite, le peuple fit le mal devant le Seigneur. lis 
établirent roí sur cux Soiil (17). Ce fut ( Saiil ) le premier qui régna sur 
les enfants (VIsrael. II les gouverna pendant 40 ans. Dans ses jours, 
apparut Golioth te Fort 118). (qui) fit périr (beaucoup d’hommes) du peuple- 
(Yfsroel. et tua leurs jeunos gens. Alors. le Seigneur envova eontre lui 


ti) Vh.P; : l.¿: 

(2) KfV’t. 

( 3 ) .‘i.iv..; n í:«>. 

(1) HJPJP-». 

(5)Cf. supra. pago 1:5:!. ñute 1. 

(<>) Mi."7.n.n. 

(7) f-n; f.th. 

(8) h.s’Ki :: m 

(9) R.A-VA.. 

(10) y.v.;h,h.. 

iii> í..Anv. 

12) 

(1!) AH’V. 

id ové"/: :*yA. 

(15) h.A.. 
fl6) 

(17) <tbi N. 

(18) 7/N.p.p; -■ :*».rA. 
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le prophéte David, (qui) le tua. iF. 40 v° b) Les Philiatim tuérent Saül. 
En effet, le Seigneur l’avait abandonné, (cari il invoquait les (léinons. 

ó. David. — Aprés lui, David, lils de Jessc 1), régna sur le peuple 
d'Israel pendant. 40 ans. 

G. Lf. régnf di: Salomón. — Aprés lui. régna son tils Saloman. II tit de 
grandes merveilles. 11 envoya á la ville d'Dphir (2) de nninbreu.v navires. 
lis iré cessérent (3 ) d’exporter l'or de cette ville, pendant. 37 nioisi. II bátit 
de nnmbreuses villes. De plus, il bátit une grande ville dans le désert, 
et l'appela Jleliopolis (4). La gloire de Salomón fut ¡mínense. F. 41 r° a 
Sa renonnnée se répandit ,5» dans tous les pays, ainsi que lagraiuleur 
de sa sagesse et la richesse de sa gloire. La reine de Soba iG) vint vers 
lui. et lui obéit. En outre, líiram. roi de Tyr ct de .S’ ‘don (7), vint vers lui. 
II aima Saloman extrémement. Laida, et exécuta tontos ses volontés, car 
il aima.it David, son pére. Le régne (de Saloman) fut supérieur (8)au régne 
de David. Saloman épousa mille femmes, comme nolis l’avons dit précé- 
demment. Lorsqu’il les aima extrémement.. il eorrompit sa sagesse. Elles 
le détournérent du cuite du Seigneur, (pour le faire tomben dans le cuite 
F. 41 r" bi des idoles. II mouriit, aprés avoir régnó pendant 40 ans. 

7. Impiété f.t oiatimfnt df. IIiha.vi, roí df Tyr ft df Sidhn. — De 
plus. Ifiram. roi de Tyr et de Sidon. pecha, erra, et renia le Seigneur. 
II s’appela lui-méme la Seiynvnr. et dit : Pour Uto i, je demvurv daña Ir 
coiur dea mera, afin qu'on lui rendit un cuite. Le roi Xalmchodonosor (0 
apprit sa renommée. marcha contre lui, et le tua. 

8. LF. SCII1SMF. ET I.’lNVASlON ÉGYPTIFNNE SOUS ROBÓAM. — Aprés que 

Saloman (fut mort). fiúboam ( 10 1 , son tils, régna. La torre fut souillée par 
le cuite des idoles. et, la débauche fut grande dans la ville de Jrrnaalem : 
on sacrifiait. aux démons. Dans les jours (di* íiohoam), F. 41 v° a le 
royanme de la maison de David se divisa, et se seinda (11) en deux parts. 
La cinquiéme année du régne de Iiohoam . Sisón v 12), roi d'Kyypte. 
marcha contre Jrrnaalem, spolia tout ce qui se trouvait. dans la maison 
du Seigneur, et prit. toutes les sommes d'or et d'argent que David et 
Saloman avaient amansóos. II fut extrémement violent, et dit aux Juifs : 
Ce ne sont pas les sommes d’or et d'argent que vous avez acquises vous- 

( 1 ) 

<-) htn-óu: ívar. h(n-‘l:C). 

(o) M. á m. : Ha rontinurrenl. 

( 4 ) Othfi la Tille du Sülril. 

(5) M. á m. : fut enlmidtte. 

«>) hlleíl. 

( 7 ) : m.íTíi; it./'.V. • 

(8) Texto : 

(oí Tii n.q-v/í:. 

do) 

(11) M. á ui. : drvinl. 

1 ’) M'V. 
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mémes (1), mais, au contraire, ce sont celles que vos peres ont eniportées 
de la terre d 'Égypie. lorsqu'ils ont fui loin de la face de Pitar aun. 
iPuis) fíoboam. tils de Saloman, mourut. Les jours de iF. 41 v° bi son 
régne furent de 17 (ans). 

9. Lf.s rois Adía, A^v. Josapiiat et Joham. — Aprés lui. régna Ah ¡a (2), 
son tils, alors qu'il était ágé de... (3) ans. 11 fit le mal devant le Seigneur. 

II mourut au bout de trois ans. 

Aprés lui, régna son fils Asa (4). II fit le bien devant le Seigneur, tit 
resser le cuite des idoles, tit disparaitre la débauclie de Jrrusalem, 
et rhassa sa mere de son royanme, car elle avait báti un temple (5) aux 
tfaux dieux. Les jours de son régne furent de 44 (ans). 

Aprés lui, régna son fils Jusaphal <>). II alia dans les voies de son 
pére, aima les gens de la maison (F. 14 r° a) d'Achub (7 , et fit alliance (8) 
avec eux. II bátit de nombre uses (villes). II envoya des navires á la villo 
(VOphir. pour faire cargaison d’or et Fexporter d(' ootte fville). Mais le 
Seigneur engloutit ses navires dans la mor. Les jours de son régne fu¬ 
rent de... (9) ans , 

Aprés lui, régna son fils Joram (10). alors qu'il était ágé de 32 ans. 

A siiivn.j 

Bczanctnirt, par ( lournay-en-Brav. le 1 1 mars 1Ü1Í. 

Sylvain Ghéuait. 


(I) M. íl m. : onl nn/uisrs riu-uténtrs. 

(4) >,11.1*. 

(4) Cf. su/na. page 134. note 1. 

(4) "»*7. 

(Ó) Texto : Í 1 W- : rri"',. 

(fi) Lrw-r. 

(7) MiMI. 

(fc>) M. á ni. : hériltt¡/r. 

('.») LT. stipra, pago 134, note 4. 

(í'M h.v¿ r\ 
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AU CATHOLIQUE ARMÉN1EN GRECO IRE 11 
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INT RODUCTION 

I. L’autelr. — Josué bar Sousan était un scribe Rabile, 
« homme sage, saint, instruit dans les Sciences ecclésiasliques 
et éloquent Bar ílébraeus, Chron. noel., I, 110; certains 
évéques orientaux l’opposérent, en 1058, au patriarche Atha- 
nase, sous prétexte que celui-ci avait été évéque avant d’étre 
patriarche, mais, en réalité, parce qu’Athanase avait été 
choisi par les seuls évéques occidentaux, Ibicl., 137. Bar Sou¬ 
san eut la sagesse de se retirer dans un rnonastére jusqu’á la 
mort d’Athanase (1061) oü tous Ies évéques le choisirent pour 
patriarche sous le nom de Jean (A). « II ne cessa jamais d’é- 
crire, au point qu’il écrivait méme en voyage, quand on s’ar- 
rétait pour se reposer; il remplit le monde de letíres, de volu- 
mes et de suaves exhortations. En sus des lettres qu’il écrivit, 
il s’occupa des discours de Mar Ephrem et de Mar Isaac et Ies 
réunit en un volume qu’il écrivit de ses propres mains durant 
sa vieillesse, mais il mourut á Amid (1073; avant de l’avoir 
terminé. » Ibicl., -147. Parmi ses ouvrages, se trouve Epístola 
prolixa adversas Armenos, Ibicl., 118. C’est sans doute la 
présente lettre que nous avons tránsente au retour du congrés 
des orientalistes de Copenhague (1908), sur le manuscrit de 
Berlín Sachau 60, fol. 1-23 (1). 

(1) Nous avons pu enlin luí ajouter une traduction franeaise, á Sainte-Ilade- 
gonde (I.-et-L.), durant une partió des vacances de Paques PJ12. 

ORIENT CIIRÉT1KN. 10 
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II. Le destín atai hr. — Le catholique arménien ;'i qui la lettre 
est adressée n'est pas nominé, inais ce ne peut étre que Gré¬ 
goire II 1065-1l<>5), fils ainé de Grégoire Magistros, dur de Mé- 
sopotamie, qui passait pour descendre de sainl Grégoire l’Illu- 
minateur, Fr. Tournebize, Histoire politU/ue et religieuse de 
VArmóme, París (sans date), p. 103 et 15-1, n. 1. Grégoire II 
s’est appliqué á renouer, avec Ies Grecs et l’Église Uomaine, 
des relations que les événements pol¡tiques ou la dislance 
avait interrompues; il a échoué á Constantinople, mais a reru 
des mains de Grégoire Vil le pallium qu’il avait sollicité, Tour¬ 
nebize, íhid., p. 163-101. La présente lettre, qui est une 
réponse (cf. cliap. mi), nous montre qu’il a rlierché aussi á 
nouerdes relations avec lesjacobites (1). Son initiative n’a pas 
été couronnée de succés, car le ton de la réponse et surtout les 
critiques qui ont été ajoutées á la fin de la lettre, ne permettent 
pas de croire que Grégoire s’en est montré satisfait. 

IIL Axalyse de la lettre. — Elle comprend deux par¬ 
tios qui ne sont pas séparées explicitement Tune de l’autre: la 
premiére (chap. i á xi) est une réponse, faite par .lean, aux 
critiques du catholicos; la seconde (ch. xi a xxi) est une ad- 
dition, car l’auteur de cette partie (chap. xx) renvoie á ce 
qu’on a vu plus liaut « dans la lettre de Mar Jean le patriar- 
che » ; elle attaque á son tour les Arméniens et complete en 
semine tres heureusement la premiére partie en passant de 
la défensive á l’offensive. 

On trouve d’abord l'exposé bien connu de la foi jacobite sul¬ 
la Trinité et ITncarnation. Pour le Christ, il faut toujours dire 
un : une personne, une hypostase, une nature, une opération, 
une volonté, tout en excluant le mélange et la confusión des 
natures. Jean se reclame de saint Cyrille et d’un écrit d’Apol- 
linaire mis sous le nom de saint Grégoire le Thaumaturge, il 
condamne Nestorius, Eutychés, le concile de Chalcédoine et 
sainl Léon (i á n); il faut consacrer non pas avec le pain 
azyme des juifs, mais avec le pain fermenté dans lequel on a 


(li Grégoire Magistros (+ loóSt, pére de Grégoiré II, avait d&já écrit au 
patriarche jaculóte d’Arnid que les deux patriarches Zaeharie et Cliristopliorc 
avaient signé un pacte d'union tíL pue la dilVérence qui existait entre les deux 
comniunions (arménienne et jacobite) ue consislait qu’on une queslion de rite, 
Journal añolique, janvier 1S6'J. p. 30. 
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mis du sel (m) et de Fhuile (iv), car le Chrisl a «< toul » renou- 
velé et a remplacé le pain azyme par le frrment nouveau (v). 
II faut mélanger de l’eau au vin dans le cálice, car elle symbo- 
lise la mort du Christ (vi). II ne faut pas baptiser les croix et 
les cloches en Ies oignant de y¿psv comrne les chrétiens (vn). 
La confession des péchés est une cliose excellente, inais elle 
est mauvaise si elle est faite avec mensonge (vm), suivant la 
pratique des prétres arméniens qui Iisent aux fidéles tous les 
péchés qu’ils auraient pu commettre et qui leur en donnent 
ainsi l’idée (xvi). Le jeúne du mercredi et du vendredi est 
une coutume accidentelle et non légale: le jour commence au 
soir et non au matin (ix). La célébration au méme jour des 
tetes de la Nativité et de FÉpiphanie est basée sur le comput 
lunaire qui faisait coi'ncider, au six de la lune de janvier, les 
deux événements de la Nativité et du baptéme, survenus á 
trente ans de distance. En l’an 309 des Grecs, le six de la lune 
de janvier, jour de la naissance du Cbrist, tombait le 35 du 
mois solaire de décembre, tandis qu’en l’année 339 des Grecs, 
le six de la lune de janvier, jour du baptéme, tombait le six 
du mois solaire de janvier. Le comput solaire a remplacé le 
comput lunaire, hors pour la féte de Paques, c’est done au 
25 décembre qu’il faut (éter la Nativité. Dailleurs les paiens 
céiébraient en ce jour une féte du soled symbole du Clirist. 
Enfin il était peu commode de partir de Jérusalem pour féter 
la Nativité au soir á Bethléem et pour aller aussitót durant la 
nuit au Jourdain pour y féter le saint baptéme le lendemain. 
Encoré fallait-il revenir aussitót á Jérusalem pour féter le 
lendemain saint Étienne á l’endroit oü il avait été lapidé et 
enterré. Ce sont d’ailleurs les savants de tous pays, vers Fépo- 
que de saint Jean Chrysostome et d’ Vrcadius, qui ont fixé la 
féte de la Nativité au 25 décembre (x, xx, xxi). Les Armé- 
niens ne peuvent d’ailleurs pas se prévaloir dune ancienne 
coutume, puisqu’ils sont les derniers venus de la famille chré- 
tierine et n’ont été évangélisés qu’en l’année 552 (commence- 
ment de leur ere) (xx). Tout ce qui précéde est résumé dans 
le chapitre xi et l’on trouve ensuite diverses imputations 
contre les Arméniens, diez qui les prétres bénissent les évé- 
ques (xn); ceux-d paient leur ordination et se chassent de 
leurs troupeaux respectifs en surenchérissant les uns sur les 
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nutres. Les supériuurs des monastéres aehétent cette charge 
pros des gouverneurs et traitcnt les moines coinrne des escla- 
ves (xii i). Le eatliolicat se transmet par parenté dans la fa- 
mille de saint < ¡régoire (xiv). Les pretres sonl ordonnés pour 
de largent et vont ensuite errer et remplir leur office oü ils 
peuvent (xv).-Les Arméniens imitent les Novatiens en refu- 
sant, le pardon de certains peches; par suite, des moines, des 
prétres et des évéques restent tres longtcmps sans connnunier, 
bien que ceux-ci continuent. á ordonner des prétres et a con- 
sacrer des temples et des autels xvi). Les Arméniens font tout 
pour le dehors (xvn), ehacun prend Lliabit monacal quand il 
veut et continué á manger de la chair (xvm); ils n’ont pas 
d’empéchement de mariage provenant du baptéme (xix). La 
fin (xx-xxi) complete le cliapitre x au sujet de la date de la 
Nativité. 

Quelques-unes de ces accusations se retrouvent encore dans 
Ies 117, rédigées au commenceinent du xiv c siécle par Nersés 
Balients, ancien évéque d'Ourmiah « d'abord chaud partisan 
de l'union latine quand il en espérait quelques avantages(l) ». 
Dans ce cas elles se fortifient mutuellement. Nous renverrons 
au résumé qu’en a donné le R. P. Tournebize, dans son ///«- 
taire i>oliti(/ue et retigieme de VA rmenia. 

F. Ñau. 


\1) Les Historien» des Cruisadcs, Historien* arméniens , t. 11. p. 559. Les accusa¬ 
tions de Nersés et la réponse du concile de Sis (1342) se trouvent en particu- 
lier dans Mansi. Concites , t. XXV, col. 1185-1270. Cf. Tourmibize, toe. ril., p.319, 
n. 1. La réponse du concile ele Sis ne faisait. que reprendre et compléter la 
réfutation de Daniel de Tauris, professeur de théologie á l'église cathédrale de 
Sis, l’un des partisans les plus actifs de l’union des arméniens et des latins. 
L’ouvragc de Daniel, consaeré surtout au\ questions «1** dogine et fort peu aux 
«juestions de inórale et de liturgie, a été ¿dité dans les His/oriens arméniens <les 
Groisadcs , t. II, col. 559-050. 
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) %-gi-L-^o j.2aiia^ ^_io jK.Po ;a-JS. J.jl2jlo> p 

f> 

) • Vb» ouo;o otv^ > ^*30| Jíp .)JL2üLb0 JJo 

^ V - jÍP^Sv-^-O) -a.«; JLuu/ rcxlabo; Jj;Ofaí¿^ 
|V-»~ 2 o.— ^JL^ol K^ObjO ^.001 fcs~.J-a¿ ..^.oto^ia^kX 

otp^d p-m.~ Joou JJ; .J.XÍOO I^oao J-~* 2 >oo j—^boo 

J.i.oia -3 ^_ 2 o |ooí.Jo .•J.^^iooji J. .-*.*^0; 

cxp^p ^.ia.^.ja.io JJ J~m^cloo p^ U^° .J .^ -» - *.v> o; 

0 / a-put/ .J.oasa^oo/ JjPoo Jp.3. JJ^/ : J.^^ 2 oai.Ob 

V—^ -)°lU vo.ia.^aj; ^p x 2 o 

wpol/ ^20 yo -,1 .hJ^> J.^^20; oiv^uo Jlop^a-o 

OJ5il/ J.2^*/ ^-2»0 J^-JlíOO .0|ts-.p -.iajLOb yoJÍSill K^.3o/ 
Jp ^_£^3 ^-po -J>o; /; cxK„p¿^ cxU— o JísXoíS^; cx.£opjs 
JV-^a—o J._^2o ^ 20 ; J^3a~ U^oa».:yb . p ea +. 
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RIIVUK DE LOIMKNT tilRETI EN. 


.O^CXS )lO| JjL^l-O ).iq^.V) s 3/1 .JwwtJLNOO 

99 y 

y_iO ^ y3 ) ^ClNCLa yOOi^SL^ 02 lS./ |%Oi V-.OS 

❖ yOOt-^ -V ^i ^.Noo .* j._.*$cLo j^cooNa.» oiloio^o 

(fol. 5 a ) JJLncloo : )Lü©^ fjl.No jiI .jjLNo * v> ».*ro 

f^JUNO Jioj * 2 lS.*, J—1^000 .;)/ jil Jv-*.NO^ .)Í 9 ^ )¡l 
*)~00^0 I % ty oj^OL^ CHOl .JojÜSSi ojoo—* jLfi020¿ Ooi 
JLjuj^OO »^ fl • J , Y°* l wi-NO )■ > t ^O í^o|| yt~* | | Ool 

jlo— 1 Vi.yjj )i.*.y>.^ |-Q»Q-2 l^ ^DOLi^jají 

Ó CV 3l \ ).JL2l./i JK-lu.,-0 Jla..K^Jko* 

jjiDoi :oj\ ^amjLioo oíNclN^¿C\o oí.^¿N. Jjua^j 

jÜL» Oi-O ^O^-flOO Ot^)OQ.JLO^> OJXU) )i-^ )^aJ^OO 

w»otaojL 2 >o choj )l\iio^ julS.A .-Jíoioo 
•.Í^W ^-NO KnÓuÓU/, Jjío Jb /o .‘fio/í JjL3-*/ .JU^A OU*ojOO 

) C| ,;) oís. •^ Q ^' JlAA 

. L o^-H'O )K.^3 Ipo fUsj/ ^oij^/y .o^ t Ks yaA^oj-b 
❖ j i y-O. 2 , j^U vo'jj 

V-^s^ s - 2 >-»^ 0 joC^S.» opaA J.ncl* 9 ooi 

JLy-iwyw» o<V Ijlo. ¡ JojSs CLm| (jlscm* 

^ol M, '(fol* :>'•) Ól*\^0 yOJ / yoKj/o .xaOÍ02^S„« 

jooi ,- 0.2 .-w*^Sooii j..JSoa ^ |k*o) \oo 

. a.X ^ 0 / ocoa-ov^ 00 .jUolS.; )^2L.jca^> J-iiaNa^. jo£tfv 
jL~*-.*_lL-N09 OíV^O'I -*C1 JKjjSfcs ^«.pó .0^1 yO^Sw^JoJo 
t-»K- .'OPCLyJ j.flQ < ^Q¿ j^V-NO NCU^flDÜ (jLwa^O |a*01 

f -CO Q-* /).- i jj J t^Oio, ) COQ V) 1 ~>1 JJbiX.^0 JJ JLo; y-JC 


yojói m^o (l) .yoot-A.» v y r> v>\ v o m ** 11 


( 1 ) ».V) Mx. 










LETTRE 1>U PATHIARí’HE .1AC0ÜITE IRAN \. 1 .">.j 

0^0- ^0 11) vOOJ.-JLOÍOO JJ; J.~»0; 

"XoJJSoo *y~^^ JJ .J.«u»>C5 J_~.JSLfc; J^OOO; yOO© L»_^JO , 
JJlaoo JJo .JLj/ yv/ JLj/. oa-./ \.±b¡ J~X*> JJ; Joi.aO£ 
JJo .J-üo JJ; JvvlJ JJo .J.-wJS¿o JJ; ya.*.cas* 

m ijj Jaq^o; J-o-.Ao» joDavu JJo .J.«Jboo JJ; "Xootoo 

X—D; w*Ój .OtlyJS ycS^x\ J-.o.» V>; )l t -— JjOJO JJo 

JoOl-J J—*;Q-. y/ JJ .OULV yoX JJ ^CLCD; 

y*-^ JjQÜLOO .(ÜU^fiOd^S y/ JJo •.>«» ^yV>; OOJ w* 0 |oJX./ 
JJ—o JLy_o ójJS y_*y\o )-ao.m ^\j^o J-.y©; J vi ..; 

jJ^>—->—xJS—3 (fol. 6“) JX-o Ci » ¿J^)_¿jo j K-^l.VLQQ óo^^xooy^ 
LuXo JjojoV Q.iCUJa^Vo-*^flOO * t .3 Xo JJo y^^Xo .jl;Q-»o/ 
JjLOOJ .j¿'Kíh>0 JJo ^ ss/; JjUU / .yOOi.JX./ JU&OQLOJBO 
.yO.-SiJS.J _ jo v ©ysaJj? ^©ioyivXJbJs yo/ K yo J-.*» v> &¡ 
yOOi\.a.\ ojo • .^D yo /; w*ójo .yOoJLyxÜ; JvXo 

jS_^_o; yo/; Xo );ojo Jjldoj .jbysoB© Jjojlo 

J-\^ 0 ; oo; JJ/ ,JLiOX¿ JJ; jjOÍO-O tvJS ^.yc .Joycdoo; 

JJXtYoVj Jfc^j J.JOJO yOO y JSoiQ .OJO KA JJS.» 1 VlflQOV? 

)L*jlv ^jlooí *rtf^un rÚJ>I^3 d!^73 — »i\ 
yloJS JojA? odo.-AOCU-.yV5; lcO&CL¿ .J¿wO¿ 'Xv JK*J; 

9 

JVoX-Q -> Jooj yJv j-ü-ki. J-floavu &¡ y^ Jjldoj 
K-a-3 s°>/ . jy.OJ._JOO JlyLVXOO .J«» It VtO y_JS ®>; Jy*^s£ 
:JXJX./ Jjlv; yyo MdJ J-a-»;jX Jjo-.; oót —*J; J^t-¿° 

J.. *>o m •> yjoja^jji; yOJÓi J;Ol$L.o .JLiSo¿; J_»ystf Jv;ooji 

yso»; OÓi JjLojoSo .-x^;OOJl^O )oí\| Ojio I V) «.y >fl\ |X*J; 


(1) ^owcnaíftO Ms. 
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OCH j_V.iCLJi ? (fol. 6") J.l3a¿ ©líoqjl£- s- 

ys-^s.xo¡ joot K~Sj *a J_*.^.íclS..o oó6w 

.*Oi^Of,JS ^Ojjl www>/f «oioKj| ooi • . O 

9 ^ 

OCHO w«.lLÍol/o .ol^cd/o OlLci^XO o>Ji. )K_J» |«»% xoo 

Í^S.1 |Jlj ^.ioo c*io/ y-io ..yíiOb^io bj,.^ )ooi 

Ur~lo ,)++* j^ca^^o/ Loo^ jótcoj y^¡ .-^JLiíj 

a^io^iaS. ^o jj y-^io .oit^-^JLioj )lv—/ J-^fla-*^^o/ 

j..X^OQ.JL U^*> / J |>^ l . |~** '} i «.&ÍO 

JJLs/ JJ / .j.JLJL^.JL2>9 j.m.JL^^w.i. )oí5S; OiIq-JL^O^V^ 0 ? 0 CH-aa.—; 
^oíoK-/ jlaJLXa—V-^ OÍ.J5 K.J^o )Ioiv>.oí y_bo ^íoí,j jjoj.a 

V^OIOK-/ ..^OUXO y-iO J-^iCL^iw vju/ Jis/ .(jOU 

L ^a». • JlajLiCL.«vaoo (Lsa-^o ) laiba-oi y.*^ 

.|._~. ; Jl_ÍOO {l.^-^-ÍOO ) V.--A-ÍCL—o .yOCX.-K.-/ jlaJLo.^.CQ~*V^? 

«..ra-OL-io Jlj yQ.jói.X .|l M ^.jl^> 9 (1) cx-acna.^; U>s.ioa.% 

y.iO ^-*1 y-.^-/ .|>^-A.JlXOJ yaA^Joj yOOi-LiO 

JAO^ JJL.O yOOllaüJS. ftílJU, 1/ *_=> ^.Aól y-iO )t— 

A^n (fol. : ) — .v 

♦ rcM-^-^a-un jÍlo ♦, calina «A>3 

l-JL - 1-»1 Jj)V; j.JLXa^^> y^j 

^.a/» joC^Sí ¡_*.ea~ o/ K-Jv.-V* JlaJí-amio ya^ 

JK..DOJ y^S. a^j .(j^í oíjs oj^^^o Jb-ioV-i o*- 5 

j._^_^_jL_io v-^ó/ .s*J— /j j)o^_o JL«j 3 yQ._a._iCL.iw ^aa/» 
.-^._íoÍSs,íx>/o -sso.il.* )!/ ,aiA.¿o a.Xj / *.ao .^.oio^ia^tC^ 
Lxoaio < jooi ¿.°- 3 ’ y~»¡ jjpoo )vao/ "^so/; y-*>o 

jts —jo _«ÍS_^ c*ioK~o .^cl^jlío )oí V^®/° •j.**<^o? 


(1) Mí. 




LETTHE DU PATRIAKCIIE JACOBITE .IEAN \. 


i:»7 


y^° .w.Ojo;*w I tA-eftJ .JSs^j^OO-lL^O 

•.w*ouj~a j^aA; w*> M .yjOio^e\l^\ ^aojo '^a/o ]j»ao 

0>* JJ jjLDOt s 3 / OlJ^O» V—^ |JLX./ 4t~"-¿^ Q—x© 


yo A^ olo yV^Ó/ Ja<X-uA ,‘^2J JJ 9 (l)jbuJSu JJ O 

j’ t — oK-_*3 j] j. A ji^CU* ft\» - LmftWft | .. i n 

t.jqL&N>; JK^cLJL Ka*Ao jj .Ja^aaA )t7-^s JJ© 

jbiojl I^'^Jl v£>OSü JJ 9 4 * *yg> 
pcL^So v po ^-s/ lr^3? •-\°k-'/ ^pó| 

]ba^> JJ ,J4_^ ^1 (fol. 7 h ) j^iu^o 

O I V> >0 j^-^OO j k. A..v •> j^,.£v.a .jtv^.iO 

«.n.M jJ ,yoy 2 >o "^a V^ 0 /? )ootj |i»a-« 

JJ 9 jj—«-^3 )jO| J_LX./o .JJ^iQ-S JL^ jl; )Oy .±0 

v 

J-noij w.ot> .(2) "^^al 1 J-o-*£o>. pof +3 .j_~_*.*a&a 
^Wkk¿1 OÓI joi^f )p>©/ »K.a JloJL*» jj 

j-no^o y/ .jaaA'v* w*oicLu~ N ^Js» odo^^a^a 

4» >frQ J-aa-a ^.^a )K_aÍio -. yO-A^^oja jK*»¡ofo .j^hjaaa 
jpo/o ^o)-¿ Jj^.3 V /o .OÍ^ '^^.al/ JV^.30 wOJj/ yiO 
Joí2^s jw^a„ao ^. 0 ^ jl y»t-V> )»/ .^cuJsKj 

0©| .jLy^bJu^o j—j3j ^OQlS^OS N ^-^jO 

j—* 90 —• Jj.«..¿V3 Vop y/c Ojal/O s fm .ll /9 

OíL^ua (^¿o^a y°ll° sJLXf—EJL/ jl yJ.aa~.Ka> y*<3» 

4d^ll j-*90LÍ*| JKaKa yooiKAao f^Jto .^oioK~./ 

.yp.^.n 1 t-A jju^ccup; va»/ t 


(1) |a~fco Ms. 

( 2 ) L»~Lf* bc¿ 0.C0 \v^oL; oomU U*oa* Usoa^o .0 L,~L{ ^-oi 01 

(in margine). 
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líKVL'E DE LoRIEXT C1IRETIEX. 


vmc^\oq\ o/ ,f_suA3 (ful. S") |^^.So U-axciX o/ 

jpo-^o J3 cl^X_x ase©j_^3c 

y 

J3^-»3CL~ j.XCL~X yOoX joC| K-,/ )ju./ ^30l yOpoJJL yjo 
y.^i Jjlxj .|3ojV^o Jxa-io Jjloj ^-Xo :^-*ot ^>cX_».ioJ_x 
ya^-iü; jj-^Xa.*. yOoX jooi J^v_*Xo .yootlo l\v); Jjlsj )ooi 
^* 5 j.-^a.-ji ^xo ^a^-jgJL^o; yJ[ ÍS-^^m-*¿.3 «oouiLX 

o.iXxo/i <xdV)v^¿ j-i^/o vcoa£X-*3o .jLaojV^o 

j.-oaX; dKXio y^l .‘JLX^SO ioot-*.3o ^cX.AÍoj_3 ooot 
y^l yOO^lj-X voXiQJLJj yOoX OOOt JJo .jj^ QQ XO 

•)i » ¿X^x JJo JJo JJLj^m x JJ .ooot 

y.>Xb/ JJ .ooot yyxoX ^.xoli J.»*^qj |3axcXo )^xooVo 
) v ^ » ,Ot .ooot X »■» «, JJ juticL* ^xm Jv-^ 3 ooot 
jj 10103. 1^"*“©^ yoX-Xjjl ooot ^*QS )ClA JKxocL* V- 

(1) ^-*1j30 ^301 ^-.1 .JJ^ÍjXO jlo^-X ^-XOl JK oQ l X OI 

yCX30 ', |,ÍjL—Iyr |>J.At1 j ioij.Ak!l ^_J J m A. % Xft X JJjVSl Jia3 
Jia 2¡cu\x ^oo .j^icLi JJLqjlxcuoi JJi |j_*-J^sX ^adoMi Jj^ 
1,1.0xo J ^.31 )JLo x » m\ ..yt m) JL^^axclsi (fol. S b ) 
.JJ^»iaxa33o 1 K 3 ooot ^.i>l^i ÜL¿) 1 ^ sfiocXXad V-*-^ i-^?/ 
J-«» A 1X0 ..yOÍ)^.! yjl .yO^X J-J / p®/ '¿»cXXa3 \j */ Jot 

V^s.-IO JV-^3 XX/l Xo ^.*30 -vO-SX j-IOt-XO JJ ^0^0 
.J....^ 1 .v? Xs3.i oiVjxooo ou.«Xa9 oot <0 .y oo .J-O^no JK-x.* 
.OJ.DO ^ 0*100 j-DÍ©X l-XOl-X. yX otO 

tv* *v "i ^i.i. r¿j^>3 A^ra — .vi 

»sX/ .JjLDOt .^XJl^pCLXoÓ )30ll (tolo ^X a -X PÍi J^XO X^XO 
*_XO .f> °1_11 \£DO__^ o\ O j I. |mmjXí ^IjuQlíO • > J_m»aJlXO ^ 


( 1) Ms. add. |k*&~ 







LETTRE DU PATRIYKCHE JACORITE .1 KAN \. 


Iüí> 


I—.otlo,.» X , JS09 .|»üoo jLio* J~»p09 c*jl 39 
odo-io; )Li;oia^o -.yJLopl/ odaia-s ^^dói y/ .odoK^o 

í? 01 ? ®o<? .J-*^flopoJ..s JKjLba_.oi¿o JJLp Jt-aS. 


yOK-.OOl 


\QJÓ| Jlo-^09 JjpcyS 

y t ^*> .-(íoKs \si. y-„SpLiOO y» ^\* U- 


ryJp.V OíicjL^» p; 


. yooj a q\ ,...9 odo^cuoo 
y ^O V) (fol. 0 ‘‘) |^-w jp& x **> 9 Jj*90-»0 yy¿9 

.JL^JlíCLO; JIqJ¿CL» 0| ybO yP¿S^90 .yOCH.^.. tys 

y» 9 —y> «odo .^ . *9 JjL*^m_.pS 000(9 Jpp J-£~ ool 

y 

• U^Sx y^\ )loi V L^O(9 J-~OpO )jL>00 JpaP O^tUVlS vX>*| 

.JoíSs> ^.*.^09 y^lo .ycL*\°>\ ^.po Jju*p> P^ po/ 

j-lL-U J-IOtó )Kw.9Q-^J y\¿XO .otuao 001 wwí» 9 Jp^O Jh>0«0 

.^Q3lOD 


rd_n._I_1^7\ r^¿v_.T\c\->i_^73 — .mi 

yt-VlflO; UaflJO J..3 l¿Sj 9 {p&S yj ♦ r¿3L»CVP>iC\ 

l-oKiLoo .¿iq^clm JjLq^V) JJo .*J501 o 2 lS/ JJ .yoKj/ 

y 

ypou^-a-N Oj-ba^l aSJ .J¿cuwX9 JJ Jja.jLa_oo .j^*£o JJ 
Jp.»90 J«2>|9 Jl^ax-a yQj/ ©pe.p./o .JLt^xáo po/ J-ba^ab». 
‘J.—^saA Ij-ól J1 qjl^cl»o (9 Jpp JUoa-«l ojói .J-^'P 5 j—0990 
npsJ^-^o oj._oo JJSjüpo Jlot^/o t*JSLi ^ ^Jif» 

4.450.1 yio J.^.1^0 -jjLia-oiio JJ JjhcLiOpe 

Amn \ \r> es po| ^ J^Jlío\ yolpai* Jl^~*.X^CL 09 

J..» »viS. oiS. .JLúd^oo J^sJLd Kj^o| .jLxqjcuo J_xx 2 S y p 
fol. O") Jíp\ w»0( JJky**pOJ 9 -Jj^p» JpCLiwJS ylllS 

*y * 

pió/ J—oío J-«.io ybo ¿S-.JS00 JJ9 ^clS yio .)S -y . .» >o o 
JjtQjaJo jUL*S| yp . JS^ax; JIqjlSíclS ^J^‘ JJ .J-uXio 
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KF.vri-: ui; l’oriknt umétikx. 


w.O| jjSs_*_2 lJL^>í wól .yQj/ JlaJlK^O wJLs 

| ■«■ i -> Kxi-flQ.3 y_JLsK.pl/ JjO| |K dsi.il 

j_£>j.'.l00 J-LX-^JKj .yO_=>/ j-s/ yJL.'t^O ¿Í-Sí .JK^.-^> 

L-*h yooj^ oocx JJ¿*/j jo'f-SLO j m^o o 

.J)1ojlscl.oÍK ^oi )K_v^qj; s-ól .JjlLsoji 

o 

J—oi? Jlaslajus 1_*_a^aS \-¿¡ y-JL. 0'01 JK-jaiai^o ,-^s 

) > ^ \j .j^oC^S LqDOÍOJ ^0 W*6( )KdXflQ.SO; ,*Ó{ .)>»tO 

V-. ro-¿. y^/o .yo^óS.^ (jl^oojlSoo Jíoscl^ a_.oo< V-*-^ 

JJ j_3u\j .j^kjKj sj.oioK.di/ jJ Jjv-**/ JlsoKjj 

OÓI—. ) o>r> r> Aft _ Q>J1 j.2g O 00 ds.^/ jls/í N¡ ^^S0 .^0^20 OOi-. 

. JjLDQJt» )1 o.Sl^¿ la^QJl > K ^20 ) Í.-^JlXj'K J » ■» * O 0 / .^Ot-SO 
>&Olo 1/} 001 )Vs^ JjL3_»/ (fol. 10") JlaJOii K^OJIO 

q._ío ) a t d.oV (Luls; yOojK^ .^aKjiioj-s ). > * Nj 'Ki. 

yOojS¿kK V> Oí.2QJlOV-S JoOjf j. "> aXj ^uO jjLSOlO .sJL ^n V) 

N ^s_X. y-d^-O d.JL0P JJ .sJl t O.V) yOOuK-»/ OOIj yOL>0 J.Sl ¿S , j 
JI1m/o .J-CO^OO j.3j^D opeuX^ÓK wd JJK^OJ JpcL^. 

.0.-JK-39 y~-*l )^sd> % ■ V) Q_*00(9 )■ * *t-° yOíOSCLS JJ 

.JjLSOI y-2Ó yAólO 

.T^fcn^il37\ Tíí&CUj'nci^l — .VIII 

) t ...ds c am JJ .(l) y_*lojJ_soJKi3oa3 Koo/ .Jot^^sy Jlcuuyaso 

yLL- AdO . ÓjCQ *i¿ ^-./ JJ_boK_Jil y/ ^OV-S Ol¿0 SJ.CX 

J-■>■-,oo;jo J t..y\ Jooí J^_*/ -.¿ua-Ad Jjw&íLío 

(1) Payne Smitli, Thesaurus Syriacm, I, 178!), éorit yf&4->okaott3, vox incerta, 
forte absolutio. — S. A. R. le prince Max ile Saxo a bien voulu nous ccrire que 
c’est le mot arménien Xchozáotoanutiim qui sipnilie en effet confession. Le 
d pouvait parfois se prononcer connne le Ih et se trouve ilonc rendu par le 
t syriaque; iv est rendu par b. 











LETTRE DE IWTRIARGHE JACOBITE .TEA\ \. 1<¡I 

juj/í .Í^VJio )la_2u.ís^ JVj3 \¿¿¡ )la^x-.ÍS^ 

.Í 0 K.XOJO jjL-XJO . > ^3lJO ^OOlXJO .'OoKjO J y/ 

('¿-•J—J .Oi\ ^.OSOUO jo|.¿V^ jjL-^-CO ^.iO jL-.rn.JO 

jLjfiO? jjL-/ .OLOQ-.Í. y» 90|í jLaCSop .’j^JOiS J-©lSo \¿ó\ 

.olo ]LwXlJ y*Oy jL¿^*# .JjL*JOt JjLiO -.Oi^ ^3010 ^_iO 

VSLjD .o£oj JJLc^j» (fol. 1U ,J ) JL. síOm ©d©.JxJ.f jjjo 

O — .K.Í jj oolo •/'^-©..xl/o 0 JL 0 xXDO'^^ 3 yQi^iCUi 
v qj/ ^Aoi jot ,)- 3 ->. x )-© oJU .JloLijo j.cQ.ü>oo J*xoi 

^xll jj Jjj~lLX> ojl» y^NnSs JK*Qu*J.O J_«t¿009 

joU¿^~ jJ J jlS^OCLJSí JLoKi \¿¡o\ j-LQ.^»Q-H 

Jij-lL© o\j .^J.qjlÍ>o£l£oq¿ JJ .<3lCDo 1 Jo? K<~ 

JJ© JjljlícljlíclS. JJ© J.hX.% o\ JJ Jlo >*> -> JJ{ ^6t 
,^da.zo jxJoíS. J^opt ^pSoio .JLo»| 

♦ r^A\^crivnc\ r£±n\r¿ m * — i\ 

• .J. >.1.1^ oo\ j^-i. .lí’-^opvp jswxí/* J~»-^o* n *s^ío 

)Ll^.1VL2> ^.OJl yOoCSsX V-*“^ JJ^OOÓL. .JLxJks j.^£DQ_iaJ GlS.O 

Jjup J-boa.» ^_io f.AjC^oy yOOi.Js ÍS„*.ÍS© .Jía^©^ » Jj^aJLoo 
«JjL^aji9 JjlOlSvÍO oís, ^.^X- .«.-i© jLsÚU» « 3 / ♦Jx>.jL,X (1) 

^V-:sl 1 V-^-n^ oí© Jlo.iiCL.oi ^_io jj^.^-oo.ypo 
^alxj oóuo .J^CkSaJL© ^OfiO N ^x l^J^so oí»©o .JLíqjuo 
.)l_Jl_íoV ^>OOj._J vju/j JÍ^JLio ^-©O 

.íKL yo¡¿>o (fol. ll ü ) JJ© Jla&oV3.© a^so . J *-*©*© ^oxJj 0 / 
.‘jL^.A^ji \¿o¡ joíSs laís Jxa^nio JJ JJ^axJ^o 

, 1 ) - 1 icn-co^ o V-ioa.o . |C\.ya **•» Ua’A^« 

> 00.0 ■ug'.to^ iDooí^o uiooC^ 01 »o.o • 100^x5 •> »o.o -<J>cuiU »cuo 
•Ui© p> a!l. ! L. ^0 lioiai poi -icoajo^i- |Co^ ¡ u margino inf.'. 

ORIENT CHRÉTIEN. H 




ItEVUE DE L’umi'NT CHRÉTIEX. 


K ¡-2 


.y_* 9 j-©KiO yJU^b/ JJ yj Jjo .^.JLóKlKiO yJU.'ivji/ yj JJ 
J.xi09 Lica^i ou9Q.ii; :Jí©i3 yU*..*^/; ^*9 J 30 oót; 

ViO / ] U *. aJLÍ 09 ^ Óí y-iO 0 £^ j 3 a \ K -./ - JV^j y -*3 oü\o oót 
^ OtCL . N 3 Cl 3 yjJaJ . ) oO |9 JjL 2 uf .)!/ v ^ OtQu^M yQJOiS . 

Joou j-XOOí ..JJLclSl^ JK^JLo J^clícu/ jíS^l vxoa^u^o; 
JIqISl»^ JJ^JV’JLo Uq.^cu/ JJS^S.’*JL j.^9 /9 ¿13l^ 3 Jju /9 0^3 


y-ól; -.^.x^JLia^ )KíoV^9 )v3j y-io oax^l y/ 

JCLO Jj ).*W 001,30 .^JlXJlvU. vQ-2ü J.3 líL3 y.~ ítv39 J-^ 
)Liu»y.jj r L¿l J. 3 .Í .3 J^u^iax. (vajfc-o V«~-^ y°-° .J-~.olío 
K-.JjJj> Ot¿ JKia^Q; OC4 J.3ÍL3 ^ IvqKíoo .yo.^1 ^ViO 
,y I.». 1..V) OOJLw JK.^¿^3 OíV^ yViO )j_D9 Jj^i. yiO 

joot )UvwiO .JL^—O Jj 9)L.39 y^\ Jk^jK^JSs^O K..J t $1 v3-2üO 
jjúOlO .^OlOfJLiCL^J^ °lV^ ‘^3 ( P y-iO yV^O 
JjLÍO; ^CU^.© y.»*iO . J-JL^V© ) Í oí. 3 / yX 

yU>-ial^jO yJL*;l¿VJ J-Xioj yiOí )K_.K.^ (fül. I 1 ’’) ^-*90 .^.30.30.^jj 

)la_HoV-S | —Lio ^ÍOlS, sD*9J JJ/ .JK30V^90 J.^ 39/9 J.ÍOCU, \ 
y-io V-^oJJ^o V-'^x^ó J^aicu/ .J.íclícuJJ j-ioa.. ÍS^3 h^¡ 

) r —^/ j-.iaia^/o y-»9 J^ocuo .c*3V^ Jjlío.A9 ouj; 

JjVjO-3o )K-3l-í3PoK3o Jla-ai.3 J.stjt ^ 39/0 y_4.¿a'.v o / 
J.-Í -39 /; JLlUiOi N ^i*9 J.3VJI Q.JÓ» .JtSjLSi ^2 lSl^ox J^. 39/9 
oL„OjCl\ Jl%V* ]1J-Ü.^CD Joot h<*¡ .)J^30V^90 J^2lX3 

.JK^V~/ J901 


r£\i\ rcTTvL'n r^-nrdx A^?i — \ 
.coJLa r ^ vKr^n % ccn ! l ^ cal 

yoKj/ y-^.iaÍLÍO jy 0/9 J—J 990 JjU» r O JjJ^ ^.^30 

joot; ^O^-iCL^-D; .U^io >^9 .J..Q.JS3. y**\ O^. 
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o l .ííK-JlXo JLi^ojo» J.jlo o/ .j.a.AQ.3 ^.oiglS^ 

1^.0 JjL^.3 ..|Ljlo ^>o .|Ld£o wio o/ 

° a 9 ? * ° Y N '* ^ 

.jla^Lfl .,0 0¡ I toV^J 0¡ jjLa^Q-. *.^-.9 ^ 

.jb^o .)-*a. 14 ^a*u.'j oilo^.^^» Joto -.^..o j.olSo 

(tol. 12 a ) jbu»..aj |*.*Jsb>o ^_ió |jujlS.o 

|__ia_ba_Ní .|L_^£s¿o jlaiba-oi ,J.sAo9 

jjJ-^. > ) Q "*^ D V ®- 13 " 3 jLíLbCL^O ^—.fCQ\."> 

yV^OJ OU-^99 )?l^ VQ.A3LÍ ^_,9 )K.Jlí .j.^l 

p * 

J» ¿dq¿clj j.Joi ycL^tolll jK^. JLso U'll\ y-*\ ^ 
.jb^Ao .j^Yo-co v3/o j.^^£>a N¡ J 90 j^wJcL?o .JLodooiV; 

.JL «.-¿o^-o (ba^au* ¿iQAmi jjL^b» (Lcoc^eu ^o jJ ¡ 

,^ax’ ^ M oio |o*ot ^Of^oobsf 

yZ"** í‘ vQJLSu^ Oí 2 l^ |.-m^.JlXO b^:*y r O'f ^.Ójb. .óiaab.--: 

.j._^.£Q.-^.^lo/ JjDob» -.'*4-~l \QJLa^ jJSsJiO ^-,9 t-iOX. 

j^>«A9 jLu'f^O :jjL30| 

j—JLDOi .^JU*a ..9 oi.a¿^\ )v--o JJ ^*9 ^.-9 .(.^Y -* 0 W^O 

ya-¿+j*o joC^s IJk*.*. o JKS.oKbb* jbjb>o ‘ r ±o¡ ^ 

W-A-t.».^ yCL^ jot9 .locx |. 2 lJlS 1 Ss.Í 0 )jl¿v^> ^¿00 ^9 
ói-bv )K* } j-~*t-. )líoío .ótlaa..«.fla. 2 > j.JL¿v.b «-.oio . v^dKju 
)Q—» y-Q ^t-AjU )»0|-flÜ.^ ^LuQj) OiJ^.^) t-*-^ joOl .|oV*° 
|>A. X O.A t ..2> fol. 12 h ) .^OJQ ¿>¡ f.^j jbjK-flo/j ;JL^ ,Oi^ 

IfjLjs |—^JcL-o oí^ 9 •^aS^JL^ v^p>- *.^*; 

* 71 n 

üH*\ j.^0^ ^-iol ^-XO OQJl-mIo j.jbol t-OO .).-*V 3 J? Ott^>QL0D9 
^w'fi JKa JoC^s l¿S..o oti-sajao ^íJioo* ic 0»09 •. 9 9 j.c> 

(909 xa-js )ooi ^.oioJL_/ ^,9 jioMEy^ .ÍSo/ s^a»v> 

yx yQJLSLS 0u\ |.,V) t > 1^901 ^O oail^l t¿0 .^m.«J9 
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REVUE DE l’OKIKXT C11HKTIEX. 


O *..¿1/ .*y-00^9 jjLSJ OCXO OÍ-SO .wuOjJL ^ 

.—V— \Q~L3» );CiX¡D r ^ JKiO ,yCL*f,D yQJLao ooo 
• )^Ju2> ou^.2 (iJOiO .yCL,\j2>¡ j^L-t-O ‘fio/j 

yooi..^—V—? l-L-a^Q^- jLvoou; N ^s-¿'Oo ,|»ou»^ qjoi 

^9 9 ).-A. n .»/o ._«ÍSOO liciXD^ yOOUjjjx 'lO 

^oo íasoi )Kjl .^oov 3 ? ou^js^ yi^o-o oul^o 

yi—io» .yj ^2. ) 00(9 y_l O .o oi^qpo 

*M w^JujOO y--—V-» \0JL£O OOO jo,Ó|9 

i ilcl_ >t Jso Mf^>o j^nd^oo jbüL»o *-_»* ool 


\CUO 9 009 jpoo-. jjo¡.^ op .jooos; j»£Oa:*a.JL£> u^ji -.<.^000 
.jjOdjL ^OL^S.^9 jo} jjjP. OOOI ^CL.Q (fol. 13") 

y.3 w.oia^V-^ v-Q-gQ-^aN j^cu». )ooi ^.Scxj 

jbocu» fjOO 0|0 ^-J 99 jla.Q_. 9 j 9 jo 9 jjL^OJL vO^JSPO 

yO¿)\ VQ—flp/ ^ 0,0 .J.JL 090°>9 jjjv )K-*P 0 O ) j^O-^XO 

V C LJL I -9 00-2» K_.J^.Ji .j..iO0 t _0 OiiljJo 0(.^Í^ 

ÍSoLJl^i yQJLD; jíou»^ jikjL£> .yjPO 

k-Juo ool .^.000 uco^xoa^/j )po Kjljoo j.^JcL.9 

ya-JLOO )Kjl_: ^£0-0 ou Kjlsoo jL*JcL.9 

) 9 Oi— Q Q— -) JÍS—JL OL^l/ Icoot OCX jioi-co^oo •).XiO.JL t O W.^/ 
) 9Q(— Q Q— jlsJi y-*-Dl/ Oi^o s3/j y-*\ yO-JJ; Ct¿w9 

•', 9©t £09 Oj-1 ^ »a^9 jKSP». j 901 yioo .W.V—/ \QJLD9 oC^9 

.)t¿aOo laoot 00(0 y._ 2 j.£> 0|.-09 Jjl»jpo cu.¿1/; y~»\ 

yOO(._-9K\ 0001 y.-.^OL^O (Lod^o ^«.bod^ jliOl O.-0QJ 

d_JLOj.^ .yoKj/ y-tOÓ* volo /9 (PCo/ j*.-wO/ J;JL^, 

O5a_50Cl_^.£0CL£00^0 v£Q*.n)o_>/ W*POO .jj^o v£0a- f £J9 /j 

)1)Ls^í 30 jAool looi )»^iOO .0001 laoj ^£>9 (fol. K5-) 






LETTRE DI PATRIAIICIIE JAEOHITK JIvW X. 


Hi.) 

JiJ^ Joou Jjl.,.© Jlóti/ ao»|o .Jid 

)t^j J* «Vo J»|^ a^ouol/ . t (Ao *io© ^.^do 

o._¿a._~JL* )..floa^eu y>.*¡ ^.doia-J^.=> t-Aa Uj;;o 

yOOUJU^L^—V> I - jl^. o j^ojj JJU*¿>( 

y—*l Jj*/’ JJLoKJk^o y^\ . yoou-iaa^ioo 

^jDOV—S| dloj~~<Cbw9 JjL2>)-Sl jüLfcJL^O ^_lD JL/o s3 /l 

.J.,o£>S d-*Jiio 

S V-D .jL^JllO j^-O JiJLjm ,‘d ftd 

oJL/o V-o^ilL) OCX jf-o^O .^¿V.-CQ-\ yOCX-L^O r ^ u 

^#Jdi jlj-^^coi > ^io ,)^fiüa^ yooj^oj u.aAol(^ |l^ 
jj 90 Jlf.jLd a^CLCDo Jlo»-©/ qa\^a )ia¿QA^Oi» 

.yQj/ 

rdx.Í73ÍD c\c\cn ^>tv=lx r¿l:i jera - \i 

♦r¿ix- An t¿w^3t\ r¿lc\ rdniLarsf^ 

);J¿, Jls/o .^ajÜL «la. rdlrsf r£?7£rx¿. r¿lc\ 

yx-co JJ .JjL 2 >j Jod JlioKlLiO (J) JjL^Jio /9 

(foL 1 l' 1 ) |^.aoJL^O vXDQ._^l\o)l s£OCL*^.^ 4 .^ J.Ju» f J5 ^.dCl^^ 
Jju»9 fÍS* jl sy..o JÍVjsji JJ.3/ .j. M jyo J^-* r--3L ; ^j Jju.^«.io 

J*_~ y^-Xil N ¡iO JJ/ •)—jS O/ J-^ÍO^jO OOd y» A A 

J_iOOjJ dif^d |Kj-A ^3l*^ Jld-2>/ daxaaL¿ J^^OO JfSOL©>J 

wA^o/ JLJ / J.Jl^^jO JboOjS, OtVo .)t>^2LJi Ol¿0 

JdO Jj*DjJL jjjL^COl w.d o di JjLSJ J^-J-^ Jod J-iijI 

.Jt——.1 J-lL-M-O jij.^ JjL^m.p vOOl^O 

* * * ^ /> 
vs/o .JK^iol» J-CQ.D ^0 J.^QJLi J~^>0 ^*.iOÍO 

JJ ^«.^d J^M yQJdO j-w^iOO 

( 1 ) U=*o|i Ms. 





UKViiE ni: l'uriknt chrétifa. 
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JJ oooa^ Jtjbx Jis/o .JlosJVL-/ J4i^xo yca 
otj JJt ooí .J.~ajo f— yooJ^s o¿K JJ/ 

Jtcx "^¿Ooo Jjtoiabt yj JJ / JtJ.b* ool oto jootJt 

OL^¿loot ]oo»j vi JJ / .J.Aj)^.^0O JjU»f..OO jUyXX> Jot OOt jooa^ 
^._jOO .jJ^OOjsXSt J.m*V¿ tJSsO JlicK-isiOO JjV-w/ jtj.b* 0|0 
c*J^ 5 s£ooo .oto '^¿^oK.io JJ Jloa^xst Jj totano (Kaocui, 
( 1 ) c*JK (fol. 11") ^JL--*t^.J JK-^-jJv-iOo JKot JtocuwjD; 
JJ Jtot_ 2 ) sB¡o .A«**J~w n akJLO ÍS...J.-A .*o yl »y n xioo 

.j^JO^Ai yOQji.\ )í)a 

)Jbvooyi»to J¿sOt/t J n . ^> 0 0 jloy»>j ^4-a yj K JLm 

. )J^-^-j;y n.io Jlotot-floo )JL«cLJl ^ 

) ffft 1 ^ a_3L^0|0 )Oi\JJ Vj| J.^“h° J^iO^ 

J<*J$s, ot-ioa .3 ^000 .0001 ^ -)r ^ -/ s*Jiot J- > 3 l\ j^idoajo 
^_*y^O 0001 ^*¿0^0 j._joot ^iot J^aio *..*0 vooi^ i-Q-sl/ 
.Jjl^oa^ |.iO^ ^.yxlfiD J.JLDOtO .yOOi^-^LJL ^.KoJlÍOO yOOU'tj.^ 

^_io J 010 .)K.ia.ds.x5t «oio^j J.o*o *.-«} j-ioa-t ^t ^-JUlt 

K_«.Jt oói Jtotajo .J~ojl.o y.~ ^J-O. jKoat Vsjil 

JJ^ooy^t ool ICKlt .V^Q3 JJt tyaioo tot-lx» ^aS^oJo 
jooCNo jJ^ooy^ Ofo^Jt j-*^Ko Jla2L^X5Jt JKoí 

clJüso .J„*.xx>3 J.iu~ yjota^o J la^KjO Jot Jíomlo Joaidi. 
jly-o-cot (J^-a-Ji oi^Jt N ^s~¿^io .jíS^ooyi.t J.Xl^iOt [a\\í 
]K_ ia_«._ot Jouio ot^Jt s*oiotJ^ot ocxt j-iao/ •. jyotsoo 
J^oa^K oíK j.soot ^iot s*ói Jy-yjL ^»fio (luí. 15 a ) 

oi.-^-Jt juoot ^-io ).i o od s yooi^o Joit -.^t '* 09/9 
).íoqJK oCK ^V-xx^íoo -^icyxxio Jo>_*< 0/ JtJ.^ 

I) oí^- ^ íg'ic- <->!;-» o iVIh- 
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©4-^J» 

JIqJSj-SO J-¿DOV^ j»X~í Ot\ ^.A^V-Q-.-CC 

^O^JI ^ouoKm^oj wtoo/ j^-^jLO Ijl^ío £>¡ Iqjxmo 

)K ^o,^l-aÍo ).—«>.-> ©O>iojl jJu/ ^xl!3j JKi^^o )iljJ 

fts^j-^CL-«. . ..*- * '^.jQ.JlíÓj ^-O ^.ÍSs-io/o OlfcOS^wiO ^V - 0 -^ 00 

•y.—.—2 l_h .oíwOqjl^ ;aA¿ JVa^j .^jJj 

•jüJQA JKR^iaS* ^.•.^a^io ) ^-JL^alv. 

yi 4 a Iv>i v po? cx^- KxA >£>¡1 J^cld/ 
yjüo ,R \JU R»./o .^A.\ ^.-Vxl.Jjl R„ I .^JUÜW 

I-jo Y oí ^otais: vm|oeo .ot^j K_/o .J^cljxa 

^ín.j ^K-i» JIoJL^jo I^cl^’oIo jv^oj^oo .jLLoo |jiVpoo 

♦ V CQ. ?>.2> yloL^J )oí$X} (RJLJ^O ^OIoK-./ OCX» .J-O^Q-flO y J » 

) \in . > ^oj *.ool v*¿eu »9 .'(^joa (fol. 1 ."»'') ^.cxoR-./ |joio 
.* 3 ). V-ii ^ ^Rco^oo .^cxoR.*{ |¿a¿a.*/o |~<¿R\ .JL ^o cl jl ^o 

u\>0Q15 |K_ 2 >OVAí j-JL-^.O j-bOCl.A.\ O A.SO laoo< 

cx-^jí j..A_ia_ji? )lsv^ ^y> .p wOicb^jii Jba^eu/o 
^- ^~ oo ooJLo .)Rr>o %. cx^J» JLj^«/ j-^V^ .(R^o^s 

dR^is_bo ^_io )i|^ o/ l^aou#» Jicx K_./ jR^cLJL 
*++\.x .oiRalSlío V~»k~» ..^alRio 

.OlRRis^O ^0 (KiOV^Í j-iOO^ yt s\ O *V>Q 

r¿£cumn£r¿l rsíicaa. joa dx — .xn 

jL*x& jj*t— / Id^ yOCX.J5 R./ ^-o ool .CTül73 »3"\ C\CpT\ 

y^RbOl jhasj )uJu«.Jl.OO )-3o O ffl *£¡ ^.Rio/í 

I-So Q ffl *.^JJ ^»V ^V) j..^cx »j»3 o O O Q 0 .3/ ) » ■«■ » o 

k-*/ j-L-¿vRa* vOio w».\ -p®/ .OML-i Jt-./ ^oj^coo 

f Oh* r\ m .<* 1 yjo .¡£>Q O CQ ^9)J ^KjJ |,. I L^.3 l.Ql S > 


^—OA 












REVUE I*E L’üRlENT CIIFíÉTIEN. 


IOS 


) « - « o ya^£oo )£oio-o "Sío-qj j coo 

r> N^ O ( fol. 1 ( *»') .jjuLiajLiOO J.Jl^.Ül.0 W^ÜQ-^O 
f j ^ .) »itc Jjoio .Jiaioio jL^LSf^oo .Lk.^o yoiaio 

)^laJLCL^ OOI jL^OjQ^Ad} .j^JOO ).00.0 ¿CS> OOÍ 

< l \IS>jLiO .UOj'j Jílj>.ÍL.O ^_i0 y^JSs^Oj Cl\o . JjQ lfl.3 

oi» JL-OV—V—^ vj VI Í 3 0 O 00 * . 2 ¡ JU/o 

w^OQJj jjj>0 JJ [?U íifíUÍ>| .OCX OULbO 

jcsrt r> gQ » o>/ r ;:CS>..0 Jj-^® <-^3309Q-JiO» |Ls/o 

l _ic_x_u_2> j.^-q- 3; /■“•/ oi-sal yooowj o/ .JjV-~/ 

o¡ ^p-mlts.'ao I^cLclccl^/ jíS^sl j.3o a m «.s/» 
J.30Üm.^.3/ .J^^SoV^o o/ t— yoopai. )oogo 

• .^.oioja—IS^ JjJloclil^oo (.k^jusj j J^a.cD wj^cojj Ir* r~ 
)jot .cxjxxo. / J.3o o m.^3/ ou.yjo JJ ^ 
^a_^..xo_jjo .(-DV-Ji^o Jjjl^cijl¿cl-no y-oJ* 

y-oj» Jjl¿CS.q.& t^S, J j i ji .iL.giS> .yOOijJSs.^ 



.jú^aiiO w*ó| jJS^JLCO? )jO| 

r¿nco’\Jn ^acruSjalaaxSr^Ti ->cn di. — .\m 
;uj di. :ui ^-iB-CDCvÍTia .T^uiaxn »£r^ ^xMj.J3 
v ooí..^ K*l ool ♦ rCf-aTiira r^áuA.nlra ^3 ^xjuj^a 

J_,C_!ÍS. OCL.iO* (fol. i6 b ) -í)Oo|; .^oiSo j^JLOO) )lv— / 
JJL^yco jv-O^Ooj oót oou JJ » lo .j^a.a_CQ.^£>/ 

W.010^0^ ). l.OOO Jooií oÜS. h*^¡9 OOtO .w^-Ool^iO JJ > j-OOlJ J 

• V 

OCil* JJo Jl>)0 «Jl»^ 09 OCX ^0 ♦wi-floil^oo J^oJ^ÓO 

JJSv^^-iaSv ^j/o w«i-fiolKioo ju/ jv-of^o; ;J^sjso .J-ooij 


il^oo .yXsj; ) 1 o-i^sclD )Kü "Sio )ly>o wOiaSsA ^ u aoo.3 
Jj^/ jl/ i-A-» °l ^dilo JXs^jljl »J^iiio» 
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.jLip*/ Jp.» o/ Jy gas. w»oiqAs> vamM 

Jl / .'AwA^O »JA-S Jjoi jjLDCHO / ''AolsIooo .J„-J*yO 
fjJ 3 u*f .^-Ad JJf jjLDOlO .Oltw^po Ol£Q.JO oA vOaSO Uf-~l 
)oom ^ttO ♦j.-SQ-acQ*. 0 )/; IjL^ufid jK.^^o J,_«A yooou; 

*»/ J^-^*p© y~»Ol£ |j|1m|o . j j,Ai. 3l\ 

.1.0001 yOpLisJ; ' 

JU / / .ói-»K_»/ laooi .JJA^L.;o jpoas.i Jlasoa^o v$/o 

J-¿oA± OOI jl£üu* y/ .OÓI Jíl/j oipcA j^LCOS oóuo .JL^; 
Jia-Sea#.© K.00/ Jlop» jl>| (A vam.jo y/o 

|—¿s—jtooM óipo Joóio .001; )ju/ (f<»l. 17 *) Jpoos»? 
.jAj; y->o\ liasoo 00 Jjlso ^speo y-oj* .^opcAas 

Jp)Op> OLSCLSt y^¿vA; ' JJ» JpA y.*¡ OU>OSt» jL^JJ p¿UU> 0 O 
oULa.ja.ccA jUcuA )oaAj oouJA JJ/ ,y~co Jp»» 

^sóo .^.AA j^*9 JL>i JA » y_sóo .K^»J.x*9jo 

lv—h-^ JJ» 'A^.so JL!A/ yQJoi ^/o .»V¿ JAj» 

y-io ^julSoo .JpoasA jpoas. y_.se y.^ói .3 K.^|Li^.so/ .^opo 
i—soi» oói_*o y V y. *./ J*l/ y/ \A^ »Kj»o JwA Jp» 
jLm_ 3 oio .oiK^OfA pipo >0 J^se^oA .j»l/ ? JL^AAA 

Ja* JJ? yQJ / JlcAwA-S jíOUS 
r¿i\cí j\ 1 . ^a^rdja’n a. j &\qa Jjlc\ — aiy 
J^floias vs/ lasoio .r^:i:ijjJf «ln^iOa r^iic\áv : u3:\ 
.Jloua^AoljLoy JLi/ pe/ .yooA-*; jleu00 laiu.»» JA^d 
oí-A ^,\,^ti>ft Jlolpo» ^/o .W.010JA./ K^J-xoosoj JJ 

1 -Jl_.^._Oí JL-eo-i-^ y-Se ^oA yQJÓi t-~ 

J»oi .JJ^._^_jp ^3 jlaJL*.A~ .ycu/ pcAl» och . vxoo.^V-^ 4 -^ 


V 


a_A_AJ._se .J..A jLsascA ^Jse 


rj 


) ^.OX JJ» 
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rkvie nn e’orie.nt curétien'. 


JJ; ala; |. ^A i jjQJLO; (fol 17 h ; JLso_oS;o 

yDoJS. jJ / jj 0U-~flD9OD I 9 QJ 9 j-SO Q CO «.^JJ 

ygOO^.1 JQ jj^A¿0O .j^U»p> JL«09 y OO j-aL^KiO; 

J-*-.9 yOoC^ ^ojLo; .|aA lou^ K-./ jjO| 

y * v. o » Kdo; vQjói y-io .jlolp-o; y-»\ cH.a*\3 K^.do/ 
J*..».DJl jJ jSO y~.9 JjUu^UXL/p lou^ .^.DCl-^SO; OtK^^Jl 
y.^0; J-^DCt^A9o/ ^DO; Jooi sO*9j JJ/o ,JjLjLX yDO J; 0 | 


J^-4-JL*.Do/ <■• ooís. yO VX.«. O I yPO; ^OtQ-w/ 0|J^-S*p 

yDo 0 / .jL¿o,_o I—Sci am^a| vJuó yDol )ocx oc*; oó( .Jjl .9 

Ói.J^-3—SO yO-'JSw^O / yOO^S. ) p/ 0019 Ü^DO; OlK-JS^ 

Oilv_S‘ t H yiO J_«.DOO‘¿S. « 3 /o J-OOJL^uJJo lo DO! .^UL^.^„ 00 lS >3 

.^9/ ^ )L.»oiVojJo .^juo^ y.v> |._iL_ca_sjJo .vroop^O; 

opaMI/, J 0000^9 jbpM .jjboojl y¿o J^opojM 

' v * 

yj¿£> JJ 9 )901 yoj/ r oaNii oói9 oiJ^-sp y.:© 

J..flpaDaj ^V 5 |L x £ l^o JJb/o 

^cco.1 rsll tim t¿-x_jLxj3 Ax — .\v 

p_aa._S09 / Iodoi .yj¿V"L00¿l¿O3 T^¿V^C\7\ 

y» a olio (fol. 18 a ) .9QNf.O JJ9 j^wOJl ojjldo y0.m,!j .Jjl^jlo 
J.«^ spo )a* N¡ ^ JJ p .J-sj; M sXDajuo )<*sj ^jjj; oj\ 

.O 1 IS 009 y*£Q JJo .Jj&JLfilS y—\ °í^ y* »t m> ° 

„cicnáuxA:\ r¿i\ Ax. — .\vi 

-tv.00 JJ 9 |Iqjl*9od 09 JspM y, ool AaSLx» r ¿Ití 



Joí .£^~9 Jjüj vOoC^Id y^^J^D; JJ / .^CL-J^‘9 | flQl¿ y*>\ O*.^ 
J9CL-J9 vJl_i / j...s‘j yDo .opJ^co/ JJ90 .¿dclM^s opK-Co/; 
. .Ofr» \ -\ JpDO J,Jl^JuO o’L .) lo ^ J. u»ü(OOl ^.*..2 

y.-9 yaA\)DO .y^JD JJ90 Oi^ y*b>J»! yjO^D y^Ó( 
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oi-\i Xo. y^co JU/ ? o .oX JJio 

^Aoii J.ju*o jLa_no.«* opei^ Ofja^o ^sch 

v3/o ool .^ao£\ yXiOO «¿XX oói vS/o .y-O^ÍSOO w .0011 
^-flO Jls/; Jvlo; loi^j 1*^11 JjUj ^*X©X» J.JL.».* O OOi 

>^-QP .oí_\o 'Xo* ^aVao o/ . v ooX 'íoo.jl^o ,juJJ 
yn. n.^oiK-bo K«*jLju¿i o| .ou— v^X ^.aXóo oX 

.^OtQ -mq^^ 

v£Q._.«—coiJJ yOOifL^Jo yOoiJ^Mol J-X>í ool 

w.J^oo/o .J^JX; Jlao-»l ^Aa-q.^ 0 JJ* yQJÓi .qjX¿oJj* 

)K_Jloy.Q.JL "> O / JlcUtJ JO Jo.»y aX o vJlJ / 

(2) J-^-JL-ioo (1) t—©! y-4 y/ ’lt^! U°M¿° (fol. is h ) 
JJ ^cXoX .^oicL^*a yOoXao JlaoJ. oy o no 
JJ^—^ a^j; ^>aX jjJ^o y-l .o*o Jooi ^oj-o* j-caa^js ool 
s^O|oKa/i y~t¡ ^a^-XlOOO ^.JCaaJSoo ool JJ yolJXtt; ^JSoo/* 
JJ ool .OlV-^L-O JJ.aw¿j¿ 0 * J-lLjjyO «OloJX./ ^cX JjLOOf .JoO| 
yoouX JLma^o .^.yoó/ Jooi ^.oioJX./ 

.Vs loot Ja.*, oj JX»Jjl*¿o/o 

J cq a^oo .yO^X^o/j cq^o looio . jly ocoo JX«j.j1/o 

.y.£0¿til yoL^l J.^X ¿XXl/o oX-COO J.a»,aX* JooiO .Omj/j 
JJX_^ $K»0» .ool t-^OJ vS/o .J-Ju*|»0 y<lA^Jo| olo/o 
jlo-o-l oiK.ja.io/ .y^flo, J Xx JJ.¿ooo j ja^o JJXXíqoo 
w.oiao/o Jo¿X♦ oioX ( 3 ) <jk.jJsL¡o .Jlao.ii J-Xooo j-^X 

9 

a-JL-SOiO .aJS^L-ol/o Q-sl; JLsif^ 

.yOoiJXiocLilo yOot.,A^Vi o^-«/o o - q X .ío 

ill !^>^v3 »cns.* fl |Laa*L ojo» o.&o |j n marg.J. 

(J) ;rt/a-s o.¿o ¡ oí cn-»o 1 ^ ^9en Uo »=-*■ * lakas 

ot l^ioa'j iin marg.). — o) 


; y^\ JocW; 
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00.9Ü* |jL3l^/ .j.l^-UOO JjJ^LS vQJ l j.9ldjOO JJ v OOl).^Q_flOO 
K^/o .^-oocl^o ^_oo» ¡o ^-JLx ^JsS-lo jjoj olj / 

JjOfO» J.CQO.¿ ^OO sS/o J.U>»a~aO sSloJSv.300 yJO JJ* 

^clo/ ^_*_9loJ^ooo JJ» JLin, Jjloj laooi |^V-?o 

yVi JJjL^xo ool (Col. ID") K^/o .J.3aia_flü.^9/ ^oo» JU.^_xd 

V y 

.JiLíf-o Jj»Jo ^lot^-joo JJo .Jjlo»q-o o^a^o JJ» n m » °> / 
.y r JX^OO ^COOOO .J-SLO^OO JJjúíOI Jl*_QOOO JjOtD yc r JZ 

Ja*.Ji JJ» ^oó» .vOOiJ^Jk^. JJo jo» oc* [poo»o .J.3V*» ^s/o 
J.1DCHO .O^OJ» J po» JjCtt.3 W^XCUJ JaiL ^L#| .jj0*0-0 OjOJ» 
J i . rr> .. V3 )^S» JJooK-iOOO OjoKiO ^OIOlSO» j.^0,000 

ool ♦ % ccniic\—láOaaj&jr^ — .xvu 


yOOUV^Q.- 00 © vOOIV^OíO yOOU^OOI ojb2o* Jl»—/ yOOiO K^/o 
\ A .J»V*o JK».a..ao aVo .Jlajujof-^K:*>© Jxi «.ncojo 
J.2lÜjo J’^jjo J-^a-jO .).ü-»j v och.jl9.j :JjlLwJLo yo r oo 

J._A2s _*o yOOiK—»o/ .) jL-vOo 

..juL*^ yQ.-^s.^Jojo» )lámalo yoou^ 


aávxbsa ^noaj rdli\ _>o3 A^bs — .xvm 

♦ ^¿icvarCf c\c\cn:\ j¿\.273rcf r¿Lx-2>*7\-j3 rC^rCln 


J_-^_.» Q_\ KiO» JoCU*OXd/ (1) wJlL5l\ J-V-? ^-*^010 

JJ/ .vOOU-2^0, K*l JIol^jO jKjoajJ. Jls>/ yOj/ 
JJ» .^\ao jyxoo '^b/o JocuOlí»/ xA jo’j» «kio| 
JJ v9l_^‘ y^s 1-2^^0.300 ^-.» J.^V -1 .Jooa-JLo JK2SÓ 
JlabsjO Jv^Ti 00JJ '^OO* QJÓI (ful. I!» 1 *) .yOOlO >^oKjOO 

j-^axo» ÍíDJlX y^l JKjoojiIo 


cu val-.0.31. r¿k\ jera A^bs — .xix 


( 1) >Ig. 
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Jlo J L ^t o-M 00 ¿ «rdXjTlJJ ^jcncOa'n 

yoio^oX; ji-O-*/ JJo 1 .\.iL* r a 

)ioy fe. n>a .a oX dm» J^ia^ q v* « JJ/ 

ol'^qjo .|.£QJl¿ oX ^¿O y.££> JJo .jbv*9o ~oia~JJo Of^X 

j-0't-A.o oiJL*. V^>© s^oia-./ V- 1 * 3 4 ^ JK, ,ja^a-d5 ^ yju / 

.^»Q1Q 

ool ♦ rsfaL'n rcf^rsíi. — .\\ 

(2) ^S L^-ai V o JüXls (1) JJ; .jju.,-0 JX-*? 

J—J—jLTSw yOoOs.-o ^_.ío ^¿x.íslS» .yoomaiiX JjlX_9 JL—^ 

y t> v' * 

)»■♦ ^ ..mX jLüo^io O^cXU/ vQJOl oX/ .JLuXjX ^^‘jaOí 

^.¿0 aXjuOl yO^oXjLiO .yOoX-9 ^Q-Vl ^n I . ^ V j« 

|—JJL¿lco¿» QJLia^oi jljXo* JL.*^/ JJ / .(L^Su. 

V 7. * 

O^.icXU /9 iK^O .sCOO^lfliaSX; ^flBO U AjJl.O v£DQ_. t ^‘V-S^ 
^o^^xxXoo „X’JL> cljlIdI / JjjL^o o^jjcLqo lyCiJoi 

y * 

JL*.jcL_. 90 JL*^9a-flD9 I1^-) q_cq.Dl¿Í./o q\^oJL/ .aicX^/o 
s^-O-fe-V JLopoio J_fejJL*o J.^.3ajc J^J^Ssa^/io .J^fe^oootVio 
( 1 yOoi.^iocL.1 ^jio a^9 (3) JL^-Ou./ v3/o .JJLo?JL{ fol. 20 a ) 

laXo ,^A ¿1 ^-V> JLjlX JLoXo <N ooX 

l_.^_^9O~0ü JLf^OOl JLoXo .JLloJLcO yQJOlí JLfefiDoVo JLjVjb 
JJLX^of JlV^flEL^ OJLia>0|9 JjJLXo JLq^CÜk; jb^JLO J_fe 2 X _00 
.^X¿a&¿o JLoa... )X-*? JL*-w-o );|bfeX ^Xói yOoXXo 

kM° yO-JL^JS JJSsJLd J.^.JfXo )Q-»+£> yQJLSL^ OiD-O 

)^\A ^.Aiaiio yoou90_uXo . JuXb ^1.^3 ^.a\¿) 


(1) ^»»v#oo Ms- 

(-2) ^uiA^o Ms. 

(3) U'y^l Ms. 

(4) v ocyyv:aii_.L Ms. 
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i;i:vue i»e l’ouient ciikétien. 


jh-JL_30|0 . |—©Óí y/o .yOO-t ^. ■>*■■© | «> ) ^\ o 

^ juy a of oooi 

© yJLiQ^; y-l .jjLSÜ^oo Jlc*.©/ y_io aaS.-,^*/ 
uJSi.^^1/ 'm^iOO ,'^v!sX 

^KSJL OOOI ^a^CÚM ^Oi y-¿0 Ql^^.^ 5 .v*lp.l/ jljjl^oo 

V*Ó|0 JK.UI J-~j .30 j**~ 0001 |Jl V-.OÍO .^JlJl 

.¿¿OlSoJL© \QJCH t-D JjÜLOO (.ÜJ |°>Q Qm^2)jJ )ooi K .../9 
i * *t-a.Y oíS. s®>/? jha.)^Q.o m » 2 >/ ^.0010 j. i üi S 
9 <fa#©t© .jjjL^coSo J 001 fs^/ yoojS ^.1 
(f'ol. 20 1 ’) ÜLlS. ^OOI ^-.¿JlSo; )K^.1IlVÍx^O & 0001 

I yO^X>\h ^01 oJLf.^ . y^,«\ o| ^*/j í .^óot 

yaioojJj <-.010 )jl^ yoSv^ajuJ ).jljl ^óto J^líi 

jjbOOjS. .jjL^^O ^*^^£09 vOOÍS-O 

Joot ^o*Jj )ooi JJ.©j9 jji-/ ^^0 -J—j- 3 ^r° 

J—CC1 JjLbJío/} JjJhs^O ol^Ü .)KjlJl_S ^©OcL* ^-*©^© 9 / 
otSs. v3/o . ía..©l ia^-oj JL%\£v>oi JjjLb^o Joot JJ 

JjlmQ..© yo.\ .ouloJ--^ v^oia©üJi¿ J¿S~.9 !_*-.*_© JjJ^TS 
) lo A 00.3^00 )loK^K^, ¿ÍSwSl© '.JJLaQ .**0 JJjs^>’ Jk¿^l ©0 

♦ J.<L»f. O J*m>09 9 

rd-r^cOa.^ cniiaHa-^j J.^73 — \\i 

jj_X_^_.cc> ooot ♦r¿»7>a-»7> 

.J.-*.-^0’¿-O yOJCH .J~»9CL>9 |.flDO^aJ9 otloVa-¿o? 

yQj / a.xi_^9 ¡o ^) aS..^_o J.jl^Y-o j.-^SLio 

J 90*409 JjlLül^o y^l Jjoij jt^:s ^ 3/0 .yOOVJ^O 

yOOU.K.—/ jL^-J*90§. J© yOOi-^.—'^-.9 J-.9Q-.9 jL¡nA¿ y~»\ .0001 

il) ln marg. “cw sans icnvui aif texto. 
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);oi - CQ. - a JX-Jl_ 0 v poo JZaJLOaXjLOCUO ^.9 oXolO 

vO-JL-D» j?oi_xa._^ oua laoói ^_íq_ao .w.y—/ vQJLS» 

^_3L_5 j;Oi._QÜ.^) JK-Jl_ 0 oX OOOI ^OlXo .W.V-/ 

J^-"^ C*X OOOI ^^pPO ^-OO j-A^O^ .jjLli fol. 2 \ 

^9 OOOI ^Xjojpo Jbpo 01-00 .ye^JS, P i ~ ^ 

1»°^ J»-^ O|\o OOOI ^K:*^io 

-J—oK-i» J-JL-Oj9 OV_flQ_a¿ y^l JL^SJLo J*¿0>CL.OO 
|uLOO| .jíoiJ ^J99Q_. j—J^. ool OOOI 

^oocL^o .|-ooi 9 9 jpoo3 vm-ojjo-./ w.p *>9 jLoop. oooi 

j-JU- 0>-0 01-0 Jio^j \fiDQ^£D9o)L9 w*0|Q_o/ J-sXiO vTOO-^-OÍ ¡ 
Q-iw_o/o .(Liu^^O )L-09 ^cXaÍoJ^O % i / OX«jU{ OCH 

JLiwXo O-X} J^jL-X; I--JOI j^Oy-t Xs-X (KXoOO )K_^0 


j-xooy-o j^.9 ^-00 Jjj-iX} .^-XooKjpo 
y >.\.n >.v> 1-390^00 ¿..OOI9Q-CQ..O ^-.^.oio .ya. K-A..O..O 

^__^Xp<A_JlPO jy_2j._00 Jíou ^J990«X jLoop, J-XX.O Oi-O 

vO-ia^-xjj ^aX-xíoJJ ^¿i.3*ot© .J.~oo|9Q^ci.o laooi 

7 1 # 

iK.-^9 X>*_^_00 .j.. 0 .oX/o yCL-i^lll JjL./ v£OOJL2L^..flD9 jjjl^ 
sJOai a ^-009 oól .).^J990 JyX-»? j—«jjy^O jjjl^ OOI 
O.- 0 Z 0 yO-^p .y-OOl > \a y* ~5 Ql^OO ^_*.X9 9 OOOIO .OOOI 

>-*-0ooy_o oooi ^.oal«-o Jjloj 001-09 JJL 01 .. 0 / wJuy^ a^.\to 

|—* 9 f—J CQ_2 l^| 00 ¡ful. -21") . ^roo ..* \ -3 q_- 1 — r\ ^ P, 

OpUO-CO W.OOIO .)Jloi-OCLSPO |K^.!bo99 j-Dp-OO (1) j-oa^uJLoo 


O — a-^i ¡O JX.jJX.K~ J^O^-A ^JL/o .^Oj.Xt ^ ^DOI 
00 019 jjkülop) J-OcL^Dl— yOO^D y-.00 JX.j~9u.j-. w.O|gXp. 

J.---30V-390 . j—JL—OJ 9 J-A-OlAO.—-O OOOI ^«>^^090 JjLOJ 001.0 


(1) p>a^>lao .Ms. 






]7<; 


«EVLE DE L’ORIENT CHRÉT1EN. 


) bs L. JtX O^Dla/o 1—^.1.HO Uí ). irisas) q.3l3oio . I-olí j 

.j_^_JQ—o >^_nlo ||.SoKM JSvAA Ói^K.^1* yj-S© ©p> , X.l 1 1 

j-SOQ_* y.SO OpiOA ^OtoK^/y yQJLS* O—Jla/o 

)ooí )Lm t —«._s oos oun_.so .(La-so-a^s yOJLSo» 

.Ol-j^—A — k*¡ yO-JL-D; OÓ| jiO|_flDO ....«POcL* |Ka | io^CCLS 

tX_JL/ l-JuXCLl^ .yCL*y-D yQJLS-S Op»S OÜXa/o 

JL..^ ■ l..«* OOOI y.-*» ,'jL-X 00| jjSOOvOS CHUS© ,v*Ól. JK-LA-S yj.SO 

r -2L.^ ) j_1_r>J OOCSí Xs_¿X_SO .j-APCLA 'XoX—j J.SÍ j*j.\X 

yCl-JL-SL-S JL-j/ \¿b¡ . JXjLA? jLSL^OA JoOI JoÓ| U. t a-S OP-SO 
yQJLS' j.-SX^Q-A JL-JOIO . N XoX4_SO yj^-.J—SO i;J.«SO ^Q-»t-D 
I ^ )—L.Sa.Jt 'X-Sl-OO.X J-JlSoa K^mJ» "X^SO 

y-^.^.S. .V.O..CO J; (coi I^JL^O op y-SO y.*„.Ó|0 .J^JXJL j-^Ví 
■|-iwi 'Xo.lX-* )ooi Ji-oKsoo |lo^9 )—si J»JX oX 0001 
)—si Jolj>clíl.\ pq_2l-^-Soo ^oaío )ooi ya.* n v>; í ful. 32 a ) 

OOOI y..*Xj/o .j^oa..* j.-JO|_s )ooi .)loja-.jj; 

.yOOi^^LSf-s oooi y«.*a.¿£ooo (Iüuj oói j*|sX 
jlo_o/ 1^-^.os y^oubo aia\jio jlóus/ o ea f \¿ y*»-oi 

JyX-O I-A^o jjX JlsoKjJ j-ASaA^S ^O-t-O yCUOLS OP.SJ 
. JS. _ .IS.__ JJo K_X.Jo sn.X_l,¿ 20 * jioi-OO? |.i •> no «. ^^.SJO 

OL-.J |—JL—»—J—SO y_SO ^JVOUCD ju^fL» U-**¿SO ijXj W.ÓI-S 

jiouoo ^oioK*h Xs_¿cso .)u. jKsoa* JKjum Jujlascla JL/¿« 

)í^-jl-So J..nxaA y~>l aXo ^Lfloasoo )l-i aX ^KílSo 

|_Jl.SO_JlX ijj9 '.jflDQ.SC jJo y_CQ.X jjo v2lX^.KjlS0 1) y ¿.09 
r» Jio m .v£>ÍK-flD/o «JLJf-sl/o ^CO-sl/ y-s/’ .jLwkJLSO )-si 

* V í* y 

j^X— N X_S, y_S¿ yXó |0 .*9LC0oU{ o/ ijjsl/ o/ Xa/ 
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JX o L » \ jJLoio/ Q M «.O 01.0 OOí 

K 1 . » 0 0 .(...» > ci »9 Kjul >t ,yL.\ 0109 

v£ 0Q- 4. , >. *- ^ A JL-lO? OCX .ym O ODO-.yOu^¿9 OtlaoXbO» CH-* 

^-l99Q_ JyLkoof j- 3 - »/ .JLX-^9 Jl¿L* Xo>9 )Kjl.^ío 

| iO XsO. jl—SLjJb^OO joot (fol. •7*2 1 ’) íjj O.OI «s/j .jiou 

K-JLsl/ OCX JjLOjO Of-O» OCX JKju.,0 J JS^O-^ObOO» )^i - .. 

Q .««. I % ¡Q .jl í >._-J9 90-,* JÍOU* v»QtoX.\ K X-Q-cl/o 

v-V—/ yOiD» j 90*00 OL^i; jKjUL v^Ó* 09 )JX.ÍSs^, .. •> 

o )K-Slo Jioi.ro o jJS. — at (coto JLy^f opo^ 

y 

JK_m J—boa_. oó*o oto JL-j* joou» o fai¿o .looi jjusc *.♦ 
.jiowco* j-JU.a ia-^ 'X^ouo .^yL,/ S; <xjld* j^-t t v> t j^y^o 
| .V t % M «» A ^ %Q K.-)K.-K^O JX.j-.Xo ^.oót Q COTI ¿i/ ^30 
OJULOl/; JjO*3 UÜU 90 j^CQ.^. jlo*o/ ^-00 J»J.X ^X©(» 

XolAo J)cXjmoJJ clAao ao.fco .JL*-.yO L«oÍ ye¿.- 

^boo .jju^o j-~099 jlaJtOOOOO vOOiJOO OOOO^l/l yA.»| 

yOoyXdí Jl^Jow ^oiXso jy^aj J roi¿ jjot \\-a.ol ¡ Jjoj oot 

.jüJLXo JbcocX 

• NSOl OÍ ¡ jjLOJ OCHO 0*0 .JjLiJÉo/} JLíL.,. 0 jjjU* vB/ JLoOOt 
O-^-jL-^i/ JJ «OoJLo .jjL»*0> j —099 jloJ^OOOCLO ■■Xl2l¿1¡0 

U-*j 00(9 OiJOO •. v O t O> t OJ» j-*J90*00 Joaq... -> jju.¿soa^ys> 
jL»*J> joOM 9 vl>9*j ODoy3 ''Xo J—>j^9 f ^ fl0 

.^ 00^)9 (fol. &) (901000 )ym\Q)|; j^oa-. JXoo/ JL. 900 U? 
.^-*9j-io ^009 )K n.^.^09 jjtotax ooot oto» oot 

01-09 *00*^OYl yoOO w-j-s/j .jjXauOO )ojb»09O 

liL^fO )Kojo yAói 0001 (1) ^ 9 ©*^JXioo.Jyoo/ ooot 


( 1 ) ^o^-soo Ms. 
ORIENT CIIRÉTIEN. 
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REATE DE L’OItlEXT CRRÉTIEX. 


OC39 )t I^OOjOO j~.*S©§_*9 Í—jÜ-Í Oi-3» 

Jui \Ok JoC^Í Jufc-* )po| —.)pe/ Joot wuu39¿O0 

y 7* 

C*2LS OlÜ¿ l¡ 1 ,* LMJXXX ^.9 .). -> Aj| l.m ^ ft 

.0*_1l2U yCL^xl OL-S .©UL¿S. S V ^ S - ÚC> / Oi2>9 .jL*/,— 

un,TL.»9Q-Q..s cliJ^o V-*-^ j«*JcL»o LoooV la^ vs/o 

Jjoi 


TRAÜÜCTIUN 


LETTRE DE SAINT MAR JEAN, PATRIARCHE gUI EST NOMMÉ) 
BAK-SOl SAN, 

(ÉCKITE) AI ( ATIKiLKjH'F, des aiíméxiens au sujet des coutumes ha'íssaules 

yUI S’ÉTAIENT INTR< iDl'lTF.S DANS EE 1‘EUl’EE DES ARMÉNIENS, EN DEIIüRs 

DES r\N<)NS DE l'ÉDEI^E. 

I. De la KOI du 1‘EUi‘i.E urtikiddxk des Sykiens. — Jean, serviteur de 
Jésus-Christ, et, par les miséricordes de Dieu, chef des pasteurs, chef du 
troupeau racheté par le sang rédempteur, patriarche, adresse le saint salut 
A votre Révérence. 

Béni soit Dieu Pére de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui nous fait tou- 
jours de nouvelles dioses par amour; qui éveille dans nos coeurs le parfum 
de sa connaissance; qui nous consolé dans nos tribulations; qui estcomme 
une lumióre pour nos yeux; qui nous unit dans son amour par lVsprit: 
qui nous lie dans la chanté conime l’áme Je fait) pour les membres: qui 
nous entramo, conime une pierre d’aimant, A Punité de société avec vous. 
pour nous unir á votre Sainteté par une parole matérielle, á l’aide du pa- 
pier et de l'encre, comme par l’áme et le corps, pour que nos yeux soient 
éclairés par votre enseignement et que la corne de notre Pauvreté soit 
exallée dans Phi,imilité. A luí gloire et lionneur. maintenant et toujours. 
Amen. 

l’n est Dieu qui est en tout et en nous tous, le Pére spirituel et saint. 
Un est le Seigneur Jésus-Christ, par qui tout a été fait selon les préceptes 
apostoliipies du divin Paul et des saints Peres de Nicée; un est le Saint-Es- 
prit qui est en tout : l'n, un et un sont trois. mais non de toute maniere : 
pour les noms. pour les hypostases, pour les personnes (prosópon) et pour 
Ies propriétés caractéristiques des saintes hypostases ; (ils sont) un sous le 
rapport de Pessence, mais pas en tout, pour ne pas nous laisser envahir par 
la folie paíenne de Sabel lius et ne pas judaíser en parole. Ils ne sont pas 
trois non plus, selon la división d'Arius, ou selon les degrés et les mesures 
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de grandeur du grand et du plus grand; ce qui est une méchanceté ógale 
en malice et une pensée et une volonté impie. 11 eonvient done de confes- 
ser un en trois et trois en) un comme l'enseignc (irégoire la Théologien : 
Le Pére est eelui qui est pére et sanscommeneementet aussi sans étre en¬ 
gendré; le Fils esteelui qui est fils et qui ifest pas sans commencement, 
car il provient du Pére par génération. Le Saint-Fsprit procede du Pére et, 
avec le Fils, une essence, une divinité, un einpire, une puissanee, une 
volonté, une forcé et une opération. 11 n’y a pas trois essences, ou trois 
dieux, ou trois principautés diverses et opposées, mais un Dieu en nature 
et en essence, et trois hypostases, c'est-á-dire propriétés diverses des per- 
sonnes ( prosópons ) saintes, comme, par exemple, Adam, Seth et Kve : 
comme le soleil, sa lumiére et sa chaleur; comme Fintelligence, le verbe 
et l’esprit; ou comme la racine, son parfum et sa couleur, etc. II n’y a 
rien de semblable dans les démonstrations naturelles, ou qui puisse étre 
comparé et assimilé au Seigneur parmi les fils des anges, comme le (lit 
le prophéte David (1). (es quelques mots sont. une représentation figura- 
tive, autant qu’on peut le faire, de la Trinité adorable. 

L’un de cette sainte Trinité est descendu du ciel sans changement, (á 
savoir) le Fils qui était né spirituellement du Pére, et il devint hoinme 
comme nous, pour nous, sans changement, tout en demeurant Dieu pai¬ 
sa nature. Ainsi il garda la vierge dans la virginité, bien qu’il eút recu 
d’elle une chair humaine et appropriée aux souffrances, selon les témoi- 
gnages des prophétes et des apotres. Lorsqu’il eut soulfert, qu il eut été 
crucifié et qu’il fut mort de la maniére dont il était né, il ressuscita aussi 
et monta aux cieux avec gloire; et il doit venir avec ce corps pour juger 
les vivants et les morís, selon la parole de Tange aux saints apotres, écrite 
dans le livre des Actes des Apotres (2). 

II. Sur ce que le Yerre de Din; encarné est proclamé iTunk selle 
n \tlre. — II n’y a done pas deux natures et hypostases, selon l’impiété 
de Nestorius, de Théoclore et de leurs amis, qui rapprochent Dieu et 
l’homme dans une imité accidentelle, introduisent deux natures, adorent. 
la créature avec le Créateur, révérent le serviteur avec le maitre, regar- 
dent l’homme comme Dieu, placent une quaternité dans la Trinité et 
renouvellent en cela les doctrines juives et paíennes. Nous ne confessons 
pas non plus que Fuñique hypostase du Christ un est en deux natures et 
deux volontés et deux opérations, comme le tome impie de Léon 1 en- 
seigne et comme le concile inique de Chalcédoine 1 a décrété. Nous n ad- 
mettons pas non plus une hypostase et une nature dans Fégalité d essence 
et la confusión, comme le dit Eutychés au mauvais renom avec la troupe 
des Phantasiastes blasphémateurs; mais il est un ( hrist, un Hls unique. 
un Yerbe qui s’est fait chair, une nature composóe et hypostase, qui con 
serve en elle la marque du changement naturel des hypostases qui ne 
sont pas divisées. ni comptées, ni confondues, ni dissoutes, comme il ai- 


(1) Ps. í.xxxvm, 7. La Yulgate porte parmi les tils de Dieu -. 
<¿¿) Actes, i, 11. 
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rive j)our l’áme et le corps qui nous constituent, d'aprés l'enseignement 
de saint Cyrille et de tous les Peres saints et orthodoxcs. Car Punión du 
Verl)C iivec la chair qui provient de la sainte Yierge n'était pas (une 
unión) d'honneur et de puissance pour qu’on puisse cnmpter en lili des 
natures, des hypostases, des volontés et des npérntions, mais c'est une 
unión naturelle et hypostatique, parce que Fúme aussi et le corps ne sont. 
pas deux avant ljinion et ne sont pas deux aprés l'union, sinon le Yerbe 
ne se serait pas inearné si on confessait en lili deux natures aprés l'union. 
Car nous n'en adormís pas quatre, dit saint Crégoire le Thaumaturge (1): 
Dieu. le Fils de Dieu, le Saint-Espril et Huminie qui (provient) de la 
Yierge, mais nolis anathématisons inéme ceux qui professent ces impiétés 
et nous placons Fhomme dans la gloire divine. 

Telle est, ó saint de Dieu, la parole de la foi chrétienne pour nous 
autres Syriens. Nous ne l'écrivons qu’en quebiues (lignes) á votre grande 
sagcsse, comme á un inaitre de l'Israél spirituel (2) ; nous donnons une 
(simple) cause comme un signe á votre sagesse théoriquo, aprés avoir été 
éclairés par vos écrits inspires du Saint-Esprit, nous vous avons adressé 
(des extraits) de ce qui était votre et nolis avons omis un grand nombre de 
démonstrations de nombreux docteurs; parce que de méme que le ciel 
est orné de rayons lumineux et la terre de belles fleurs , ainsi (votre 
lettre) l'était de questions non urgentes. Quant aux coutumes (exposées) 
dans votre lettre vénérée, nous répondrons á la cliarité par la cliarité 
fraternelle qui est raccomplissement de la Coi et des Prophétes (3': 
mais je supplie votre intelligence de ne pas élever nos volontés comme 
une loi contre la vérité, de ne pas devenir adversaires á cause de la pas- 
sion de l’orgueil, et de ne pas consentir á ressembler aux juifs á la tete 
dure. 

III. Du FKRMENT, nr SKI. ET OK l.'lll II.E <¡>UE NOUS MKTTO.NS DANS I.K UAIN 

e u c 1 1 ah iSTtQ u e ( 4 ). — Yous iiiterrogez au sujet. du ferment que nous fai- 
sons ainsi que tous les peuples chrétiens; sur ce qu'il représente; et sur 
le sel et l'huile que nous mettons dans rEucharistie, c’est-á-dire dans le 
pain eucliaristique, avec les autres demandes qui sont écrites plus bas. 
Nolis disons á votre Sagesso mathélñatiquc que l’Ancien (Testainent) figure 
le Nouveau. c’est-á-dire : le peuple juif (figure) le peuple chrétien: le sab- 
bat (figure) le dimanche: la circoncision le baptéme; le pain azyme le fer¬ 
menté: Fagneau le Christ, et ainsi de suite pour tout le reste de la loi de 
Moyse ; de la méme maniere le premier Adam. terrestre, (fait) de la terre, 
comme (dit. I’aul, (figuraiti le second Adam, qui est le Seigueur du ciel. Le 


(1) Ce passage de la Kara pipo; est cite aussi par Léonce de Üyzanre et 

par Eulogius d’Alexandrie. el. A. Harnaek, Allthristlidie Litieralw' bis I'usebius, 
Ueb&'licfet'wuj, Leipzig, INU:;. p. l:!ó; mais l'oiivrage serait d'Apollitiaire 1(* .leune 
tít'non de Crégoire. Ibid., l:¡0- lol. 

C¿) Cf. .loan. ni. Id. 

(:!) Cf. .Mattl:., xxii, lo. 

(fj Cf. Assómani, Hibl. II. Hl.Ct Umiaudot. Lil. ftrient.. II, Jfxiu. fH 
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Yerbe s'est fait chair, c'est-á-dire lionnne eomme Adam. afin. á l'aide du 
corps d’Adam, de sauver Adam tjui avait péché. Coinine Adam comptair 
quatre natures, c’est-á-dire éléments — je veux dire la terre, l’eau, le feu. 
l'air — et 1'áme pour qu'il füt constitué de cinq dioses; il fallait aussi que 
le Christ, llórame córame Adam, füt composé en veri té de cinq dioses 
comme Adam. pour que le Clirist ne fút inférieur á Adam en rien. Et si 
tout corps est constitué par quatre dioses, combien plus ne convenait-il 
pas qu'Adam füt aussi constitué de quatre dioses, en l'emportant par l'áme 
seule sur les corps animes et inánimes. L'Église done olí re le corps et h- 
sang du Clirist en mémoire de sa mort, comme il la montré dans le 
Cénacle et l'a revelé á ses disciples, et c’est avec convenance et raison 
que nous mettons du levain, du sel et de l'huile dans la larine et l’eau. 
afin qu'il ne manquát rien au corps du Clirist pour la perfection, et que 
nous ne fussions pas prives du salut dans le Christ. Car l’eau et la farine 
ne constituent pas le corps du Christ en perfection. de xnéme que la pous- 
siére et l’eau, deux éléments, n’ont pas pu et ne peuvent pas constituer le 
corps d'Adam. II leur manque quelque chose et il ne peut rien manquer 
au corps du Christ. Adam a été créé, c’est-á-dire constitué, de quatre dioses 
au commencement de sa création, et le Christ a été formé de quatre élé¬ 
ments dans le sein de la Vierge et a renouvelé la création d'Adam; il 
s’ensuit que le pain ay/.me ne suffit plus ; ce qui sufíit. c’est le pain avec 
du sel, du levain et de l’huile. Les saints docteurs nous ont aussi donné 
ce précepte et les apotres l’ont enseigné á toutes les nations, lorsqu'ils 
nous éloignaient de l'observance de la loi des juifs et des malédictions 
portées contre eux (1). Mettons dono de l’eau, symbole des premieres 
eaux, et de la farine, symbole de la terre, etdu levain. symbole de l'air, et 
du sel en place de feu; l'huile enfin est le symbole de la charité de Dieu, 
en vertu de Iaquelle il a formé le premier homme. 

Ou, de maniére différente, comme l’ont dit saint Mar Eplirem et saint 
Cyrille dans l’explication de la C.enése, le levain est le symbole de la foi 
en la sainte Trinité. De méme qu’un peu de levain entraine toute la mas so 
qui a été pétrie avec son odeur et son goüt et l’adoucit, de méme le 
Christ, par le corps qu'il a pris lui-méme et par lequel il a enduré les 
souffrances, la croix et la mort, entraine tout homme vers la foi en lui. 
en son Pére et au Saánt-Esprit, comme il l'a dit : Lnrsque jaurai été 
elevé de terre, j'allirerai tout le aúnale á utni (2); que le levain figure le 
Christ, c'est écrit dans l’Évangile : Quelle est la feanae nmitresse de 
mui son (3j etc., il faut done mettre du levain dans le pain eucharistiqiie. 

Le sel ensuite figure la charité de Dieu en vers nous, car il est écrit que 
Itien a uimé le mande, aa paint de danner san J'ifs mrique pour hri (4), et 
Vous étes le sel de la terre (5), a dit le Christ ases disciples, et tóate ine- 

:i) Ce sujet se présente trés souvent dans la Didascalio des douzc apotres. 

(2) Joan, xii. 32. 

(3) Cf. Mattli., xiii. 33. 

(4) .Joan, m, 16. 

ib) Matth., v, 13. 
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Huir sera salée arre Ir sel, selon Lordre de Dieu á Moyse dans le Lévitique 
et de l'évangéliste Marc dans son évangile (1). II est done néeessaire de 
mettre le sel, symbole de sa chanté, dans le corps da Christ, qai est 
l'hostie vivante et vivifiante, bien plus (que de la mettre) dans les victimes 
sans raison de la loi de Moyse, qui lie pouvnient certes pas sanctifier ceux 
qui les off’raient. Ainsi, ceux qui oífrent leur sacrifice sans sel póchent, et 
leur oflVandc est privée de la chanté du Christ, d'aprés Fexemple des 
saints apotres. Ce qui est insípido ne peut pas étre mangó sans sel. a dit 
Job. et moi je dis que tout ce qui est cliit n'est pas agréable sans sel. ni le 
vin sans eau; par suite l’bostie n!est pas agréée non plus sans sel, ni 
(selon) l'ancienne loi de Moyse qui figurait les mystéres (nouveaux), ni 
selon la loi nouvelle que le Christ a donnée a son Lglise. Le mot louf qu’il 
a employé ^2j ne nous pennet pas d’y échapper — que celui qui sacrifie 
soit juif ou ebrétien — car, dans les regles des sages du dehors et des plu- 
losophes, on l’appelle uno parole dófínie affirmative (3) genérale collective. 
Car « tout » oí « non tout » sont des notions (4) grandes, générales et 
opposées. de méme que « un » et « non un » sont particuliers. C’est ainsi 
que le Christ Notre-Seigneur a dit á ses disciples de dire et d'enseigner 
« tout » ce qu’il leur avait commandé. Dans ce mot « tout » il compre- 
naittoutes les lois et tous les preceptos. II en est de méme de ce « tout » 
qu’il a dit pour le sacrifice qui est ollért; par suite il n'y a pas d'ofirande 
insipide si ce n'est celle qui ne comporte pas de sel pour la rendre 
agréable. Voilá. sur ce sujet, quelques mots en place de beaucoup. 

IV. Sun i.’iiun.E n'ouvi:. — Nous jetons de rhuile sur le pain eucharis- 
tique en signe de la miséricorde de Dieu envers nous antros péeheurs ; la 
loi ancienne en faisait autant envers les pains azymes qui étaient pétris 
dans rhuile, avec le candélabre et les lampes. De plus, le ramean d’olivier 
que la colombe a porté le soir au juste Noé en signe de la tin du déluge. 
et les enfants qui ont loué le Seigneur avec des rameaux d’olivier, témoi- 
gnent de la miséricorde de Dieu et de la délivrance du déluge du péché 
qu’il a operé lui-méme. Le Samaritain qui a eu pitié de celui qui était 
tumbé entre les mains des voleurs lorsqu'il descendait de Jérusalem a 
Jéricbo (5) est aussi le Christ qui a viví fió Adam par son sang, qui a 
pansé ses blessures avec le pain et l’buile d'olive et l’a guéri. II a été 
oint — lorsqu’il s’est fait honime pour nous — trois fois, par sa mere et 
par d’autres femmes. Luc l’évangéliste raconte 1‘une de ces onctions et les 
autres évangélistes témoignent de l'autre. II convient done de mettre 
de 1'huile dans l’hostie vivante du Christ pour qu’elle soit, avec le sel, le 
symbole de la eharité et de l'amour de Dieu envers 1‘espéce humaine. Le 
prétre qui manque de foi et qui n’a pas de miséricorde n'est pas un 


(1) Lévit., ii, 13 et Marc. ix. tS. 

(2) Sufra, Marc, ix. 18: Lév., n. 13. 

(3) 7rpo<70iopic|xévrj -/.a-iasaToaj. 

( I) upoofitopiagoí. 

(5) Luc. x, 33-36. 
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prótre, et. un séculier qiii manque de 1'une de ces deux dioses n’est pas 
un chrétien. Ainsi la foi, la e liar i té et la miséricorde sont l’accomplisse 
ment du christianisme, etle levain, le sel et l'huile sont raccomplissemenl 
da corps du Christ pour ceux auxquels l’évangile du Christ n'a pas été 
caché. Quant á ceux qui sont privés de Tune de ces dioses, cela tient á ce 
que leurs cceurs se sont obscurcis dans l'ignorance. 

V. Dr l'AIN AZYME ANCIEN l,H'K \t iTI5E-SkII INEI'R A M VS|GÉ ET UUtoUÉ; ET 
< % >U’lL A COMME.NCÉ (A CKLÉItRKR LA PAQUF.) AVEC J.E EEKMENT NurVEAL. — 
Alt sujet du pain azyme que le Christ a mangó le jeudi saint, comine vous 
en avez l’opinion, il est vrai. ó saint de Dieu, qu'il l’a mangó au snir et 
qu'il l a abrogé aussitüt. Alfez, pré-purez-mms míe place pour que je manije 
la Páque anee eom ava al de souffrir '1 , a dit le Christ á ses disciples. Et 
quand ils furent allés la préparer, Jésus vint et se mit á table. Aprés qu’i[ 
eut mangó I’agneau, le pain azyme et les herbes ameres, selon l'ordre 
de la loi de Moyse, qu'il eut dit « vofla que c’est fini », et qu'il eut ac- 
compli entiérement l’Ancien Testament, U pril aussirñl <lu pain dans ses 
ntains, il le henil, le brisa, en manejen et en/it mamjer á ses disciples { 2). 
Remarque qu’il l'appelle du pain et non pas du pain azyme. Comme c ? est 
écrit., il faut. que ce soit cru. et il ne faut pas que ce soit caché, pour que 
nous ne tombions pas. Les saints, l'Évangile, les Apotres et. Paul ont dit 
du pain, et non du pain azyme. Le pain (fermenté) n'est pas appelé pain 
azyme, ni le pain azyme, pain (fermenté), .le n’ai pas écrit les démons- 
trations des saints docteurs, de crainte que la cliose ne devienno d'une 
longueur excessive. 

Si vous dites que Xotre-Seigneur a mangó le pain azyme et a terminé 
l'Ancien Testament. et qu'il a inangé le pain azyme et. inauguré le Nou- 
veau, la chose ne t.ient pas debout, avec le pain azyme pour l’Ancien Tes¬ 
tament et le pain azyme pour le Nouveau. Quelle serait done la nouveauté 
qui aurait eu lieu par le Christ? Par cela méme qu’il a dit.: [je renouvelle) 
faut (3), il n’a rien laissé qui ne soit compris dans cette parole. Com- 
ment done ce pain azyme aurait-il évité d'étre renouvelé par le Christ, 
puis<(ue l’agneau anden a passé (4). C’est ainsi que nous ne sacrifions 
plus d’animaux, depuis que l’Agneau de Dieu a supprirné tous les sacriti- 
ces en s’immolant quant k la vie du monde. Si Moyse est remplacé par le 
Christ, la loi par l'Évangile, le sabbat par le saint Dimanche, il est néces- 
saire aussi que le pain azyme soit remplacé. Sion conserve le pain azyme, 
Pagneau sera aussi conservé, et par suite le Christ Dieu n'aurait pas encore 
été mis k mort et Paul aurait mentí lorsqu’il a dit. : A 'aire Páqne est le Christ 
qui a été ¡inmolé et sacrifié pour nous (5). Si le pain azyme juif subsistait 


1) Cf. Luc, xxii, y, 15. 

(2) Cf. Matth., xxvi, 2G. 

(3) Apoc., xxi, 5; Is., xliii, 11*. 

(4) II Cor., v, 17. — On lit en marge : c’cst-á.-dire ces choses ont été rcnoim 1 - 
lées, et un symbole nous a été donné en place d’un syinbole; « a passé - est én it 
en place de « a été renouvelé ». 

(5) I-Cor., v. 7. 
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encorc, notre vieilles.se ivaurait done pas été renotivelée et le premier 
Adnm resterait dans son peché. La parole écrite par les juil's déicides se- 
rait done vraie : Le Clirist no serait pas encore venu. 11 faut que les 
chrétiens suivent Pun ou l'autre : ou bien Moyse avec Pagneau et le pain 
azyme ancien. ou bien Paul et Pierre avec le pain et le vin dans le Nou- 
veau (Testamcnt). 

Et si vous dites : D’oü pouvaient-ils avoir du pain levé a Jérusalem á ce 
moment-lá? (Nmis répondons, d'aprés le temps et d'aprés le nom et la 
personne (des gouverneurs). D’aprés le temps; parce (pie le temps du 
royaume des juifs était passé et ils n’avaient j)lus le pouvoir d'accoinplir 
leurs letes avec confiance comme auparavant. D'aprés le nom aussi et la 
personne d’Hérode, de Pílate et des autres tétrarques qui régnaient á 
Jérusalem. en Judée et en Galilée, selon la parole de Luc Pévangéliste (1), 
et ils ne les laissaient pas accomplir leurs fétes comme ils en avaient recu 
l’ordre, ni pour la priére, ni pour les sacrifices, ni pour le pain azyme. 
Dailleurs les ííomains et les peuples étrangers qui habitaient lá ne man- 
geaient pas le pain azyme, eux qui n’étaient pas comptés parmi les Juifs. 
Ils avaient ordre alors de mangar le pain azyme durant seulement sept 
jours, en mémoire de leur sortie de la servitude égyptienne. Pour nous 
qui avons été délivrés de l’Egypte, du pays de fer, par le Christ. pour la li¬ 
berté de la vie nouvcllc, quel besoin avons-nous de retourner au pain 
azyme impie des juifs, et de passer de la jeunesse que nous avons recite 
dans le Christ á la vieillesse de Moyse que nous avons abandonné. Car 
Paul a dit aux Calatos qui avaient été circoncis aprés le baptéme : Yoici 
que ittni. Pmd, je vous fe <fis : Si vnus étes circoncis, fe. Christ ne vons ser¬ 
virá á ríen (2). Par suite qui conque inange le pain azyme et observe le 
sabbat et le reste, se prive de son travail et de son espoir dans le Christ. 
Cela jusqu’ici suftit. 

VI. Del’kau QCE nous mklanokons i) \n> i. \ coupe (3). — Au sujetde Pean 
que nous mettons et que nous inélangeons dans la coupe du sang, le 
Christ nous a appris (á faire) ainsi; et Jean l'apótre théologien (nous a ap- 
pris) qu’il est sorti, du cóté du Seigneur, du sang et de Peau (4). Le sang 
était sa vie et Peau sa mort. Si done nous avons été sauvés par sa mort, et 
si PÉglise fidéle fait mémoire de sa mort dans PEucharistie, comme il l’a 
dit lui-méme : Faites ceci en mémoire tfe ma mort (5), il s'ensuit done que 
ceux qui mettent seulement le vin de vie et qui Poffrent (seul) sur Paute! 
renient sa mort et sa passion pour eux, parce qu’ils ne prodament que 
sa vie. Les paiens de Harran et les Juifs qui sont en tout lieu olfrent dans 
leurs sacrifices le vin de vie et. parce qu'ils sont privés de la íoi dans le 
( hrist, ils sont encore privés de la véritahle vie acquise aux chrétiens par 

(1) Luc, ni, 1. 

(2) Gal., v, 2. 

(3) Les arinénions •• ne mettent point d’eau dans lo vin du sacrifica Tourno- 
bizo, loe. ctt, |>. 373. 

(1) Jean, xix, 34. 

(5) t’f. Luc, xxu, II»; 1 Lor., xi. 21, 27. 
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sa mort. II nous convicnt done d'offrir en lihation dn vin et de l’eau en es- 
prit de foi, xelon l'apótre. Saint Mar Ephreni a dit en efifet : « L’eau pro¬ 
clame que, Dieu a été mis á mort, et le sang annonce qu'il vit par sa na- 
ture. » ('es quelqües motx suflisent ponr ce su jet. 

VII. Dr uaptémk des CT.Oix et m;s c loches. — Quant au baptéme que 
vous faites des croix et des cloclies, les apotres ne l’ont. pas enseigné, les 
docteurs ne l’ont pas indiqué* il n’est pas écrit. dans les Livres et il n’est pas 
consigné dans les canons. A/lez, enseignez toutes fes nulions , dit le Christ. 
et baplisez-les iut nom du Pére et da Fils el da Stiinf-Fspril (I). Telle est 
la vraie définition de la foi orthodoxe, que les apotres et les saints Peres 
nous ont livrée, c’est par elle (pie les fidéles se distinguent des infideles, 
et les fils des étrangers. Vous <¡a¡ avez été baptisés dans le Christ , voas 
avez revela le Christ (2), a dit Paul; par suite les croix et les cloches. 
c’est-á-dire des pierres et des marmites (/.áoos), revétent le Christ par le 
saint baptéme, ce qui est étranger á la vérité et eondamné. Qnicongm- 
n'est pas né de Vean el de f’esprit, dit le Christ, n f entrera pas dans le 
royanme da ciel (3), par suite les croix et les cloches deviennent, par le 
baptéme, fils du royaume du ciel, ce qui est une pensée paíenne. Nous 
sommes inscrils aa nombre des en/anis adn/difs par le saint baptéme , par 
leijael nous crions : Abbu, nafre Pére (4); ainsi les croix, les pierres. les 
bois et les autres objets qui sontbaptisés, sont devenus fils du Pére céleste, 
ce qui est étranger á la foi des vrais chrétiens. Par le baptéme, nous de- 
venons fréres du Christ par la participation du Saint-Esprit, [la croix 
aussi, par le baptéme, serait done élevée á un état supérieur] ce qui est 
eondamné par la loi divine, car la croix est ce qui perfectionne tout et 
ce qui le rend parfait; si elle a besoin d’étre perfectionnée par autre 
chose elle n’est plus la croix. La croix ne donne rien á la croix, comino 
l’évéque ne donne rien á l'évéque, ni le prétre au prétre, parce qu'ils 
ont la mérne gráce et le méine sacerdoce. De méme done que ce corps 
unique, qui a été cloué sur la croix á Jérusalem, sanctifie toutes les hos- 
ties spirituelles, de méme une seule croix, qui est vivifiante par son 
symbole, sanctifie toutes les croix, quedes qu’elles soient, sans qu'elles 
aient besoin de baptéme. Par suite, il est étranger (á la foi) de baptiser 
des pierres, des bois et des objets inanimés á l’aide du saint gópov qui 
est le Christ, comme il est écrit (.">). Yoda ce qu'il en est. 

VIII. Df. i. a confessios des péchés. — Quantá la confession des péchés, 
c’est-á-dire Kóstóbánoutin (6), elle n’est pas bonne et cependant elle est 


(D Mattli., xxviii, 19-30. 

(2) Gal., iii, -27. 

(3^ Jean, iii, 5. 

(4) Rom., vía, 15. 

(o) Isaac, P. G., t. CXXXII, reproche aussi aux Ai méniens de ne pasvénérer le 
signe de la croix et de dire qu’il n’a pas de ver tu, avant qu’ils ne l’aicnt baptise 
comme un homme, eí ¡xr) Ttpwxov paTtxícrwiiv aüxóv w; ávSpwTxov. lis en font autant. 
dit-il, pour les saintes images. Cité par Cotelier. P. G-, t. I, col. R71, note. 

(6) Voir la note ajoutée au texte syriaque. 
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tres bonne, pourvu qu’elle soit aceomplie selon son ordre. Joan l’a indi- 
quée lorsqu’il baptisait les Pharisiens et les Saddueéens pour la péni- 
tence : Faites, dit-il, des frnits dignes de pénitenee 1 , etc., car si un 
homme peche et se rcpent, se reléve et tombe, édiíie et détruit, se lave 
de la boue des péchés et y retourne, c’est lá le propre des porcs, dit le 
Livre sacerdotal, et du chien qui retourne á son voinissement (2). ( elui qui 
se lave aprés (avoir touché) un mort et qui y retourne, quel avantage en 
retire-t-il? Le próphéte David a péché et s’est repenti (3), et il a montré 
le mode de sa pénitencc par la forcé de la priére qu'il a adressée (á Dicu); 
Simón Píerre a renié, s’est repenti et a été agréé(4 , et il n'est pas écrit 
ensuite (ju'il ait peché. II en est de méme des puhlicains et des courlisanes 
et du voleur qui se repentit sur la croix. Voilá les similitudes et les 
exemples pour celui qui se repent en veri té. X'espere pas la rémissian. 
dit le Livre, de celui qui se repent) en pande seidement , pour que tu na- 
jnutes pas péchés sur péché» . Ainsi la confession des péchés n'est pas bonne 
si elle n’est pas faite en vérité, mais avec mensonge; elle ne convient ni 
aux prétres, ni aux diacres, ni aux la’iques. (Jes choses jusqu’ici sont suf- 
tisantos. 

IX. Sfr u: soir du mkrcrf.di kt di; yfxlhíkdi. — Au sujet du soir du 
mercredi, c’est une coutume accidentelle et non légale écrite, car tous Ies 
jours sont égaux pour le comput et rhonneur de la création, et il n'y en a 
pas qui soit plus précieux que le saint jour du dimanche (5) ; les paiens 
eux-mémes Phonorent d’aprés le signe du soled, et les chrétiens d’aprés la 
foi, c’est en ce jour que tout fut créé au commencement; c’est en lui que 
t.out est renouvelé á la fin, en lequel (le ( ,'hrist) est ressuscité d’entre les 
morts. Qu’un homme jeüne done ees soirs-lá, ou qu’il mange selon sa 
coutume sans distinction, cela ne sert á rien; car la nnurriture ne nous 
eléve pas vers Dicu, dit l’Apótre 0); ce n’est pas parce que nous mangeons 
que nous en valons mieux et ce n’est pas en ne mangeant pas que nous 
valons moins (7). 

Uuant á ce que nous tenons que le jour commence au soir et non au 
matin. on le voit parce que le (’hrist a dit á ceux qui lui demandaient 
lUl signe : De méme que Junas a été dans le centre du pnissnn trnis jours et 
tenis uu.ils , ainsi le Fi/s de l'hamme sera aussi dans le. nene de la Ierre 


(1) Luc, ««, S. 

(2) Prov-, \xvi, 11: II Pierre, n, 22. 

(3) II Ilois, tu. 

(1) Cf. Marc, xiv, 71-72. 

(ó) On lit en margo : Les inages attribuent le jour du diitianc.be au soled qui 
est au-dessus des créatures; le secónd jour á la lune; le troisiéme á ilars; le qua- 
triénie á Mercure: le cinquiéme á Júpiter: le sixiéme íi Venus; le soptiéme á 
Saturno! Cet érlaircissement est tiré des sagres du dehors (profanes). 

(6) CL Rom., xiv, 17. 

i7) Che?, les Arméniens, chaqué seinaine eonipte réguliérenicnt deux jours do 
i orine, le mercredi et le vendredi. Tournebize. luc. cit., p. 041. Le jeüne est íré- 
queniment recorninandé choz les auteurs grecs. 
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Imis jours el Irois miits (1 . Si tu fais ton calcul á partir du matin du vcn- 
dredi, ton calcul te conduit jusqu’á la nuit du lundi qui suit le dimanche 
et c’est durant cette nuit que le ('hrist cst ressuscité, (i?). Car saint Mar 
Ephrem dit qu’il a ressuscité au matin avancé du dimanohe et ce di¬ 
manche est appelé « de la Résurrection ». c’est done vraiment á partir du 
moment oü Xotre-Seigneur a brisé son corps dans le Cénaclc (jeudi soir) 
qu'ilte faut taire ton calcul, et tutrouveras rigoureusemeut et exactement, 
comme par symhole et prodige, que Notre-Seigneur était mort quand il a 
partagé son corps á ses disciples, et c’est ainsi que nous l'ont transmis 
nos saints Peres. 11 s’ensuit que le soir précéde le matin et que la nuit 
precede le jour. et c’est notre comput. qui est. exact lorsque nous observons 
et jeünons le jour du mercredi et du vendredi, dés le soir. Mais il faut 
savoir quelle différence il y a entre le jour et la journée. La journée est dite 
depuis le lever du soled jusqu'á son coucher, tandis que le jour comprend 
la nuit et la journée ensemble, ou vingt-quatre heures uniformément avec 
les accroissements et les diminutions des quatre saisons. Voilá l’af- 
faire du soir du mercredi et du vendredi, et il y aurait beaucoup de dioses 
exactes á écrire á ce sujet et sur les autres dioses. 

X. Sur la féte »e la Nativité que \uns ne fétoxs i*as comme toes les 
PEüPLES I)L LA TEKRE. — Au sujet de la féte de la sainte Nativité et de l’Epi- 
phanie que vous célébrez en méme temps. selon l’antique usage, sache, 
Seigneur. que tout ce dont. on doute doit. étre établi ou par la nature des 
choses, ou par la coutume ou par les Livres : Par la nature, d’aprés la 
conception, la naissance et leducation; par la coutume, comme l’ensei- 
gnement de la grammaire et de l'art du charpentier ou du forgeron: par les 
livres comme : Livre tic la gene ral ion du Jcsm-Clirist (3), etc. La Science 
des sens dépend de la nature et de la coutume, mais la foi est requise 
pour la parole du Livre. Par suite, la coutume des peuples qui font 
d’abord la féte de la Nativité le 25 décembre, puis la féte de l'Epiphanie 
de Notre-Seigneur le 0 janvier. n’est pas une loi qui a été établic au 
hasard et par ignorance dans les églises des Romains, des Grecs, des 
Égyptiens et aussi de nous autres Syriens, etc., mais les premiers sages 
ont appris. d’aprés une loi de nature, que la naissance de Phomme a lieu 
d’abord et son baptéme ensuite; or ils ont appris du Livre. d’abord que 
le Christ est né le 25 décembre et qu’il a été baptisé le 0 janvier, d’aprés 
Luc l'évangéliste. II a dit en effet : .1 u simóme mois Vtmge Gabriel ful en¬ 
coge (4 . etc. 11 s'agit du sixiéme mois de la conception de Jean. Voici, en 
effet, ce que l’ange a dit á la sainte Yierge mére de Dieu Marie, iorsqu’elle 
était perplexe au sujet de l’enfantement: V<>ici Klimbelh , la cousuie, qui a 


(1) Matth., xn, 40: Luc, ni, 30. 

(2) L’auteur de la Didascalie compte pour une nuit les heures ou les ténébres 
ont couvert la ierre le vendredi. 11 trouve done trois nuits du vendredi matin 
au dimanehe matin. 

. (3) Matth., i. 1. 

(1) Luc, i, 26. 
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enfmité ilatis so vteillesse el ce mnis-ci est le sixiéme (I), etc. La conception 
de Jean a done eu lieu durant la lime du premier tichri (octobrc) le onze, 
aprés que Zacharie son pére en eut recu la nouvelle, et, selon le coinput 
solaire, le 23 élul (septeinbrc) auquel nous eélébrons, avec les Greca, la 
irte de l'annonciation de Zacharie. Si tu comptes et calcules depuis lá 
jusqidau 25 adar (uiars) oú nous eélébrons l'Annonciation de la Mére de 
Dieu, tu trouveras six mois, d'aprés la lune c'était le dix du mois de 
nisan favril), et si tu comptes de lá jusqu’au 25 décembre, tu trouveras 
neuf mois et, á cette époque. la naissance de notre Sauveur arriva le 2@ 
décembre: selon la lune. le six janvier, comme l'a dit saint Mar Ephrcm : 
le dix elle l’a concu, le six elle Pa enfanté (2): c'est-á-dire selon le 
comput lunaire, parce que les Juifs faisaient le coinput de leurs mois 
et de leurs fétes d'aprés la lune, et, comme il y a six mois depuis la con¬ 
ception de Jean jusqu’á la conception de notre Sauveur. ainsi, depuis 
la naissance de Jean qui a eu lieu le 24 juin jusqu'á la naissance de 
\otre-Seigneur qui a eu lieu le 25 décembre, tu trouveras six mois. 

Les paíens, les mages et les chaldéens, qui s’occupent des signes du 
zodiaque et utilisent la loi des étoiles, font en ce méme jour du 25 dé¬ 
cembre la grande féte du solstice (3) du soled, parce que le soled com- 
mencait alors á remonter vers les degrés supérieurs. Cela indiquait 
d'avance le grand soled de justice qui brilla en ce jour vénéré et saint et 
apporta les mystéres du salut. puis tit remonter Adam en son rang elevé 
et en sa prendere place. C’est done vraiinent le 25 décembre que Notré- 
Seigneur est né, le six janvier selon la lune, Pan 309 des Grecs, la qua- 
rante et uniérne alinée. d’Auguste César. 11 fut baptisé Pan 339 des Grecs. 
la quinziéme année de Tibére César le six janvier. d’aprés le comput so¬ 
laire, qui se trouve étre aussi le six janvier d’aprés le comput lunaire, 
comme nous l’avions déjá trouvé pour la naissance. C’est ce comput lu¬ 
naire, qui fournissait pour le baptéme le méme jour que pour la naissance, 
qui a introduit la coutume, dans les premiers jours. de célébrer les deux 
fétes en méme temps, comme vous le faites (encore), jusqu’á Pépoque de 
Pempereur Arcadius et de Mar Jean Chrysostome qui étaient contempo- 
rains. II y eut de grandes recherches á ce sujet, et les saints Peres déci 


(1 i Luc, i, 3ü. 

(2) II. Kellner, /.'année erclésiaslii/oc, trad. .1. Rurul, París, 1910, p. 181, 
renvoio á Lamy, ¡ipleraami Syri hymni el sermones, Mechlin., 1882, I, 10; et á 
t. II. p. 115 de IVdition romaine. 

(3) Le mot syriaque ÍMcloul) pout étre traduil par cunvicium , mena, d'oü 
mena , nnpliue. 11 signiíie aussi (l.loloul) cumias, comme son derivé ILcíx^- qui 
peut encoré étre traduil par concavilé. Nous croyons done qu’d designe l’arc 
concave décrit par le soled au.x jioiuts le plus has de sa course et nous adoptons 
l’équivalent : solstice. — Dans le calendrier latín de I’liilocalus, le 25 décembre 
est noté comme le pies ualalis solis invicti. D’autres fétes paiennes, comme les 
Kikellia á Alexandrie et des fétes locales ñ Rustra et á Pella, tombaient aussi 
le 25 décembre. A lióme, les saturnales duraient du 17 au 23 décembre. Cf II. 
Kellner, loe cil., p. 208. 
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dérent que Ion ferait d'abord la teto de la sainte Naissance et ensuite de 
l’Kpiphanie (baptéme). Depuis cette époque, les saintes fétes de la Xais- 
sance et de l'Kpiphanie ont été tixées chacune de son cote, selon la belle 
loi que les saints Peres avaient portée, par Kopération du Saint-Esprit qui 
les instruit et leur donne la sagesse. selon la forcé de la vérité et le sens 
e\act du mystére, et córame on avait. disposé et rectifié le calcul de la 
Naissance de notre Sauveur et de son Épiphanie divine. 

Telle estla cause de la sainte féte de la Naissance et de l'Kpiphanie, pour 
féter chacune d’elles á part 1); et cette coutuine qui est bonne a été fixée 
et acceptée dans l’Église catholique de tous les peuples, parce que les 
Peres ont introduit beaucoup de choses qui convenaient au bon ordre 
et les ont placées dans PÉglise, et (en cela) on ne peut leur faire aucun 
reproche. 

XI. UüE LES ANGlEXS NE FAIS AIENT ]>AS CHAQUE ANNÉE I.A FÉTE DES R\- 
MEAUX ET CELLE DE PAQUES. Qu’ON NE BAPT1SA1T QUE TOUS LES TRENTE ANS. — 

La féte des Rameaux na pas non plus été toujoiirs observée: c’est pour 
cela que saint Grégoire le Théologien ne lui a pas consacré un discours 
festal comme il Pa fait pour la Nativité et l'Kpiphanie 2). Las anciens 
n’observaient non plus, le saint samedi de la Passion et Paques qu’une 
fois tous les trente ans. Ensuite les Peres la placérent chaqué année á la 
fin du jeúne et c’est trés bien. Pour le saint jeiine lui-méme des quarante 
jours, chacun le faisait quand il voulait, á I’époque qu’il désirait, chose «juí 
en justifiera beaucoup (3). Et voilá que tous les peuples chrétiens font la 
sainte féte de la Nativité, et mettent de l’eau dans l’oblation quand ils mé- 
langent le cálice du témoignage. et mettent du ferment et du sel dans le 
pain eucharistique. Et ceux-lñ (les Arméniens?) (4) ne font aucune de 
ces choses. ainsi que beaucoup d'autres. et ils ne font pas la féte en son 
jour, mais ils la reportentau dimanche oii il ne devait pas y avoir une autre 
féte que la mémoire de la Résurrection, á cause de laquelle ce jour est 
grand et ferié et saint et dominical. Mais s'il arrive qu'il tombe en ce jour 
de Páque) une autre féte et qu’elle soit faite aprés l'ofíice de la Résur¬ 
rection, sans qui l’ofíice et la mémoire de la Résurrection soit supprimée 
par elle, pour ce qui est de la Résurrection grande et dominicale elle- 
méme. nous l'observons et nous la vénérons dans la sainteté et l'éclat. — 
Ainsi ils ont encore tort quand ils transportent une féte au jour du di¬ 
manche. 

(1) Voir plus loin, chap. xxi et xxii, de longs complemente au présent cha- 
pitre. 

(i) P. G., t. XXXVI. col. 311. 355, 359. 

(3) L’auteur veut inontrer que d'anciennes coutumes peuvent Otro moditiées. 
II employait déjá le mñue argument contre son compétitcur Athanase. Celui-ci 
objectait que d'autres évéques avant lui avaient ensuite été créés patriarches; 
que les apotres cux-niémes avaient fait bien des choses qu'il ne nous était plus 
permis de faire: Bar Ib'-braeus, C/tron. eccl .. I, 437-431*. 

(4) L’auteur ne s’adresse plus iei au catholieos,’ inais s'en prend directement 
aux Arméniens. Cette partie a été ajoutée plus tard á la lettrc du patriarche 
Joan, comme nous le verrons écrit explicitement au chap. x\. 
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Pnur nous, si nous cessons lnbstinence á la fin (au soir) du mercredi 
et du vcndredi, nous avons pour cela de fortes démonstrations et des 
témoignages probants. D'abord parce que le premier pcuplo qui a eonnu 
Dieu et qui a marché selon Pordre et les lois, était le peuple des tils 
d’lsraél; or ils ont recu l’ordre, de la boliche de Dieu par l'intcrmédiaire 
de Moyse, de commencer des le soir á observer leurs fétes et á féter 
lcurs sabbats, et. cest ainsi qu'ils agisscnt jusqu'aujourd'hui. Seconde- 
ment, le jour du dimanche est celui de la Hésurrection et voilá (qu'ici 
le dimanche commence des la neuviéme heure du samedi 1). Cettelu 
miére qui descerní á Jérusalem témoigne et confirme sans doute possible 
(que le jour commence au soiri. Troisiémement, tous les peuples commen- 
cent le grand vendredi de la crucifixión dans la nuit qui précéde le 
vendredi. par une grande veille, des priores et la inémoire de la passion 
salvatrice, et ils ne le font pas durant la nuit qui suit le vcndredi, parce 
que celle-ci est appelée celle qui commence le samedi saint, de méme 
que celle qui suit est appelée la nuit qui commence le dimanche de la 
Résurrection: il est done juste que nous comptions le jour suivant á 
partir du soir. Quatriémement, voici que tous les peuples commencent á 
féter- et á célébrer un jour de tete des le soir qui précéde la féte ou le 
dimanche, nous avons done raison de commencer á célébrer, par le 
jeúne et la priére, le jour de la passion salvatrice des le soir qui précéde 
le vendredi. 

De méme quá l'entrée d un roi ou d'un gouverncur dans un pays ou 
<lans une ville, les habitants sortent au-devant de lui avee transports de 
joie et d’allégresse et font honneur á son arrivée, tandis que s’il venait 
sans apparat. il n'y en aurait qu’un petit nombre á s'aperccvoir de son 
passage. ainsi nous avons raison de prendre les devants pour honorer 
l’arrivée (du Christj plus que son départ, au point que nous honorons 
beaucoup la naissance de Notre-Seigneur et que nous la faisons précéder 
dejeñnes; il en est qui jeünent durant quarante jour», d'autres durant 
trente et deux semaines, il'autre durant vingt-cinq jours. et on a composé 
sur lui un grand nombre de canons, d’hymnes, de chants, d'homélies. 
d'explications et de prophétics, plus que sur le jour de l'Ascension, parce 
que celui-lá est le. jour de la venue de Dieu vers nous dans la chair, 
tandis que celui-ci est le jour de son départ. Cinquiémeinent, tout jour 
complot comprend un jour et une nuit et est limité par 24 lieures, mais 
nous, nous honorons le saint jour du vendredi en complétant la nuit et 
le jour de 24 heures á partir du coucher du soleil qui précéde le vendredi 
jusqiui l’autre coucher qui précéde le samedi. II y a beaucoup de dé¬ 
monstrations pour taire voir qu'un jour ou une féte est plus honorée par 
son commencernent que par sa fin; nous sommes done dans le vrai lors- 
que nous commencons á honorer le jour du vendredi par son coinmen- 
eement. 

XII. Si k ce que i.e i'Ketim: i;emt i.’évéquB qui i.ci estsui*ériki;h. — 
lis ont une autre coutumc odi cuse. : Lorsqu’un évéque et un prétre se 


(1) Ceci a oté demontre plus haut. 


LETTlíE DL PATRIARCHE JACOMTE JE.VN \. 


11)1 


rencontrent, de máme que le prétre est béni par l'óvéque, le prétre a son 
tour bénit Févéque et lui impose les imiins sur la tete. Dis-moi quel est 
le pouvoir que le prétre peut donner á Févéque 1 ? Et si l’óvéque éprouve 
le besoin et la nécessité de recevoir la bénédiction et Fimposition des 
mains du prétre, comment done ordonne-t-il des prótres et des diacres 
et sanctifie-t-il le saint gúpov, les autels et les temples! Cette coutume 
est oilieuse et étrangére á l’ordre sacerdotal; car il est ée.rit dans les 
canons que l’évéque bénit le prétre et non qu’il est béni par le prétre, 
bien plus, il ne peut pas 1 Yitre non plus par I’évéque son collégue, mais 
par le patriarche qui lui est supérieur; car un évéque ne peut pas ordon- 
ner seul un évéque, le patriarche lui-méme ne peut pas Fordonner seul, 
sans un autre évéque, ou (sans) deux évéques qui seront avec lui selon 
l’ordre des canons : « Que Févéque soit ordonné par trois évéques ou par 
deux et qu’il y ait avec eux un patriarche ou un métropolitain. » l'n seul 
évéque peut ordonner seulement une multitude de prétres et de diacres, 
sans qu’il y ait un autre évéque avec lui; c’est pourquoi il a le pouvoir 
de bénir le prétre, le diacre, etc., et de leur imposer les mains; mais 
le prétre n’a pas le pouvoir de bénir Févéque ; c’est odieux et insensé. 

XIII. Sor gk QUE LEURS ÉVÉQUES sont étabus par l’or et LES PRÉ- 

SENTS; QU’lLS SURENC1IÉRISSENT LES UNS SUR LES AUTRES ET QU’lLS SE CIIAS- 

sf.nt de leurs troupeaux respectifs. — Ilya chez eux une autre chose 
plus haissable que toutes : Lorsqu’un troupeau a besoin d’un évéque, si 
celui qui est appelé ne donne pas beaucoup d’or, il n’est pas consacré; 
et celui qui a de l’or et dont la conduite est haissable est appelé et 
consacré de préférence á celui qui est saint et pur et qui ne donne pas 
d’argent (1). Aprés qu’un homme a été appelé, qu’il a été consacré et 
qu’il est alié k son troupeau, ils (2) lui imposent un tribuí de tant. tous les 
ans, et, aprés qu’il est demeuré avec son troupeau une aunée ou deux, 
plus ou moins, il en vient un autre qui renehérit sur lui de dix ou de 
vingt dinars; le premier est chassé et le second est accepté. De 
méme pour celui-ci: il en vient bientót un autre qui le chasse et qui 
prend son troupeau et ainsi sans fin, de sorte qu’il y a de nombreux 
évéques pour un troupeau; il y en a un qui tient le troupeau et les autres 
errent par les autres troupeaux pour rendre la pareille ád’autres évéques. 

De méme pour la fondation des couvents et des monastéres, voici com¬ 
ment elle a lien : un moine s’en va et donne de l’argent au maitre de ce 
pays, que ce gouverneur soit paien ou chrétien. et il recoit pour lui la 
charge de supérieur, c’est-á-dire de clief de n’importe quel monastére. II 
devient maitre de l’endroit et a pouvoir sur tout, pour acheter et pour 

(1) Mémes accusations dans une douzaine d'artieles du Libelle de Jíersés 
présente á Benoit XII contre les Arménions : « Toutes les ordinations, eonnne 
l’administration de tous les sacreinents, se font a prix d’argent. Le catholicos 
dépose Ies évéques qui ne donnent pas chaqué année la taxe convenue... Le 
roi choisit les prétres et les évéques nioyennant argónt »; Tournebize, loe. ‘it., 
p. 362. 

p2) Le .catholicos et le pouvoir civil. Voir la note précédentc. 
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vendre. pour batir et pour détruire. et pour avantager qui il veut. II soumet 
(jomme esc laves les fréres qui sont avec lui; ils n’ont aucun pouvoir avec 
lui sur les a da i res du moiiastére, milis il donne chaqué jour á chacun le 
pain nécessaire, mauvais et en petite quantité. Le ehef du monastére 
j)rend qui il veut et chasse qui il veut. Ces fréres qui ne sont attachés á 
aucun monastére sont toujours errants de monastére á inonastére et se 
déplacent de couvent á couvent; quelque temps aprés, s'il en vient un 
autre qui donne*de l'argent au gouverneur du pays, il chasse le premier 
et preml sa place, lis sont ainsi dans cette confusión sansfin. 

XIV. Di; siége de catholicat, om passe des ens \r\ autres par iiéri- 
taGE. — II en est de méine du siége élevé de leur souverain sacerdoce, 
je veux dire du catholicat. II est illégal et ceux qui descendent par le 
corps de la race de saint Grégoire qui les évangélisa, se le transmettent 
de Lun ii l’autre par párente corporelle conime un héritage (1), ce qui ne 
se rencontre pas chez des peuples chrétiens et qui est méme opposé aux 
canoas des apotres, car ils prescrivent qu’il n’est pas permis á l’évfeque de 
laisser son siége en héritage á un autre, sinon á celui qui est choisi par 
le Saint-Esprit et qui parait bou au saint contóle. Cette coutume na lien 
«pie chez les Arabes seuls, oú leur ehef, c’est-á-dire le calife, est instituí’- 
comme par héritage, parmi ceux qui descendent de la race de Mahomet, 
mais chez les chrétiens cela ne se trouve dans aucune langue; sinon les 
habitants de .lérusaleni auraient du se choisir constamment un ehef de la 
race de Jacques, frére deN.-S.. qui a été leur premier évéque, ou de la 
race de Matthieu, qui a préché révangile dans toute la Palestine. De méme 
les habitants d’Antioche et, de Rome auraient dü en choisir de la race 
de hierre; les Ephésiens de la race de Jean ; les Edesséniens de la race 
d'Addai; les Hindous de la race de Thomas, et tous les autres peuples 
qui ont été appelés ¿i la Science de 1’Kvangile devraient choisir des chefs 
de la race de leur premier évangélisateur, ce qui ne se trouve nulle 
part et n'est pas admis par la loi apostolique. 

XV. Que LES PRÉTKES SONT QRUÚNNÉS SANS qu’lLS AIENT DE PLACE (POUR 
exercer leer ministére). — II en est. de méme ([uanil ils orilonnent un 
prétre; ils lui prennent une somme d'argent non modique et le laissent 
aller errer et faire son office oñ il veut; car ils ne l'ordonnent pas au 
nom de l'autel, comme le prescrivent les canons, et. sa place n’est pas 
du tout connue. 

XVI. De leer mude de contession < v >ei n'est pas convenarle. — Encoré 
pour l’affaire de la confession, ils n’en usent pas de la maniére qui con- 
vient, mais ils ont écrit tous les péchés qui ont été faits dans le monde et 
ceux qui n’ont pas été faits, et lorsqu’un liommc veut confesser sos péchés 
et recevoir la pénitcnce, le prétre s’assied et lui lit tout ce qui a été 


(1) « Un sait (pie cette transmission du catholicat d’oncle á neveu 1'iH Irop 
souvent en usage diez les Arméniens ». Tournebize, loe. til.. p. 253; cf. ji. 3NO, 
p. 150, n. 1. Le calholicos Urcgoire 11, corrcspomlsnt de .lean, passait jiour 
descendre de Grégoire l llluminateur. Tournebize, lúe. eil., p. 151, n. 1. 


LETTKE DI PATRIAR»'HE .UCOÍÍlTE JEA\ X. 


193 

fait et tout ce qui n’a pas été fait par lui et méme des choses dont il n’a 
jamais entendu parler et qui ne se sont jamais présentées á son esprit (1). 
Ainsi la mauvaise pensée de ce qu’il a entendu combat contre lui; á 
l'occasion de ces choses qui ont eu lieu et qui sont écrites, lui aussi les 
apprend et les fait. Le prétre lui-méme, qui lit ces modes honteux des 
péchés qu’il n’a entendus de personne et qui ne sont venus á l’esprit de 
personne, voit sa volonté affligée et troublée par eux et ils oecupent cons- 
tainment sa pensée. 

Leur confession et leur mentalité ressemblent beaucoup á l’bérésie des 
Novatiens, qui n’acceptent pas la pénitence de celui qui apéché, lorsqu’un 
clerc tombe dans l'impureté ou dans la faute de la concupiscence ou dans 
la fiévre du corps; quand méme il ferait pénitence, coinme David (2) et 
Manassé (3], pendant tous les jours de sa vie, il n’est plus jamais admis 
dans l’ordre qu’il avait, comme un vase de verre une fois brisé qui ne 
peut plus étre réuni et rétabli tel qu’il était. Ils disent qu’il en est de 
méme pour l’homme qui est souillé dans son corps; il ne peut plus étre 
comme il était auparavant. La pécheresse qui fut pardonnée les réfute; 
elle suivit constamment celui qui sanctifie tout, et elle brilla dans l’évan- 
gélisation et elle précha levangile. II en est de méme du publicain, qui 
fut justifié, il devint apótre, ¡1 fut élevé au rang des douze et il écrivit le 
¿aint évangile. David aussi, aprés le désir abominable, l’adultére et le 
meurtre inique qu’il commit, fut rétabli par la pénitence dans le degré 
élevé de la prophétie. Et le coeur de Dieu, du Pére du Christ, s’est préoc- 
cupé du reste des pécheurs qui se sont repentis et ont fait pénitence et 
ils ont été reprendre leur rang et leur office. 

Et la plupart de ces (pécheurs ne prennent plus part aux mystéres 
vivitiants, de sorte qu’un homme peut vivre 20, 30, 40 et 50 ans sans 
prendre part A. la sainte communion méme s’il appartient k l’ordre des 
prétres. Les moines demeurent aussi un grand nombre d’années sans 
communier ainsi que beaucoup d’évéques. II y a aussi beaucoup d’évéques 
qui ne consacrent pas et ne prennent pas part aux saints mystéres et qui 
cependant ordonnent des prétres, sanctifient des temples et des autels, 
baptisent et bénissent etc. Leur ignorance est un grand sujet d’étonne- 
ment. quand on voit celui qui n’est pas digne de consacrer (l’Eucharistie), 
étre jugé capable d’ordonner des prétres qui consacrent et de sanctifier 
des autels sur lesquels on offrira le sacritice de propitiation. 

XVII. De leer iiYPOCRJiiE. — II y a encore chez eux une autre chose : 
c’est que toute leur conduite, leur inaniére d'agir et tous leurs actes ont 

(1) D’aprés Xersés Balients, le prétre fait une confession générale sans des- 
cendre au gen re des péchés et le peuple repute, cette confession. Historiáis 
arméniens des croisades, t. II, p. 024. 

(2) En marge : « II est écrit qu'il lit pénitence, comme le rapporte le Li- 
vre. » 

(3) En marge : << II est écrit qu’il (It le mal et qu’il ne se détourna pas de sa 
voie mauvaise. Nous l’avons trouvé écrit á nouveau dans les raralipoménes. ■■ — 
Jean fait allusion á la priére de Manassé. Cf. ROC, t. XIII, p. 131. 
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lieu pour l'extérieur et par ostentation, et non en justice et vérité. Au 
dehors et devant les liommes ils se montrent justes, jeüneurs, conti- 
nents, purs et saints, mais, au dedans, leurs voies sont bien éloignées 
ile tout cela et la réprirnande du saint Evangile peut leur étre appli- 
quée (1). 

XVIII. Qll’ll.S NE RECOIVENT l'.VS LES SAINTS MYSTEKES ET \’y l'ARTICIPEXT 
cas, quand íes ÉTAiEXT comme Noi s (2). — Ces inoines <|ne l’on voit revétus 
de l’habit ne sont pas des moines; on n’a fait sur eux ni l’oñice ni la 
priére, mais cliacun a revétu l'habit monacal quand il l'a voulu et mango 
de la chair tout le temps sans empéchemont ni défense. On ne trouve 
pas chez eux un moine régulier sur mille, c’est-á-dire qui ait recu l'habit 
avec des priéres et des offices. selon l’ordre de la tonsure. 

XIX. Qu’lES n’oBSERYEXT PAS l'eMPÉCIIEMEXT l)E MARI \GE yUI PKOYIENT 

i>u saint gjpov (nú rápteme). — lis ont encore beaucoup de torts au sujet 
de l’affinité qui provient du saint baptéme et ils ne rendent pas au saint 
púpov l’honneur qui luí est dú, mais le parrain d’un baptisé se marie avec 
son fils ou son frére, etc. Ils n’observent pas du tout la régle, et un homme 
est parrain de ses neveux et de ses autres proches. 

XX. De ea eéte de i.a Natiyité. — Revenons á la féte de la sainte Na- 
tivité; (les Arméniens) ne la fétent pas avec tous les autres et ils tiennent 
une coutume qui leur est propre en opposition avec toutes Ies langues qui 
adorent la croix. Et cependant ce ne sont pas eux qui ont recu les 
premiers la prédication de l'Évangile, eux qui veulent faire prévaloir 
leurs (coutumes) et transinettre « celles qu’ils ont recues des apotres », 
c’est les derniers de tous qu'ils ont cru á l'Évangile par le moyen de 
saint Grégoire, l’an 863 d'Alexandre (5i>2) (3). Depuis que ceux-lá ont été 
évangélisés, de nombreux conciles ont été tenus par la terre, et tout ce 
qu’ils ont détini et transmis, a été fixé et ordonné dans les églises des 
Syriens, des Grecs, des Romains, des Égyptiens, des Xubiens, des 
Abyssins, des Hindous lointains, et aussi des Ibéres qui habitent avec eux 
(et) prés d’eux; etdes Alains au nord de ceux-ci, et des Khazars (Karzoié), 
et des Russes qui sont les Scythes, et des Hongrois, et des Búlgaros 
(Bourgaroié), et des Vataques (Balakoié), et des autres peuples et langues 
<jui ont cru en la prédication de l’Evangile. Tous ceux-lá font la féte de la 
Nativité en un méme jour, le 2y décembre, et la féte de l’Epiphanie le 

(1) Cf. Matth., xxni. 

(■>) Ce titre nft correspond pas á la suite, mais peut-étre á la fin du cliap. xvi. 

(3) C’est «ai 552 que eommenee l’ére arméniena^, Tournebize, loe. p. 91. 
.lean fait done concorder l’évangélisation dt^s Ai'inéniens avec le commcnce- 
ment «le leur «‘n*. C’cst aussi l'opinion de Bar Hébraeus : ■■ i.a quatriénie (ére) est 
eell«‘ des Arméniens qui coimnence au tomps de leur cvangélisation... I.e samedi, 
premier jour du premier Teschri, l'an 1590 de Sélcueus... <>st le 24 de Ahéki. 
neuviéme mois des Arméniens, l’an 727 de leur évangélisation (1590 — 727 = 
.S63 des Grecs — 552 de notre «‘re). » Bar II¿bracos, Conrs d'nslronomie, rédigé 
en 1279... edité et traduit par F. Ñau, París, lt>99, p. 170-177. — Les Armé- 
niens attrihuent leur évangélisation á saint Grtigoiro, évéque de Xéocésarée 
dans le Pont, vers la fin du m c siécle. 
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»> janvier. Pourquoi drs Annéniens) se distinguent-ils de tous et fétent-ils 
seuls la Nativité et l’Epiphanie en un inéme jour? S’ils disent que c’est 
une coutume ancienne et que les anciens faisaient ainsi, nous répondons 
que beaucoup des anciennes coutuines ont élé changées par les Peres et 
les docteurs, coinme nous l’avons montré plus liaut dans la. leltre de 
Mar Jean le patriarche (1); beaucoup de dioses ontété abrogées et beau¬ 
coup ont été innovées : on a abrogé l'usage de se taire baptiser ii l'áge de 
trente ans; et de ne pas fét.er la Passion et la Páque chaqué année; et 
que les évéques aient eu des fennnes et des enfants quand ils étaient 
dans le monde puis aient abandonné leurs femmes et aient été nommés 
évéques, comme cela était arrivé pour leur saint Grégoire et pour beau¬ 
coup; et que des femmes aient été ordonnées diaconesses pour oindre les 
femmes baptisées; et beaucoup d’autres dioses de ce genre. On a innové 
d’ailleurs de baptiser les jounes enfants: de féter chaqué année la 
Passion et la Páque; de faire jeúner en inéme temps tous les 1 tomines qui 
adorent la sainte croix durant les quarante jours qui précédent la Páque, 
car (auparavant) cliacun jeímait quarante jours dans Palmée comme il le 
voulait. On a innové aussi la féte des Rameaux qui n’était pas célébrée 
(auparavant); et la féte de la Transfiguration; et on a placé la féte de la 
sainte Nativité á sa place, aprés de grandes reclierches, de nombreuses 
consultations et des calculs, en toute exactitude et sous l’inspiration du 
Saint-Esprit. 

XXI. Des ioíatiqies de i.a loi des Juif?. — Les premiers chrétiens 
étaient attachés á beaucoup de coutumes (tirées) des pratiques de la loi 
des Juifs, et les premiers apotres et les disciples du (Christ) les ont suppri- 
mées et en ont éloigné les (chrétiens). Parce qu’ils avaient recu la tradi- 
tion de cette féte selon le comput lunaire, «l'aprés l’usage des Juifs dont les 
mois étaient lunaires, ils avaient appris par tradition (jue Xotre-Seigneur 
était né le six de la lune de janvier et qu’il avait été baptisé aussi le six 
de la lune de janvier et ils célébraient la féte chaqué année le six selon 
la lune. Le soir (du 5) ils fétaient la Nativité á Bethléem, et aussitót ils 
quittaient Bethléem et descendaient au Jourilain: durant toute la nuit ils 
souffraient du froid, de la pluie et de la neige, coinme c’est l’ordinaire en 
hiver, puis, au matin, ils fétaient l’Epiphanie (le baptéme) prés du 
Jourdain (2). Ils avaient fait ainsi jusqu’á l’époque de Mar Jean Chryso- 


(1) La lin de l’éccit est done une addition á la lettre de .lean: cf. supra, 
chap. xi. 

(2) On trouve des détails analogues dans une note grecque ’Avayxaía Si^yriai:, 
éditée par Cotólier, P. t. I. col. yul, pour eompléler Joan «le Xicée : « Aup;«- 
ravant les chrétiens fétaient le inéme jour la naissance du Christ et les Lu- 
miéres. Juvénal, patriarche do Jcrusalem, écrivit k Julos, pape de llorne, qu’il ne 
pouvait pasen un méme jour aliar á Jérusalem et au Jourdain, car le Jourdain 
est á 25 milles de Jérusalem á l'orient et Bethléem est á six millos au nord. » 
Juvénal s’adresse-au pape parce qu’il sait que les anciens actes ont été portés á 
Home par Titus et Yespasien. Le pape Jules « trouva que Xotre-Seigneur 
-Jésus-Christ était né le 25 (hícpmbre et qu'il avait été baptisé, trente ans plus 
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stoine. ilurant les jours de Fempe retir Areadius. pére de Théodose leJeune. 
A cette époque, des honimes de .lérusalem furent poussés par le Saint- 
Ksprit, et ils firent des recherches et des écrits sur cette afíaire des fetos 
qui n'étaient pas culebrees coinine il faut, parce qu’on fétait la Nati vité 
le soir á liethléem, puis on partait cette nuit méine, avec líate et peine, 
pour le .lourdain oú on célébrait l'Kpipbanie aussi en grande bate pour 
retourner á .lérusalem faire la féte de saint Ktienne á l’endroit oii il avait 
été lapidé et enseveli, car. aprés cette féte dominicale de la Nati vitó et de 
l'Kpiphanie, on célébrait cellc «le saint Ktienne (1). Comino ils faisaient. 
des recbercbes et des études á ce sujet, ils envoyérent des Iettres aux 
patriarcbes, qui étaient. alors á Roine, á Constantinople, á Alexandrie, á 
Antiocbe et dans les autres villes importantes; et il y eut des conciles á 
ce sujet en toiit lien, et la cbose fut étudiée avec soin et fut approfondie 
avec diligence par tous les sages et les savants qui vivaient alors et qui 
étaient experts dans le comput des temps et la révolution des années: ils 
revinrent sur le calcul des mois et des années, et ils trouvérent l'année 
en laquelle Notre-Seigneur était né, qui est. Tan 309 des Grecs (2), et 
ils trouvérent que le commencement de la lune de janvier tombait le 
vingt décembre dans le comput solaire, par suite c’est le 25 décembre 
que la lune avait six jours et cette lune est comptée comme celle de 
janvier; et ils établirent avec soin que Notre-Seigneur était né cette 
alinée le 25 décembre selon le comput solaire. 


tard. le six janvier. dans le lleuve du .lourdain ». — .lean <le Xicée remplace 
Jnvenid (422-152) par S. Pyrille de .lérusalem (31N-3N;») qui est bien rontempo- 
rain de .lides 1 (337-352), mais on reconnait que cette date est trop ancienne et 
que la correspondance des patriarcbes de .lérusalem et de Home au sujet de la 
date de la Xativité a été fabriquée aprés coup. (T. II. kellner. L'aMiéeccclésias- 
trad. de J. Bund. París. 1910. 212-213. 

(1) It’aprés la Percgrinalio sil riñe (Etheriae), ou se reudait le suir, la vcille de 
la tete, á Bctliléem, et ou reutrait le lendemain matiu á .lérusalem. 11 s'eusuit 
■ lonc que la tete était déjá dédoubléo, car au v' siécle ou se reudait encore en 
pélerinagp au .lourdain. II. Kellner, he. cil ., p. 213. Ou ne sait de quelle féte 
parle Ktbérie. ear le commeneement du teste manque. Comme elle parle plus 
loin de la Qmdmyesinmc de i’.piphaniu ou l’urilication. II. Kellner, loe. cil., 
p. 239, on en a coiiclu qu'il s’agissait ici de 1’Kpiphanie (baptéme) du 6 janvier. 
Mais puisqu'on \a á l'.etbléem et non au .lourdain, il s'agit de l'Kpiphame 
maissance) du 25 décembre. et la quarantainc de cette Kpiphanie se termine á 
la Puritication «au 2 levcioir. Ce dedoubltmient des fétes de l’Kpiplianie (nais- 
sancc el b.iptéme) nouS comluirait ¿i rapprochcr la Pcregrinalio si/ciue 
(Ktberiae) du vi® siécle plutüt que du iv*. — L'sencr attribue aussi á .luvénal 
le dédoublement de la féte de l'Épipbanie. <'f. II. Kellner. loe. cil.. j». 211, 
note 3. 

(2) Cette date est cellc des documents édesséniens. II y eut d'ailleurs vers 
cette époque de nombreiix essais de comput qué Fon 1ro uve dans la Chronique 
d’Kdesse et sous le nom d'Eusébe. d’IIésycbius, d'Anianus. d’Andronicus, de 
benys le Petit. Voir un exemple de ces COffiputs dans l'appemlice á la réfutation 
d'F.utycbius, Pntr. or., t. 111. 222-225. 
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En ce méme jour, les paíens faisaient la féte du solstice (1) du soleil, 
parce qu'á cette époque, au 24 et au 2ñ, avaient lieu les changements de 
l’année (les saisons), je veux dire en décembrr, en mars, en juin et en 
septembre. En ce changement (saison) de décembre, parce que le soleil 
était descendu vers le sud jusqu’á Eextrémité des degrés inférieurs pour 
recommencer, á partir du 25, á. monter, ils faisaient une grande féte de 
réjouissance et elle était appelée féte du solstice du soleil, qui prónait, 
désignait et tigurait le grand soleil de justice qui devait se lever en ce 
monde. Les chrétiens allaient á cette féte des paíens et se souillaient 
avec leurs sacrifices. Alors lesPéres fixérentet, acceptérent toas ensemble 
avec accord que la sainte féte de la Nativité serait célébrée le 25 décembre 
selon le comput solaire et quon abandonnerait le comput lunaire qui 
monte et descend et n'est pas exact, parce que le total des douze mois 
lunaires est inférieur de onze jours au total des douze mois solaires de 
l’année, parce que la lune varié en diminuant et en augmentant et n'est 
pas constante comine le soleil qui ne chango pas, ne diminue pas et 
n’augmente pas: en quoi il figure le grand soleil, le Christ, qui n’a été 
aucunement changé, ni diminué ni augmenté, bien qu'il se soit fait chair 
et liomme et qu'il se soit humilié. Voilá ce que nous avons á dire sur la 
sainte Nativité. 

Les saints Péres cherchérent et calculérent encore quelle était la tren- 
tiéme année dans laquelle Notre-Seigneur fut baptisé, qui est Pan 539 
des Grecs et Pan 15 de J’empire de Tibére César qui bátit la ville de 
Tibériade prés de la mer de Galilée, nü commence le fleuve du Jour- 
dain — lui aussi tigurait et annoncait d'avance la ville forte du saint bap- 
téme qui était construite etfixée á cette époque sur le fleuve du Jourdain 
spirituel. — lis trouvérent, par un calcul soigné, qu’en cette année la 
lune de janvier coincidait avec le mois solaire et que le six de la lune 
tombait le six du mois solaire et ils décidérent que PEpiphanie serait célé¬ 
brée en ce jour le six du mois solaire de janvier et qu’on abandonnerait 
le comput lunaire. Lorsque les saints Péres et les princes des prétres, qui 
s’étaient réunis avec (l’aide) du Saint-Esprit, eurent ainsi décidé, avec 
convenance, soin et mérite, ce qui concernait. ces saintes fétes, ils Pécri- 
virent, et ils firent savoir á Jérusalem et á toutes les régions ce qu’ils 
avaient décidé par Popération du Saint-Esprit, et, depuis cette époque, 
cette belle ordonnance fut fixée dans toutes les églises de tous les peuples 
et de toutes les langues. 

De méme, la féte des Rameaux fut fixée á cette époque et réglée par 
Popération du Saint-Esprit, et les chrétiens ne se servirent plus depuis 
cette époque du comput lunaire pour fixer leurs fétes, á Pexception de la 
Páque qui doit étre nécessairement la Páque des Juifs, c’est-á-dire le qua- 
torziéme jour de la lune de nisan. en lequel ils faisaient mémoire de la 
sortie d’Égypte et de l’ange exterminateur qui fit resplendir et qui 
passa les portes oü ils avaient sacrifié Pagneau; et ils faisaient mémoire de 


(1) Voir la lióle du eliap. x. 
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ces choses le saint sainedi de la Passion parce «pie. en ce jour, durant la 
Pilque des Juifs, et au quatorziéme jour durant lequel l’agneau était 
sacriíié, l'agneau vivant de Dieu avait été inundé au liaut du bois de la 
croix. Dans le inois solaire, il advint que c’est le '.>5 du niois de mars — 
jour dans lequel sa conception avait été annoncée — qu’il rendit lame; 
et cette cliose est écrite aussi chez les Romains et diez les Groes dans le 
livre des fétes. 
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TRADIITE EN IRAN (AIS PAR J. FrAXPON 

(Suite) (1) 


CHAPITRE XXV 

(K, v, 7) C’est luí notre Seigneur (2), Seigneur Dieu, tout-puissant, 
notre Sauveur Jésus-Christ, qui nous alfermit dans la foi (3) en) hu¬ 
móme, et (qui) nous resussuscitera avec ceux qui se sont endormis et 
iqui) ont fait sa volonté parfaitement, sans manquement. Et méme si nous 
avions été submergés dans la mer, et si les bétes et les oiseaux avaient 
mangé notre chair, elle ne serait pas détruite, ni méme un seul de nos 
rheveux (4), car le monde et tout ce qui est en lui est contenu dans sa 
main. C’est pourquoi il nous a enseigné (5), en disant : Dans votre patience 
vous posséderez votre ame (6). Car, á la fin des jours, toute créature lui- 
maine ressuscitera, justes et péeheurs. Et au sujet des morts (7) et de la 
recompense des martyrs, Gabriel a dit á Daniel : Nombre de ceux qui se 
sont endormis ressusciteront de la poussiére. Et il y en a qui ressusciteront 
pour la vie qui est éte melle, et il y en a qui ressusciteront dans la honte 
et rignominie. Mais les justes brilleront comme le soleil et comme les 
étoiles resplendissantes (8 , Yoici. saint Gabriel a prédit (9) : Et les saints 
brilleront comme les étoiles resplendissantes. Et encore : I n témoignage a 
été á cause d’eux, afín qu'ils recomíaissent la justice et qu'ils compren- 
nent (10) son nom saint. Car il n’a pas dit cela au sujet de la résurrection 
de ceux-lá seuls qui sont morts martyrs, mais au contraire au sujet de la 
résurrection de tous les hommes, soit justes, soit péeheurs. Chacun sera 
rétribué selon ses ceuvres. Car les Juifs disaient : « II n’y a pas de résur 
rection des morts. Yoici nos os sont devenus cendres et notre chair a 

(1) Voy. ItOC, 1911, p. 161 et 266. 

(2) B,C.L> oiuettent : « Notre-Seigneur ... 

(3) C : « daos sa doctrine ». 

(4) B,C,I> : ■< des rheveux de notre tete ». 

(5) C : « Notre-Seigneur nous a enseigné ». 

(6) Luc. vxi, 19. 

(7) B : « de la résurrection des morts ». 

(8) C omet : « resplendissantes .. Dan.. xn,'2: Mattli-, xm, 48. 

(9) I,itt. : « a précédé la parole et dit ». 

(10) C : « et il dit : Coinprenez 
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vieilli (1). » A ceux qui pcnsent cela le Seigneur répond en disant : Yoici, 
moi. j'ouvre vos lombeaux et je vous en ferai sortir ( 2 ) : el je place-mi 
mon esjtril sur vous ( 3 ) el vous vierez. Alors vous comprcndrez que c'est moi 
le Seif/neur qui habite (4) et qui opere. Et Isaíe dit encore : Les morís res- 
susciteronl, ceux qui sont dans les tombeaux revivront el ceux qui sont dans 
la Ierre se réjouiront , car leur vie esl une rosee ( venant ) d’auprés de toi (5). 

Nous avons beaucoup parlé au sujet de la résurrection des morts, el de 
notre habitation *á nous-mémes dans la vie (G) qui est éternelle, qui (est) 
pleine de gráce et devérité (7), qu'il a préparée á ceux qui l'aurontaimé, 
et (au sujet) du supplice des impies et de leur chute (8); la honte et l'igno- 
minie leur échoiront, le feu qui ne s’éteint pas á jamáis* et le ver qui ne 
s'endort pas. 

Et seulement le Seigneur ne veut pas la mort du pécheur, mais au eon- 
traire (sa) conversión (9) et (sa) vie. Yoici nous avons dit qu’Hénoch et 
Élie n’ont pas goüté (10) la mort, et nous avons expliqué comment Ies 
morts ressusciteront en ce temps. Elie ressuscita le tils de la veuve, et 
Elisée aussi ressuscita Somandyá (11). Yoici nous avons compris que la 
mort des justes n’est pas un chátiment, mais (que les saints l’ont recue 
avee joie. Ainsi Jésus-Christ, le Seigneur des apotres et la vie des fidéles, 
ressuscitera les morts. Et ainsi nous peinons en ce monde, mais aprés 
peu (de temps) nous émigrerons vers le repos. Puis la eréation d’Adain 
sera renouvelée, et elle ressuscitera avec lui dans la vie (12). II dit : Les 
morts entendronl la voix, el tous ceux qui (l’)enlendront vivront (13). C’est 
pourquoi nous eroyons en (14) la résurrection des morts et en la seconde 
venue du Christ. Et encore, c'est lui qui ressuscita Lazare du tombeau (15), 
le quatriéme jour. Et la filie de Jaire et le fils de la veuve, il les ressus¬ 
cita des morts. Et lui-inéme aussi il s’est ressuscité des morts le troi- 
siérne jour par le bon plaisir de son pére, et il est devenu le Yerbe de vie. 
Et encore, c'est. lui qui fit sortir Joñas vivant et sain et sauf du ventre 
de la baleine, le troisiéme jour. Et les trois enfants, il les délivra de la 
fournaise de feu dans le pays de Babylone, et Daniel de la gueule des 

(1) C : Yoici nos os ilevioimont cendre oí notre chair vieillit ». 

(2 ) A, C : « Je vous fe raí sortir de vous ». 

(3) C : « sur eux ». 

(4) li : « qui tais hahiter C : ■< qui parle ». 

(ó) (’ ajoute : .< el la térro des pécheurs sera anca.nt.ie. », Isaíe xxvi, 11). 

((») B,C,D : ■■ et de l'habitation dans la vie ». 

(7) (’ : « de misérirorde, de gráce et de vérité ». 

(8) C a joute : « et de leu i - puniliou •>. 

(9) C ajoute : « et son retour ». 

(10) Nous suivons la lecon de l!,C,D. A porte : « goñteront ». 

(11) Sic dans tous les inss. K, A : <• le tils de la Su tramite». 

(12) l!.l> ajoulent : ■> qui est éternelle ... 

( 13) Jo., v, 28. 25. 

(11) l.itt. : •• Nous eroyons qu’(il y a) une résurrertion deS morts. » B.D : 
« Nous eroyons que la ré>surrection des morts (est) la seconde venue du Christ. » 

(15) Tous les mss. donnent, : des lomheaux ... 


LA DtOASCALIE ÉTIIIOPIENXE. 


201 


lions. C'est lui done qui a puissance et forcé pour ressusciter les morís au 
dernier jour. 

Et si les paiens qui ne croient pas dans) les Saintes Ecritures se moquent 
de nous, voici, la sibylle (, sihlñ ), leur propre prophétesse, réjouira leur 
coeur, et leur parlera ainsi : « Aprés que la chair se sera corrompue et 
qu'elle sera devenue poussiére le feu la dévorera (1) par l’ordre du Sei- 
gneur, (afin que) les os qui brülent dans le feu ne vieillissent pas et ne se 
corrompent pas, et (aprés qu')ils seront devenus cendre, le Seigneur les 
ressuscitera de nouveau. Alors le Seigneur prononcera (2) un jugement 
de chátiment pour tout le monde. Et ceux qui auront fait le péclié descen- 
drontlabime (3); mais ceux qui auront gardé son ordre, vivront de la vie 
qui est éternelle, et le Seigneur leur donnera un souffle de vie. Et ceux 
qui seront sauvés se regarderont entre eux. » Et si eux ne croient pas en 
la résurrection, ils neferont pas errer (4) la seconde création. 

Voici, un oiseau, celui dont le nom est Phénix instruirá les paiens (5 ¡ 
qui disent : « 11 n’y a pas (une autre création) córame cette premié re créa¬ 
tion. » On dit au sujet de cet oiseau qu’il vit cinq cents ans et aprés cela 
il descend en Égypte (6), et il apporte avec lui du cinnamome et de la 
casse, et il voltige en cercle, puis se pose sur l’image d’une idole dont le 
nom est Éwón (7); il regarde vers l’Orient et il adore le soled. Et aprés 
cela il bride et il devient cendre. Et de cette cendre sort un petit ver, et le 
soled faitmourir ce ver. Puis il devient un petit oiseau Phénix, et, ayant 
grandi, il retourne vers la région d’Arabie. 

Et s’ds reconnaissent eux la rénovation de cet oiseau, cominent done 
s'indignent-ds contre nous, parce que nous disons et croyons : < Celui qui 
a créé Chórame du néant ne pourrait-il pas ressusciter les morts par sa 
grande puissance! » C’est pourquoi noussommes préts á supporter toutes 
les souífrances et les tribulations qui viendront sur nous. Et si nous ne 
croyions pas (8) en la résurrection des morts, nos souífrances et nos tribu¬ 
lations seraient vaines. 

Et nous croyons ce que dit Moise : .la commeneement le Seigneur fit le 
ciel el la ierre (9). Et lui il n’a á s'occuper de rien pour le connaitre (10 i ; 
comme tout est fait par son Yerbe, il Fapprouve (11); le ciel, la terre, 
l'eau, la lumiére, les ténébres (12), la nuit, la clarté, les étoiles, les oiseaux. 

(1) C : « le» devorara fjí leste est tres obscwr en cet endroit et proba ble- 
nient corrompa. 

(2) Littéralenient : •• jumera ». 

(3) B,C,I> ajoutent : <■ de la térro ». 

(4) C : « ils ne négligeront pas ». 

(3) C: « Nous instruirons les paiens (par 1«* moyen) d'un oiseau 

(6) C : ■< dans le pays d'Égypte 

(7) B : « ’E’an •« : C.B : « ’É’ún ». 

(8) C : *■ et quand nous ne croyons pas ». 

(9) Gen., i, 1. 

(10) I.itt. : « et il n’y a pas quelquú chose á connaitre 

(11) C.D : « il lui plait que cela soit ». 

(12) C au lieu de ténébres » lit : - le jour». 
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les monstres marins, Ies quadrupédes. les reptiles, les arbres et la ver- 
dure. Ainsi il les ressuscitera tous par sa volonté, et il ne voudra pas d’un 
autre pour l’aider (1). C’est luí qui peut par sa jmissance renouveler do 
nouveau le monde et ressusciter les morts. Et seulement l’homme n'a pas 
óté le premier á étre oréé, mais bien plus il le créa d'une seule nature 
ot lui donna une ¡"uno. Et do momo il donne á cette ame un corps qui 
socorrompt, parce que la résurrection (est pour) ceux qui se sont endor- 
mis, et non pas pour ceux qui n’ont pas oté créés. Car o'est lui qui a créé 
le corps du néant, et il a fait en lui beaucoup de merveilles. Et encore il 
ressuscitera et sauvera ceux qui se sont endormis, de méine que (c'est) luí 
iqui) a créé la chair par la semen ce qui est dans la matrice, comrne dit le 
prophéte Jórémie : Avant que je te cree dans la matrice (2), je Tai connu (3). 
Et de nouveau il dit : ('Aest moi le Seigneur qui ai créé le ciel et qui ai 
fntulé la terre , et (c'est moi qui) crée l'Atne dans l'homme ,4), comme dit 
l'Écriture. C’est pourquoi le Seigneur Pére dit á son Fils unique Jésus- 
Christ : Faisons fh omine a nutre image et A notre ressemblance. Et aprés 
cela le Seigneur les créa mulé et femelle (5). Et saint Job parle encore, lui 
lo vainqueur dont l'Écriture a dit: Comme lui il ressuscitera, avec ceux que 
le Seigneur ressuscitera ; il parle ainsi : Tu m'as cou/é comme fe lait et 
coagulé comme le fromage: tu mas revétu de chair et de peau et tu as atta- 
ché mes os avec des nerfs ; tu m'as accordé faveur et miséricorde, et ta / tro- 
vidence m'a gardé mon Ame. Cela venant de toi,je sais que tu peux tuut, 
et que rien ne t'est impossilde (0 . Et de nouveau, David, l’ami du Seigneur, 
dit: Tes mains (7) m’ont fait et m'ont faconné ; instruis-mui et j'appreiulrui 
ton ordre (8). Et il dit encore : Toi , tu m'as créé et tu as posé ta main sur 
moi (9); ton a-uvre (est) admirable, et mon Ame le reeonnait avec évidence. 
Mes os n'étaient pas cachés derant toi, (quand) tu les formáis en secret et 
que je me troncáis dans les profondeurs de la terre. Et ce que j'ai fait (10), 
fes yeux l'ont ru, et tout est écrit dans ton livre (11). Isa'ie dit aussi : Natis 
isommes)poussiere de la terre, et c'est lui qui nous as créés (19). Or si l’homme 
est la créature du Seigneur (puisqu')il a été (fait) par le Christ, ceux qui 
auront fait sa volonté ressusciteront avec le Christ et recevront la gloire ot 
la couronne de vie. Do méme ces paiens et (ces) móchants qui n'ont pas 
recu le baptóme et qui n’ont pas cru en la résurrection, seront punís du 


(1) Litt. : « d’une nutre nido ■>. 

(2) C :« dans lo sein do ta mere ». 

(3) Jor., i, 5. 

(4) Zach., xn. I. 

(5) Gon., i. 20. 

(6) Job, x. 10. 

(7) A : V'.c: : = 

(8) l’s., cxviii. 73. 

(9) I’s., cxxxviu, 0. 

(10) C : ■< Ce que jo n’ai pus fait». 

(11) Ps., i xxxvui, 14-1<¡. 

(12) ls., i.xiv. 8. 
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chátimentqui est éternel. Mais ceux qui auront fait le bien Iuiront coinme 
les étoiles resplendissantes, car David dit : Le Seiyneur est ¡hiéle dans 
toutes ses paroles et juste dnns toutes ses autvres (1). Lili qui s'est creé un 
corps d’une vierge, c’est lui Pauteur de toute créature; luí qui est seul 
ressuscité des morts, est encore le vivificateur de tous les morts; lui qui 
tait pullulerde la terre un peu de grain de froment, et qui le multiplie (2>; 
lui qui peut faire pulluler aussi l’arbre qui a été coupé, et multiplier ses 
rameaux; lui qui tit geriner la verge d'Aaron aprés qu’elle s’était dessé- 
chée, il peut de méme nous ressusciter avec lui dans la gloire. Lui qui 
est monté ¡au ciel), qui a redressé le pied du boiteux, qui a fait vivre le 
paralytique, qui a guéri celui dont la main était desséchée, (jui cracha á 
terre, fit de la boue avec le crachat (3) et oignit les yeux de celui qui était 
né aveugle, qui guérit le corps corrompu, ne pourrait-il pas nous ressus- 
citer? (Lui) qui rassasia cinq mille personnes (4) avec einq pains d’orge et 
deux poissons, — et ce qu’on mit de cóté, qui fut de reste, remplit douze 
corbeilles, — (lui qui changea l’eau en vin, et qui envoya Pierre prendre (5) 
un denier dans la bouclie du poisson, c’est lui certes qui ressuscitera les 
morts. 

' Voici, (c’est; nous (qui sommes) ses témoins pour toutes les ceuvres (6) 
que les prophétes ont annoncées á son sujet. Nous done, ses familiers. 
nous avons mangé et bu avec lui, nous avons vu ses miracles et sa vie. 
Et de nouveau, nous avons vu sa passion, sa détresse (7), sa morí et sa 
résurrection, nous avons entendu sa voix et avons été ses bien-aimés. 
nous sommes demeurés avec lui quarante jours, et aprés la résurrection 
des morts, il nous a enseigné d’annoncer la publication du saint évangile 
dans tout le monde, et il nous a ordonné de baptiser au nom du Pére, et 
du Fils, et du Saint-Esprit, qui est le Paraclet, <le Saint-Esprit> 8). Et 
en enseignant cela, il est monté au ciel avec le corps qu’il avait pris d’au 
prés de nous, auprés du Pére qui l’avait envové. Et si vous avez cru ainsi, 
bien heureux serez-vous (9). Mais si vous n’avez pas cru, vous serez éloi- 
gnés de lui, car vous n’avez pas gardé son ordre. 

(1) í’s. cxi.iv, 13. 

(2) Litt. : etqui multiplie son fruit ». 

(3) Litt. : « de la bono et un crachat ». B,L>: « il lit de la boue et oignit ». 

(4) Litt. : « ames ». 

(5) Litt. : *■ i 1 envoya Pierre et il prit ». 

(b) C : <■ paroles ». 

( 7 ) R*l1° : 

(8) B,C : ■< l'esprit de justice ■■. Satis douteces mots ne sont qu'une glose. 

(9) C omet toute cette phrase. 




HISTOIRES DES SOLITAIltES EGYDTIENS 

[Suite ti). Ms. <'oislin 126, t'ol. 230 sí|<|.] (1 . 


UEVi TAIJEIKOWOSrNllS (2). 

208. —T'.vx Tuv [j-ovayiov (3 ) egy^aÍxy.v avOpw—o? Sa'.y.ovtCóuLívoc 
y. al Sc.vco; á<ppí*(o)v exu<|/£ /.axa xyjí xtayóvo.;. 'O $£ yÉpwv ivaXXá^ac, 
xxt T7¡v aXXaiv úiretlTjxev. O Se Saíaiov, j/.y¡ oecwv XY/V —úpiox'.v xy,; 
Ta7Títvc«JC£Wi;, euGsco; tÍXexo (4). 

290. — ELuev yÉpwv (5)* "Ot’ av Xoytcaó? ’j<]y/)Xo<ppo<7ÚvYjb /¡ Ó7r£p- 
7)<pavtai; ú~ EtxsAÜY] coi, ipeúva xou xo <7uveiSÓ<; e£ Traca; xa? evxoAa; 
¿<póXa£a;, e¿ aya—a; xcí>; ÉyGpoó; gou, xaí Xutty, E7rl xyj EXaxxiócE-. 
aÚTcüV, y.al Et £/£tc Éauxov So’jXov áy pstov, y.al —ávxtov áuapxtoXó- 
xepov, y.al TOTE [A y, Se o’jtw; [/¿ya <ppov7]V/); irávxa ((V) xaxopOcócac, 
E-Sto; ot*. oóxo; ó Aoytco.o; 7rávxa y.axaXúei. 

300. — Eí7tev (f. 230 r b) yspwv (7)‘ O -aeiov xy,; acia; 

X'.|Ató[/.£VO; Y¡ £7ra'.VO'j¡a£VO? 7ToX’J (8) (^¡[/.loOxat, Ó Se O.Y,Se oXtóC Tl[/.(ó- 

glevo; 7vapa x<I>v ávOpcóiraiv, ocvíoGev SocacOyícExa-.. 

301. — ASsVpo; y,c(6xy,ce yÉpovxa (0)- KaXóv scxt xof/icai ¡ae xa- 
vota? —oXXá;; Asyet ó yspwv Ooioiaev Iy,ctouv xóv xod \ xur¡ , oxt 
ovx: £-1 7rpóxoj7rov co<pGv) a’/xtÓ o OeÓ;. 


(1; Voy. l;»o;, p. 43. 171, 493; lOOb’, p. 17, 26tí: loG9 t p. 357. — Cf. Coislin 
108, fol. 223*. 

(2) Nous mivoyons uncore pour la tiíuluotioii h Mugue, Palr. lat., t. LXXIIl). 

(3) M-, 003, n" 53. 

(4) Al. ^X).axo. 

(5) 31., 003, u" 51. 

(0) Al. cianeo. 

(7) 31., 001, ií" 50. 

(8; Al. 7io),).á. 

( 0 ) 31., 001, n" 57. 
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302. — 'Ilpco-rvíOvj yepcov (!)• A-.axí oüxco; TZ'jlayoúyabx bm twv 
S a'.jJLo'vtüv; 'O £ÍTT£V ’Exacív; xa OTrXa 7,p~jv ¿Trosp'TCTOi/.sv, Xíyoj 
^£ X7)v áxiaíav /.ai. xr,v Taraívco'Tiv /.ai. xt)v áxxro.oxúv/iv /.al xr,v 
Ó77 oaovr.v. 

303. — X^eXooc (2) r,;c¿T7¡<y£ yspovxa >£ ywv• Ezv á&£X<po; acá*;-/: 
Xóyou; £ ^ co 0 £ v 7ípóc ya, Gáfete, á€Sa, eittw auxw iva jayj (f. 230 v a) 
jjloi (papal aüxoóc; V sya aixo ó yepcov Mv¡. Ral ax£v ¿ á^'X^óc" 
Aiaxí; Raí eT-xev ó yéptov RaGo'xi ou&'í *Í[í.6í; r^uvyíGr^ev xouxo 
ouXá;ai yvÍTZora XÉyovxeg xóv — Xr.xíov ¡v/r, 7roíetv xouxo, eOpeGcoj/ev 'Ájj.£ tT^ 
ptexa xaüxa 7 :oio’jvx£; aúxó. Aeyei ó ocSeXog;* Tí oüv Sai toheiv; \ íya 
ó yépcov ’Eav GíXco^v xó (5) xuo—av, ó xpÓ7ro; áp/.a xó 7rXv;<ríov. 

304. — ’UptüXvíG^ yÉpcov (4)* Tí ic x’.v xa7:eívwct;; /.al ái7£'/.p¿G>]* 

Eav áf/.apxTjxa <rot ó á&e).oó; <tou /.al xuyytopr'xTi; auxío 7xp¿ xou 

|jL£xavor,<7at coi. 

305. — Elirev yépuv (5)* ’Ev 77avxí -¿'.py.cy.ot jar, yáy<po’j av- 
Gptoxrov, áXXa ceauxov jaóvov, Xsywv oxi &z xa; áu.apxía; p/.ou xavxa 
C'jy&y.'MV. yoi. 

306. — A^£A<pó; (6j flptóxv]X£ yspovxa Xsycov* Tí £<7X*. xó spyov 
(I. 230 v ]»j xt;; C£vtx£Íac; Aáyai ó ysptov* OiSa a^sXcpóv ;evi- 

xsÚGravxa, /.al abpébr, ai: X'flv ix/Xvicíav /.al /.ax 1 eu/.a'.píxv ú~7¡vx7¡cev 
áyx7T/¡, /.al e/.áG«7£v £7:1 xpaTwi//]; jaexa xwv á^£X<poiv <payav. Eixrov 
^£ xive;" Tí; /.al xouxov /.axárysv (7); Ral e'u:ov aüxor "Eyaps, uxays 
£;ío. Raí ávacxá; aTw'r.XOsv. Exspoi Xin:7]GsvX£;, á7r/¡X0ov /.al £/.á- 
Xacy.'j auxóv piaxa xouxo ■¡íptóxvicxv auxóv - ’Apa xí £<rxtv iv xr, /.apSíz 
<rou ¿xi £;£É/.r'Gri; /.ai 7:áXtv aierr/br,:. O rTs £Í7w£V ’E6Ép.v]v ev x/¡ 
xap^ía y.cyj o~i év i<7w /.uvó; síp.»/ o;, oxav E/-SV/¡0y) (8) iropeúsxai, 
/.al oxav y.Xr/Jr, (8) fp/£xa’.. 

307. — ’HXOov xive; (9) ttoxe £v ©vj^aí^i Tipo'; x-.va yepovxa 
ospovxe; Sy.yoviCóyevo'j iva G£pa77£’j<7 - /] (f. 231 r a) auxóv, ó yípoiv 

(1) M., 004, ir 5s. 

(2) M., 904. ir 50. 

(3) Al. to-j. 

(4) M.. 001, n° GU. 

(5) M.. ‘.»01. n° 01. 

(0) M., 1J04, ir 01. 

(7) Al. TaÚTa xaTÉcrrriffív. 

(8) Al. —8ei;. 

(9) M., ‘.Mil, n" 05. 
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—oXXa xapa/.'X7]0£l<;, XÉysi tw Satu-ovi* ’'E£saOs ¿y. toíj —’Xácp.aTo; too 
(") eo’j. Kal eÍ7T£v ó Saíp.wv tw yspovTf ’E'Épyopiai, ¿aV é cojto ce ev 
pvíy.a /.al eítts ptot* Tíme; eicl Ta epítpta /.al tívss tz ápvta; Ral si-ttev 
ó ysptov* l a spíoia pt.Év Éyw Eipu, tz Sé apvía, ó 0so£ otSsv. Ra*. 
azoGca;ó SatjJLwv ¿€ór,<7¿ <ptov?í páyala, * iSoO Si a ttjv TarEÍvtocív con 
ECÉpyopiai. Ral s'vjXGsv xutyi tv¡ topa (1). 

301). — 1 2 3 * 5 'EXsyov (2) oí yEpovTE»;- "OTav p.9] TroXsp.tópt.EOa, tote ¡z.aX- 
Xov Ta-rceivo’jcOat y pví. O yap 0eo;, síSw; •Áj/.tbv ttjv acGsvs'.av, c/.s- 
—yj^v. TÓaa;, /.al sav /.auyYGtóp.sOx, á<patpEtTat á<p’ -Ájz.tov t/¡v c/.e't:7]v 
xutoG /.al xTwoXX’jy.EOa. 

310. — Twl Toiv áSsXtpuv (3) E^pávvi ó SiáÉoXoc piETxcyviaaTicOslc 

EÍg xyysXov tpioTO?, /.al cpvjcl -co? auróv ’Eytó Et«|f Fa€piY ( X y.al 
áxecTáX'/iv xpo* ce'. O Se si-ttev aórtó' "Opa p.7] 7rpo<; aXXov áxs- 
CTzXfi?, iyw yap ova sipa a£’.o?. 'O Se euOuc á<pav?j; (4) eys'vETO. 

311. — ’EXEyov oí yE'oovTEi; (5) 6 t'. /.av á/viOwc; áyysXó' coi (pav?;, 
[a-/; -TxpaSs'CY,, aXXa tx~EÍ vtocov (í. 231 v I») cEauTÓv Xeytov Ou/. 
Ety.l a^to; ayysXov íSeív, ev áptapTiat? £tóv. 

312. — EXfiyov (6) 7TEpí T-.vo; yipovTO; oti y.a0/'|7.£voi; ev tco 
/.sXXítp auro’j /.al xyojvf£o'¡7.svo?, 10 A etc s toOc Saíp.ova? cpavspw?, /.ai 
E’jtÉXi^ev auToó;. I JXetcwv Se ó StaSoXot; sauTov vÍTTtópt.£vov ótco tou 
yÉpovTo;, sVJtbv £vs<pávtcEv aÓTtp As'ytov ’Eytó eípu ó \ptcro?. ’lStbv 
Sé auTÓv ó ys'ptov, É/.áp.|/.uc£ toó; otpOaXpioó; xutoó. Eítcsv Sé auTtp ó 
SiáéoXo;- Tí /.av.u’.’jE’g to’j; ooOaXjxoóc coo; Éyto eÍjt. 1 ó XpicTÓ;. 
X-O/.piOsi^ SÉ Ó yÉOOJV SLTCEV XUTtp* ’Eytó TOV XptCTOV tóSs o’j Oe'Xcj 
iSEiv. ’A/.ouca; Se TaÓTa ó StaSoXo;, atpava,; Eys'vETO. 

313. — ’XXXtp ys'povTt (7) ÉXsyov oí Saíp.ovEc* OéXei; íSeív iov 
XpiCTOv; O Sé eitcev auToí^* AváOsita (I*. 232 r a) ópiív /.al <o XsyETE. 
Ttp yap Éy.to X ptcTtp 7rtcT£Úto eí-ovti- Eáv ti? úpLív e’lV/i* iSou ¿)Se ó 
XpiCTÓ;, tSoO É /. Sr, J7//j TTLCTc’jcYlTE. Ral eOOe'oj? ZOaVY,C EyÉVETO. 

(1) l.o n" :j(iN (Théodose le .1 emití rend visite ñ un rtionie) a élé editó /'. o., 

t, viu, p. wé. cr. M.,n" ou. 

(2) AI., 985, ir 07. 

(3) M., 965, ii" OS. 

(-1; Al. e-J6áw; ¿ísavto;. 

(5) AI., 905, ii» 01». 

((i; AI., 905, ii° 70. 

17) AI., 908, ir 71. 
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314. — Atyiy/ícavTO fl) Tcspt Ttvog yépovTOg ó't: ettoíticev é£So- 
¡xvÍJtovTa ¿S^opix^ag arca!; Tr¡g ¿Éríopiá^og ecGíojv, -/¡teíto &e rapí Ttvog 
pvfaaTog (2) Tr]c ypatpvig, -/.al oux x7rs/.á).u-T£v auTto ó 0eÓ?. Vs'yEt 
oüv ev sauTÍp' ’l§oi> tocqutou; y. apta too? £7roÍY]ca, y.xt ouSsv r ( vuca, 
Ú7rxyto oüv Tupo? tÓv á^E^óv ptoo xai sptoTto xotov. Rat tog I'/.Ieice 
tt]V Gúpav too á7r£>.G£iv, á-£<7Tá>.7i auTto ayyeXog Ruptou 7 e ytov - Ai 
Éé8op//í/.ovTa ¿S&optá^Eg ág ¿v/ícTEocag, oux xyytcav Trpóg tov 0eov, ote 
( f. 232 r b) 5 e ETa-Etviocag sauTov e^eIGeív -pog tov á^sTupóv cou, 
á7r£GT¿'X7)v too ¿vayyEÍXaí coi tov 7óyov, y.at TTAvjpoaopvícag auTÓv 
77Epl OU E*CvÍT£l lóyou, X7TSCT7] ¿77’ aUTOO. 

31). — Eíxev ys'ptov (3)* ’Eáv Ttg ijletz <pó£ou 0 eoo /.at ra~Etvtó- 
cstog ExiTá'7) áSs^ipÍj Trpáy¡aa —otvicat, ó Aoyog EXEtvog ó Sióc tov 0e6v 
lEsp^ojASVog, ttoÍsl tov ¿SeV^óv Ó7T0Tayr¡vai /.at —ota] caí to ÉxtTayOsv. 
El Sé ti? Osltov /.E^EOcat á&E^tptp oü /.aTa <po€ov 0 eoj, ¿77’ tog <^t' 
aüGsvTÍag Gé7iov s£ouctá£stv auToo, ó 0sog ó (¿üítiov Ta xpoirrá T7,g 
zap&íag ou Tr'Xr.oofpopEí aÜTOV z/.oocat oikÍe — ot/ícat, oti <pav£pov ecti 
to Epyov to &iá tov 0eov yivo’i/.Evov, /.at «pavscov to Tf¡g aúOevTlag, tó 
yáp too (f. 232 v a) 0eoo Ta~£tvo'v ecti [aet/. xapa/.7r'c£cog, to 
¡xet/. auOsvTtag, Guy .00 y£jy.£t /.at Tapayvig, ex too —ovvipoo yáp ect-.v (4). 

316. — Et7T£V ysptov (.))• ©ÉXto rÍTTTjpta ptETO. Ta7T£tVO'ppOCÓVYig, 
n víx7¡v p/.£Ta ÓTTEpr/pavta?. 

317. — Eittev ys'ptov (6)* AI/] xaTacapovEt too —apECTT./.oTog coi* oux 
oi^ag yáp £t EV coi ECTI TO TTVEOjaa TOO 0EOO 7) ¿V aUTtp. \ s'yto ^t¡ tov 
77apECT7)/-OTa CO'., TOV ^£ ^laXGVOOVTX CO'.. 

318. — A&SAtpóg (7) '^ptÓTYicE yépovTa ~ké ytov Eáv oixr'cto ptETx 
y.S £>,<pwv /.ai ’íSw -páyua Trapa to ttcettov, OéIei? ^alá.co); Vs'yEt ó 
yÉpoiV ’Eáv Eici j7.EÍ^ov£g cou y¡ cov7]>,t/.td)Tat coo, cito tt tov ptaX'Xov £/Etg 
ává~aoctv, ev toótw yáp cEaocov iazccto TrotEÍg /.at áptipiptvov. AÉyst 
auTto ó á^E^ipoc’ Tt oov TTO’.vícto (f. 232 v b) 7r¿Tsp; Tapáccouc. yáp 
pts tx 7rvEÚp.aTa. Aéye: auTto ó yÉpojv’ El xáo.vsig, ÓTroptvvicov aíra' 

(1) 31., !J60, ir 

(2) Al. pr,z o-j. 

(3) M., n° 73. 

(4) Cette phrase figure tlans la \ie de saint l’acüme. 

(5) 31., 96B, ir 74. 

(6) 31., Of.6, n° 75. 

(7) M., 067, n" 76. 


RKVI i-: re l'oriknt chrktien. 


•2U8 

TX-c'.VO(ppOVMV, £XV rYü [A 7 ¡ y.'/. OÚciOCl COU, XOEE TOV XOTTOV COU ¿VlólTlOV 

—ou 0 eoü to xaTxM?ri£v xo t$iov OeXvipia, ir zóav/é ce &e, jj.v¡ sx^pxv 5 íc 
Ó 77 WC y£V 7 ¡Txi /.ara 0 e¿v r, uispiiivx coi», ¿c ópw, xaXov [AáXXov to 
cuo 7 rav, TarrEivoíppocúv/] yáp écT'.v. 

310 . - A^£^«pO<; ( 1 ) sXu 7 T£lT 0 XXTX Z&EX'pOÜ, /.al áxOUCXC EXEIVOE, 

y,X0e iiETavovjcxi auTC;>. 'O r^É oux y,voi^£V aÚTw ty¡v Oúpav. \ 7 rrjXOsv 
oüv 77poc tiVx ys'povTa /.al eíitev aúxo> to irpáypia. Kal cc7uox.ptCí£t<; ó 
yépojv eí-sv* Opa y.v¡ <W.aíio|j.a sysi; sv ty, xapSía cou {AEp».<po'[A£voc 
TOV X^£}/pÓv COU, tó<; OTl SXEIVOC £Ct!v Ó aiTlQ?, CSXUTOV 8z (f. 233 T íl) 
&ixa'.§%, -/.al <^iá touto oí»/. £-/•/]po(popr/Jv; avoí^ai coi, tta/jv touto 
sctiv o )iyw coi* xáv éxeívoc y’o.apT£V /.axa coü, urcaye Ole eír tv¡v 
xap^iav cou ¿Ti cu ví|j.apT£? xxt’ auTou xa! tov x^eXoov cou ^ixaíwcov, 
xa! TOTE Ó 0EO' ■JT/.7¡p0(p0p£Í auTov óu.ovoT.caí coi. Ral — eicOeu ó 
xSeXoó? £7roí'/;c£v outiü;, xa! á— eaOíov, exoouge xm á<RXip<' ; ), xa! á»c 
jaovov YjcOávOr,, ecojÜev —ptoxoc ai»Toi [AEtevÓxge. Ra! avoíca? Y ( c7rzcaTo 
auTÓv áxo ¿uy^r, xa! yeyovev á'j.'poTÍpoic e ipa vy] [aeyáXvi. 

320. — Eí-ev yÉpwv' II 'pEÚywv «psüys too? ávGpiorou;, v¡ su.—a’.Qov 
tov xócj/.ov xa! touc ávOpioTOu?, jaiopov csxutov eií xá iro^Aa tcoiúv. 

321. — Eítcev ys'piov (2)- Eav xx^ctj cuorriv, y//¡ sys (f. 233 r 1>) 

sxutov (ó? ap£T’/¡v xaxopOwv, áXXá XeyE oti ává^io; Etp.! xa! xou XaAsív. 

322. — Ei77£v yÉptov (3)- Ei |ay¡ s&caev ó zpTOxó—oc c/.E 7 rácu.axa 
tole o&OaAu.oi; xou xty'vouc, ectoe^eto av xa! tov ¡jucOóv aúxou 
expiüysv, oütio; xa! y/xeíí Axpifiávou.sv xxt’ oixovofaíav 0 eoü cx£ 7 rác- 
p-aTa, iva y.r, ^Xsrwu.EV a Épya'CójAEfJa xaXa xa! |aa/.apí^cou.£V éau- 
xour, xa! ^ia touto á“oXs'ctou.£v xov u.icOov y,u.(V>v, ^ia touto x<pi£[ 7 .e 0 a 
u.íav ptíav £v purapoic Xoy.cu.oíc, xa! auToü; u.o'vov (¿‘aé— iop.Ev iva Éau- 
toü; /.axaxpíviüu.Ev xa! auxá Ta pu 7 rapa yívexai -/;[AÍv c/.£-ác|j.aTa xoü 
(ji’.xpou áyaOou. ()Tav yáp avOpoj-ro? u.Efj.^ATai ¿auTOv, oux aTCÓXXuci tov 
u.icOov aüxou. 

323. — ’Iípcoxv¡ 0 v) ys'pwv ('i) ti ect! TaTTeívwci? ; (I. 233 v a) xa! 

aTCOXpi 0 E!c E 17 TEV' II Ta~sívioci; [AEya É'pyov ect'iv xa! Oe'íxÓv. II ^E 
0 (^¿- T'?jc Ta—EIV(ÓC£( 0 ? o! X 07 T 01 OÍ COJU.aTlXo! eic!v xa! TO ÉyE'.V ÉaUTOV 


(1; M., m<;n, ii" Nís (pivmiéj'os Iignes'». 

r,') M., n- tm. 

{% M., :«i7, ir si). 

(1) M.; ::t)7, n° 82. 
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xy-apTiolov xxi i ó —oxztio ttxvtiov. Rxt eíttev ó Tí s<mv 

ótoxxtco —ávTcov; Iva! sítísv ó yí'pwv* Tooto Inri’ to pw) TípoaÉy£tv 
xy-apTiai; xlloTpíai?, alia Tai; exutwv ttxvtote, /la! Ss'etGx 1 2 3 4 . too 
0soo á^ialst-Tto;. 

324. — IIpcÓTr.iTEV (i) á&El<po; T-.va yépovTX líycov E!to a o i 
rpayy.a, 'iva TTipÁoto /.a! (/¡ato aÓToG. Ka! e!-£v ó ysptov’ Eav 
^uv/jOf,; ó€pia()'?ivat, /.a! (jaoTa^xt, ¡AEya sgt! tooto oxeo Iraca; Ta; 

ác£Tá;. 

325. — E’—sv ys'ptov (2)* ' E£ou&svw<7iv '/.a! óootv -/.a! ^vspíav o 

osptov SóvaTat, <7to0v;va'.. 

326. — Eíttev yápcov (3)‘ Mr, vfj. (i‘. 233 v b) yvoiciv ¡¿Era 

•Áyouy.s'vou y.v$s róxva^E rrpo; auTOv. ’E/. toó too yxp xa! Trappr,Cíav 
e^Et; xa! too rjyEloOxi lotrróv s-tGuy/ACEt;. 

327. — Avvip áyio; Oeiop'Áca; Ttva xy.apTavovTx, xAaóca; inapto; 
si—ev* outco; cÁ[A£pov írxvTto; OTt xayto aoptov’ Trlr.v xav orto; ti; 
áp.áoT'A Évojtc'.o'v too y.Y] xpívr,; xotov, alia sye eauTov xy.afTtolÓTSpov 
aoTOo. 

328. — A&eloo; t-; (4) viv ev xoivooíto xa! ola Ta £¿ápv] Ttov 
ái^sl<ptov eéxlev ettxvco auToG, xa! eco; TropvEtx; xxTAyópE'. sxutoo, 
OTt syto £~ot‘Aca. Tivs; ^e twv á&el<piov xyvooovT e; tvjv Trpá'ó.v aoTOo 
vío^avTO yoyyó^Etv xxt’ aoTOo Is'yovTE;’ Iloca xxxz ETS©r/¡C£v goto; 

xa! ou^ev spyá^ETat. O á€€á; (f. 235 r a) ytvcócxtov ty,v irpa^'.v 

aoTOo, EAEyE to!; átíeloot; - 0 eaco t¿ ev xutoo ¿a xOtov y.ETa txtE’. vo- 
<ppoGÓvvj;, *íi cía m úatuv ¡;.etíc ÓTrEpTjozvtag, xa! GeIete ttIv] po'popv¡0 a va’. 
¿tto too 0eou; Ka! vívEyxs Ta írpooToía xutcóv <JxxGia xa! to ev (Jr.xG’.ov 
toó z&elooo, xa! áóx; Trop, Ippt'isv xotx Év xutoj, xxí ¿xávicxv ola 
rrapsxTo; too iptxGíou too á&elooo. Kx! tooto íSovte; o! á&sl<poi, eoo- 
SvíOvjcav xa! s€alov xutco ixet xvotav xa! É'cyov xotov toó lot—oo to; 
rompa. 

329. — Movxyó; ti;, Tpaoy.x la&ov Tíaox tivo;, xaTETytov to 
T pxoy.a, y.ETxvotav e'SxIe tw Tíl/ÍQavT'.. 

330. — ETttev ye'ptov riapaxxlETOv tov 0eov, 'iva Sc-Wv] tíe'vGo; 

(1) M., 967, n° 83. 

(2) M-, !H37, n° 81. 

(3) M., 967, n° 85. 

(4) M., 967, n° 86. 
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sí; t v¡v zxprbíav gou xxl txtcsíviog'.v, xal (f. 2o \ r b) ~póosy£ tvxv- 
tot s xaí; áu.xpTtat; gou xxl ¡ay, xpívr¡; x>Aotr, á/Aa yEVOu Ú7wOxxTto 
—xvtcov, xal jar, !ys oíXíxv asta yuvxtxo;, jayi^e ».£:i xaiSíou, íavj&e 
v.stx aipETtxou, xal xcfyov tt,v -xppr.oíav arcó gou, xal xpá.TEi tv¡; 
'Awggy,; ocu xxl TÍj; xoíXíx;, xal uno oívou, xal sxv ti; AaVÁ or, 
’J. 6 TX GOU 7TSpl TíGXyu.XTO; 0Í0U?>r,770TE, y.Y¡ <pt AOVcíxSt aXV £ L7w £ VXl' 
sav &e xaxa>; sÍtty¡, sitce'* Su gí&x; ~<o; }.a).sí;, xal ar, l'pi^E ¡aet 1 

XUTOU 7rw; IXx AY] OEV xal XUTY] SGtIv Y TaTSLVtOG'.;. 

Til. — Eíttev ysptov Mr, GvjV/j; e:c tyjv xaptííxv oou xxtx tou 
x^£A<pou oou TvÉywv Oti VYj'pa'XstÓTspó; c«p.t xal xgxxt’.xcútsgo;, xlV 
Ú770tzgoou yxptTt XptoTOu rvsúy.aTt —tcu/ottito; xal áyxTCvi; (I. 2o r \ 
v a) ávuTCoxptTou, Iva pt/¡ rvEÚy-xTi xauyY¡OE<i>; ¿tcoAIgy}; gou tgv xó~ov, 
ysyGXTCTxi yzp* ó ^oxtbv ÉGTavat [íIetgétw jay, rsGY,, zXaTt ^e r.pTu- 
* jaevq; soo sv XptGTto. 

oo2. — ’HpwTTÍO-/] ysptov (!)• Efe; Tive; XsyouGtv 'Oti piropisv 
07UTaGtx; áyysAtov; Ral á-TTExpíGr, ‘Xsycdv* Mxxáptoc egtiv ó (¿Ie— tov 
tx; xy.acTtx; auTOU —xvtote. 

O.‘5o. Es'ptüV TIC Y,V £-1 TOV lop^ávY.V, XXt eIg£a 0(OV EV XaÚ|AaTl 

Eí; GTCY,).XLOV, EÚpEV SOlü AEOVTX xxl Y,p£xTO [ípÚyStV TOU; O&OVTa; a’JTG'J 

xal tbpúsoGxt. R al Tiyst auTtp ó yepcuv Tí G'XíSr,; fv: Toro; ywptbv 
EU.E xxl GE. Eí &S OU GeAeIC, X.vaGTX ffiXO.E. O ?>S 7ÍCJV ¡J.Y¡ [iaGTX^XC 
ECyAGsV. 

Ti 4. - Atfe/pOC 7JptÓTY¡GS yEpOVTa Tii'ytOV (2)' AlXTl (3aXfe [ASTX- 

votav tw (f. 2o4 v I») syovTt xxt’ e¡aqu, xal opto xútov ir/¡ xxGapEÚovTx 
iaet’ e(aou ; Ral >iy£i aoTw ó ylptov Eire aot tv¡v áV/¡G£ixv, oux ey£t; 
ev ty¡ xaot^lx gou tW.xúo|Aa w; [ízAlet; auTto jAETavoiav oti aÚTÓ; 
ÉGOXAvi xaTa gou, xal Sia ty¡v £vtoAy,v (7.ETavo£Í; aÜTto; Ival >iy£t. 
ó á^£>.<po;‘ Nal, outcjc £y£t. Eítcev guv xutw ó yíptov* Ata touto ou 
-).Y,po(poG£t xíiTa ó Oeg; xxOapEUGat jaetoc gou, oti gu ou pá/Afii; 
xuTto [AETzvo-.av v.ETX Tr AY] po<popla; tb; áfxapT-flGa; xxt’ xutou, á)Ax 
xal piD.ov £/£t; oti xuto; r'ptxpTEV si; gs, 7w),y ( v touto egtiv. Ráv 
¿xetvo; víptapTEv eí; ge, Ge; Etc tyjv xap^íav gou oti gu eí ó xxt’ xutou 
áv.xpTtbv xxl tÓv á^£).<pov gou tbxaítüGOV, xxl tote (I. 2oo r a) auTov 
ó 0 eo; 77 "),Y 1 po'pop£t xxGapEUGX'. [aetx Gou. Ral (HY f y7]GaT0 auTíb ó ys'pcov 


[ ,M.. 0r¡8. u" 87. 
ü) M., ;m;8, m" ss. 
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Ú77ÓS£iy(AX xotoóxov ’ITxav xtvíf /.qt[A'.k,qI eoXxSeí;, '/.ai rrup.'pwvr'- 
xxvxec s'y'XGqv -/.al yeyóvaxi, pwvayol, jcal £vjAw <f»£pd»A£vot -/.ara xr,v 
eóayye'XiJtYV <pfc>vr,v, áyvooovxe? Se, eóvoóyixxv éauxoó; Six tyv paxt- 
Xfiíav xcuv oupavoív. Ral á/.oóxx; ó áp^i.e77¿x-/-077o;, syúpYxev aoToó;. 
Ey.eivoi Sé Soxoovxe<; ¿ti /.cúSoq e77o£ytxv, Yyxváy-TYxav /.xt’ aoxoo 
"XeyovTs;' Ho-eí; eovooyíxx|A£v éaoxoó¡; Sia tyv (3axiA£tav twv oópavcov, 
-/.al oóxo<; éywpYxev r,aa;. ’Aywy.ev, évxóyiojAev y.xx’ aoxoo xov 
ápjfi£77Íx/.0770v Iccoxolúatov. Ral á~ílOovTec, ávr¡yyeiXxv aoxoj —ávxa, 
-/.al leyet (f. 235 i* 1>) aoxoíí ó áp^i£77Íx/.0770í* Ráyco ú¡xa<; ycopt^io. 

Ral £7*1 TOOXO Xu7C7$£VT£¡;, a77Y>.6oV £V AvXloyiíz 7700$ TOV ápj£l£77l- 
G'/.G7wOv /.al s¿77ov aóxrp xa /.aO’ eaoxoóc, zxzetvo.; eycóptxev xóxoó$. 
\eyooxi. 77pó$ á)ArAoo$* Aycov.ev ei$ Pü>(ayv, 7700 c tov tzx — xv , y . x/.etvo$ 

ey.Sl'/.El 7¡{Aa$ a770 17XVTC0V TOÓXOiV. At7£aOoVT£? OOV 7700' TOV ápyi£- 

771X/.0770V ‘Pcójatjc, “VYyya'Xxv aoxip á £ 770 ir,xav xóxoíc ol áp^t£7rí- 
X/.0770f HlGo¡AEV S¿ 7700$ X£, OTl XU £Í Kc<pxXr, 775ÍVTIOV. Et77£V Sé 
xótoí$ /.al aóxdc* Ráyco yojpí^co Opta?, /.al /.e^topixpAEvoi. soté. A 770 - 
pOÓjAeVQl Sé 77pd; áVAYAOOC EÍ770V 'Oxt £ 1 $ TIO Évl jfapt^EXXl, Sia xó 
ev xovo'Sco áváyExOai, ¿Xa’ ayiouev etc xov ay tov too Geoó (f. 235 v a) 

’E77l<pX.VlOV XOV S77ÍX/.0770V TY$ R 077500, OXt 77pO<prTY$ éxxlv /.al 00 
Xxp.Sávet 77póxtü77ov ávGptü7700. O; Se r'yy-xav ty 77Ólet aoxoo, ái7£- 
/.a>,ó<pGr, aoxio 77epl aoxwv, y.al üspj/a; ele á77zvxYXiv aoxdiv et77ev 
[AYSe si; tyv i7tAiv xaóxr.v e-xE^GéTwxxv. Totí ev éaoxoí$ y£vó¡Aevoi 
et77ov* E 77 xXr,Oeíx$ yia£Í$ exoaAYv.ev' exxw e/.etvot xSí/.io$ r,|Aa$ 
eycóptxav, jay /.al oóxo$, ó 77509 Yxr f c; iSoó ó 0£o$ a77£/.áAo^ev aóxcji 
tceoI y«acüv. Ral /.axc'yveoxxv eaoxojv xoóSpx Txepl too i7pzy|AXX0$ oó 
ETüoiYxav. To'xe :S¿>v ó aapStoyvcóxxY? 0£¿c, óxt ev á^r.Geía -/.axeyvtdxav 
éaoxcov, £77")vYpO<pdpYX£V ’E-TT'/páviOV £77tX/.0770V RÓ77000 /.al á<p’ éaoxoo 
77£p.^a<; Yveyy.£v aoxoo-, /.al xapa/.aXe'xac eSe^axo ff. 235 v b) e¿<; 
/.otvtovíav, /.al lypaie xo> ápy.£77tx/.Ó77cp Ale^avSpeía-- Alcai xa 
xe/.va xoo, [Aexevo'Yxav yzo ev aAYGeía. Et77£v oóv ó y se tov Tooxó exxtv 
Y Gepaxela xoo ávOptÓ77oo, /.al xooxo Geaei ó 0eó?, Iva ó avGpoi770; 
[íxXy x¿ xcpáXpta I 77 á vto aoxoo evíÓtuiov too 0£OO. 

(.1 suivre.) 


F. N. 
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LISTE DES PATRIARCHES D’ALEXANDRIE 

d'aprés le ms. éthiopien n° 3 
de M. É. DELORME 


Le manuscrit éthiopien n" 3 de 3\I. Emile Delorme, que nous 
analyserons procliainement dans la Itevue de l'Orient diré- 
íien , contient i fol. 2!► r° a á fol. 29 v" b) une Liste des Pa- 
triarches di Ale.randñe. 

Les notes marginales du scribe éthiopien sur la vocalisation 
de certains noms propres nous ont fait préférer la transcrip- 
tion a la Iraduction des noms figurant dans cette liste (cf. 
¡afra, p. 21 1, notes 5 et 6; p. 215, note 1). En outre, ladispo- 
sition en colonnes nous a paru meilleure que la scriptío conti¬ 
nua du manuscrit. 


(F. 29 r° a) 'F'-A'fe * A.'*’* : 

nht\ -■ hhtnxn: 

? :: 

inc$t \" 

•••• 


(F. 29 r° a) Liste des Patriar- 
ches d'Alexandrie (1). 

1. Márqos. 

2. 'Anydnos. 

3. Mélyos. 


(1) Le texte arabo de lilistolre des I'atriarches est éditó avec traduction 
anglaise par Jl. B. Evetts dans la Patrología Orietilalis, t. 1, p. 105-211 et 313- 
.518; t. V, p. 1-215, etc. 1. éthiopien est en général une transcription fldele de 
l’arahe. Nous rétablissons, entre parenthéses, quclques noms déligurés. 
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(Dóhcpj- 

wth tuyrv-h a 

aWtlíOfl :: 
íinhí»' a Vi(\ a 

WXr/nrAl.M’tl a 
(DüYlfl t¡ :: 

afXhtoCtfrti « 

0>XW,Ay‘?r¡ a 

ínXiiy/ ín /.rr:n « 

ídV rjPc^lriA ¿ 

onüy.-l’-JM-tl « 

fllXf:" I 2 >Ylfi.‘r'ñ a 

(DX?X‘rEti ’ \'W‘L\- : A 
°7A'1* :: 
ínVíMl^íI a 
íhv.üáa • hhYryzíVtí 
(DKh’VW&’tl « 
íd-X-a^TíTA -■ 
í»Aem.TW;?’íi :: 

(OKl:’l:W A-A a 
flJ'Ao'&CA-fl a 
WKMS-hWh 
(Dxim.'PWti a 
fí)7;X;Hl)-F-hi’ h a 
í»A I ^,TíVA a 
MWh ’W'UPtl a 


213 

I. Kardonou (Cerdo, / > . <4., I, 

150) . 

:>. M hr&myos (Primus, //>., 

151) . 

6. ) 'nilslOS. 

7. 1 i e n unios (Euménés, //;., 
17)2). 

8. Mari,¡/anos. 

9. Keladyonos . 

10. ’ 1 1,ropa(¡ános (Agrippi- 
nus, //>., 17)3). 

II. Yelyútnm (Julien, 76., 

17>3). 

12. I temé tros (Démétrius,/&., 
17,1). 

13. Y moldó, (Hémelas, //>., 
174). 

1 1. Deyonesyos* 

17». Maksimos. 

16. Thjnmts. 

17. ¡‘éíros, la dernier des 
martyrs. 

ls. Wkillás. 

11). ’ Eta- Bskeruiros (1). 

2n. W tiidtéwos. 

21. Pe tros. 

22. Tiiñol’Orns. 

23. Ti y o ¡los. 

21. ^bV/os (Cyrille. //>., p. 130). 
27). IHyosqoros. 

26. Timotéwos. 

27. Tawdosyos (2). 

28. ¡Tiros. 

29. ’ UnátéiwS- 


(1) ’Ela - el, árdele anabe; ’EsUendros = Alejandré. 

(2) Manque dans l’arabe, p. M5. 



líKVLK DE l/ORIENT «RRÉtiEN'. 


21 I 

miñV-tliitl ■■ 
aUñbY'tliitl * "«“fcrTh := 

(»u\üy,y-M'C:ti • ,hy,.t¡ :: 
tDiüvtn/P’UfPii :: 
amó i:? i ?.t¡Y ti « 
Íl)iii/-&'FÍ?Í1 :: 

a>ái?Ji’}{ivw-tl “ 

(i". 29 r* b) 

/l ” 

tn¡ñtih.9'l l'Wí) "• 
w/Mne"?/} ~ 
aH/¡y.^’U -• (11 
tnyéh:*#'} " 
i»’ií;r;h'}h ■■ 

(n^ñy.tuh'V 

(ny/ztim :: 

-■ htiYn?:c:ti ■■■■ 

(oyxtínw'ti « 

ÍIÍV : hn "7.í 1^1,A :: 

ffljjéY'th'iti " 
a)j/r ff 7C#ti : 


30. ) oha unes. 

31. )uhamu}s, Ir yrison- 
nirr 1). 

32. Diyosyoros, /<• nouveau. 

33. Tinmlrojos. 

34. Trwodosyos. 

39. Fófrus. 

36. Dría y fiaos. 

37. ’DiUoayos (2). 

38. ’Kndniniqos (F. 29 r° b). 

39. ‘ ID,vasta Uiaoos (3). 

10. Ilcityiiiiiin. 

11. Ydyálon ( I). 

12. 'Ayoton. 

13. ) olíannos. 

11. 1 rsJioy. 

15. Sentón. 

16. ’ FJa-'Eshendros (cf. s>/- 
pra, n" 10). 

17. ijasnid (5). 

18. Qozmos. 

19. Tr yod ros. 

50. 'Abluí Mikd'rl. 

51. Mimis. 

52. ) o/ionnrs. 

53. Man/os. 


(1) En arabe : « le rediis ». ///., p. 1 lí». 

(2) En arabo : « Anastase ». //>., j>. 478. 

(3) Manque dans Cambo. //<.. p. IS’7. 

(1) Ce noni figure au liaut de la margo gandío du lol. 2b r° b. De plus, nu 
haut do la marge droito du móme lol. se trouve la note suivanle : mil •. IIe.ll. : 
Y;M: :: // y en a qui disent : ) aqálou. Ce patriarche manque dans l’arabe. C’est 
peut-étre un doublet d’Agatbon, qui suit. of. Palr. <>r., t. V. p. 3. 

(5) Ce nom est indiqué dans uno note, miseá la marge gauche du lol. 2b r° b. 
En outro, il existe ootte autre noto á la margo dmito : rnfl : u.l'.ll. s -pfi"*/ : 
li y en a qui disen' : Qdsmú. — Ce nom et le suivant non forment qu’un soul, 
* Cosme dans Cambe- Cf. Palr. Or., t. Y 
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tnyóyd $'n a 

íDV'ÁÍ'-rt/l'- a 

a>H%«V\h,& ■■ ®Í1«» < P¿A.Ü- ■■ 
¿¿& -■ fcn*í •• -MnA ■/£ 
! • flJwh 

-I; : 'V 70 *!* ■■ :: 

íi)*/:i;4'*'ll í /° : l* « 

íD'i;"lhh,A a 
(Dgjft’flCh.A a 
íD;i;e#TN°f) a 
(l)j;rf/n.‘J’Ch :: 

lim/'Vih a 

tD:Kl.?'ih’Í(l :: 

(lKy ; X°'H'M a 
tDÍKÜf'th'Ul a 
ílHX°Vih a 
ín(‘vi^-íu:*/ < r a 
<D(»e¿,A;J*S p fi :: 
at&rtihCPtl i: 

logó (F. 29 V o a) : 

íDí»¿'Í'Í1¿ : YlCtl-f-fí :: 

<Dffl <I lhh,A « 
lDGX* n lC$fl a 
íDt°á?'ih 0 }fl :: 
íDlfíCA^A a 
(n irt¡h : l' í ¡'l:i ,1 tl a 
íD'irei'flílh.A « 


54. ) 'ñ’ifub. 

55 . Sant ón. 
oí). Yoséf (1). 

57. Míkó'él. Jfans les jours 
(de Mifo. l V 1)1'a bou na Talda- 
Haymánot descendíl a Jé- 
rmalent trois fois la mente 
m mée. 

58 . (Jozanol. 

59 . Sent.yon. 

(in. .1 /ilaiúL 

61. (¡abe él. 

62. Qozmos. 

63 . Minié res. 

64. Téncfanyos. 

65 . Minas. 

66. MU,a.'él. 

67. Yohannés. 

68. Mñrqos. 

69. Yohannés. 

76. 4/YwZs. 

71. ' Abrehénn. 

7-2. Fildldwos. 

73. Zakéryés. 

74. (F. 29 v° a) Sentyon. 

70. Gabra-K restos. 

76. (Jarlos. 

77. Mi/.aél. 

78. Mñrqos. 

79. Yohannés. 

86. i Jé ríos. 

81. 'Atnététcos. 

82. (labré!. 


(1) Une note se rencontre á la maride droite clu lol. r° b : fnfl : H.ftlt : f ^ 
•fí t II y en a qui ditenL: Yosñh. 





HKVLK DI-: i/OUIEXT riIRKTIEX. 


■ 2 U\ 

mrrV-th'H i :: 

(n irñ +ín-y-M'tl " 
ínir/:V- t litti ■■ 
in rk-Kin’i * 
a3)rtX'rc:ti :: 
wirWMtl ■■■• 
íll /I ÜP 'WH\ : 
í» riílí-7».A " 
(liWWJ'h :: 
í »; ik 7 * iií : j,.a ~ 

(n irV ih'iti " 

tn-ioTÍUlh. A :: 
íll;)/;-"7.íi;,.A :: 
llim’ th iti : 

:: 

(nTxY tlrth » 

••iiiHi ■■■ 

vamnti.n ■ ^ m-a - 


s:i. Yohamtés. 

<S I. Ttht'dnstros. 
sr>. ) nhamiés. 
s<». lien ya mi a. 

57. Privas. 

58. Múrqos. 

sí». ) u/iannrs. 

9n. da.hr' el. 

1>1. Matemos. 

02. dtihr'ét. 

93. Ynhannvs. 
í»l. dahr'él. 
í»:.. Míhá'él. 

99. Yohaunés. 

97. ) nhunnes. 

98 . Yohannés. 

99. Yohamiés. 

Iní). Lahdsyúna - Mnsqal (1). 


mi«" •• >’.n.! níiAt- íi ¡ = (F. 20 v° b) .■ «7 

i:#a ■ ./i'i'c.c •• ?.íiii • Mi : JV'XTcVfi = víbü • a_*> • 

1 - <»?«;>”■/ -• Mi • aa»? • ii"/ /: i -nrn = = Mi ¡ >. 

■l'VWtl -■ VWÍ i 

Commc dit 11asi le daos sa Lifuryie : F. 29 v' 1 bj ¡lepáis 
Maro VA ¡mire jusqv'ñ Ahbú Dé trié Iros (i/ y a) 109 pa- 
iriarehrs, a! depuis 'Ahbú Sahhun, révétateur de ta La¬ 
miere , ¡nst/u'/'f ' 1 hhá I t nú temos (H y a 1<>7 pafrittrc/tes. 


liózañcouil par Gmiriiny-rn-Hray. le !• avril 1!»12. 

Sylvain Grémaüt. 


(I) i i est cu suri-liarlo. - I.o se ribo passo ^rusyuement clu nombro 9y au 
nombre 109 . 
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II 

LISTE DES KOIS D’AXOUM 

d'aprés le ms. éthiopien n° 3 
de M, Í, DELORME 

Le manuscrit éthiopien n° 3 de M. Émile Delorme renferme 
(fol. 21 v° a á fol* 25 r° a) une Liste des lio¡s d'A.rount. 

Pour faciliten* la lecture de cetle lisie, nous avons disposé la 
sen) dio continua du ms. en alineas, sous forme de colonnes, 
avec traducción en regard. 

Cette liste est a compléter á I'aide des listes analogues, édi- 
tées par Bruce, par Zotenberg, Catalogue des ñus. éth. de 
París , par Conti Rossini, Journal Asmtigue, sept.-oct. 1909, 
p. 263-320. Xcus ajoutons, entre pamitliéses. les années de 
notre ere, qui correspondent, d’aprés M. En no Littmann, au 
régne des divers rois (1). 


|F. ±\ v° ai ’YM. : >7/" 
;H* - WYlo" -• HhlnM" 

(F. 24 v° bi (2j. 

(HY'Ur : -• 

í(n/: u /f /n ’i' : 

ilVWw : h a H\h : AV’i S 
y°¿m**L : a)úhah¿rh : 

Mil : ¿ 0 /OD’l' i 

(l>riir : 0bgr9° ’ hChK' ■ 

Í(n/:°/ai>’¡' i 

(0’l a lir -■ (DM. : s A' 

VPi * itñan-l : 


(F. 21 v° a) Liste des rois 
gui ont. régne a 'A/.sonm ... 
(F. 21 v° b). 

Iíégna Yekuem>- 'Añila!; 
lo ans (1270-1 285). 

Iíégna ’ Agh’a-Tsgon 9 ans . 
et 2 ntois (1285-1294). 

( liégnérent ) ses /i/s 5 ans. 

Iíégna 11 edeiu - 51 r 'ad 15 
ans. 

Iíégna son /ils' Amda-Tsyon 
• >() ans (131 1-1 o 11). 


(O Cf. Ueschichle <!er christlirhen I.itler. iles Oriente, Leipzig, 1909, p. ¿01. 

(?) Voiei la premiére plirasc en entier : (F. 24 v° a) -'r-frl:. )ilt M ;J-> * M'/‘7 
**»■ ! HMlfry" -■ jPílJi: : : 7- (F. 24 v b) ‘7 : "77-‘7 : La fin de eette phrase 

nous a paru dépourvue de sens. 



i»n>' ■ (\?.¿. i 

x(»:¡:°/" n 'l' : 

í»V*7i*» : íiia-S. •• íh-P/íT i 
ht\¿.¿> S ("/r/n./. : 

atyin* : Wl-: M-Ib : 1| 

maU'^f/n^ : 

inYlm atM. 1:9'?:c: 

ti : y°>an-¡' : (tt¿y x ah¿.’ t l : (2| 
: P.tuhty i (Wo'/ssu 

'/* : 

(HWlf : IDM. : Ki^'C.P 
ti : r°/f/D’l- : 

o>niA*íflA-s. * Aun * V 
'Ir •* : 

kJHWj s :¡:an::’i • 

s nch ■ yóJHi ■ *« 

(Do^/nf : 

®^i>' * im& í# Ví:ey y 

*Jr/n*|- : [íl)]« í /l í ;;% . (3) 

Í»AS- : htlínpi: : )°,an 
'/• -■ : 

(D}<7i*> í -* í(ltr 0 /r/n 

'/* : 

S MÍA 1 * 3 ;. : A*n> S £* 

'>°ÍA iñfflr a if/n-l * : 

«* 7 Afl>- |F.. 25 r" a) 

-* xtnú°,rfí>’i- . 

(UYln' : "V/iTl : ci'Jr/n./. ■ 

* ÍHM. : a-Cfí : P- 
'HA -• á jílfo°/r/n’l' : 


Hégna Sag/a-\ 1 r'w/ 28 tf/r.v 
1311-1372). 

llrgua son/ils Wedent- Ms- 
faré lo Í7//N (1372-1382), 
llrgua If/'rwií, son /‘rere, 
33 aas (1382-1 111). 

llrgua son /¡fs Trirodros 
3 r/Ai.s ul un mois <1 111-1 114). 

1 legua Yashag 1 1 ans (1 111 - 
1 1-2!»). 

llrgua son /¡fs ' E ndrgás 

3 ans { 1 129-1 130). 

llrgua son /¡fs llezha-Xñgn 
5 ans. 

(Ilrgnrrenl) sus deux /¡fs 
s mois. 

llrgua Zar'd-í agob 3 1 ans 

(1 131-1 IOS). 

llrgua lia da - Maryñm lo 
ans rt 1 mois (1 468-1 17S). 

(llrgua) son /¡fs Eskender 
lo ans et 7 mois (1 17S-1 191). 

llrgua Xñ'od 13 ans ( 1 191- 
1308). 

fírgna son /ifs Lab na-D un¬ 
ge!, 33 ans (1308-1540). 

llrgua (F. 23 r° a) Oa/áw- 
dru'os 19 ans (13 1< >-1559). 

llrgua Minas 1 ans (1559- 
1563). 

llrgua son /¡fs Srluirda- 
Drngrl 34 ans (1563-1597). 


(I) W-U* se i ron ve en margo, á droite du lol. 21 v" lt. 

(i) tDAhat'/--) s0 tjrouve en margo, á droite du lol. 21 v" b. 

(3) otn r: : i est mis en surcliarge. 
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ÍD>«7i>- : ID AS- fA4H¡ 
l}°/fsn'l' ; 

ÍDW»' ■ H£*T7A 9 iflíin 

t ? 

ÍMV^I>' ■ frfl'JPfl S ’I\iD’Í.°i 
r/n-f- : 

WYUV : fl)AS. * Til*’ : ’/ 
: 4 -A.A£f| ■ íDfltf" • 
: «/Ay" : A'JÍV * [•) 

(Dfc : 

ÍDT?**’ * ÍOAS- : Pvh'Jfl * 

Í(Df:°/fW’l' : 

ÍW>*7|>* ■■ KíDo^íW 

i' : 

(D'tfw : 1'YlA -* VPS’Vt’l' ■ 

^ao4' i WphO> M ¿' r1 t ■■ 

0>T?i*’ : fcWA-A * 

4' ! (DrhíD'/. -’l : 

ííjV^i*’ «■ P-Aínfi -■ 'íT*** «• 
Vi/»’-!h ■■ (I) 0^004' : íDphOb' 
¿ •\ \ 

WH •* - í»¿ 

ha>*¿ ^ * 

(DWw : n>l<- ■■ y*}0*>4' •■ 

airhah/,.: 1 » (3) 


21!> 

líégna son /ils ) ü qob 9 ans» 

líégna Za-lkmgel un un 
(16< )3-10< »4). 

líégna Sousmyos 27 oos. 

líégna son /ils le rol orílto- 
do.re Fusiladas, — so» »o/o 
roya/ est ’A/am-Sagad — 
35 [ans) (1632-1067). 

líégna son /ils Yohannés 
15 ans (1607-1682-). 

líégna I gasón 2-1 ans (1082- 
17 n 0 ). 

líégna Tal./a-Hüymánot 2 
ans et 1 muís. 

líégna Téu'n/los 3 ans el 
3 mois. 

líégna Vastos, le roí des 
rois , 1 ans et I mois. 

[líégna Dán'it 5 ans e.t. 
5 /no&. 

líégna líaháfd 9 ans el 
3 mois. 


Bézancourt par (iournay-en-Bray, le 15 avril 1U12. 

Sylvain Grébaut. 

(1) est mis en sureharge. 

(2) est mis en surcharge. 

(:l) Au liaut du fol. 2 -j r" a setrouve la mention suivante, qui ligare k l’instar 
d’un titre : iiV : v£- ■- "rm’-V : )->•> ans. Ce total ne correspond pas exactement á 
eelui de la présente liste; il est done seulement approximatif. 




1MBLL0GMPI1IE 


Le P. Camilí.o Hi:i c.\hi, S. .1., // 7'ir/Vé , dinerillo da un missionario 

jesuíta del sendo A VII o , 2 1 ' éd-, Lome. P.HJ, L. Loesrher et C ir . xiv-180 p. 

in-8 et 33 pl. — G tire. 

Depuis plusieurs aimées, le P. P.eccari a entrcpris la publication d'une 
pmiieu.se rolleetion de relations de missionnaires catlioliques en Éthiopie, 
depuis le xvi° siécle di. De oette ceuvre capitule pour l'histnire du pays, 
il a, va.it extrait.. en lPO'.i, du tome IV, un des trois traites du P. Km. Pa¬ 
radas et l'avait traduit du portugais en italien. Ce religieux. né á Monforte 
en 1575, exerea d’abord son ministére dans Linde, puis, en 1651, fut de¬ 
signé pour LLthiopie oú il n’arriva qu en 1654. Pendant tout son séjour 
i ini dura jusqu’en 1G33. il resta presque eontinuellement dans le Tigré qui 
forme le sujet de son second traite qui est traduit ici. Partí en 1633 pour 
exposcr á ses supéricurs la situation presque désespérée de la mission, lors 
de la réaction alexandrine, il n'arriva qu’en 1634 á Coa. aprés avoir été 
retenu prisonnier á Aden. 11 mourut á Coeliin en 1646. 

Le séjour de ncuf ans qu’il lit dans le Tigré nolis a valu une relation 
importante sur cette région qiril connaissait bien. 11 y traite de la géogra- 
phie physique, de la flore, de la faune. des usages du pays, de la législa- 
tion, des imjtóts, de la religión. Par mi les ehapitres les plus intéressants. 
il faut cit(>r eeux qu’il consacre ;i Aksoum et á ses ruines, aux monastéres 
d'Abba Garima et de llalleluia et á la description de Massaoua. Ce traité se 
termine par une aflirmation des droits des Portugais sur cette ville et le 
Tigré : aujourd lnu les Italiens se cousidérent, comme les héritiers des Por- 
tugáis dans cette région et c'est en vue de Lexercice de res droits que le 
P. flrcrari a publié sa tradurtion. Cclle-ri a du reste obtenu un grand 
sucres, car la premiére édition. en PJO'.L rapidement épuisée, en a nécessité 
une secunde qui vient de paraitre sous une forme plus élégante, aver des 
photographies et de nouvelles notes. 

11 est i ñutí le d'ajouter que le nom du P. Peccari est á luí scul la meil- 
leure recommandation qu'on juiisse taire de son livre. Ceux qui ne pour- 
ront consultor le texte portugais dans Lédition du Iierum aelhíopiearum 
ser i plores seront beureux d'en trouvi'r ici une traduction tidéle qui inérite 
tous nos éloges. 

René P\ssi.t. 

(1) fíerum ael/iin/ncarum sn iplores orientales inedUi n sun u/n A'17 ad A/.Y, 
Uome, PJ03-P.HU onze vol. in-1" déjá paruS. 
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F. Ehulk et P. Lieij \i:kt, Spacimiua codi cuta latiimriuu (Tabulae in usum 
scholarum, III), 4", xxxvi pages, 50 planches, Marcus et Weber, Bonn. 
1912. 

Xous avons déjá annoncé Ies deux premieres parties de cette collection 
á l’usage des étudiants (Manuscrits grecs. 1910, p. 447; Papyrus, 1911, 
p. 441). Dans le présent volume, les éditeurs donnent des spécimens de 
manuscrits latins cíioisis depuis le iv u jusqiuau xv e siécle : capitale, 
onciale, semi-onciale et minuscule. Les spécimens en minuscule font 
connaitre les gen res caractéristiques des divers pays : écriture italienne, 
francaise, insulaire, espagnole, germaniquc, auxquelles se trouvent 
jointes les écritures carolingienne et gothique. Les spécimens des xnr au 
xv c siécle sont particuliérement longs et nombreux pour préparer á la 
lecture des documents de cette époque. L’introduction donne tout rensei- 
gnement sur Forigine, la date, l’histoire de chaqué manuscrit dont on 
reproduit un spécimen. Les morceaux difficiles, c’est-á-dire presque tous. 
sont transcrits. L’ouvrage rendra done grand service non seulement aux 
étudiants mais á tous les hommes qui peuvent avoir á lire parfois un 
texte du moyen age. 

F. N vu. 

A. T. Rohkrtson, Grammaire du grec du Nouveau Testnment, traduite 
sur la seconde édition par E. Montct, professeur á l'université de 
Genéve. 8", xvi-298 pages, París, Geuthner, 1911. 

M. Robertson, professeur de grec et d’exégése du Nouveau Testa- 
ment au séminaire de théologie de Louisville, avait publié pour les 
jeunes pasleurs un petit abrégé de la syntaxe du grec qu’il a remplacé 
par la présente grammaire. Elle a déjá été traduite en italien et en 
allemand, tandis que des traductions en hollandais. en espagnol, en sué- 
dois et en japonais sont en cours ou en projet. L auteur s’est fait Papótre 
du grec du Nouveau Testament; il ne connait aucun autre monument de 
la langue grecque «jui puisse lui étre comparé; c’est la langue nationale 
commune du premier siécle de l’ére chrétienne, écrite par des hommes de 
culture diíTérente, mais tous pénétrés de l’esprit du Christ et familiers 
avec le grec des Septante; la plupart d’entre eux font preuve d’une con- 
naissance de Faraméen de leur temps; mais ce n’est pas de l’hébreu 
grécisé. 

Les paradigmes sont censés connus. Aprés une introduction sur la mé- 
thode linguistique moderne et le grec du Nouveau Testament, Fauteur 
étudie, en 33 chapitres, les formes et la syntaxe. Aprés Ies chapitres 
consacrés á Forthographe, á la déclinaison des substantifs, des adjectifs et 
des pronoms, et á la conjugaison des verbes : Fauteur donne ses remar¬ 
ques sur les parties du discours, les temps, les modes, les cas et toutes 
les particules. 

Le traducteur s’est trouvé dans Falternative bien connue ou de rendre 
á sa maniére la pensée de Fauteur telle qu’il croit la saisir et de fournir 
ainsi un travail personnel dans le style de sa préface (p. vu á ix), ou de 
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s'attachcr á la forme de la pensée de l'auteur pour étre plus certain de 
ne pas trahir eelle-ci. II a préféré cette seronde maniere de taire : « La 
traduetion que nous présentons est aussi littérale que possible, sans 
nuire toutefois á la ciarte: elle a respecté, autant qu'elle l’a pu, le style 
imagé de l’auteur... Nous avons usé de quelques néologismes facilement 
saisissables ». Les « anglicismos » de la traduetion sont done voulus. On 
trouve á la fin des índex iles passages du Nouveau Testament qui ont été 
utilisés et des mota groes remarquables. L'ouvrage, sans étre élémentaire, 
n’ost cependant pas consacré aux niinuties c*t a chance de plaire aux étu- 
diants. 

V . Ñau. 

.1. TinerOnt, Ilistoire des doy mes duna r/intú/uite chrétienne: t. III. lo /in 
dr l'iíge patristú/ue (430 á 800). 8”, 5s4 pages; Gabalda, París, 1912. 
— 3 fr. 50. 

Les deux premier* volumes de cet ouvrage : I. La tbéologie anténi- 
eéenne; II, De S. Atbanase á S. Augustin, ont deja atteint la sixiéme et la 
troisiéme édition, et nous conduisent. á la fin des controverses trinitaires. 
Le présent volume est rcinpli. pour une moitié, par les controverses 
christologiques : monopbysisme, nestorianisme, trois chapitrcs et mono- 
thélisme, et, pour l’autre moitié, par le seinipélagianisme et la querelle 
des images. Les autres questions tbéologiques ne sont d’ailleurs pas 
omises : le chapitre VII (p. 193 á 274) est consacré á la tbéologie grecque, 
du v e au vn e siécle. en dehors de la question trinitaire : Dieu et la 
Trinité; Angélologie, l’homine, la chute, la griteo; sotériologie; ecclésiolo- 
gie; les sacrements: le cuite des saints et les dévotions secondaires : escha- 
tologie. Le chapitre IX. consacré á la tbéologie latine depuis la mort de 
saint Augustin jusqu’au début du régne de Charlemagne, nous donne un 
apercu d’ensemble sur les mémes questions. Le chapitre XI est consacré 
á la tbéologie du seul saint Jean Damascéne et le chapitre XII (’p. 514 á 
348) á la tbéologie latine sous Charlemagne. 

C’est un ouvrage didactique et non de simple vulgarisation, qui cite en 
grec et en latin les mots et les phrases caractéristiques. et qui indique, au 
has des pages, de nombreuses références pour permettre au Iecteur de le 
contróler ou de le compléter. Les problémes exposés tlans ce volume sont 
ardus. A la Science théologique, il faut joindre celle de l'histoire qui 
explique souvent les attitudes. II faut aussi s’élcver au-dessus des 
questions de partí <4 de personnes qui ont joué un si grand role jusque 
dans les conciles. Cornrne lecrivait le I*. Louis Doucin, de la Compagine 
de Jésus, dans son Ilistoire du Nestorianisme , París, 1098, p. 541 á 543 : 

11 faut bien prendre garde i> lie pas taire dépendro le Saint Esprit et son Église des 
«Iiialitcs personnelles de ceu\ qui nous représentent l’un et l'autre... 

l)ans le second iconcile eliacun sait la nécessité oú se trouva l’illustre docteur saint 
urégoire de Razianzc d’abandonner son église, ou, pour parler l oinme lui, de se préei 
piter ;i la mer, á i’exe-inple de Joñas, alin de caliner l’liorrible lempéte que la |>ure 
jalousie avait excitée parrui les prélals. « lis ni’ont donné nion congé, dit il, iríais je n’ai pas 
eu beaueoup de peine á le prendre et á me retirer : car ríen ne me laisail tant de 
limite que de me trouver parmi ces gens-la »... L . dr Ejiiscn/iis. 
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Si nous venons á celui d'Épliése... on y a vu un pati’iarclic contre un autre patriarclie, 
des évéques contre d'autres evoques, des pcrsonnes d'une vie trcssainte contre d’autres 
d’une vie tres exemplaire et tres austére pousser l’aniinositc jusqu’á s'excommunier 
solenuelleinent les uns les autres, et cela avec tant de clialeur et une si grande confu¬ 
sión dans les alTaires, qu’á peine discernait-on l’hcrésiarque ct le dcfenseur de la foi. On 
se sépare á la fin du concile plus hrouillé que jamais, et si, avec le temps, la paix se 
concluí, nous anuís deja vu de quelle maniere cela se til, et comlúen la crainte de 
l'exil eut de parí á cet accomniodcment. Encoré n’y fut-il point parle du concile d’Épliése, 
(|ue la moilic des prélats ne voulaient alors nulleinent reconnaitre pour legitime. 

Los questions qui peuvont paraitro trés simples aux écrivains d’ima- 
gination le sont done boaucoup moins pour les historíeos qui doivent con- 
naitre et concilier ouexpliquer tous les documents. Du moins le chemin du 
dogme a été si bien jalonné qu’ii ne peut se présenter do difficulté bien 
sériouso á qui prond la théologie pour guide comme l’a fait M. Tixeront. 
C'est lui qui écrit on plusieurs endroits : « Ces questions se résolvent 
sans trop de difficultés, si Pon fait une application exacto des principes 
théologiques qui y sont impliques. » 

M. T. eroit. avec raison á rauthontioité du Livro d'Hérarlide, paree que 
la critique interno lo montre d’aeeord avee los fragmonts de Nestorius con¬ 
serves en groo et on latín; il no renferme on soinmo rien que nous no 
nous attendions á voir dans la bouehe de Nestorius. Nous savons d’aillours 
qu'íui VI a siéelo los moinos nestoriens letudiaient par cceur et Bar Hadbe- 
sabba en eito text.uellement. une page. Les différonoes do détail entro eette 
eitation ct l'édition du Pero Bcdjan sont nombreuses et. montront. que lo 
iuanuserit, seul eonsorvé, du Livro d'Héraelide. est man vais, eomme nous 
Eavions toujours soupconné. Nous somines frajipé do liro, p. 40, que la 
troisiéme lottre do Nestorius á saint Célostin ost antérioure au mois 
d’aoüt 430, car on la reporto on générai deux mois plus tard. Nous eroyons 
aussi (pío oetto lettro ost. arrivée á Home avant les envoyés de Cyrille ot 
qu'ello explique trés bien tous los événements qui ont. suivi. 

F. Ñau. 

J. Riui'i: \ et M. Asín, Mnnusn'ifm avahen y aljamiados dr la hiblimeca de 
la junta, Madrid, 1912, in-8°, xxx-320 pagos ot 18 fac-similés de ínanus- 
crits du xi c au xv« siécle. 

Ce n'est pas soulenurnt en Kgypte (pie le sol a conservé de vieux docu- 
nients victimes, dés leur apparition. ou de l’ignorance ou plus souvont de 
la cupidité. En 1884, lors de la démolition d’une maison en la ville de 
Almonacid de la Sierra, du district de La Almunia, á une trentaine de 
kilométres au sud-ouest de Saragosse, on a trouvé quebpies centaines de 
manuscrits cachés depuis trois ou quatre siécles entro un mur et une cloi- 
son. l’n bon nombre étaiont écrits en arabo et contenaient soit dos ouvra- 
ges et papiers do langue arabo, soit. des ouvragos traduits on languo cas- 
tillano, mais écrits on caracteres arabos (mss. aljamiados, p. xxi). C’était 
la bibliothéípie d'une famille de marcbands rnaures (espagnols musul- 
mans), cacliée peu aprés la fin de la domination arabe en Aragón. Ces 
papiers ont été d’abord assez maltraités, jusqu’au jour oü 1’intervention de 
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quelques amateurs éclairés a ]>ermis de conserver ce qui restaít encore. 
Ce sont Ies ínanuscrits en caracteres árabes, acquis ainsi par Pablo Cdl et 
achctés depuis par la « Société pour le développement des études scienti- 
fiques », huí sont décrits dans leprésent ouvrage. Les descriptions ont été 
faites par des eleves de MM. Ribéra et Asín, puis ont été revues et éditées 
par les niaitres. Les ínanuscrits sont au nombre de 63. Un tro uve en suite 
des notiees (04 á 101) sur un bon nombre de feuilles détachées dont heau- 
coup proviennent des reliures des manuserits. 

On lie peu't s’attemlre á trouver en Aragón au .\v e siéele des manuserits 
qui renouvellent nos connaissanees, mais il faut reeonnaitre du moins 
que la bibliothéque rctrouvée avait assez de variété : á cñté d’auteurs 
espagnols, on trouve des auteurs arabes orientaux; á cóté de livres de dé- 
votion (Coran, Hturgie, sermons, récits édifiants), on trouve philosophie, 
ouvrages juridiques, lexicographie et formulaires á Fusage des notaires 
arabes. Plusieurs bables, arabes et espagnoles, des auteurs, des titres de 
ouvrages et des matiéres tp. 271-320) terminent. Les dix-huit fac-similés 
de manuserits datés, écrits en Espagne depuis Pan 43ü de l'hégire (1043), 
forment une contribution intóressante á la paléographie mozárabe. 

M. Asin a encere édité Noticia de los manuscritos arabes del Sacro 
Monte de Granada, 8 o , 30 pages, Grenade, 1012, description de 21 inanus- 
crits de philosophie, Science, médecine, droit, astrologie. II n'y a pas ici 
de manuserit chrétien. 

F. Naü, 

Cumiad yon Orki.li, Allgemeinc Religionsgeschichte, 2 ,c Auflage. — A. 
Marcus und E. Weber’s Verlag, Bonn, 1911. 

Les livraisons 4 et 5 complétent la publication du premier volume de 
YJfistoire genérale des lleligions de C. von Orelli. Aprés avoir terminé son 
étude sur la religión d’Israél, l’auteur ne consacre que quelques pages au 
Christianisme, parce (jue sa doctrine fait l’objet d'une science spéciale, la 
théologie chrétienne. II s'étend plus longuement sur le Manichéisme, en 
rappelant les données qu’on posséde sur la personne de Wáni, son 
fondateur, et en exposant son systéme religieux. Suit un chapitre parti- 
culier sur la religión mandéenne. Mais c’est á 1’Islamisme que se rapporte 
la plus grande partie de ces deux livraisons. Aprés un apercu sur la 
religión des Arabes avant letablissement de la religión musulmane, 
C. von Orelli raconte la vie de Mahomet, le fondateur de l lslamisme, il en 
expose le dogme, la inórale, le cuite d’aprés le Coran et termine cette 
étude en parlant de l'expansion de cette religión sous les successeurs de 
Mahomet et de sa división en sectes, entre autres les sehiites et les soutis. 
On trouve á la fin de ce premier volume deux tables qui permettent de 
s’orienter dans cet ouvrage. 

M. BkiÉre. 


Le Directeur-Gérant : 
F. ClIAUMETAIST, 
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I. Les Homélies de Sévére d’Antioche (syriaque et francais), fase. I, par R. 
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ou latine, traduction francaise de la Vie syriaque de S. Pacóme, analyse des 
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vendredi d’or et les rogations, et confession de foi á réciter par les 
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5 fr. 50. — II. Histoire Nestorienne, II, 1 (arabe et francais), par M§ r Addaí 
Scher. Prix : 6 fr. 65. — III. Le Synaxaire éthiopien. II. Le mois de 
Hamlé (éthiopien et francais', par I. Guian. Prix : 15 fr. — IV. Histoire 
universelle de Mahboub (’Ayánios) le Grec, fils de Constaniin, évéque 
deMenbidj (x e siécle), texte arabe, traduction francaise par A.-A. Vasiliev, 
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I. Jean Rufus. évéque de Maíouma. Plerophories (syriaque, grec et frail¬ 
eáis), par F Ñau. Prix : 12 fr. ;B, — 11. Les Homéliés de Sévére d'An 
tioche, /Jomélies LVIII á LX1X fsyriaque et franeais), par M. Briére. Prix : 
11 fr. 20. — III. Histoire universelle de Mahboub (arabe et franeais), II, 
2, par A A. Vasieliev. Prix : O fr. 30. — IV. La versión arabe des 127 
canons apostoliques (arabe et franeais). par J. Péuier et A. Périer. Prix : 
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Tome IX. — Fase. I. — Le Livre d’Esther, versión éthiopienne éditée et tra- 
duite en franeais par K. Perkira. Prix : 3 fr. 35 ( franco , 3 fr. 55) ; pour les 
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Tome IX. — Fase. 2. — Les Apocryphes coptes, par E. Reyillout (suite). 

Fase. 3. — Le Testament de Notre-Seigneur Jésus-Christ en Galilée, 
texte éthiopien. edité et traduit en franeais par II. Guerrier, avec le concours 
deS. Grékaut. 

Fase. 4. — Le Synaxaire éthiopien. III. Le mois de Nahasé, édité par 
I. Grim. 

Fase. 5. — History of the patriarchs of the coptic church of Alexan- 
dria (suite), texte arahe, traduction anglaise par B. Evetts. 

Tome X. — Fase. 1.— Sargis d’Aberga (fin), texte éthiopien, édité et traduit en 
franeais par S Ghéraijt. 

Fase. 2. — Le calendrier d’Abou’l-Barakat, texte arabe, édité et tra¬ 
duit en franeais par E. Tisserant. 

Fase. 3. — Clément ou l’Apocalypse de Pierre, texte arabe, édité et 
traduit en franeais par R. Griveau, avec une étude de la versión éthio- 
• pienne, par S/ Gréraut. 

Fase. 4. — Les lettres d’Ammon, texte syriaque, édité et traduit en latín 
par M. Kmosko. 

Fase. 5. — Logia et agrapha recueillis chez les auteurs arabes musul- 
mans et traduits en latín parM. Asín y Palncios. — Tables de la premiére 
série. 


Patrologia syriaca, abcurame R. Graffin, texte syriaque vocalisé et traduction 
latine surcolonnes paralléles, grand in-8°, format de Migne. 

ONT PAfífJ : 

Tome I. —Apliraate, Item. 1-XXII, édition et traduction par I. Parisot. . . 30fr. 

Tome II. — Aphraate, Item. XXIII (I. Parisot); Bardesane, Liher legttm regio- 
num (F. Ñau); Simeón bar Sabbáe, MarLjrium. Hymni; Liher Apocaiypseos lia- 
ruch , fUii Xeriae; Testrnnentum Ádae (M. Kmoskoi; Apotelesmata Apollonii 

Tymiensis ( F. Ñau)..30 fr. 

Chaqué ouvrage est suivi du lexique de tous les inots syriaques employés. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages á itinéraires iacultatifs, de France aux Écbelles du Levant (ou vice versa) 

bes cantéis «le voyages á iiin-raires fa -.ullalifs de 1", 2 e el .1" Classes el de 300 kilontclrcs de 
parrours niiniinmn par voie fem : e sont dolieres, lonle Faimée, par lout.es les fiares P. L.-M., pour 
eliecluer des parrours sur le rrseau P.-L.-M., ainsi «pie sur les lililíes postales de Marseille aux 
Eclielles du Fevaul desservies par les IMessafieries Marilimes (Alexandrie, Jalla, Beyroutli, Conslan- 
tiiiople, l.e Pirre, Sinyrno). I.’iliuéraire de res voyages, étaltli au gré du voya^eur, <|oit passer, á 
laller el au relour, par Mar-eille.— l.us carnets (individuéis ou rolleelifsi sout enlabies F¿0 jours. 

- Arréls facullatiís.— Faire la demande du carnet . r > jours avanl le départ. 


Tyimjgkaimiik FiioiiN-ninoi et c ,e . — r.\ms. 
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pouvoir d'imposer vos mains sur les malades, afin qu'ils soient guéris; 
sur les boiteux, afin qu'ils courent; sur les morís, afin qu’ils ressuscitent! 
Le don de l’Esprit-Saint sera pour vous une puissance sur toute la ierre. 
Voici (pie moi-méme je vous envoie lá oü (F. 42 v° b) le Pére m’a ordonné 
(d’aller). Je vous ai fait (1) gratuitement de beaux dons; vous, de votre 
cóté, donnez gratuitement. Oú vous vous réunirez, et (oú) vous vous sou- 
viendrez de mon propre ñora, moi-méme je me trouverai lá avec vous (2). » 

2. PlERRE ENSEIGNI A SON DISCIPLE C-LÉMENT LES MYSTERES QUE JÉSUS Ll’l A 
reveles. — Alors, le Saint Docteur Pierre me dit. : « O mon fíls Clément, 
le mystére que tu me demandes de (te) révéler, est grand. II ne faut pas 
qu'il soit révélé á tous les hommes. En effet, c’est Notre-Seigneur Jesús - 
Christ qui m’a exposé (ce) mystére avant son Ascensión dans les cieux. 
II ne convient pas que je te (le) revele, car tu ne pourras pas le porter. » 

(F. 43 r° a) A ce moment-Iá, je me mis moi-méme Clément á prier et á 
supplier mon Maitre Saint Pierre de m’exposer tous les mystéres que 
Notre-Seigneur et Notre-Sauveur Jésus-Christ lui avait révélés. Lorsque 
mon Maitre Pierre vit que je le priais dans de nombreuses angoisses et, 
larmes, il me dit: * Apporte un voluine, et écris tout ce que je te révéle- 
rai. » Pilis, il me prit, et me fit monter sur le Mont des Oliviers á l’endroit 
d’oü Notre-Seigneur et Notre-Sauveur Jésus-Christ est monté au ciel. 
Saint (F. 43 r° b) Pierre versa de grosses larmes (2), et me signa du signe 
de la croix. II dit : « Mon Seigneur et mon Dieu Jésus-Christ , Fils éternel, 
aide-moi par la forcé de ta puissance, afin que je révéle á ce fils les mys¬ 
téres que tu m’as exposés (3), car je Tai choisi, et je l'ai agréé pour ton 
propre service. » 

Alors, il se prosterna á terre quarante fois; moi, de mon cóté, je me 
prosternai derriére lui. II se tournaversmoi. Voici queje vis qu’une grande 
lumiére, comme la lumiére du soleil, l’entourait, et qu'il sortait de sa bou- 
che une sorte de flamme de feu. Une grande peur et (une grande) épou- 
vante vinrent sur moi; je tombai sur ma face á (F. 43 v° a) terre. Saint 
Pierre me saisit avec sa muin. me suscita, et me dit : « Ne crains pas, ó 
mon fils Clément. Si tu avais vu les miracles et les prodiges que nous 
avons vus auprés de Notre-Seigneur et Notre-Sauveur Jésus-Christ , tu au- 
rais été épouvanté, et tu n’aurais pas puparlera cause de l’intensité de la 
peur. Mais á nous ríen n’a été révélé, sauf seulement peu de (choses), au 
sujet de la grandeur de sa majesté. » 

Puis, il me dit : « Garde tout ce que je t’exposerai, car voici que vien- 
dront aprés moi d’autres (gens), qui ne croiront pas á ma parole, (ni) á ta 
parole non plus, et, en outre, ne croiront pas á (F. 43 v° b) la prédication 
de tous les saints disciples. » 

11 me dit encore : « Comprends done, ó mon fils Clément , que, lorsque 
Notre-Seigneur Jésus-Christ a voulu monter au ciel, il nous a fait monter á 


(1) M. á m. : Je vous ai donné. 

(2) M. á ni. : pleura de grandes larmes. 

(3) Texte : HhAíl a>\. 


KFíVL'l-; di; i/driknt chuktikn. 
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cette montagne sainte, et il m’a dit : « O P-ierre, ne crains pas, car tu es le 
fondement de l'Église; c'est sur toi que je la bátirai. » Je me prosternai 
devant lui, et je dis : « O Scigncur, comment as-tu creé les cieux et la 
terre? Avant de les creer, dans quel endroit te trouvais-tu? Comment est 
cet endroit"? Qui est-cequi te glorifiait, car tu n'avais rien creé antérieure- 
ment"? Sur quoi (F. 44 r° a) siégeais-tu (dans) ton royanme, car il ne conte- 
nait rien? Comment étais-tu toi-méme? » 

3. Les vu sté res de la Diyimté et de i.a Trinité. — Mon Seigneur et 
mon Sauveur 'Jésim-Christ me répondit, et me dit: « O Pierre, voici que tu 
tiñe) qucstionnes sur une chose difficile. que la sagesse des hommes ne 
peut pas connaitre. Cependant, conime je sais que tu veux connaitre ce 
mystére, moi-méme je te le révélerai entiérement. » 

Alors, (Jrsiis) me dit — que son nom soit bénil — : « Je suis le lien qui 
contient tout: je siége sur ma gloire dans la richesse de ma gráce. Le 
Pére doit étre glorifié par moi; moi-méme je suis célébré par l’Esprit; 
l'Esprit est célébré par le Pére et par moi. Le Pére est en moi et dans FEs- 
prit; (F. 44 r° b) moi aussi je suis dans le Pére etdans l'Esprit; le Pére et 
l'Esprit sont en moi. 

Rien n’est supérieur á nous. (Rien) n’est antérieur, ni postérieur, ni in- 
termédiaire par rapport á nous. Nous n’avons pas de commencement, ni 
de lin. Notre présence est par la grandeur de notre puissance (I) dans 
tous les étres qui sontsous nous, (dans) nos créatures. Nous n’avons pas de 
longueur, ni de largeur. Nous connaissons tout, et personne ne nous con- 
nait. Nous contenons tout, et rien ne nous contient. Rien n’est au-des- 
sus de nous, car nous somines au-dessus de tout. Personne n’est sous nous, 
car la grandeur de notre puissance est autour de tous (les étres). Nous 
n’avons pas de droite, ni de gauche, car nous sommes le cóté droit et 
le cóté gauche. Nous n'avons pas d’intérieur, (F. 44 v° a) ni d'extérieur, car 
nous sommes I’extérieur et l’intérieur. Notre gloire et la richesse de notre 
gráce (viennent) de nous, et non pas d’autrui. 

Le Pére est la droiture et la justice; je suis la cléinence et la miséri- 
corde; l’Esprit-Saint est la puissance et la. sagesse. II n’y a pas de ciel qui 
nous contienne, ni de torre qui nous porte. Lá oü nous nous trouvons, 
nous ne nous déplacons pas d’une opération pour une opération, et nous 
ne nous détournons pas d’un endroit pour un endroit. Les yeux ne nous 
voient pas ; la sagesse des hommes ne peut pas nous connaitre ; il n’y a 
pas de Science á notre sujet. (Le Pére est la lumiére); je suis la bienveil- 
lance; l’Esprit est la puissance. (F. 44 v° b) Nous ne sommes pas nombreux, 
et nous ne nous séparons pas l’un de l'autre. Les vicissitudes et les diver- 
gences ne nous atteignent pas. 

Le Pére a tout créé par moi; FEsprit-Saint est la perfection. Le Pére est 
l'intelligence; je suis le Yerbe; FEsprit-Saint est la vie. Rien ne nous égale, 
car nous sommes au-dessus des types. Rien n’est comme nous, car nous 
sommes au-dessus de tout. Mon Pére est le feu; je suis sa lumiére; FEs- 
prit est sa chaleur. Mon Pére est le soled ; je suis sa lumiére; FEsprit-Saint 


(1 Texto : ;i.CAVi ta puismnre. 
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est sa chalenr. Mon Pére est l’eau; je suis sa douceur; FEsprit-Saint est la 
vie. Mon Pére est la gloire; je suis (1 ) la richesse; l'Esprit-Saint est la gráce. 
¿F. 45 r° a) Sans moi les eréatures n’ont pas existe, car avant les cieux je 
me trouvais moi-méme avec le Pére, mais pas avant lui. Mon Pére est la 
majesté; je suis la gráce; l'Esprit-Saint est la perfection. Je suis dans le 
Pére et PEsprit: le Pére et PEsprit sont en moi. Mon Pere est la sagesse; 
je suis le Yerbe; PEsprit est le bruit du Yerbe. 

CHAPITRE II 
La création 

1. Création des cieux. — 2. Création des Anges. — 3. La Jérusalem céleste. — 

1. Le trüne et la gloire de Dieu. — 5. Les archanges. — 0. La majesté divine. 

— 7. Xouvelles révélations du Clirist á Fierre. — S. La visión de Fierre. 

1. Création des cieux. — C’est nous qui avons créé tout. Avant l’origine 
(des chosesi nous étions. Nous n’avons pas de commencement, ni de fin. 
Nos jours ne sont pas connus, car nous étions avant Ies jours et les époques. 
Rien n’approche de nous. L’intelligence des hommes, ni celle des anges 
ne peuvent pas nous connaitre, car (F. 4o r° b) nous sommesau-dessus des 
intelligences. Notre gloire vient de nous-mémes; (elle vient) de nous sans 
commencement, ni fin. 

Nous avons voulu dans l’intensité de notre amour creer le monde, 
afin que notre royauté, notre souveraineté. lagrandeur de notre puissance 
et la richesse de notre gloire fussent connues. Le Pére nous adit á l’Esprit- 
Saint et á moi : « Créons le feu, l’eau, les vents et les autres (éléments) 
aussi. » Nous les avons créés. 

A l’origine les cieux étaient inélés avec l'eau. La terre aussi se trouvait 
dans l’eau, alors qu’elle n'était pas solide du tout. Tous (les éléments) 
étaient mélés. Puis, les cieux (2) (devinrents purs, afin de devenir notre 
demeure. (F. 45 v° a) C’est sur eux, c’est lá que nous demeurámes. L’intel¬ 
ligence de ta sagesse ne peut pas parvenir (jusque-lá). O Picu re, cet exposé, 
que tu as entendu, c'est au sujet du mystére de la Trinité. Ensuite, nous 
avons pris (une partie) des eaux limpides, etnous avons créé d'elles trois 
cieux lumineux et élevés, qui sont sous l’eau, sur laquelle étaient notre 
tréne et notre lumiére, que nous avons créés, tandis que nous nous trou- 
- vions sur l'eau. Nous nous trouvons dans ces cieux sans changement, ni 
fin, car le refuge de tous (les étres) est auprés de nous, et tous (les étres) 
se trouvent dans notre main. Lorsque nous eíimes fini de créer les sept 
cieux, (F. 45 v°b) en un clin d’oeil nous en avons créé sept autres par une 
(seule) parole. Puis, nous avons établi en eux par notre sagesse tous (les 
étres) innombrables. Personne d’autre que nous ne sait (cela) (3), et ne le 

(1) Texte : tohíl'f. C’est une faute de copiste; il fant lire tohV. 

(2) Texte : ar t? : f les eaux. Le copiste a omis le A initial; il faut lire it a 1$% les 
cieux. — (3) M. á m. : ne le comprend. 
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connait. Nmis avons rassemblé toutes les eaux qui étaientsous le ciel. ap- 
pelé FtÜék{ 1), en un seul cndroit, qui entoure le monde entier. 

>. Création oes anges. Nous avons créé tout. Les créatures sont va¬ 
rices. Nous avons créé les anges en neuf familles de différentes espéces, 
chacun selon leur ordre, afin qu’ilsse reconnussent les unsles autres. Tous 
nous glorifient. 11 y a des anges qui ont beaucoup d’yeux et. beaucoup de 
faces: il yen a (F. 40 r° a) parmi eux qui sont tout entiers du feu qui 
brille; il y en a parmi eux qui sont un esprit pur, c’est-á-dire un esprit et 
du feu. TouSj'ils cliantent, et (nous) glorifient avec une voix qui ne se tait 
pas. (lis sont gradúes) de degrés d'anges en degrés (2) d'anges, á peu prés 
comme entre le ciel et la terre que tu vois. Le nombre des anges qui ont 
des ailes et ne cessent pas (3) de nous glorifier sont des myriades et des 
niyriades de myriades (4). Les Séraphins et les (’hérubins nous glorifient 
avec une voix qui ne se tait pas. lis sont, chacun selon leur ordre, dans 
trois églises de lumiére et de feu. 

3. La Jékusaleu celeste. — Nous avons créé la Jérusalem (F. 46 r° bi 
céleste au-dessus de l’eau qui est au-dessus du troisiéme (ciel). Elle oni- 
brage la Jérusalem qui est sur terre, car elle est au-dessus d'clle.Sa cons- 
truction est en lumiére, et ses colonnes sont de lumiére. Elle est ornée 
d’une grande majesté. Le temple, lui, est du feu, qui brúle ; le tabernacle (5) 
est d’une lumiére que personne ne peut voir. Tout entiére elle est cou- 
ronnée d’une majesté sainte; notre lumiére et la richesse de notre gráce 
l’entourent. 11 sort d’elle une odeur de parfum suave, comme il n'y en a 
pas dans lo monde entier. De son temple coule la source (0) de vie. En ef- 
fet, nous Favons bátieiF. 40 v° a) dans notre royaume, et nous l’avons éta- 
blie (de facón) á ce que nos Iumiéres brillantes l’entourent, et que les 
ténébres ne latteignent pas. Ni sa longueur, ni sa largeur, ni sa balitenr 
ne sont connues. Nous avons placé (7) notre puissance á l’orient de la 
Jérusalem céleste et au-dessus d’elle. Voici que je te révéle, ó Fierre, ce 
que l’teil na pas va, (re que) UoreUle na pas entendu, el ce qui n'esl jais 
conru dans le crear de l'homme (8). 

4. Le TRONE ET I.A GLoíRE de Dieu. — Nous avons fait notre troné de lumiére, 
de feu, desprit. et de majesté. Quatre animaux, qui ont beaucoup d’yeux, le 
portent.il sort de leur bouche une sortede flammede feu. Chacun d’entre eux 
a une face d’homme, une face de boeuf, une face d’aigle, une face de lion. 
lis se tiennent debout les uns á droite et (F. 40 v° b) les autres á gauche. 
Leurs ailes átous sont du feu (qui) brúle. Sous eux il y a des roues de feu 
(qui roulent) sur deux mers : l’unc (la mer) de feu, et l’autre celledu grand 

(1) 4-A.Yi. 

(2) AI. á ni. : en daulrcs deqrés. 

(3) AI. á tu. : ne se taisent pus. 

(4) Teste : vvhMV ■■ hVW-*. 

(0) AI. á ni. : l'arche. 

(6) Teste : *,4*“, j 

(7) AI. á rn. : nous avons fail habilcr. 

(8) I Cor., ii, ÍL 
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vent. Sons (le tróne) eoule un fleuve; il parvient dans le paradis du bon- 
lieur. (11 exhale) une odeur de parfum suave, qui sent, meilleur que tou- 
tes les odeurs suaves des parfuins. Oü se trouvent la iner et le vent, c’est 
lá que eoule le fleuve de lumiére; son commencement et sa fin ne soiit 
pas connus. Personne parmi toutes les créatures qui sont au ciel et qui 
sont sur terre ne sait d'oü il sort et oü il aboutit. De grandes ténébres, 
qui n’ont pas de lumiére, l’entourent. (F. 47 r° a) Toutes les lumiéres n e- 
galent pas sa lumiére. 

O Fierre, notre gloire (vient) de nous-mémes; (elle vient) de nous sans 
intermission, ni fin. Nous ne diminuons en rien, et nous n'avons pas besoin 
de croitre. Nous somines premiers et derniers. Tout est dans notre main. 
Nous avons établi les nuages sous l’escabeau de nos pieds. Nous avons or- 
donné aux Séraphins et aux Chérubins de fouler de leurs épaules le vent. 
Nous regardons la terre, et nous la faisons trembler (1). Les yeux des 
anges ne peuvent pas nous voir, mais seulement (les anges) nous glori- 
fient, et nous chantent le trisagion (2). 

5. Les archanoes. — C’est nous<F. 47 r° b) qui avons établi deux prinees 
de deux degrés d’anges. Nous leur avons ordonné de parcourir notre de- 
meure. En effet, le premier prince est Gabriel (3), c’est-á-dire le ministre 
du inessage du salut et de la paix. Le nom du second est Michel (4). c’est-á- 
dire le ministre de la coléreet du meurtre. Les noms des deux autres prin- 
ces sont: (le nom) du premier ’ Ourydl, et celui du second Roafrí él (5). En 
effet, ce sont les ministres du message. Gabriel se trouve dans les cieux; 
ses troupes parcourent la demeure de lumiére. 

6. La majesté divine. — Nous sommes au-dessus de tout. Si nous voulons 
faire quelque chose, personne parmi toutes les créatures ne le sait. 
iF. 47 v° a) L’intelligence de la sagesse des anges ne nous connait pas, et 
(leurs) yeux ne nous atteignent pas. Nous ne nous séparons pas Fun do 
l’autre. Notre miséricorde écarte notre colére. Notre clémence éloigne 
notre justice (6). Nous ne jugeons pas eomine il faudrait (7), mais seule¬ 
ment avec clémence et avec miséricorde. Nous créons tout sans travail. 
Par la grandeur de notre puissance nous faisons approcher ce qui est éloi- 
gné, et nous éloignons ce qui est proche. Nous voyons tout, et personne ne 
nous voit. Nous sommes dans tout lieu. Nous opérons la puissance et le salut. 
Notre forcé est puissante sur tout ce que nous avons créé. Nous n’attendons 
pas la gloire des (étres), que nous avons créés, mais notre gloire (vient) 
(F. 47 v° b) de nous-mémes. Toute puissance (vient) de- notre puissance. 
Notre gráce est supérieure á toute gráce. (Notre) gloire est plus grande 

(1) M. á ni. : nous faisons qu'elle tremble. 

(2) Texte : 

(3) 7410*^. 

(4) 

(5) h.C.fA ; <.4~h,A. 

(6) Texte : Vé'/kV nutre <lroit. 

(7) M. á m. : comme il faut. 
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que toutegloire. Comprends done, ó Pierre, parmon u'uvre que je suis le 
Seigneur. puisque la sagesse de 1’Artisan de toas (les étres) se manifesté 
par son art. » 

7. Ñor YKLLK5 KÉYLI.ATIUNS IM ClIKIST A PlKIUU.. — Lorsqiie XotreSei- 
f/nfiir Jésus-Chríst m'eut parlé toucliant la création des cieux et de la terre, 
la création de la famille desanges et (la création) des eaux et des vents, je 
sus, et je fus certain qu’il était le Scigneur, Créateur de tous (les étres). 

De nouveau. il me dit : « Sache tcecii, ñ Pierre : Auprés de nous il n’y a 
pas d’hiver, (ili deté. Je suis (P. 4S r° a) le Dieu de l’hiver et de l'été. Je 
suis avec le Pére et l'Esprit sans séparation. Nous-mémes nous faisons 
descendre les pluies: nous arrosons la terre; nous changeons (1) le sec en 
mer et la meret les fleuves en sec. Nous envoyons un peu de vent de la 
mer des vents, et (ceux-ci) détruisent de nombreuses villes. Nous bátissons 
les montagnes élevées; nous faisons couler les sources en fleuves. 

Vois, ó Pin-re, comment nous envoyons un peu de fe.u de la mer de feu 
qui est au-dessus du ciel, et (comment) il consume de nombreux pays. 
Nous faisons de nombreux miracles. Tout cela (a lieui par la grandeur de 
notre puissance. Nous congelons (F. 4S r° b» les eaux dans les nuages, et 
nous envoyons la gréle et la neige sur la terre. 

Comprends done, ó Pierre , que nous sommes les parents (2) de toutes 
les créatures corporelles. que nous avons créées, (et sache) combien grand 
est leur nombre. Tous les arbres et (les plantes) que la terre fait croitre 
nolis glorifient unanimement. En effet, il n'y a pas d'autre (Dieu) que nous. 
Nous-mémes nous avons créé en un clin d’ceil ce qui est visible et ce qui 
est invisible, ce qui est tangible et ce qui est intangible, ce qui est corrup¬ 
tible et ce qui est incorruptible, ce qui passe et ce qui ne passe pas. Per- 
sonne ne connait tout cela hormis nous. Nous-mémes nous avons suspendu 
le ciel sans colonne; nous avons mesuré la terre sur (F. 48 v° a) rien, et 
nous l’avons posée dans les airs. 

U Pierre , si je ne nrétais pas fait horame, le monde n'aurait pas été 
créé. 

O Pierre, si je ne m’étais pas incarné de Sainte Marte, je n’aurais pas 
créé Ada ni, ni les cieux, ni la terre. 

O Pierre, si je ne m’étais pas fait homme, la richesse de mon honneur 
et de ma gloire n'aurait pas été connue. 

O Pierre . si je ne t’avais pas aiiné, je ne t’aurais pas revelé ces mystéres. 
<)r. voici que je te (les) révéle. 

U Pierre, si je n’avais pas aimé les hommes, je ne leur serais pas ap- 
paru dans ma chair (3). 

O Pierre , si la’(F.4s v b) Sainte Yierrje n'avait pas existé, je n’aurais 
pas créé Pve (4). 


(1) M. á in. : nous établissuns. 

(2) Texto : e*jp_ famille, -T'lIV.l'- a ici le méme sens que oí yovEt;. 

(3) AI. á m. : dans relie chaira moi. 

(i) d» .r. 
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O Pierre , moi-méme j'exauce ta demande, et je te révéle les inystéres, 
car je comíais ton amour. 

O Pierre , personne (parmi) toutes rnes créatures ne connait la beauté 
de ma divinité. 

O Pierre, personne ne me voit sauf seulement celui dont la foi est droite, 
á (qui) je me montre. » 

8. La visión de PlERRE. — Alors, Saint Pierre me dit : « O mon fils Cié- 
meut, lorsque mon Seigneur Jésus-Christ m’eut fait un tel exposé, je le vis 
(agir ainsi). Yoici qu’il étendit sa main dans le ciel et (sur) la terre. lis fu- 
rent roulés eomme un volume. et (F. 49 r° a) il les réunit dans sa main. II 
me dit : «O Pierre, approche ton oreille de ma main, et comprends ce 

que tu entendras. » Je m'approchai de lui, et j’entendis le bruit (de la 

voix) de beaucoup d’hommes et de grandes lamentations. 

Ensuite, il me conduisit, et il me fit parvenir dans un endroit auguste, 
eomme il n’y en a pas dans le ciel et (sur) la terre. II me dit : « O Pierre, 
oü tetrouves-tu? » Je (lui) dis (1): « Je ne sais pas. ó Seigneur. * II me dit : 

« Léve tes yeux en haut. » Yoici que je vis un firmament de lumiére, 

dans lequel était un voile de lumiére de diverses couleurs (2). Ayant vu 
(cela), je tombai sur ma face. 

Alors, il me saisit par (F. 49 r° b) ma main, me fit surgir, et me dit : 
« Que vois-tu, le ciel, ou bien la terre? * Je dis : « Je ne vois rien, mon 
Seigneur. » II me dit : « Regarde en bas. » Yoici que je vis le soled, la 
lime, les étoiles, la terre, la raer, les fleuves qui coulent, et tous (les étres) 
saisis dans sa main. Moi, Pierre, je vis parfaitement tout cela, non pas dans 
un songe, mais ouvertement (et) sans supercherie. Ensuite, il fit retourner 
tous (les étres) dans leurs endroits. Nous étions, eomme auparavant, assis 
sur le Mont des Oliviers. 

De nouveau, mon Seigneur me dit : « Tourne-toi. » Je le vis (F. 49 
v° a) derriére moi (3). Lorsque je me fus tourné,je vis Jérusalem la 
Sainte. II me dit : « Sache que lescieuxet la terre sont dans ma main, et 
ne (sen) écartent pas, eomme tu Fas vu. Par lasagesse de ma divinité j’ai 
perfectionné tout. Moi-méme je suis le Dieud’.46/Y//mi/i, d'lsaac et de Jacob. 
Les inystéres de ma miséricorde ne sont pas connus, et la langue ne peut 
pas les exposer (4b Cependant, je t'exposerai ce qué ta sages.se en peut 
connaitre. En effet, je t’ai donné les clefs du royaume des cieux, contre 
lequel les portes du Scliéol sont impuissantes, afin que tu ouvres, et que 
tu fermes, au moment oü tu voudras. » 

II me dit (F. 49 v° b) ensuite : « Moi-méme je suis le premier et le der- 

(1) Texte : jp.il, il dit. 

(2) Texte : fl»Y ib : Ch.tr : • -flCVV s ¡ o'Wn'tól- s -flCV"/ : 

HflWT'F : ffitl'V-flí.. — A propos du mot c, cf. Dillmaun, Lex. aeth., col. 1250: 
« Phlx. (Philexius) 8 ubi '• est ccelum secundurn. Lud. : in ordme septevi 

ctelorum quos Aethiopes asserunt ' est infimum. » 

P) Texte : jp.-'t^.ti derriére toi. C’est une faute de copiste. 

(4) M. á ni. : raconler. 
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nier. Moi-mcme je tue, et je fais vivre; moi-méme je rends malade, et je 
jruéris. Je suis dans le Pe re et l'Esprit, et le Pére et l’Esprit sont en moi. 
Moi, ITinique, je suis dans la Trinité, et la Trinité est dans lTnique. Le 
ciel est mon tróne, et la terre est l’escabeau de mes pieds. Quel est celui 
qui se tiendra debout devant inoi? » 

(.4 suivre.) 

Bézancourt, par Gournav-en-Bray, le *20 Juillet 1912. 

Sylvain Gréuaut. 
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Cet intéressant tropaire se présente á nous sous deux formes : 
grecque et syriaque. Dans cette clerniére, il est connu sous le 
nom de Ces deux formes présentent quelques légéres 

différences. 


tU p^UU ^íopo»/ (l 1 2 

0)1 «*\:> oój >i»vi * ps/j ojEUUoo 

><=fs... .aa.»¿Q |L/o . ILo^oio jí 

. | * 1 " i } m i [ji)>a9o 

JCwUiioó jkjLljjá ,-io 
jj» . y •; v< |o]\( |tU.otv_o 

p.mao V >A\^ (jLj^á |ooj | q i \ ..( S« 

I óM 

yl. ..ojoto, jo 0)X¿v¿0 oñ» v lQ. -> q \ ojLoUcloÓ 
v^Jstouioo ^mvi tu peno |LVjU,_o )in -i\.. \i 
^3 ''feo. veoen. pU,_o cnUojo i_>o)6^{ ^oj. 


'O MovoyEvr,? Yío? y.al Aóyo? 

Too (-)eou, aGávaxo? Ú7rotpyiov, 
IvaxaSEcjat/.EVo? ota xr,v f¡u.ExÉpav 
2£i>jxv¡píav <japxw6v¡vat Ix x5j<; áyía? 
0eoxoxou xai aetTrapGevou Mapía?, 
’AxpÉTrxoj<;Evav6püm^<ja<; (JxaopojGett; xe, 
Xptexs 6 Qeo?, Oaváxw Gávaxov TraxTica?, 

El? iov x5j?ayía?Tpiáoo?, (JuvSo^a¡¡ó¡jiEvo? 
Toi naxptxat xo) ayúo UvEÚuaxt, coÍgov 


Cette piéce liturgique fait partie de TAvant-Messe aussi bien 
byzantine que syrienne, quoique á une place différente. Celle 
qu’elle a occupée dans le rit byzantin semble avoir été assez 
Üottante; aujourd’hui elle s’exécute á la suile du second psaume 
des « Ti/pica ». Dans la lilurgie syrienne elle constitue le ré~ 
pons de la petite entrée. Quel est l’auteur de ce tropaire? Sil 
faul en croire l’historien Tliéopbane (2), il aurait été composé 
par Justinien en 535 ou 530. Mais cette attribution d’un his¬ 
torien déjá éloigné des faits est sujette á caution, tout comme 
les explications byzantines touchant 1’origine du Trisagion. 
Notons tout d’abord que cette date est assez défavorable pour 


(1) Dans la liturgie syrienne, on fait preceder ¿Jopo;/ de ces mots : 

Ju-p¿ v ooíii;ó lis ne semblent pas primitifs. 

(2) Chronographie, édit. de Boor, a. 6028. 
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l’liypotlióse d’un einprunt fail par la Iiturgie syrienne á la 
bvzantine. Sept ou huit ans á peine nous séparent de la cons- 
litulion 'définitive du rile syriaque. 

Le M=v=ysvtjc avait-il pour lors pénétré dans la Iiturgie hiéro- 
sol y mi tai ne, adoptée par les Monophvsites de Mésopotamie 
comme Iiturgie canonique de la sede"? 11 est difficile de le 
croire. D’autre part il parait peu probable que Jacques B<«ur¬ 
de ana, qui cortes n’avait pas á se lelieiter de la faveur impé- 
riale, ai( donné asile dans sa Iiturgie á une piéce provenant 
d’une telle source. En sccond lieu il parait tout naturel de 
penser que ce tropaire devrait retléter et résumer la croyance 
ou le travail tliéologique de l’époque de sa eomposition. 11 est 
pour le nioins étrange qu<* nous n’y remarquions aucune allu- 
sion aux questions brulantes qui agitórent, dans la prendere 
moitié du vi 0 siécle, l'empire du basileus. L’étude la plus 
superfieielle de ee tropaire nous transporte au contraiwe á une 
antro époque et dans un autre milieu. 

Le pendant syriaque du Alwgrysvjjs porte dans la Iiturgie 
jacobite le nom de « hyrnne de Sévére ». V priori cette attri I »u- 
tion est encere moins recevable évidemnient que celle de Théo- 
pliane. Nous verrons cependant qu’en lait, elle est beaucoup 
plus probable. Nous n'avons pas besoin d'insister tout d’abord 
sur l'influence considerable exercée par le patriarclie mono-* 
pliysite d' \ntioche au point de vue hymnograpbique. Son bio- 
graplie .lean Bar Aphtonia (1) nous dépeint au mieux ce role 
liturgique, et explique la genése de rhymnaire edité par le 
célebre patriarebe. Si son opposition irreductible au eoncile de 
Chalcédoine ruina son crédit et par suite celui de ses ceuvres 
dans le monde des orthudoxes, par cont.re l’église monophysite 
eut son souvenir en singullére vénération. et prit soin de con¬ 
servar un grand nombre de ses cornposítioiis. C’esl grd.ee aux 
traductions syriaques que nous possédons encore une partie 
importante de son ceuvre littéraire, entre autres rinappréciable 
recueil des ou répons. Vu done ce role 1 iturgiqueconsidé¬ 
rale, Tatlribution jacobite n’aurait rien que de tres naturel. 
Alais il y a plus. Nous reirouvons dans ce petit répons un 


U) Cette biograpliie a excollommont rósumóe i»:i máme par.U. Xau, ROC., 
tome I\ . isa 1 .), p. M II» s<|. I.os textos complots ont otó rómiis dans Pttlr. Or. } IL 
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abrégé de la théologie de Sévére sur l’Incarnation, les ligues 
bien nettes etjusqu’aux expressions favoritesde la christologie 
monophysite. 

Nous pouvuns décomposer le iropaire dans les élémenls 
suivants. (Nous prenons la forme syriaque pour la meltre plus 
aisément en. paralléle avec les sources munophysiles qui, en 
grande majorité, sonl syriaques). 

1° Le fait de rincanuttnnt. — « Je te loue, Seigneur Roi, 
uñique Fils du Pére céleste, qui est(l) immorlel de sa uature. 
11 a accepté et est venu pour la vie el la rédemption du genre 
humain. » 

2 o Le moyen. — « Et il s’est incorporé de la sainte et hono- 
rée Vierge tres puré Mere de Dieu Marie. » 

3 o Xa ture de /'unión. — II s’est fait homme sans change- 
rnent et ií a été crueifié pour nous... et il est un de la Sainte 
Trinité, et est adoré et louéégalement avec son Pére et le Saint- 
Esprit : aie pitié de nous tous. » 

Pour peu que Pon soit familiarisé avec la polémique de 
Sévére contre Chalcédoniens, Eutychiens et Julianistes, on ne 
peut s’nnpécher d etre frappé des rapports du forniulaire de ce 
tropaire avec le vocabulaire Sévérien el celui de son école. 

I o Pour le fait de i'Iiicarnation, la difficulté ne portait pas 
lá-dessus, le Credo de Nicée étant par trop formel. (Jn remar- 
quera seulement la qualité de « immortel » formani 

antithése avec relie de mortel que revét le Christ par son 
Incarnation. (Test l’antithése favorito des rnonopbysites, mise 
en évidence surtout dans le Trisagion : tu es saint, ó immortel, 
qui es morí pour nous *2). Le motif de Plncarnation est aussi 
mis en relief, la vie et le salut du genre humain. « II y a choz 
les auteurs rnonopbysites comme une association nécessaire et 
perpétuelle entre la mention de l’Incarnalion et relie de la 
Rédemption ; ilssemblent ne pouvoirdire « il s’est fait homme », 
sans ajouter immédiatement « pour notre Rédemption >» (3). » 

(1) Suivant le génie du syriaquo, 011 passe de la seconde personne á la troi- 
siéine. II est bien entendu que toute la priére est adressée au Fils. 

(2) On peut voir connnent Bar Salibi. par exemple, dans son conimentaire 
sur le Trisagion, édit. Labourt, p. ir» sq., lait ressortir cette antithése. II faut 
également consulten la controverse si intéressante entre un syrien et un givi- 
publiée par M. Ñau dans sesOpuscules ni aro ni tes, fine., tome IV, 1899, p. 328 sq. 

(3; Lebon. Le Munop/iysisme Srrérien, p. 18?. 
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2 0 Le uto yen: — Pour les inonopliysites deux éléinents ont 
concouru a ITncarnation : l’obumbratio du Saint-Ksprit 

el le corps de la lies Sainle Vierge. C’est ce dernier 
élément qui seul ici est mis en relief. « Lesauteurs monopliy- 
sil.es sont les champions de la glorieuse malernité divine de 
Marie (1). » Cette profession de foi revienl á chaqué page des 
écrit.s de Séyére, de Philoxóne ou de Timotliée A el u re : ilserait 
fastidieux d'en donner les références (2). Les liymnes de Sé- 
vere en partieulier abondenl en témoignages de cette sorte. Cf. 
Patr. Or., lome VI. p. 157, 150, 160, etc. etc. Le mot le plus 
en faveur dans la cliristologie monopbysite pour désigner l’ln- 
carnation, c’est celui de il s’est incorporé. Ce mot qui 

semble k prendere vue avoir une saveur apollinariste n'a rien 
a faire avec celte hérésie. M. Lebon croit pouvoir marquer un 
processus logique, au moins diez Timotliée Aelure, enlre Ies 
tennp ^i, el incarnatus est, incorporatus est et 

¡nhumanatus est, op. cit ., p. 102 . II semble cependant qu’en 
général ces trois mots soient regardés comine synonymes. 
Dans les hymnesdeSévére, Patr. Or., tome YI,p. 157, 160, 161 
etc., nous trouvons indilíéreminent et oh 

sans qu’on puisse saisir de nuance pratique entre ces vocables. 

:>° Nalare da l'unión. — fuelle est au juste la maniere d’étre 
du Yerbe uni á rhumanitót c’esl le myslóre de Tunion liypos- 
tatique. Ce rnystére ri’est pas eftleuré dans notre tropaire. Deux 
points seulement sont mis en évidence : io°i 12 ^** il s’est 

tait lionime sans changemeat, et ^ -o,oim ¡1 est un de 

la Trini té. Le Yerbe est véritablement liomme et il esl aussi 
véritablement Dieu. tels sont les deux bouts de la cliaine que 
notre tropaire tient avec torce, se préoccupant fort peu de leur 
point ile jonction. C’est ici principalement que nous trouvons la 
tliéologie monopbysite des Sévériens. « Et ainsi, dit Sévére 
dans une de ses linones, P. O., YI, p. i60, il s’est incarné d’elle 
(Marie") sans changenient, et il est coi opté tement liomme en 
restant le Dieu qu’il est ». i°o,o p. 0^*0 0 . 30,0 

,|oy$S ^.Ojots-O* 1^0 „CL3 r* 

Timotliée Aelure, Philoxéne, Dioscore parlen! de mónte en 

(1) Lebon, op. c¡l.,\). iSL 

C‘) O 11 irouvera bon nombro de textos dans l'excellont ouvrage de M. Lebon, 
troisiéme partió, p. 177 sq. 
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mi lie circonstances (1). On remarquera surtout le 1 ^- 0 * \¡, sans 
changeinenf = hpí-xioc y¿vsp.<svcc. Ce mot dirigé centre les 
Nestoriens vient sans cesse sous la plurne des Monophysites. 
« On ne peut parcourír la littérature christologlque monophy¬ 
site sans y rencontrer a chaqué page des formules qui excluent 
du processus de rincarnation tout changement... lis sunt inca- 
pables de confesser que le Yerbe s’est fait chair sans remarquer 
qu’il n’a point changé (2). » Cf. par exemple, hymnes de Sévére, 
r. O ., VI, p. 157, 100, 161, etc. etc. Les termes ^ un de 

la Trini té, sont tout aussi familiers á la théologie monophysite. 
Cf. notamment Patr. Or., II, p. 2:10 et dans les t ex tes que 
nous donnons plus loin. 

Cette bréve analyse du formulaire du Mov©yt*% nous porte á 
y voir un abrégé de christologie monophysite du patriarcal 
d’Antioche ou d’Alexandrie. II semble bien que nous ayons 
affaire á une de ces courtes professions de foi ou doxologies si 
en faveur a Antioche, á la suite des hérésies du iv e siécle. On 
les faisait apprendre par cceur au peuple qui les répétait á 
Tenvi, et les hérétiques demeuraient confondus. Cf. Nicetas 
Choniates, P. G., t. CXXXIX, c<*l. 1300; Sozoinéne, P. G ., 
t. LXYII, col. 1272; Théudoret, P. G., LXXXII, col. 1097. 

Ce méme formulaire, nous le trouvons (‘ncore, non plus dis¬ 
persé, mais réuni dans certains textes monophysites, ce qui 
prouve qu'il devait exister a l’état de cliché dans tóales les 
mémoires. 

a) C’est tout d'abord la prolession de foi de Sévére (3). « Un 
done de cette essence sublime, un de la Trinité, le Verbe de 
Dieu, Dieu de Dieu est descendu du ciel et... pour nutre salut 
il est entré et il a habité dans le sein de la chair, dans la Vierge 
Marie... II s’est fait hoinme, lui qui est Dieu : ¡1 est deven 11 ce 
qu’il n’était pas, sans aucun changement de ce qu’il était... » 

b) Un abrégé de ce formulaire nous est donné dans la vie du 
Sévére, Patr. Or., II, p. 230. II s’agissait de juger l’évéque Ala- 
cedonius. Sévére conseille á l’empereur de le taire souscrire a 
un formulaire de foi monophysite en lui demandant « s’il re¬ 
tí) Inutile eneore ici d’aligner des textes, la elio.se étant si evidente pour qui- 

eonque a tant soit pea friquen té cette littérature. Cf. Lebon, up. vil., y. 2íjñ s, ( . 

(2) Lebon, up. di., p. 2dó. 

(3) Cité d'aprés Lebon, op. laúd., p. lsn, lsl. 
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connaissait qui! est un de la Trini té cclui qui , pour nous el 
sans changamente s’est fait /totume el a élé enfaldé par Ma¬ 
rio, et qa elle est Mere de Dio a relie qui f'enfanta ». ^ °ovi 

uO| óv-IS— .f |oCS\ LjV.;o ¿V.L| ja-.¡¿o K ±co oup>L| pa^-oji JJ»o v > q\ oo£» ¡¿oj iLo^ts^M 

c) Eníin, que Ton rapproche de notre tropaire ce texte de 
Dioscore, cf. Lebon, o/i. eit., p. 179 : « Pour nous, laissant 
rabuininatioii de ceux qui pensent autrement, nous confessons 
un seul et méme Rédempteur et Smgneur Dieu... devenu sans 
changement. á la Un des teinps pour notre Rédeniption consubs- 
tantielauxhommesdanslachair touten restan! ce qu'il était... » 

Uuant a répoque de la coinposition de notre tropaire, il se- 
rait assez dilfícile de la préciser. Le manque dallusion á Tu- 
nité ou pluralité de nature ne nous oblige pas nécessairement 
á remonter avant le concile de Chalcédoine. Un sait que la 
grande préoccupation des Monopliysites était d ecarter le nom¬ 
bre du Verbe incarné, c’est-á-dire *le soustraire le Clirist á toute 
pluralité. « Nous confessons un Fils de Dieu, disait I'hiloxéne, 
avant et aprés rincarnation, et nous n’introduisons pas une 
autre nature ou le nombre... Un va détruire l'unité en intro- 
duisant le nombre (1). » C’est pour cela que nous voyons plu- 
sieurs professions de foi de Sévére sans aucune allusion au 
nombre de natures. II n’y aurait done, de ce clief, aucun incon- 
vénient á reculer ce tropaire jusqu’á la fin du v ,! siécle ou au 
commencement du vi e , et nous semines amenés par lá á recon- 
naitre la toute vraisemblance de l’attribution de notre tropaire 
a Sévére d’Antiocbe. Son passage dans la liturgie byzant inene 
doit pas plus étonner que celui du Credo de Nicée-Constantinu- 
ple dont l’usage liturgique inauguré par les iMonophysites se 
répandit ensuite dans toute la chrétienté. Au reste cette piéce 
liturgique du Msvoyevvj; n’avait pas de quoi effaroucher lor- 
thodoxie la plus chatouilleuse. 

LITURGIE JACOBITE ET LITURGIE SYRIEXNE 
CATHOLIQUE 

Les « Tidales », au moment de leurretour au catholicisme, 
ont sentí le besoin de mettre leurs livres liturgiques plus en 


(1) Lebon, op, cit., p. 2óS. 
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harmonie avec le dogine et la discipline de l’Église romaine. Ce 
sentiment, assurément on ne peut plus louableen soi, a provo¬ 
qué dans ces monuments vénérables de l'antiquité liturgique 
des retouches plus ou moins nombreuses. Mais á cuté de cor- 
rections heureuses, nécessaires parfois, il y en a eu d’autivs 
moins bien inspirées; ce qui, aux yeux de certains, a jeté un 
profond discrédit sur ces livres ainsi remaniés. « Je m’abs- 
liens de parler, dit M Br Duchesne(I), des textes imprimés pour 
l’usage liturgique. Ceux qui servent aux communautés catlio- 
liques ont subi de nombreuses retouches inspirées par un zéle 
qui n’a pas été toujours selon la Science. Ce n’est point á ces 
livres mais aux anciens manuscrits qu’il faut recourir pour 
faire revivre l’antiquité. » C’est peut-étre un peu exagéré, sur- 
tout si Ton parle indistinctement de tous les rites. Dans tous 
les cas, il serait souverainement plus utile de dresser un relevé 
exact de tous les changements opérés, afin de juger du degré 
de confiance á accorder á ces éditions catlioliques. C’est ce que 
nous avons essayé de faire pour l’anaphore syrienne catholique 
qui, on le sait, n’est autre que l’anapliore jacobite corrigée 
aprés la réunion á Rome d’une fraction de cette église. 

L’anapliore traditionnelle du rite syrien est l’anapliore dite 
ile saint Jacques de Jérusalem; c’est l’anaphore type du rite, 
celle que les liturgistes ont expliquée de préférence dans leurs 
commentaires. Mais á cóté et sur le modéle de cette anaphore 
.canonique, d’autres en grand nombre (2) sont venues prendre 
place dans le cours des siécles, et constituer finalement un 
véritable « missel » d’une ampleur assez considérable. Lors- 
que, en 1813, la I’ropagande voulut éditer un missel a l’usage 
des Syriens catholiques, elle fit au milieu de cette floraison 
luxuriante un clioix de liuit anapliores : celles dites de saint 
Xyste, de saint Jacques, de saint Jean Chrysostome, une autre 
de saint Xyste de Rome (abrégée), de Mathieu le Pasteur, de 
saint Basile de Césarée, de saint Jean l’Évangéliste. Mais, sui- 
vant en cela les éditions suecessives du missel maronite, elle 


(1) Origines du culle chrélien, 5 e édition, p. 70, en note. 

(2) Renaudot dans sa collection en a traduit une quarantaine. Assémani en a 
■compté jusqu’á soixante-quatre. On trouvera la liste compléte de ces anapliores 
dans Brightman : Easlern liturgies. p. tvn sq ( , ou encore dans Dictionnaire Ca- 
hrol, I, col. 2438 sq. 
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donna k l anapliure di* saint Xyste le pas sur l’anaphore tradi- 
tionnelle de saint .1 arques, el l’unit ;t TOrdo Comniun ou Vvant- 
Mcsse qui forme Télément stablr el invariable de la liturgie 
eucliaristique. Dans notre travail de comparaison, nous ne 
liendrons compte, suivant la tradition syrienne, que de l’ana- 
phore de saint Jacques. Le second terme de la comparaison 
est formé par des mss. de la bibliothéque du couvent jacobite 
de Saint-Marc á Jérusalem. Nous avons préféré nous en rap- 
porter á des mss. assez récents—ils sontduwnT siécle—parce 
qu’ils sont en général plus complets, permettent done un paral- 
léle sur une plus vaste échelle. Et puis nous somnies, au 
xviii" siécle, tout proclies du point de suture des deux fractions 
syriennes, et les changements seront plus fáciles á saisir. 

I. Ordo Comiaun ou Avant-.Mcsse. — Renaudot dans sa- 
collection (1) en a donné deux spécimens, en faisant obser- 
ver (2) que le premier avait été adopté par le missel maronite. 
Le second au contraire, op. cit ., tome II, p. 12 ix 20, appartient 
á la famille de l’Urdo Commun des Jacobites et par suite des 
Syriens catlioliques. Un type de cette méme famille avait deja 
été publié par Fabricius, en 1072 (3). Le second ordo de Re¬ 
naudot, Tordo des manuscrits Jacobites par nous consultés, et 
cHui du missel syrien catholique, présentenl une identité pres- 
que absolue, soit dans Tordre des priéres <‘t leur formulaire. 
soit aussi dans Ies rubriques qui y sonl assez copieuses ( 1). Le 
seul inconvénient de Tordo de Renaudot, c’est que quelques- 
unes des priéres, notamment Thymne ... 0 / ^5^», ne 

sont désignées que par les prerniers mots; elles étaient censées 
connues de mémoire. De fait il est assez difíkile de se procu re r 
un manuscrit qui posséde un formulaire complot. Dans le 


ll) Torne II, p. 1 ;i 12, et 1? á 20. 

C¿) O/i. cil., p. 10. 

l'S) Scccri Alc.randrini (sic) ¡la ritibus Impíismi a l sacra ay na ir b apud Sipos 
l'/iristianos recep/is. Reproduit dans BihWOLhüca Patrian. I.yon, li¡77. tomo XII. 
ct utilisé en partió par Rriolitman, op. cil., p. 0!» á 71. 

I) Quant aux deux ordos do Renaudot, ils dilTóront cnlr<$ oux s&nsiMeinenl 
pour l’ordre des priéres. Le premier connnence par riiaOillement du prétre, 
puis vient la préparation (los oblats, et les cérémonies de laprotlióso. Lo second 
cornmence par la préparation du prétre, la préparation de* oblats. Thabille- 
mont et la protliése. Knfin Tordo suivi par Rriylitnmn, op. cit.. (id si|., ronirnenre 
par la préparation du prétre. Tliabilleiiieut. la préparation des oblats et la 
protliése. 
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missel á l'usage des nioines jacobites de .lérusalcin, l’Ordo 
Commun Resígnale que la grande priére de l’olírande vp°» 
passant ainsi á pieds joints deux it^eni. ou « Services » conipre- 
nant : les priéres de la préparation du prétre, une premiére 
offrande, les priéres de riiabillement, et une partie de la se- 
ronde offrande. Un des manuscrits de la bibliothéque compre- 
nait lieureusement la série compléle de ces priéres avec toutes 
les formules in extenso, de sorte que le travail de comparaison 
devenait des plus fáciles. Nous n’avons pu relever que quelques 
divergenees insignifiantes : transposition á un endroit différent 
d’un verset biblique omission du verset 

quid retribuam Domino, addition d’une slrophe finale 
ou ho^et d’une petite doxologie; c’est tout ce que nous avons 
noté en fait de différences. Encoré ces divergenees ne prouvent- 
elles nullement en faveur de corrections ou d’additions de la 
part des éditeurs, ceux-ci ayant pu suivre d’autres manuscrits, 
si grande est de fait leur variété. 

Pour la messe des Catéchuménes ou partie de la liturgie qui 
s’étend de la petite entrée á la grande entrée, les indications du 
missel sont forcément trés bréves: car soit les lectures, soit les 
hymnes qui les accompagnent, soit enfin les avertissements du 
diacre, font. partie d’autres livres liturgiques, des leetionnaires 
et des diakonika. Cependant les manuscrits jacobites du missel 
portent, pour plus de commodité pour le prétre, quelques 
échantillons d’épitre et d’évangile (1). La seule correctiva á 
noter dans cette partie de la messe, c’est dans le « Trisagion », 
la suppression des mots qui crucifixus est pro nobis. 

II. Anaphore de saint Jaeques. — Venons-en á la partie 
céntrale de la liturgie. Jusqu’á la Consécration, identité par- 
faite, si nous exceptons l’addition du Filioque au Credo de 
Nicée-Constantinople(2). C’est ici que vont commencer les cor¬ 
rections proprement dites. 

(1) Ces manuscrits ne prévoient, en fait de lectures scripturaires, que deux 
lectures du Nouveau Testament. C’est aussi, en temps ordinaire, la pratique 
des Syriens catholiques. Aux jours de. certaines fétes seulement, puis pendant 
le carémc, et pendant la seinaine sainte, á la messe córame aux honres canonia- 
les, on revient á l'antique usage svrien des six lecons sciápturaires, trois pour 
l'Ancien Testament, et trois pour le Nouveau. Cf. Rahmani, Teslamcnfum Do- 
mmi, p. 171. 

(2) Les Syriens catholiques ont adopté cette addition sans restriction aucune. 
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I o Forme de la Consécration. — La formule de consécratiou 
du missel catholique est cclle-ci : 

Pour l'espéce du pain 

H* ^ m v a:u ^" ! oo, |p^3 -Oiot^l v ; po, 

(,X.. \ o |ov¿vU»,> pr,.r>a>\ ^30 v.K_íco |j_oISj>o 

La formule de l’anaphore jacobite de saint .lacques est un 
peu différente el plus breve : ete. p«>,. En réalilé les 

éditeurs du missel catholique ont pris la formule de Lanapliore 
de saint Xyste ainsi congue : etc. vq ^x .., w^i po,, en y 

ajoutant la partícula v? pour traduire le « enim » de la forme 
latine (1). Car on ne la rencontre dans aucune des anaphores 
jacobites. 

Pour l’espéce du vin (formule du missel catholique) 

v c > \ J .o yga.a^.i OO] |Lp. ^o_.Lp;« oo¡ po* wojolX./ po, 

^.laVv ^ aVv^ ; p . A o )ov¿vU^j pojojA -K-ico *-»|IXio IpC^co 

La formule de Lanapliore jacobite de saint Jacques est ana- 
logue á celle du pain : etc. ojo, (2). Celle de saint 

Xyste est ainsi congue : ip- po,. La formule la 

plus ressemblante que nous ayons trouvée c’est celle de l'ana- 
phore de Philoxéne évéque de Bagdad : -^Lp,, po, -o,oi m po, 

etc. h*-. En somine la seule correction que nous ayons á re- 
lever, c’est Laddition de la particule v ». Mais un fait plus ap- 
préciable, c’est que cette formule de consécration donnée plus 
liaut est répétée dans toutes les anaphores du missel catholi- 


Du resto, la liturgie syrionno proclame ce dogine, sinon en termes exprés, du 
moins en termes équivalents. Cf. Renaudot, op. cil., p. 72. La Procession du 
Saiiit-Esprit vis-á-vis du Fils aurait été proclamée par le concilc «le Séleucie-Ctó- 
siphon en lió (Larny, Concüitcm Seleucis- et Ctestphonli . p. 2®). 

(l)Nous trouvons ici encore rinlluence du missel maronite. Ce maloncontreux 
v », dont le role le plus iieureux serait ici celui d'un explétif, a assez essuyé les 
iilídicieuses plaisanteries de Kenaudot, op. cil., II, p. vm, pour qu'il soit noces- 
sai re d'insister. 

(:¿) II faut noter cependant que du temps d<* Bar Salibi, cjdit. I.abourt. p. 50 <>t 
la formule de Panaphore de saint Jacques <‘st ainsi concue : ^o,ois./ uX.. po, 
|p^s ct pour le vin : |p~ ^o_lp* po* ^.o,oi^^.* po,, ce «pii la rapproche encore 
davantage de la formule catholique. 
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que, au lieu que les anaphores jacobiles varicnt plus ou moins 
ce formulaire chaqué fots. Cependant ou serait moins porté á 
regretter que cette variété n’ait pas trouvé asile dans le recueil 
catholique, si on étudiait de prés quelques spécimens de for¬ 
mules. Renaudot(l) a peut-étre été un pcu indulgent pour ces 
formes sacramentelles des anaphores jacobites, <*n attribuant 
á la négligence des scribes Tomission de paroles essentielles. 
Cette explication peut valoir dans un ou autre cas, notamment 
pour l’anaphore dite de Bar Ilébreus; sa formule pour le vin 
est réguliére : 

6tc. - « |L^w (.30* |_IO) . . ■ t3o/o — Q)Q,X3n\CvX. OPOV.O 

au lieu que celle du pain est surement invalide(2) : 

, v .jn\y^a\ |ov¿wt ) i n -'n «\ o | in ■■* ) . mn ,.\ wQ)oy»^n \ Cv\ ^souo wji^oo 

Mais il est bien difficile de faire rentrer dans le méme cas 
toutes les autres anaphores lacuneuses, telles que celles de 
Marouta de Tagrit, de Bar Salibi, et surtout celle de Pierre 
d'Antioche. Ces lacunes peuvent s’expliquer bien plus aisément 
par la théorie des liturgistes syriens au sujet de la consécra- 
tion, entre autres de Bar Salibi, op. cit ., p. 57 : « Leprétre ra- 
conte alors l’histoire mystique et íaít méínoire du sacrifice que 
notre Maitre accomplit sacerdotalement au Cénacle »; p. 58 : 
« De méme ensuite pour le cálice, il récite les paroles que 
prononca le Seigneur au Cénacle quand il y accomplit le mys- 
tére, afín qu’il manifesté par cela que c’est bien lui ici aussi qui 
sanctifie les espéces placées sur l’autel par la volonté de son 
pére et l’opération du Saint-Esprit par finterinédiaire du 
prétre qui fait les croix et récite les paroles. Ce n’est pas en 
effet le ministre, mais celui qui est invoqué sur les rnystéres, 
qui sanctifie. » II semble bien que notre auteur n’envisage les 
paroles sacramentelles que « recitative », en laissant dans 
hombre leur valeur « siynificatwe » ou « formelle », comine 
disent les théologiens. Le róle¿lu Christ prétre est mis en sin- 
guliére évidence; celui du prétre semble réduit á une simple 
condition plutót qu’á une cause instruméntale. On comprend 

(1) Op. cit., II, p. 1G0, 272, 151 et 470. 

( 2 ) II semble, en comparant les deux formules, qu’on puisse songer á un oubli 

du ser i be qui, dans le second cas, a laissé tomber ... 530 / 0 . L’anaphore de Bar 
Sousan est un peu dans le méme cas : ojo», et pour le vin ojo» 


... u^ai. 



iievi'k i»r: l’orient chiíétikx. 


Jlil 


dés l<»rs pourquoi certaines liturgies en ont pris á leur aise 
dans ie récit de la derniére Céne, se souciant forl peu de serrar 
do pros le texte biblirjue, tout en en conservant la trame géné- 
rale. Liar Salibi lui-méme, qui dans son commentaire suil pas 
á pas le récit évangélique, est tombo dans cet excés. Yoici en 
rll'et la formule de consécratem de la liturgie qui lui est attri- 
buée par latradilion svrienne : « ... 11 le bénit, il le sanctifia et 
le rompit et l’appela son corps sainl pour la vie óternelle k l’u- 
sage de ceux qui le recoivent... Et le cálice... il le bénit, le 
sanctifia. et en tit son sang précieux pour la vie éternelle en 
faveur de ceux qui le reeoivent. » 

. . 4 mt\ o .. . oA x >^ cq j; ^eA.\X.; p:~A oiov^a* o¡V^3o lj-oo ^ r no 

.oA incw ; ^AoA _}cAiA; pAA o¡^o^ );. n. oficio .1 ^oo 

Alais la liturgie qui, dans ce genre, a passé toutes les bor¬ 
nes, c’est cello attribuée á Fierre patriarche d’Antioche; elle 
estécrite en carchouni dans un style fantaisiste et prétentieux 
et semble de basse époque : « II prit du pain dans ses mains 
au-dessus de toute iniquité, Léleva en Fair, et il rendit graces 
par un regard visible vers celui qui no peut étre palpé, il le 
rendit digne de bénédiction f f et de sanctificatioii f et de 
fraction, et le livra á ses disciples ehoisis et saints, et il l’ap- 
pola avcc véracité son corps qui est donné pour la vie du 
monde et la purification des croyants qui le recoivent... Et 
de menú* il apporta le cálice d’action de graces, et le rendit 
digne de bénédiction et de sanetification, et en abreuva ses 
apotres ehoisis et saints et il l’appela son sang, c’est-á-diro 
celui delanouvelle alliancequi est répandu pour la rémissic-n 
des péchés el la vie éternelle. » 

v-ü, )lQ-L.>Q \oo 'Aí\o CnA,J (-.'A / |jAcl¿ N AcUl 

l».,y_oo ) « wQ;oy ,..v>\fS.\o oj-.Q-»/ )_.j ci\o )lo x n\o \lt ooi^en (jl.)—Cv-jo 

^iSó.opo» ) .ro o ..\o |aa\v¡ .-.ojdA. ojLopAa ojovia» OiP^So cnv>\i| 


O* yOoAo cn-iQJi l |Lcl»-.,_£A.o |to»o.^A ]ts_»oL» |m\\o [uoi wtS_/o 

. v «.vAsoqV-A» pAo p>ü~; 1 . mn ..\ ,_»|lAo» oA |L*~ v^JX.lp«* tuOo| oA; piojo l,üi | 

On aura remarqué également l’importanc© attribuée par Bar 
Salibi aux croix tracées sur les espéces. Les .lacobites des der- 
niers siécles ont encore renchéri lá-dessus, et leurs prétres 
aujourd’hui prononcent les mots de ^ et qui accompa- 
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gnent ces croix, avec une lenleur et un respect presque supers- 
titieux, au Iieu que le reste de la formule esl recité avec une 
volubilité déconcertante. Dans les missels, ces deux mots sont 
souvent transcrits avec un luxe calligraphique remarquable. 

Au reste ces lacunes n'empéchent pas que le récit. de la Céne 
lie soit considéré dans la tradition syrienne comme faisant 
partie essentielle du sacrifice de la messe. II suffit de parcou- 
rir le commentaire de Bar Salibi, p. <57, et la difíicile question 
de l’épiclése laisse indemne cette croyance. 

2" Épiclés'e. — C’est ici que nous trouvons la correction la 
plus importante, on serait tenté d’ajouter : et la moins néces- 
saire. Dans la liturgie syrienne, comme dans la byzantine, 
toutes deux d’accord avec la plupart des anciens monuments 
liturgiques, le prctre supplie á cet endroit le Pére céleste de 
daigner envoyer son Esprit« afín que le couvrant de son oinbre, 
il fasse ce pain corps vivifiant, corps sauveur, corps du Clirist 
notre Dieu; et que ce cálice, il faccomplisse sang de la nou- 
velle alliance, sang rédempteur, sang du Messie notre Dieu » 
(épiclése jacobite de saint Jacques). 

|o*3s lí^ po, ¡-^-1 f». 

Le peuple : Amen. 

)oi3s. I p>o; p>o; |Lj_w p>o; JLieuu |_ioj Imi\ o 

Le peuple : Amen. 

Cette formule d’épiclése ne souléve pas plus de difíicultés 
que Ies textes paralléles des liturgies byzantines de saint Ba- 
sile et de saint Jean Clirysostome. On ne voit pas des lors 
pourquoi elle n’a pu jouir du laisser-passer dont ces derniéres 
ont profité. II est vrai, la correction semble si di serete á pre- 
miére vue! On n'a ajouté qu’un petit », mais un » qui change 
du tout au tout le sens de la priére(l). Le prétre supplie done 
le Pére céleste d'envoyer son Esprit : 


(1) En réalité, il vaut mieux parler ici de transposition que d'addition. Car ce 
, dans la formule jacobite se trouve avantpn iqjl\ |oow : « afín qu’il fasse ce 
pain corps vivifiant... corps du Clirist... afín que (ce corps et ce sang) soient 
pour ceux qui les reeoivent en pardon des peches, etc. *> Les épicléses jacobites 
présentent toutes á peu pros la mime forme, avec quelques épitliétes en plus 
ou en moins ál’adresse du corps du Sauveur. Comme variantes intéressantes, on 
peut signaler parallélement á ou les verbes et iücuj, accom- 

plir, parfaire. variantes qui donnent du poids á l’opinion de D. Cagin, touchant 
la perfeclio sacrifica ou sacramenti, motif de l'intervention du Saint-Esprit 
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Eoo^£>o lovSs. D^O* otX.»., -»v Vi pe» ^io p>a-\» r ^u ^>o yi; pj-| 

pi-Ao |ot-£0~» pn - > oi\ |oovJ | ••. » . vi vj-qjl. 

« afín que couvrant de son ombre, il fasse que ce pain (devenu ) 
corps vivifiant... corps de Notre-Seigneur Jésus-Christ, s<»it 
pour le pardon des peches ot la vie éternclle >». 

Cette formule suppose done la transubstantiation déjft. accom- 
plie, et borhe la demande á lapplieation des effets de LEucha- 
ristie, au lieu que Iepiclése traditionnelle a pour Imt premier 
et principal la transubstantiation, et en second licu rapplication 
aux ames des effets du Sacrement (1). 

Cette correction de l'épiclése syrienne a dü étre intluencée 
par celle du missel maronite que Renaudot avait déjá dénon- 
cée (2), et contre laquelle Assémani lui-méme avait protesté (:>). 
Mais par la méme anomalie signalée par Renaudot, op. eü., II, 
p. viii et ix, la priére du diacrc suppose la demande intégrale : 
« Combien, mes fróres, est terrible cette heure oü l’Esprit- 
Saintdes hauteurs élevées va descendre en triomphe, planer sur 
cette Eucharistie ici placée et va la sanctifier ^ » T o Nrto f) # ( )\' *A r .O 
« sanctifier », dans le langage liturgique syrien, est synonyme 
de transubstantiation. Cf. Bar Salibi. op. rit ., p. :»S et passim. 

•T Les Connnr mora isatis att — Les diptyques ontsubi 

quelques petits cliangements auxquels du reste 011 ne saurait 
trouver á redi re. Ce sont : l’addition du concile de Chalcédoine 
aux trois autres conciles généraux: Tinsertion du nom du Pape 
en téte des pasteurs de l’Egiise, et la radiation des docteurs 
jacobites d<>nt la piété inonophysite fait ici mémoire. La liste 
de ces docteurs est tres fiottante dans les différents manuscrits 
liturgiques. 

I o L'oraison de la fren:lian. — Depuis nombre de siécles, 
durant la cérémonie si compliquée de la fradian , b‘s Jacobites 
récitent la priére dite de Bar Salibi : Mac, (1). La fin de 

(PaléoQrapkic musicate, tome V, p. S3 sq.). Bar Salibi, &p, rit., p. (i?, donne un 
excellent commentairc de cette idee. 

(1) Cette épielése reslreinte avait un appui dans le Tcslamenlum Domini de lial.i- 
mani, p. 42; inais ce texto est trop isolé pour valoir contre l’autorité de tant 
d’autres, et trop peu ancien pour pouvoir représenter la leeon origínale. 

(2) Renaudot, u¡>. rit., 11, p. vui. 

(3) fíibliolheca Orientalis, II, p. 201. 

(4) De lait on la trouve in extenso dans son commentairc liturgique, édit. 
Labourt, j). 76 et 77. 
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cette priére contient une profession de foi monophysite : 

v yt^\ iLa.^ ;tso |j 0 wo,ot^t,— « que l'Emmanuel est un, 

et qu’aprés l’union il n’est pas divisé en deux natures ». Lo 
missel catholique a changé cette profession de foi en celle-ci : 

v ye^, poqjld ^ uO)íL|¡ \^/oíío J > oo, j^o. « Et rEmmanuel est un qui 
est une personne en deux natures (1). » 

5 o Dans les priores d'action de gráces nous n’avons pu rele- 
ver quedes différences tout a fait insignifiantes. Nous n’avons 
pu vérifier la récitation du psaume xxvm et la priére de 

la purification de Léponge dp* 


Dans cette étude, nous nous sommes occupé exclu.sivement 
des formules liturgiques, sans nous soucier de certains usages 
ou cérémonies qui ont été ou abolís ou changos par les syriens 
catholiques. Pour n’en signalerque les principaux, ce sont : l'a- 
bolition du et du sorte de petit coussin sur lequel 

le prétre s’essuie les doigts quand il vient de toucher les sain- 
tes espéces. II a été remplacé par le purificatoire latin. La com- 
munion des fidéles se fait chez les catholiques, non plus avec 
des parcelles prises par le prétre directement, dans le cálice, 
comme chez les Jacobites, mais avec des fragments d’hostie préa- 
lablement imbibés de précieux sang sur la paténe. La régle 
jacobite d’ajouter une quantité d’eau égale á celle du vin a été 
pareillement abolie. Enfin l’usage de ne dire qu’une messe par 
jour sur un méme autel ne se pratique plus chez les catholiques. 
Tous ces changements ont été consaorés par le synode de 
Charfé en 1888. 

Somme toute, on le voit, les corrections apportées á la litur- 
gie jacobite ne sont pas tres nombreuses. Si elles auraient pu 
l’étre moins encore, on ne saurait, affirmer toutefois qu’elles 
sont de nature á faire perdre á la liturgie syrienne son auto- 
rité et son cachet d’antiquité. 

Jérusaloin. 

D. Julien P evade O. S. B. 

(I) Déjá l’interpolateur maronite du commentaire de Bar Salibi avait rétabli 
la lecon orthodoxe. Cf. Bar Salibi, édit. Labourt, p. 77, en note. 
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Ev r-fi íleviie de l'Orient Chrétien ó /.. E. Ñau l|sl>w/.ev ¿y. 
too /.wtE/.o? Coislin 292 (y.iúS:¿% áv7¡y.ovxo? tcote si? xt¡v v.ovajv xvj? 
XI s xa a o p o w x £ co ? xvj? /.xx’ e'o yr,v /.aXouy.sV/)? Msxswpou) Súo xvjy.s'.w- 
y.xxa xvayóy.svx -/.povoXoyi/.wc si? xa Iva, 151 (i /.al E~i 2 2 /.al 
TTspiIyovra /.axaXoyou? Bi£>Xíwv, aviva s/.I/.xr)xo /.ara xa TtcoE'.pw 
y.sva fxv¡ ó vpooavoÁ? MsxswcÍta,? íepoaovayo? lyváxio? (l). Toioú- 
xou? /.xxa/.oyou? ávaypácpovxa? (ji^Xíx '/.axeyoysva útto yovayoiv xwv 
Mexswpwv i^ía r, /.oivw? ú~6 «xovwv úvayoasvwv si? xv¡v y.ovacrx'./.vjv 
Msxswpivi/.rjV aui.vQTAiXa ávsvpov /.ay(o sv xoi? XA.y.suóy./x: xoiv ysipo- 
ypz<pwv /.wSí/.wv Msxswpwv, oxs /.axa xa sxy¡ 1908-1911 ÉyréXsxr.xa 
/.al Trepisypaya xovxou? y. ax’ svxoXv¡v xa,? Iiv*(avx!.oXoyi/.7)? 'Exatcsía? 
’ VOvjvwv xuvxsAoúcn? /.al xvj? r EXXy¡ vi/.-?,? KvSspv/ixsco? /.al xr-? év 
Mováyw l>axiX'././;? ’A/.a^rjU-.a? xwv ’Ev.xx^y.wv (2). 

Elvai &s xo svSiaospov xwv iraXatoiv xoúxwv /.axaXóycov ¡Üi€XioOv)/.wv 
xto'./.Íaov. IJpwxov sixáyouxiv r,u.a? si? xv¡v r^iiwcSr, óvoy.axoXoyíav /.al 
/.axaSsiKvúouct xov /.xO’ ó'Xou xpoxov xr,? -xpoysípou avaypacpr,? xwv 
jE.SXioOr,*wv /.axa xov? y.sxou? xlwvx? /.al xou? Ixsixa ypovou? . Ettsixx 
77 jXXá/.i? ó^ryoux'.v r,y.a? si? xt¡v 77apX/.0X0ÚOr,x 1 v xwv xuywv wpix- 
y.svtov /.wíEx.wv. ’ Ettstxa xuvxeXoücr'.v si? xo vxvx'xXaxwy.sv xv¡v ixxopíav 

(1) A’. \an. Deux catalogues de la Bitaliothóque du liióromoino Ignace 011 l. r >Hi 
rt 1522 (notos du Ms. Coislin 29Í) ev tí) Revuo do l’Oriont Chrétien, 2" serie, 
torn. III (XIII), a. 205€SX 

(2) II pQ.. Níxo-j A. IÍÉ*|» ’'Kx0e<ju; na^aioypapixaiv 7 . ai Te^vtxtüv epeuvwv év -tai; 
ptovats xwv Metswpwv xaxá xa etyi 1908 xai 1909. 'ASv^-ri 1919 (exoocn; tt); lí-j?av- 
xtoAOyixr,; 'Ivtaipíía; ’AOrjvcTiv). 
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Ttiiv ÉzxoTayou ouAAoywv zaí sí; to va zpívwusv tx zxtx ttjv S i'}~ 
Sootv twv &ia<po'pwv ouyypaowv zaí vi. (Exyvdjowasv tz zxt i. tt.v 
77vsu;axt , .z7;v zaTzoTao'.v twv 77poow770)v stTE zsvtgwv, sí; a xvafépúVTCt: 
oí ~aAaioí oútoi zaTzloyci. Ei; txutx tzvtx 77000 ( 13 ; zea tt¡v ylwo- 
glz/¡v zcíav, r,v 77ollzxi; zézttívt-x* oí toioutoi zocTzloyoi. A'.a tou; 
loyou; toutou; oí toioutoi zaTzloyoi ETuyzv jAsyzX-/;; puyoi toü^e 
77poooy?;; zaí ptazpa útrápysi i —spí aÜTwv (3i£lioypaoía ; v¡v súpíozs'. 
ó poulóp..svo£ -zpz Rrumbachfi* (l), Gardtliausen (2) zaí \V. 
^Veinberger (3). Eí; tt¡v pi&Xioycxoíxv Si txutt;v S7siTpa77'ÁTw vá 

773GG03O W SVTauOx 77Xr¡V TWV 77pOV-V7",V. Q V E U G 3 V T WV ZZTaAOywv TOU íspo- 
¡Aovayou ’lyvaoíou, ou; l'Egitwxev ó z. Ñau, zaí a Ala; T’.va; oup- 
Solz;, zaí ($v¡ zaí tou; ¿ca; allou; zaralóyou; zaí ávaypa<pa; [ir*.- 
6 >íwv á.77avTwoa; sv íiaOvjzai; zaí alio i; ypáaaaoi twv u.e'owv aím- 
vwv zaí twv yoóvwv tt¡; £v 'EaaccÍi Tou pzozpaTí a; : 

1) M ’.zpav ávaypa<pv;v tou stou; 1073 twv zt7o1útw; ávayzaíwv 
(5 i a T7¡v £zzlv¡ otaoTiz'A v zzoaouOíxv jikoAuov, ariva Ize'zttíto to 
(( 0Íz07700ZOTS'.0V Y] BzOl$ TO’J B a O O X ZOO T l V OU (4) )) . 

2) Avaypao’/;v fe*€líwv AsiToupyizwv zaí raTspszwv z'pispmy.Évwv 

Ú770 tou rpayopíou riazoupíavou 3 :; ty¡v Ú 77 1 aÜTOÜ í£pu0síoav ¡aov - /¡v 
tt¡; 77avayía; Tr¡; HóTpiT^oviT'oo'Ac (ou ¡aazpav ta; ÜT3vv¡y.áyou zaí 
T'A; ( bll!.77770U77Ól£W;) 773pí TO 3T0; (= 1083) (5). 

3) ’Avaycacp'AV fSpxyiíav tou IB' tsIeutwvtoc aiwvo; (t7zvtw; 

7730 T'A; 13 MxpTW’J TOU 1 186) ¡jl^XlWV 77p003V3y0EVTWV £ ( !; Tr,V SV 

0300 alov iza (aovt¡v tt;; 773ivayía; tt;; et70vo¡a a^o u.sv7S ; tou AIxotoÚvt; 

(1) K rumbar he r , Geschiclite <ler ltyzantini sellen Literata*. *Exíooi; B'. ’Ev 
Alováyw 1S07, cr. 508 x. s. ITooA. /.ai Tr,v é}).?]vcy.Y]v jjtstáfpaoiv útió Iwc^piáSou. 
íóp.. p', <7. ÜJ9 •/.. £.). 

' 2) I'. Gatvlthausen. Sammlungen un<l Kataloge gi-iecliischor IIands©hrit'ten 
(Ilelt 3 mi Byzantinisches Archiv). ’Ev Asiría 1903, passim. 

3) Ir Wilhelm W'rinberijer . Beitriige zur Ilaudsolririftenkunde II (Sitzungsbo- 
richte (lee liáis. Akademif der Wissenschaftcn in Wion. Philosophisch-IIisto- 
rische Klas.se. 101. Band. 4. Abhandlimg). ’Ev Biáwr, 1909, a. 10-17 sv Ú7to(r/í¡x£u.'j- 

(1) Miklosich-Maller, Acta ct Diplómala. Vol. VI, c. 0. 

(5) L. Pelit, Typikon de G rogo i re Bakou ríanos pour le inonastére de IVtritzo.s 
i Backovo) en Bulgarie (Hapáprr][j.a n" 1 to-j IA ' tójxsv iwv Buv*vtivwv Xpoviy.wv . 
’Ev ri£tpo j7to).ei 1904, i- 53 — ’Ios -/.ai vEo-s/./.rivL/.riv gEtappaaiv mcXatáv tgü tvtuv.o0 

to'jto'j áxooOií'Tav óttg r . AI o -j a a i o u . rpYjyóp-o; Haxoupiavó; gáya; 6op.ádtxo; 
A'jcew; xai ú:t’ to auTOÜ T j-ixóv tí); [xgví;; tí;; Geotóxoo TtErpec^ovecícrcT;:, Iv toí; 
Dissertationes Jennenses; xog. IV (Leipzig IsSñ), a. 13S-210 xai £v ioíw xv'jyv.. 
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oto too oíoo to o IVAyopíoo ¡aov xyjyj too Mxtto’Íva, RrATopo; t% 
-po'j.'jy, ¡aoveoOeít'a; ¡aova; 'tXapícovc»; Mxttoóva (1). 

4) Tav ávaypaor.v ta; [jiÍjaioÜ'AZ-’a; zr.q ¡aova; too Gea^oyco tac 
I Izto.oo, ávaypxoy¡v y£voo.év/¡v ¿—i ta; /¡yooaevía; too ¡Aovayoo ’Aptre- 
VIOO, £V ETEl 1200, ETaVEZ/WlElTaV £t’ £T/ ZTCOV X.XTX T/¡V OTO Gil . 
Diolll (2) l'/.&OTLV OTO ÜTZÓGOO TvA-.ay.oo 01). 

5) l /¡v ávaypxor,v £/./.Va ot a tt ■. /.tov jtxl áX7.tov pi£).ítov (sv oí? /.ai 
ti T£pt£/ov tov Flpoyeipov X ó ¡ a ov /.ai T£Toáftia TepieyovTa txTpiz.á), 
ávaypa<pr,v TEptEyojAÉVAV ev tío á^povoXoyÁTto ¡aev (TavTtn; o¡Ato; 
too IT' aiwvo;) fíiaO'/i/.r, üáoSa yyooo.ivoo tvíc ev 11xtjaio ¡aova; too 

0£oXóyoo (4). 

0) Tt¡v ávaypayyv [íi&AÍiov AEtToopyiz.t7jv /.ai TaTepi/.tov ev ta Siy.- 
Or'/.r, OcpaTÍp-Oo TposTTtoToc t% ev Ra/.a£pía ¡aova; Ttov áyítov ¿to- 
tto'awv IIetooo /.ai 1 Ixoaoo. Raí E’.vai ¡aev v¡ Sia.0ríx.'/¡ aovA áy povoVj- 
yr,TOc, áiXV áváyETai TiOavto; ójAoíto; si; tov IT aitñva (.">)• ’B/. 

y.ióSi/.o? roo o.ova<7T/,píoo too Ay. BaciXeíoo tt¡; 'Pújay,; e'e'&io/.e 
tav ávaypa<p7¡v TauT/v /.ai to 7.oltóv z,e{¡aevov t*a; <JiaOyíx.'A; ó Monl- 
laucon ópí^íov tov ypóvov too xaTaptop-oo aÓT?,? post a. circiter 
I í:t-. (6). ’Rv áyvoíz tac Iz-^o'ceto; TaÓT/.c ¿CEíW/.ev et‘ eayaTtov 
t/¡v aoT7¡v íÍixOa(/-‘Av ó SToptStov II. A ¿¡atoo; ex zw^/.o?, París, gr. 
.‘1007, too Ir-B7 xitovo;, áváycov tav <7ÓvTa;iv xot-a; si; tov 1P 
aitova ( 7 )- 

7) ‘Avaypasp'AV £ /./Ay, t lx t ti/, tov [iiízítov ty,c ¡aova; too ¡Aeyxlo- 
¡AápTopo; I lavTsXer.fAovo;, ¡ASToyíoo tt>; Tapa ty]v ü¡AÓpvv]v ¡aova; tojv 
\£¡A^ tov. Eivai Se ’Á ávaypx'py] aoTV¡ too Itooc 1232-1233 (8). 

(1) llátpoíIV. llxnayEwpy'ov, ev Üyzantinisehe Zoitsehrifl, toja. t' (1897), <te).. 545 x. í. 

(2) Ch. Diehl , Le trésor et la bibliothéque de Patmos au cominencement du 
sin» siécle. ’Ev tí] •< Byzantinische Zeitschrift », Tdp.. A' (1892), a. 488-529 (ev a. &11- 
525 to xeíjxevov tí); ávaypa^r,;). — Ilp6),. y.ai Ch. Diehl, Étudcs Byzantines. ’Ev 
llaptaíoi; 1905, a. o06-39G (¿íve-j tov xeip.Évov tí); ávaypa?íí?). 'íí? Ttpo; ty¡v ^povoAo- 
yíav to-j xaxaAóyov to-jtov 7tpS>.. xai Echas d'Oricnl, 1896, p. 298. 

(3) Ch. Diehl, Tó oxe-joipví.áxiov xai r¡ fii6Xio0iQxr] tí); IIat^o-j xaxá xa; ápx«; toü 
Jy' aiwvo; xaxá {XETappaoiv Ixaópo-j 1. TrjAtaxov [ ’Avaxó^woi? ¿x tov « Zevotpá- 
v.v; »]. ’Ev ’AGi^vat;... 1910. 

(4) Miklosich-Midler, Acta et Diplómala. Yol. YI, a. 211 x. é. 

(5) En. 11 . Aájxnpov, Ne'o? ‘E)ó.r,vo¡xv^pwv. Tóp.. Z' (1910), a. 39 x. i. (npg),. xai 
o. 30, A’). 

(0) Monifanean, Pakeograpbia Graeca, Paris, 1708. a. 403-7. 

(7) llpS).. P. A/[o/’]c, év liyzantinische Zeitschrift, tójx. XX (1911), <re>.. 368. 

(8) Mihlosich-Muller, Acta et Diplómala. Yol. 15', a. 56 x. é. 
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8) ’Avaypa<pY¡v ix.z.‘Xr i o iaoT',/.« v ^-olúov too vaoo 'Ay. Eswpyíou too 
I.C oy/.aoTpÍTOu, p.óToyíou tí; Tpo£ípv¡>JÍvY¡; [/.oví; tgjv Aip.£>cnv. Et- 

vai Si r, ávaypa<py¡ aura) áypóvioTo;, x)Aa txvtw; too IE’ a aovo; (:I). 

9) ’Avaypa<pY¡v soayyeítwv t?,; Meyaía;; Tl/./.V/io-a;, t¡toi tí; 
Wyía; So oía?, yEvop.c'vT,v iv etei 1397 (2). 

10) Avaypa<p)v too etou; 140(> fi:€>áwv /.ai oxeuwv tí,; iv 0eo- 
ca^oví/.vi Ijocía.cría; too MsyaXoo Nixo^áou si; ysípa; too tspEOK 
Mi/avi>, too DaSa (3). 

1 l) ’Avaypa 37 ¡v (JiéAitov Iv t?) SiaOví/.T, too yvtúoroo Oóoldyoo 
IwOTj'p Bpuevvíou oovTayOcío'/i ¿v freí 1421. MóTaOo Tcñv fjiÉ),úov 
toÓtojv ooy/.a.TaXIyovTai /.al spya too ’Ap'.oTOTsy.ou- /.al too KAao- 
Síot» IFToísp.aíoo. EAyooSoteí Si xa fii€),ia xaora ó Iojoí'p Bpus'v- 
vio; « t?, áyicoTzTY, MsyáXy E/.aV/ixía /.al jxv¡Tpl tüv ’Ex/.íy.oiíov, 
ty¡ Ayíz Socpía, ty ( iv Km vo t av ti vo—oísi » (4). 

12 ) Kaxáloyov tcjv ¿v tí, [/.ova, KooivÍt^y,; (ev MaxsSovíx) cóp-.o/.o- 
pivcov (iiS'Xíwv « p.éypi tí 5 LvSr/.Ti&vo; too ' w ^) w í£' (= 

1429) e'too; » (5), 

13) Avaypaoív [iiSííwv (/.al ¿v tsXsi TaÓT7¡; ¡aveiai Sia<pópojv 
c/.euwv) ty,; iv BiGuvía ¡j.gvy,; too M 7 ]Si/.íou, too IE', A; eíxá£sraí, 
aiwvc;* Ksírai aoT7¡ iv te'Xsi EoayyóXíoo iva—o/.eiuivou iv ty ( BiSX'.o- 
G/]/.y¡ too A'/ip.oc'ou Eop.vao '00 (Stanfsgymnasium) iv Ilorsens ty); 
A-avía; (0). 

14) ’Avaypacpív [íiSíúov yeypaajxsvitíV ótto too ’ópop.ováy oo Aio- 
vuoíoo /.axa xa etv¡ 1514-1534 teoí— ou y. al á<pisptop.sv(jüV ó—’ a oto o 
ei; TY|V ' VyiopetT'.xvjv p.ovy¡v ’lSípwv /.al Sv¡ sí; to i~' ovo'aaT’. too 
npoSpO >0 XEÍÍÍOV TaÓTY)C (7). 

(1) AúcóOi, ff. 44 X. é. 

(2) AvróOi. Vol. II, a. 5G0 x. i. 

(3) nexpoi; N. IIa7taY£wpYío-j, év Byzantinische Zeitsclmft, tój i. <7 (1897), 
as).. 545-6. 

(4) A. IIa7taoo7toú/.ov KepajiEio;, Varia Graeca Sacra. ’Ev IIeTpo-j7có).ei 1909, 
a. 295 x. e. — np6X. xai E. B 0\>lr¡a jiav év EipTjvaíoj ’AawTtío j, ’Avnxbv c H|a£- 
po>ÓYiov, Tou Ito-ji; 1882. w Eto<; I<r' (’A6yjvy]at 1881), a. 350. 

(5) A. IIa7i:a6o7iO'j>o-j Kepaptéioi;, ''Ex&cffi; Tta/.aioYpaqaxwv xai qpi/.o/.OYixüv 
ep£ jvwv év 0páxy] xai Maxeoovía. ’Ev to> TtapapT^jiau tou 1Z' tójío-j xoü 'EX/ijvexoO 
(fO.o/OYixoü í-j/./.óyou KiovffTavuvovTró).ew; xw 7tepi),a[j.6ávovTi Tá; épYaata; if¡z ’Apxato- 
Xoyixijc ’Etutpott:^; (év Kiovaiaviivo-jítéXei 1877), a. 29. 

(6) J. L. Heiberg, év if Á Byzantinische Zeitschril’t, róp.. XX (1911), azi. 507-8. 

(7) Sp. P. Lambros, Catalogue of the Greeck manuscripts on Mount Athos. 
Tó¡x. B'. ’Ev KavxaSptYÍa 1900, a. 139, ápi6. 4512. 392. 
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1 .7) ’Avxypa<p 7 4 v {5 í£a£wv x.®t£pco¡A£'vtov ¿i; ~ r¡v jAovvjv ’loríptov —pí 
to í'to; 1523 ( I ), loco; ’j-' xotoo too 7¡rpQKp-/)tA£vou ÍEcouovzyoo Aiovo- 
ciou (/.ai tv. r.tióvxTÓ t-.; va úttoOegv; á^pispcoT7¡v etecqv tivx. 0EÓ<pilov 
pa/.cVfíÓTrv - o.ov.ayov) . 

I(i) ’AvaypacpY.v (3i£l’tov ypaoÉvTiov ó- 1 avtovóo.oo t:vó; (toco; ótto 
too 'Tpos'.37i;/ivo’j ÍEcoo.ováyoo Atovooíoo). /_x.tx. to e'to; 1540 -spí- 
— OU, EV TÍ [AOVYj Ttiv 'loY.ptOV (2). 

17) Vvxypao/jv toO Ir' uetoovto; altivo;, r.'t covÍTa'Ev ó yvtooTÓ; 
AÓy.o; Kcovgtxvtívo; H a A ato/, a —t a; y, 11 a 7 a i o /. a — — o ; ítepi 
tcov Ó7r’ xotoo á v t tyey c ay.u2vt.jv [¿'.SaÍcov iv líaatcHO'.; (3). 

ES) Yvaypao /¡v [ii^lúov /.al tr/.sutov too etoo; 1634 too iv 
Att'.47¡ o.ovacTYGtou Ilavayíx; too Ayysloo iyysypayyivY.v !v evtÓtí.j 
E vayye'Aup (too etoo; 1599) ocvyizovtÍ tote el| to yovxcTVÍptov 
TOOTO (4). 

19) KaTaXoyov ávtov’jyoo IvtÚtuov /.al yeicoypot'pwv, £v oí; /.al 
tr/iycó^Y, p’.^AÍa. ’Eypá<pv) ó /.XTzAoyo; oóto; z.aTz tov III' altiva Iv 
o ó 7. Ato l 1 ’ too u- 1 áctO. 26 /.tó&’./.o; ty¡; (jioaioGy,/.-/;; ty); EooIy,; 
tcov ElA y'vcov ev ’ AG'Ávai; (5), 

20) KaTz.Aoyo; avtovóo.oo loyíoo too II1 altivo; Iv yjpgt i/.tk£o- 
oivov £/. TOO Ó-’ XpiGy.OV 6562 \Yy lOCELTl/.OO /.cotizo; (6). 

I Ilv¡v toótcov /.al alloi toaXoI /.XTzloyot ^iSltoOrj/tiv ávaypz- 
oovtxi Iv /.aTalóyot; ycipoyoá'pojv Etrs "XavOavoov.v eioÉti Iv ysipo- 
ypácpot;.^ 

Ttiv 3k zaTtorÉpco IzA’.tíojj.£vtov /.aTalóycov —poT/oocTai to /.E¿y.Evov 
/.al o.cO 1 o á/.olooOooo-iv xvxy/.xía t aparapíoc . T./.tí¿t$to 3 i tz 
/.EÍ y.sva TaoTa /.xtz twtz avTÍypa/pa. II /. zOeto; y payo, y, 1 iv 
roí; z.siiaevoi; 5-/¡lol ve'ov GTtyov iv tío yapaypz'pro. 

(1) AütóOi, cr. 173-1, apiG. 1701. 281. 

■,■*) AótgGi, c. 1711 x. é., ápiG. 1713. .7.13. 

3) //. Omonl, Catalogue de manuscrits erees copies á 1‘aris au wi c siécle par 
Constan tin Pa.lfWOeu.ppa. ’Ev tí] Anmiaire do l'Association pour rencouragcmoiit. 
des Eludes <Irecquos en Frailee. XV Alinée. lNÑO, cr. 231-266. — llpg/.. M. l'ngd 
nuil 1. Qmdlhamim , Die griechiselien Selireiber des mittelaltcTS uml der 
Reuaissanee. ’Ev Aei^ía l'.IUÜ, a. 217 x. é. [— Hp6).. xal N txov A. I5ér,v ev Iinvm 
de r/úlotoffie, 1311 ). 

1 Ac.ij.. I’p. kaa7iovjpÓY>ovj, Mvr¡p.sta tí;; tcTOpía; twv ’\0r,va-(ov. Tou.. A . ce/.. 338. 

i.i) Itt. II. \ á |J. t: p o j , Neo; 'E/.>.-/]vo[xvr l [j.wv. Toa. A' ,1301!, cr. 300-7. 

(0) S/i. /'. Lambro% , Catalogue of the Creck manuscri])ts on Mount Atlios. 
Tóp.. 11. cr. 100. 
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I 

Y Rxy¿» ó 77 a 71 ' [= 7 : 3 C 77 a / pu<jc E ’c(-/i)> |v ¡a’M -pe’jpouapiW 
T (-/]Vj ¿ S~ X p 10 X.X T 7 71 ' : = 77 X 777 .] T£OXVOV T(a>V) 
y.TÍr'.v TO'J yxop 03 t" 3 t v póuya orra /.(al) xv £»> j s^iy.á*" 3 . 
/.aT^pyj;?,)’ /.oó^a) u n [= U77sp77i»paj 'A*. 

<JOivaEáp(».v) - 
sS’a v' 

t(Y)t paSx y y ¿'(ov:)* 

^aXv/ípyjV 

T L 77 l /.((0 v)‘ 

JAtTí AOIVSOV 
Tcpro^TirísT | 
v£xpC7^(oc; : ov)* 

T pió& iv 
1 l t o u p y í x 

& t' cr /. a p I v /.( X V) /. a A l |a( x) T (a)- 

/.X T (£)vÓ77tOV T ' j3 77v(c’J [AX t)i//'•' " t" 3 77 X* y í X¥tÓ T l • x/xi) y*OTÍ- 

v£x v oij■ vt/.o>.(á)ou | t a pp a vavví tT [= fipavxvvÍTYjj 

Txótx ¿^Ypáipraxv £/. too o. 1* too y.có^t/.07 55(» too !M io-j, 

£vOx y.XTc/COpyfcxV /.XTX TOV IA' £í*JLTj /.XTX TOV IT' XltOVX, tb; £ 3 t 
ir??c ypx<p7¡; cuváyoj. 

Reo' TÓ £V TX, XVXypXOV] |AV 7 ipQV£ué|ASV 0 V £ ’J x y y í >. L o v vxvaosot,Txi 
£i; ft’jTÓv TO’J TOV TOV /.W^l/.X 5 .”)G TO’J MsTSCÓpOV, 77 ipi£yOVTX TX /.XTX 
tx; ávayvwc 7 £ig £*kyy¿Xia y£ypa;xyiva xxtx tóv IB' aícova. 

1 770 TO OVOJAX : (( ¡AÍT l AO V£OV )) ^£ 0 V VX EVVO'ÁTMacV TO 'J 770 TO 
OVOfAX TO’J /. 0 [A'J; 0 ’J (j’J^XVT'.ay.O'J 7701 .-/iTO’J TO’J l V' a'OJVO; Xp’CTOOo'pO’J 
TO’J AIjTiIaVXÍO’J G’JVX'y'ptOV 77 £ptXx¡AoXV 0 V ÍX O.S’.y.X 'RVu/a £'Y TO’J; 
áyi'o’j; TO’J oloo £TOU' ltco,- $£ y.xl aüx Toivíp.aTa too auToO I). 

To £V T£A£l ¡j p X V X V 7 ] T 7 ] A 7 , 77 T£ 0 V C 07 £ 77 (ÓV’JJA 0 V 77 CO£*a 0 ÓV £/. TOU 

T 077 ( ov’jo.ty.oij B pavee., ywp’Vj’j st 7 iov’j'jao’j tx,; yvco< 7 T 7 ,- p.óyxAv;; pu^xv- 

(1) A. kriunbachrr, Geschiehte tler byzantínisclien Literatur. Lyoo< 7 i; C. ’Lv 
Alo vá/to 1S1ÍG 5. 73( y., á. — Ilpo>.. Die Gediclite dos Christophoros Alitvlenaios. 
Herausgegelx-n \on Editaré kurlz. ’Ev Asista 1903 (itpS/.. /.al Itt. n. A*áp.*po--, 
Neo; E>./r’ i '/o¡j/y í ¡jwv. Tóp.. B 1905, o. ltj!) y. i.). 
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Tiax-v;; G’./.oyevsía;. i/x. ty¡; oíx.oyevEÍa; tx’jtt;; ekx€s rb bvoux r¿ 
v.xzx tgv Mxpy.Oojva ’Attixt;; yupíov l>pava (I). év 

AIa/.£^Qvía eyoptev toitcovou'/.ov hpavo'xxTTpov y.xl év ojoto) CToaipo- 
Tí'/iy.ov too \y. I'eiopyíoo too A’-aoiopÍToo (2). 

II 

Y ápX(vjv) to’j -’/ílou :a {br^lr.x' ~x r,(p¿pm rycü ( ó nxn'xz 

VY,x.av^p°(?) - 

T£Tpoc€xyys>.ov 
T:p a ca-óroAwV 
pt ivÉioV ~A ¡j/ivcLv. 
ioXtoy,/ 1 [— toy Tor'yt,] | 
ctXXp áp(lv) [= riy vipápiv], 

TOT7ÍX.OV, 

~aTEpY]X,OV 

ávayvioruc(t*»v). | 

T p 7) O O V, 

£/. Aoy a^’jv 
[j-ivícov 7 ¡j-ívov* 

'O y.arzVjyo; oúro? ávTeypx<pv] 7 Utt<I>c ex. too ú~’ áp-.Oaov 150 
xcóotx.or t% ¡J.OVV 1Í M£TaaopyoJT£ío? Tris xxt’ é^oyvjv x.xXooi;.év7]s Me- 
Tecópou. KeItxi &é év <p. 234 6 too x.wj’itx.o; toÓtou yeypxpt.[Jt.Évo; EV 
ojoto) xx6’ a ex. T% ypajp-rj? cupnvepojívio xojtx tgv IA' gjuI>voj. 

O xocTxAoyo; gótoc, to; y. al ó xaTioTépaj oír 1 cjpiQijLov VI, ávx- 

Jps'pOVTOJl £1$ T7¡ V (J.GVV¡V EtÓ}, 0 0. ‘T.XEITO &S GJOTY) EV Tr 7V£piOyy TOüV 

Mltioipwv éyyuc t r,? ¡j.Eoauovix.?,; nólao' STayojv, ffg gti y.spívy¡<; 
K xlxy.~xy.xc, ém [ápxyoo, ocri; xaTa T7]v ev tw cruvx^ocpícp too 
'A yíoo *AGava<7too too MeTSiopiToo <pspopt.s'vY;v 7vapáSo<7t,v ó::xp^ev ó 
TrptüTo; t¿)v ev MeTEiopoic (¿pxyiov oixicGeí; (-1). ’Epeí—ia ty,? [AOvt;? 

(!) Upé/.. Etc. Jl . AápTtpoo, 'II óvopaio/.oyía Tij; Axuxiji; xaí f¡ eí; t^v )p¿pav 
£KOÍv.r¡ai' twv ’A>.6av¿5v. ’Ev tf, ’Etc e t jj pí 6 1 toü ^iXo/.oyixoü av/./.óyoy « llapvaaffoy *>., 
■tóp. A', a. 160, 162 (xaí év ioíw teó-^ei a. 7, 9). 

(2) A. IIaTCacoTCOÚ/.o-j KepapÉw;, ’ExÜEínc TCa/.aioypapixúiv xaí «piAO/.oyixtLv 
Epí-jvfüv év Opáxrj xaí MaxeSovía. ’Ev6’ ávtoxípw, a. 19 xaí 69. 

(3) Kíxou A. R ¿ r¡ , Iopgo'/.T¡ e!; tt¡v iaxopíav tu>v povwv METEÚpuv. ’Ev tí] 

« R j?avTtÍi.» róp. A. (190*9), a. 213 (i8s xal a. 23G 1 ), llpé).. xaí a. 27-1-5. — ’Ioé 
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too StúXoo xat, Sy¡ toó ¿r’ ¿vóixxti t<I>v Ty.£iapyu>v vaoó auTvj; &ia- 

XOtVOVTai £'CT£TL (l). 

Tó /.ara to y.eí[xevov too y.y.Ta'Xóyou : (( jxívÉwv. ~A ¡xívwv » esvat 
roiy.vw-7.Ta zoto; oóto; o y-tórE' 1 .">0 too ¡YIetswsou, rspyaar.vo; ty,v 
óV/]V (óv, ysypy.¡x;xÉvo; /.a-a tov I B y.iwvy. , npté/wv Ta |xy,vaia 
Matoo, ’Ioovíoo, ToóXíoo, AOyoóoTOu. Tó Si : « Míveuv r jx ívo v » 
sivy.i to <V aXXou opou é ' y.<A7,vaÍGV, óv sócov ev ymS’.Íí twv Mstówcojv 
y.y. i y.AÓ.ayoo. 


III 

Tov ayítov [¿ap Aaaix* 

TO. 

[Xpo]|voy pá<pwv 

e^aríixspov too (xeyy.Aoo [¿a< 7 i|),ío U 

u ií')cv¡”('j v(;) • ij 

vy/y.npwpou ¡xwva[y]oo | taTpiooo^'/iv* 
oóvegiou s-tro'Xal- 

£ p W T í (X 7. T7." 

IVótVTy.i TaoTa y£ypy.;x;xsva y.y.Ta tov IA-IE' aicóvy. ¿v <p. I a too 

y.úfW.o; 374 too Metíwsgo, 

To ev CTÍyw I ávy.^spó¡xsvov (i'.oXíov eívoü, j£oaíw; y, yvw^T r ( 
Gpr.cy.suTiy.'/; p.uOiTTopía Tá mt¿ BapAaxjx y.al ’I coica<p,r, áro^i- 
SoaEVT] y.a/.d)C ev T'.O'.v twv yEipoypicptov ó i' ’IcoÍvvy¡v tov Aap.a- 
<7%7¡vóv (2 ). 

To ev oTÍyw 4 fJt€7ktov eívxi to yvwcTOV úrójxvrijxa toó Mayáloo 
BaciXeíoo eí; É'a'ÁjXEpov. 

Tó ev gtÍ/I'í (j áva'pspoixevov tatpo^oípiov ir’ qvójxxti Niy.r/pópoo 
jxovy.yoo (Ss'ov vi TauT'.oOfi roo; ti twv £-’ óvójxaTt too ¡Niy.Y/pópoo 
BxejxjxúSou iXTpty-cóv oovrayfxy.TÍwv (3). 

Tó S’ ev ot. <S ávao£oo¡xívov [¿iSaÍov dlov tí t-zotioO^ roo; to ir' 

**i Níxo j A. Dey], lípSixi xai Bo^avTiaxá -yp:ifjp.xTa Meteüjsgj. jEv cf, Buíav- 
t ici » xóp.. b (1911), o. IM x. é. 

(1) Heuzey-Datmiet, Mission archéologique de Macédoine, París IS7G, cr. 410- 
(¿) Krumbiuher, evíj’ ávwTEfw, a. 88tí x. =. (íce xaí n. 115?). 

(3) krumbacher, ’íwb' ávwTÉpw, a. 019. 
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ovo'uzti tou MavouÍA Moo^cncoO/.ou ~xparJ¡$ot/¿vov oúyypy.u.y.a to 

¿TCiypa'póy.svov : ’ iLpMTTjjxara ypx¡y.y.xT’.xz (I ). 

IV 

y Tziixa Eior.v t* a~ E p £y pÍGXov T (ou) ev tí Ú 7 ta-xv TEÍ | 

,E p£í cpEÍovoTE'-y^ov jy.£Ta^evi a aa i KETpa"/-’- 07 | a a t, 0 — o y.zvixx 
V/jV®* f7u(7X077ÓTUpOV [JLcTX 77 U <7 av | TY,V y.'JT J O í 7. OV O U. í (x V ) * 

eúayyé/tov /. u p(ia) x (o)5po¡x(t}* x at £T E pov ] tetozeu xyy:lcr 
/.ai 77pxf a á ~o¡roíav Iv[^]euy o; x.li | y. a zoo' /.al :: xteoixov • 
xpiovrípiov £ v* yzí|x a 5’jo ev y.ixpov zat £T s pov y.(¿)Y(yj. 
x at $úo -ot- gL y.‘ | [iii]/.cr X a * oxsTrápvi ev' /.íxtís<pT7¡? [= 
xía^EcpTÍ pvj] ev* | TTp ió v ( i) y. Tpí a <Vjo y.ixpá x at sv ;/.(é)(Y)x. 

'II zvaypaspí au77, crxe’jwv xa i pi^Xúov eypzor. /.ara tov te" íx 
©aívETXi aioóva ev <p. Wl 6 tov ó-’ zpiOaóv 77) /.(ó^i/.oc tou Metecócou. 

II ($k y.oví ‘V-a-avT%. ei; r,v ¿víxov Taura, xsitxi xztz tz po- 
pEióraTa tojv Metewoojv áv£y£tysp¡xev7i ev G7r/)íaícp oucrixu fipzyou xxr 1 
s;oyív á-oapíavc-u, xe'.jxevou ¿v (pzpayyi aypíx; y.syaAOTTpETrsíx; EyoúaV) 
árcevavTi Ta kzy.Soúv'.a opr,. "IrípuTai í aovr, aÜTY) xat Sí ó vao; 
auTÍ; xxTa to eto; rcooe' [= I !>(>(» | 7] Siz GuvSpopi; xat Sa77aviov 
tou iepGy.ovzyou xai ttcwtou tí; gxÍteio; Eraywv xal xaO'/iyouasvo’j 
tí; c®Sa<ip.ía; y.oví; Aou77eixvou ÍNeÍXou ¿771 tí; SuvaoTsia; ev 
0£TTa7.ía tou ^ujascov Oupsc/i I laíaioíoyou (2). 

To ¡AETac’j twv [ii&Xícov tí; ávcoTÉpco ávxypaoí; y. v7j y.oveuo ¡AEvr, 
Rííu. a; eivai tu yvtooTGV aGXTjTixov epyov : klíy.a; tí; Osía; 
ávaSáoeto; tou Iwzvvou GyoíaGTizou (ii). 

\ r 

y apy(í) a'. [¿i£7ví(tov), 7capaxV/]Tixóv. 

^aí T (t]p(t)- | 

1”* ¿TEoroíov 

( 1) \0xó4i, a. 5-té •/.. é. 

(•J II pC>.. .Níy.ov A. HÉr,. 1-jvrayp.a e7iiypa^ixwv p.vr)¡j.E:iov MEmiópuv. ’Ev x?j 

li'jíiav'íoi •> ,\ (1900), a. útil! (íok xai c. 23(5" x. I. xai a. 329 y., é.). 

(3; Ilpfi).. Krtmihacher, év 6 7 á-/wxépw, a. 1 13 (i 5k /.ai a. 1100). 
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S'* T£ Toa£¿yy£Xov 
£ ' " TU"(l)*(t5)- | 
poXóy.ov 
£'* xX.7, ¡A {*/.«■ 

7¡' • £ O <p 5 7-1 [A* 

6'* 7taT£p!,x(óv)* 

i'* jSi§X{(wv) yp 7i^(o)P(ío’j) too xcpajAÉfw;)- | 

l¿- X ai TO Pl6>wí(cOv) TOCTO- TOO [A ( £)Y(á )* (oo) I I % ó * (o o)* 

íg' - (íl€XÍ0V T O’J ¡a(e)Y(«)^[go) [¿a O-1 E''*/¡y7Tlxóv £ X | TOU 

ya.lrvipí' 50 [A£p(o?) - 

iy'* {¡¿téXí* €'. íx T poco ( pia, | 

i§'* ¡;o^ixriy.¿r 

l£ ' * <po<7'.oXoyOV JA lX p ( o v)‘ | 

tr' - 07ixapav {3i6Xíx ¡3'. puxpóv x(y.L) «.(¿lYfa)* | 

>£'’ (íi^Xtov |Aa''>(ou) too ó ja o A o y 7] t o o ’ 

t-/]'* xai 7] | t £ p o v puxpóv t %q ¿yí(ac) ¡Aapi v (« 5 ) ó fío o o- | 

i0 • xal £ t £ p o v t £ T p x ? ¿ y y £ 7.0 V ¡Aixp(ov)- | 

A*' X®‘ TOO áyí" 3 ¿VTWVÍOU áxo ÁQO0Í • a . | O Ó V £ T 3 p 7 . t. ; • TC£V T (e) 

áxoXoo0'7.14" | 

£yp7.^a T7JJTK Tpo? £ V 0 ¿ JA l O l V | T'?j 4 A ' 6 ( 7] * 

’ VvTEypx'pV] r, 7-V7.yp7.0-/] auT'/] £X TOO XM&.X04 05 TOO J\lET£tópOU, 
xxí £7 £x too <p. 2S0 S aoTOo, EV07. sypottpvj X7.T7. tov IE'-lr' aíuva. 

I I£pl TOO Ó~’ ápi0AOV Z' (j'„g"UOO £Í—0¡A£V 7/77¡ 7.V0JTÉpO). TÓ &£ Ó~’ 
áp'.0JAOV 7¡ ' filvai p£?7.(co- 77. *A<7X71TTX5£ TOO E’JOp7.1JA TOO Í7jC00. 

Tó ó-’ 7.p’0¡AÓv '.a.' (¡JigXíov ava^ípETat, «45 aoTÓv tootov tov aojcExv. 
05 TOO 5Í£T£(ópOO 77EC13/0VT7. EÓ0 U|aÍoU TOO Zoy7.gr,VOO TT,V Ép(A7V£iav 
sí; Ta; git'.TTo'Xa- too IIaóXoo, xú&ixa á'iov —o75/?,; 7:0000-/74 (1). 

Tó &£ ó:: 1 áo'.Qo.óv ie' (ó-oT/ov y.va'pépsTai fk^zíw;; £14 íiaorxsu^v 
Tiva too y v ojo too <T/¡¡aoj^oo 4 [ílSXígo : ó ¡pucrioXóyo? (2). 

VI 

Y T a pioA’' a T r ' 3 ro^fou) | 

(1) ílpo).. Ktxo-J ’A . I! £ r¡, ’ 1 ,/Sízgi' 7ra/.aiovp,a;ixwv xai HjpaSv £p¿-jv¿jv év Ta?; 
[xovaí; t¿)v McTEwpwv /.ata xa Éir] 11J08 xai 10(38, a. 34. 

(2) Krumbacher, ev 6’ avwTÉpM, a. 874 x. é. (Icé xai a. 1183). 
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-J- TiTsecÉxT Fy IXov* (3 
Fo/.óVoytv ropo | ;zrorc).ov 
y éSayyíXsov 
y | rp úo A17. [j 

y xvzyovrixá | £* 

r sí t c p i y.Z- 

TtrtKO' 

rop | ó<piT y a* 

V.-V17 F- 

ó/.T rj V)/.(0)' | 

40fit7.rix.ov 

T^Z77'.a [í* | 

fÍÍX-7]Vt7 (j 

'7l*2 a lX.0’jpi7' (3‘ | 

y. á ). á S e u t t p í a [¿ • 

Tiya vi | 

X.7X.7?IV* 

r tpíoviá. 

O y.zTz/.oyo; ooto; P*.6X;o>v, et; ov £v Tslet ért'7uv77rT£T7'. x.yi r¡ 
y.vzypy.'pT] iílpiov axeocov, x.£Í'T7t ev <p. I I .‘{ a too úr’ ¿ptOptóv I (>(.) 

X.cóf^tzo; TOO VIcTcfópOO, y£yC7¡7.O.£V0; y.7.T7 TOV lr'-l// 7ld>V7. 11 cpt T/j? 
p.OVT,? ÜTÓXou TWV Al £T£(óp<OV clTOO.cV Y$7J 7V(OT£p(0. Ür,0.cU-)T¿7 7, 
yXfOOOtXTl 74 Í 7 TÍ5 7V7.yp7.ip7l'? T7.0TY;?, EV 7] 7T7p7TV¡pOUVT7t p<0V7,7l/.7. 
X.7.1 <Ül7.AE/.Tt/.Z pa-.VOO.EV7 TO)V popeíwv tSl(i)|A7TC0V TY|? N£0 cXV/1VIX.7 ( ? 

F).(Óooy,?. 


Vil 

y órzpyouv Et? ty¡v víaeTepzv x.a'Xi(av) 

jSu^Xíz t" j [A 0 V 7 .r 7 ,pí" J - T 7 .Ó T a 

rpcÓTOv /.(ai) ápyr (3ac?íXeio$ ó rjtiyfac) 

f^cÓTEpov í^oü [iou'Xya.pt a? oopó; te 

TptTOv ü £ jy.01 papi’vo; pa^wpi7» 
T£T 7 .pTov yáp o 0t ‘ ¿ O'/ixapar oov p.£Tavoí ai * 

7í £ [a 7T t o v t £ j 7, raXatá y.(aí) vs7 ^ta07j/.(v)) 


IIAAAHH KATAAOmi. 


279 


ex .tov y a p x,(al) íxxptjtóv yalivó* '.axpó; 

£§&op.ov x.('Xt) 6aup.a:r(óv) -axsp'.x.óv x.ai -áv’j 

evvaxov $e' xoi «píls ó ap.7rax. o; 10 

jt(al) tcIó'ov f^é p.7] £y]'te tó 77 x p á tc a v oó t o; 

veó<p’jxo; r^oOlo; x a; ye'ypxcpev 

axavxx yap C’jvayp.evx Ó77 a py rj v 

evex pr,£li»*. 

Ai ev Tele' <jxiyp.al SyjloOff'.v á^iáyvtoCTá T’.vx ¿te imb tv¡i; stortfcí $ 0 ; 
too cxaycoTO’j á77oxex.op.p.s'vx. K.sítxi $s y ep.p.STpo; ávaypay/] xvm 
ev <p. 2 a to’j /.(ó&ixo; 105 too McTecópou yeypap.p¿v7) xxxa tov 1Z' 
atwva ó-ó xivo; íepop.ovayou Neo<pÚTO’j, oóxivo; stuittoIxI 77 pó; tov 
< xAel<póv aÚToo Ar,p.7]TC'.ov x.eívxxi y. al e’v o. 5P y.al 125 a too avixoO 
■/mSi/.O' 165 TO’J MeTEíópOU. 

Tó ev TTiyo) \ p,vr,p.ov£uóp.evov pi^líov Etvai 77i0avo>TaTx £pp.Y,Vc’j- 
xix.o'v ti fpyov toO 0eo'pulá-/„TO , j ápyiE77t'7X.Ó770 , j Boulyapía; (1). 

Tó ev TTÍyw 5 pi£l-ov eTvxi pe^aíco? to yvcoTxóv Is'tx.óv, órcep 
y. a xa tov 15' aiwvx g’jv6'tx|sv ó 'Taló-; ¡Üevc&ixtívo; Varinus Favo- 
rinus Camers (2). 

Tó 8' ev TTÍyw 10 P'.Sl-ov áp.77ax.o ; ^ev &úvaTX'. va ópwQfi ¡/.ex’ 
áocpalEsa;. rii6avMTXTX trpojteiTat uspl á € ax. o ; xivó;, xxot ápi6p.viTixo>j 
x.al yeojp.ETpix.oo Éyyetpi^íoo. 1 Ip€l. x.al xa uapa t)u Cailge (5) 
« 'AMELAROS, Abacus, A p.rax.íoTag, Abacista, \oya- 
ptaTTví; )) (4). 

’Ev Movx/w 1911. 

NÍROS A. BEHS. 

(1) Knimbocher, evQ’ ávwTepw, n. 133 x. í. (ios xas a. 1100). 

(2) Aútó0i, a. 577 x. i. 

(3) Glossarium acl Scriptores Mediae et Infimae Graecitatis, tó¡x. A', c. 63. 

(4) v 16e xas ívo ávaypacpat twv étwv 1142 xas 1101, év Acta, praeserlim graem, 
Rassici m monte Alhos monaslerii. ’Ev Ksá6w, 1873, aO.. 50 x. L, ápi0. a. Miklo- 
sich-Müller, Acta et Diplomata, Tóp. A' ae).. 21 x. é. 




rATYLor.UE SOMMYIlu: DES MANUSCIUTS 

DI I PÉRE PAUL A. SBATII 


Le Pére Paul A. Sbath, prétre syrien a 

Alep, Svrie, nous a a d ressé le catalogue de ses intéressants 
manuscrito. Nous croyons utile d’en publier un résumé pour 
taire connaitre aux orientalistes Pimportant instrument de 
travail qui pourraiL le cas échéant.. fácililer leurs travaux. 

F. N. 

I. — Traite tliéologique, par Ibn el-Assal, xiv® siécle, 32 
X 20. 

L’ouvrage est divisé en trois livres : 1. sur Limité dans la 
Trinité. — 2. Explication de ce qui a été rapporté dans LEvan- 
gile des souftrances de Jésus-Cbrist, depuis qu’elles ont rom- 
inencéjusqua son ascensión. — 3. Explication des opérations 
de Jésus-Cbrist, depuis sa ronception jusqu'á son ascensión. 

Le deuxiéme livre est précédé d'un apercu asscz lmig sur 
Lc.xógése en génóral. 

II. — xvii c siécle, 23 x 17. — 1. Nil; rnassacre des re- 
ligieux du Sinai. — 2. Livre des preuves attribué á Jarques 
le juif christianisé. — :*>. Legón du vénérable Estoniailialassa 
(Óu bouche de Mer), el les douze préceptes qu’il a donnés á 
son éléve Taoun. — 1. Disoours de saint Jean Uamascéne sur 
L Vnnoncialion. — ¡fe Discuurs du patrian-be Eutliyinius d’An- 
tioche pour consoler b‘s lid él es d'AIep á cause de la peste vio¬ 
lente qui a l'rappé crile villeen Lau 103o. — 0. I'relaces qui se 
lisenl á l'élcction d’un patriarche, d’un évéque, d’un prétre, 
d’un diaciv. — 7. Unité el Trinilé de Dieu. — S. Les causes de 
ITncarnation. — !). Exégése de certains livres de LA, T. pour 
y prouver la divinité de la religión chrétienne. — 10. Sur le 
jeñne du mercredi et du vendredi et ses causes. — 11. (¿u'est- 
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ce que le jeiine et comment l'observor. — 12. Répouses á cer- 
taines questions d’un éléve á son maitre. — Id. Deux discours 
de sainl Isaac sur la morí et sur la pénitence. 

Le secoiul articlc est une versión nrabe de la Didascalie de 
Jacob; voir Yim ipit et le ilesinii dans la Pairo!. Ur., t. VIII, 
p. 719 á 721. M. Grébaut utilise une copie de cct ouvrage pour 
préparer Ledition ele la fin de la versión éthiopienne. 

III. — xv 1 ' siecle, 16 x 12. — 1. Histoire du sage l.likar et de 
ce qui lui est arrivé avec Nadan et le roi d’Égyptel — 2. Ilis¬ 
to i re de Chaddad ben Ad. — 3. II istoire de sainte Marine dé- 
guisée en bomme. —1. J’our diasser les soucis. —5. Histoire 
d’Isaae, fils d‘ Vbraham. — 6. Extrait de la vie de saint Simóon 
Salus. —7. Le livredu Califique. des Califiques et la Sagesse de 
Salomen, contenant des allusions á Jésus-CIirist, á la Vierge 
Mario, au saint Obreme, á 1’église, aux pretres de Jésus-Christ 
et aux juil's. — llistoire des sept eníants d’Ephése. — 9. Ilis- 
toire. de celle qui a été enlevée et dont la main a été brñlée 
Iorsqu’elle a voulu sauver sa mere du feu qui bride les pé- 
cheurs. — 9. Ivxtraits de n<>tre bienheureux l’ére Nil sur les 
souffrances de l ame et sur ses affections. — 10. Extrait des 
miracles d<‘ la Sainte Vierge (16 mirarles). 

IV. — xvii'* siécle, la X 11. — 1. Archélidés. — 2. Jacques 
l’intercis. — Suzanne et les deux vieillards. — I. Kirikos et 
Ioulitta. — 5. Sainte Catberine. — 6». Marine, la religieuse. — 
7. Martyre de Sergius et Raccbus. — 8. llistoire de Afdekia, 
la samaritainé. — 9. llistoire des douze apotres et des smxante- 
douze disciples. — ln. Martyre des saints Adrien et Natbalie. — 
11. Les miracles de saint Julien (19 miracles). — 12. Vie 
d’Andronirus. — Lí. llistoire du moine qui a demandé la 
place d’Isaac et du juste Job. — 1 1. llistoire de celle qui a été 
enlevée et dont la main a été brúlée lorsqu*eIIe a voulu sauver 
sa mere du feu qui brule les pécbeurs. — Ib. llistoire du 
riebe Israélite qui a distribué ses biens aux pauvres. — 
16. llistoire du prétre qiii célébrait en se servant d’une copie 
des biTétiques, — 17. Histoire du mirado opéró par le tableau 
des saints Cyr et .lean. — 18. llistoire de relui qui s’est con- 
fessé a un vieillard sur l’OIympe. — 19. llistoire du soldat 
revenu des enfers sous Niqit (--A J ) patriare he de Cari b age. 
—• 2o. Histoire de Tbéopbile oldenant son pardon de la Sainte 
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Yicrge. — 21. 11istoire du patriarche Daniel avec Gulogius 
tailleur ile pierres. — 22. Cinquiéme livre de Salomón, ou le 
Cantique des Cantiques. — 23. Les vertusdu saint Sacrifico. — 
21. IIistoire du supérieur du couvenl de la Mére de Dieu. — 
25. Ilistoire de la femme morte et ressuscitée* —26. Ilistoire 
des quatre religieux menant la vie de solilude pour l’amour de 
Notre-Seigneur. — 27. Ilistoire de (rois fe ni mes sous le régne 
de Constantin le Crand. — 28. Ilistoire de la femme qui alia 
trouver le patriarrhe Théopliile pour se confesser. — 29. His- 
toire de la servante portée par les anges et baptisée. — 3o. 
Histuire du jeune homrae qui dépouillait les morts. — 31. Cinq 
autres histoires du méme genre. — 32. Histoire d'Onuphrius le 
juste, le solitaire. —33. Vie de saint Procope. — 34. Martyre 
des médecins Cosme et Damien. — 3o. Martyre de Galaktion et 
Epistémé. — 36. Martyre d’Agathange. — 37. Martyre et 
miracles de saint Mina. —10. Vie et miracles de V apótre Phi- 
lippe. 

V. — xvn p siécle, DI x 11. — Discours sur le samedi saint, 
par saint Épipliane. 

VI. — XIII o siécle (608 del’hégire), 17 x 12. — Livre d'algébre 
et d’équation par Abi el-Hassan AH ben Othman... ben Ismaíl 
bon Merwan Ascliaibani as-Samarkandi. 

VIL — xvii 0 siécle, 22 x 1 L — Livre de Logi- 


que, anonyme. 

VIII. — xvii" siécle, 20 x 12. — Métliode pour la correspon- 
dance (en langue trés littéraire) par Méri' ben Youssef al-Ham- 
bali al-Makdousi. 

IX. — xvii e siécle, 16» x 11. — Kitab Cliams el-Adab, ano¬ 


nyme. 

X. xvi* siécle, 20 x 14. — 

•.... , 2 * u - x " 1 ^ ^3 . 

XI. — xiv e siécle, 25 x 18. — Livre de médecine par Issa 
ben Valúa el-Massibi contenant Ies livres 63 á loo. 


XII. — xvf siécle, 22 x 15. — Livre de médecine (pour Ies 
maladies des yeux), par Mouhammed ben Ibrahim ben Saéd 
al-A usa ry, connu sous le nom de El-Akfani. — Cet ouvrage a 
lité annoté par un auteur anonyme. 

XIII. — xii° siécle, 18 x I L — Livre de 

médecine pour Ies maladies des yeux. Anonyme. 
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XIV. — \vii c siécle, 17 x 1.3. — 1- L’éducateur oeuliste, par 
Ali ben Al»i al-Hazm al-Karclii. — 2. Pauses et signes, par 
Mohannned ben Ali ben Ornar as-Samarkaiidi. — 3. Étude du 
tempérament, par David d'Antioche. — 1. Faits merveilleux en 
médecine, par David d’Antioche. 

XV. — \iV‘ siécle, 1!) x 12. — Livre de médecine par David, 
le docteur clairvoyant. 

XVI. — xvii" siécle, 19 X II. — Livre de controversc mó- 
dicale (sous forme de questions et d<‘ réponses), par Abou-Nassir 
Said ben ab el-khair al-Massilii ben Issa al-Moustatabbeb. 

XVIII — \vm e siécle, 21 x 10. —Médecine chimique, par 
bar Aklissos. 

XVIII. — xviii* siécle, 21 x 11. — Livre de médecine, par 
Afiad Moustafa. 

\L\. — xi\ r siécle, 22 x 16¡ — Médecine pour les fiévres 
(Ghavat al-ainmiat fi Marifat al-liinnniat). Anonyme. 

XX. — \ix a siécle, 22 x 16. — Makalat fil fasd, par Hassan 
Hibat-Allah ben Saed le disciple. 

XXL — xvi p siécle, 20 x 11. — Ar-raoudat at-Toubbiat, par 
Baktieehouli. 

XXII. — \iv e siécle — Les quatre évangiles en arabe. 

XXIII. — Liste despatriarches d’Anlioclie depuis I’apótresaint 
Pierre jusqu’á Georges d’Édesse qui ful nominé patriarche 
l’an 2057 de l’ére grecque (1710). Écrit en syriaque. 

XXIV. — xv“ siécle. —¡ 1. Ilistoire de sainte Zinah, tille de 

Marcien. — 2. De sainte (Tatos), martyrisée dans la 

grande ville de lióme. — 3. Des apotres André et Mathias. — 
4. De saint Georges, le martyr á la jument rousse. — De Kuri- 
kos et Julitta. — 0. De saint .lean, á I'évangile d’or. 

XXV. — xiii‘‘ siécle. — Le livre de la politique ou la direc- 
tion dans le gouvernement du supérieur; contenant dix ar- 
ticles: écrit par Aristote pour son disciple Alexandre. 

XXVI. — Écrit en 1058 des Grecs (1017). — G ramio ai re 
syriaque en vers, p;ir Grégoire bar Iíébraeus. 

XXVII. — Écrit en 1707, 20 x 1 1. — Livre du paradis in- 
tellectuel ou explication des arbres de vertu que Dieu a plantés 
dans la nature bumaine par notre pére glorieux saint Grégoire, 
évéque de Nysse, contenant vingt-quatre chapitres. 

XXVIII. — xv e siécle. — 1. Ilistoire de l’image de la glo- 
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rieuse Yierge. — 2. De la inort de la Yierge Marie, par le 
ihéologien .lean levangéliste.—3. Danégyrique de saint Jean- 
Baptiste, par .lacques le frére du Seigneur. — 1. Ilistoire de 
Dliomme de Dieu saint Alexis. — 5. Ilistoire de la morí du 
propliéte Muís,e. 6. Ilomélie de saint Basile sur le diinanclie, 
le mercredi et le ven d red i el sur la séparation de Dame du 
eorps. — 7.‘Ilistoire de la sage et logicienne sainte Catlicrine 
qui parcourq.it les villes el les villages. — 8. Ilistoire de Jai¬ 
ques l’intercis. 

XXIX. - \vn c siécle, 2o X 16. — Be livre del’horülogion ou 
priéres pouF les sept temps, traduil du grec en ara be par le 
patrian-be Eulhvme Al-Bamaoui. 

\\\. — xvir siécle, 20 x 15. — On/.e miracles de la Sainte 
Yierge. 

XXXB — xvn* siécle, 20 x 15. — Trente-huit sermons. 
Anonvma, 

XXXII. — \viii c siécle, 20 x 16. — Be livre des notions sur 
la Science des maladies, par 'Abdul-Baliman Effendi Ibn Mous- 
Lafa. 

XXXIII. — \vn c siécle, 17 x 11. — Explication des malheurs 
qui ont fondu sur le juste Job, avec quatre inslructions de saint 
.lean Cbrvsostonie, oü le saint explique le livre de Job. 

\\\l Y. Livre de la justice cbrétienne, par Bouis Jacques, 
arclievéque «le Caros, traduit en arabo par Antoine Dahour. 
prétre melkile., en 179S. 

X X X V. — wi c siécle, 20 x 1 B — Le livre des la mental ¡<>ns 
de (riioinme) plaintif ou Barnies de celui qui pleure, par \1- 
Salab el-Safdi. 

XXXYB — Ecrit en 1782. — Livre contenanl ce qifest le 
Da pe; composé quand le pape vint á Diana en vue d'une au- 
dience avec le roi Josepli. 

XXW IB — Explication du dogma des deux naiures en 
.lesus-Clirist; composé par Bliumble Atbanase Morise, évéque 
syrien d’Alep, en 2187 des Crees (1876). 

XXXYIII. — wii° siécle, 23 X 17. — 1. Six miracles de 
saint Théodure. — 2. Ilisloire des apotres sainl Dierre et 
saint Daul. — 3. Ilisloire de saint Ceorges, ses sou(francés et 
ses miracles (cinq miracles). — 1. Ilomélie de saint iMarc sur 
la pénitence. — 5. Questions posees par le roi Antioehus a 
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notre pére Athanase (vingt-six questions). — 6. Histoire de 
Tadros avec le juif Abraham. — 7. Histoire du juif Joseph qui 
finit par étre chrétien et par se faire baptiser. 

XXXIX. — xiv e siécle, 19 X 13. — Livre de médecine, 
contenant 109 aríicles (3 ;i 111), attribué a Hippocrate. 

XL. — xix e siécle. — Fleurs des ames ou échelle de la inó¬ 
rale et de la vertu (douze diapitres), par Moulierdidj el-l.las- 
sili, d’Alep. 

XLI. — Symbole de la foi pour les jacobites, annoté etépnré 
des différentes erreurs qui y sunt contenues, concernant la lbi 
et riiistoire. par le.pére Paul llanna Sballi, décédé dans le 
Seigneur, onclo du Pére Paul A. íSbatli, possesseur de ces ma- 
nuscrits. 

XLII. — Date des grands événements qui ont eu lien á Alep 
depuis l’année 1013 de rhégire jusqn’en 1230. 

(.1 su i ere.) 
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{Suite) ( 1 ) 


Ciiapiw. 26 (K., v, 8). 


Au mjet des martyrs. 

Voici, je vous «lis : Exaltez doublement les martyrs, de inéme que 
furent glorifiés auprés de nous le bienheurcux Jacqucs et Etienne le 
premier inartyr. Ceux-lá sont bienheurcux auprés du Seigneur, et estimes 
par les saintes personnes (2), eux qui (sont) purs du péché, et en qui 
il n’y a pas de désir de vengeance, iríais qui sont des ouvriers de paix. 
Et encore ils s'appliquent (3 á faire sa volonté et á garder son ordre. 
Et á leur sujet David dit : Precíense ( esl) ¡a morí du juste devant le Sei- 
fjueur (4). Et Salomón dit encore : La ménwire du juste (esl) par faite (ñ, 
duns la louanye (6). Et de non vean le propbéte dit : Sa come sera exaltée 
dans la y luí re. 

(K., v, 2). — Nous avons dit cela sur ceux qui furent vraiment mar¬ 
tyrs pour le nom de Notre-Scigneur Jésus-Christ. Voici done, nous avons 
compris et reconnu comine évident que ceux qui honoreront les martyrs 
et les fidéles qui ont combattu le bon combat et aclievé leur course, 
et qui sont morts pour le Christ dans la vraie foi, (nous avons compris 
que ceux-lá) trouveront une belle récompense et la vie qui est éternelle. 
Et ceux qui ont été vraiment martyrs, qui ont jugé dans la droiture 
et fait le bon plaisir du Seigneur durant leur vie, ce sont ceux qui 
bcriteront le royaume des cieux qui est pour les siécles des siécles 7). 


(1) Voy. /IOC., léll, p. 101,‘¿66; 1912, p. loo. 

(2) Litt. : « ólus auprés des saints du pimple ». Lt : » et des filus el du peuple 
saint >•. 

LA) Litt. : « se latiguero ». 

(4 1 l’s. cx\, Ib. 

(b) C omet : ■■ parlaite ». 
i0) Prov., x, 7. 

(7) ¡ti : •< qui est pour leteinite ». 
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ClIAl’ITRE 27 (K., V, 10). 

Qu'tl ne faut pas <pie les chrétiens entrent dans une maison de plañir (1) 
el de dame, mats au confraire ils chanleronl des hytimes el des psaumes (2) 
á l'éylise. 

^ici, nous vous donnons (3) un bon conseil, ó bien-aimés fréres : 
Abstenez-vous de la scurrilité (4) et de préter l’oreille á des chansons, 
et (abstenez-vous) des délices des aliments, de la volupté et de toute 
parole vaine (5), qui n’a pas d'utilité. Ne vous accommodez pas aux 
désirs de votre corps (6) le jour du sabbat, car le prophéte dit : Serves 
le Seiyneur dans la crainle el réjouissez-vous en luí dans le tremblement (7). 
Car il ne convient pas que le chrétien écoute des chansons, la citbare et 
les instrumenta de musique (8) coinme font les gentils insensés. Et encore, 
qu’ils n’invoquent pas le nom des dieux et des idoles par leur bouche, 
et qu’ils n’appellent pas Satan, ses démons et ses auges (9), car lorsque 
vous les invoquez par leur nom (10), le Saint-Esprit s’écarte de vous (11), 
et á sa place Fesprit impur habite sur vous (12). 

Ciiapitre 28 (K., v, 11 . 

Qu’il ne faut pas que les chrétiens jurent au nom des dieux el des 
démons (13 , mais qu'ils ne les invoquent plus du toul comme ( c'esl ) une 
vieille liabitude (14 . 

II ne faut pas, chrétiens (15), que nous jurions au nom des dieux; 
et ne prononcons pas leurs noms par notre bouche, ne les adorons pas 
et ne les craignons pas, car celui qui agira ainsi (10) et (qui) suppliera 
les dieux sera éloigné du Seigneur, l’auteur de la vie (17). Et seulement 
ceux-Iá ne sont pas des dieux, mais au contraire une Oéuvre de la main 


(1) C omet : « de plaisir ». 

(2) fln-tld* : a)fiU9°<~ : 

(3) Litt. : « Nous vous conseillons ». 

• (4) Litt. : « Éloignez-vous de la parole de jeu ». 

(5) B : ■■ de toute wuvre vaine ■*; C : « de toute oeuvre niauvaise et parole 
vaine ». 

(0) Litt. : « Ne faites pas selon la comrnodité du désir de votre corps ». 

( 7 ) Ps. ii, 11. 

(8; i afó’i ll> s 

(9) B : « Satan et ses dieux •>. 

(10) Litt. .- « Car lorsque leur nom est invoqué • 

(11 Litt. : «• d'eux ». 

(12) Litt. : « sur eux ». 

(13) C omet: et des démons ». 

(14) C : « comme autrefois ». 

(15) C omet : « chrétiens ». 

(1G) C : « qui sera et agira ainsi ». 

(17) Litt. : « facteur de vie ». 
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de l homme. et des esprits de Batan, car le Seigneur dit aux enfants 

d'Israél : lis m'ont renté et ont juré par les dieux de rélnmger, et ils 

m’ont irrité par letirs dieux I . Car (est) ronié, ha! et (proclamé) impur 
dans les Ecritures tout (homine) qui adore ot supplie les dieux, et qui 
jure par leur noin. 

(K., v, 12). — Et ce n'est pas de ceux-lá saulcment (que l'Ecriture 
parle), mais encoré des astrologues (2), des augures et de ceux qui 

adoren! les i(Joles. Quant á celles-ci, ne leur rende/ pas des honneurs 

divins et ne les adore/ pas. Et il dit encore : Si tu i aspee tes le riel, 
tu nadoreras pas le soled , la lune el les étoiles (3 . X'a/lez done pas ( I 
dans) la voie des genlih, téapprenez pas (3) lears (eneres et n'ai/ez jais de 
era i n le d'un signe da del (O), car il a creé le soled, la lune ct les étoiles (7) 
(afín q lilis.) luisónt au-dessus des hommes, mais non pas atin que (.les 
domines) les adorent. Car les Israélitcs adorérent dans le désert la sí tatué 
qu'ils tirent, le vean en metal) fonda. Et encore ils rendirent des hon- 
neurs divins aux étoiles et au soled, comme de) dit Ezéchiel; des qua- 
drupédes qui ne parlent pas ils se firent des dieux, et, ainsi que les 
Egyptiens. ils adorérent beaucoup de dieux, une face de ciñen et des 
dieux d'or et d’argent en Judée (8 , comme (le) dit le Seigneur par la 
boliche du prophéte : Les dieux des gentils ( sunt ) d'or et dé argén!. venere 
de la main des hnmmes. Ils ont une houehe et ne parlent pas , ils ont un 
reil el ils ne voient pas , ils ont une oreille et té en ten den l ¡tas. ils ont un 
nez et ne sentenl ¡tas. ils ont une main et ne touc/ient pas, ils ont un 
pied et ne mar citen l pas: ils ne parlent pas aere leur gorge, et ils non! 
pas de souf/Ie dans leur houehe. üu ils soient toas entume eux, ceux-lá 
(pti les ont faits et toas ceux qui se confien! en eux (9). Yoici cortes, 
vous avez entendí!, ó mes bien-aimés fréres, ce que dit le Seigneur, 
que ceux-lá sont méchants etimpurs qui rendent des honneurs divins (10) 
aux dieux et adorent le soled, la lune et les étoiles. Et seulement, il faut 
(pie les chrétiens amis du Seignenr ne jurent pas par le soled, ni par 
la lune, ni par les étoiles du ciel (II), ni par la terre. Quant á nolis, notre 
maitre nous a ordonné de ne jurer par rien du tout et de ne certitíer 
notre parole par quoi que ce soit (12), car Notre-Seigneur dit : Ne jures 

(I) Ji't., v, 7; Deut., x.xxu. 21. 

(i) Liti. : « <1 u voyant d'ótoile »■. 

(3) Deut., iv, l'.t. 

( 1 8 : ■> Ne va pas ». 

(ñ) R omel la ncealion. 

(0) Jér., x. 2. 

(7) (’ omi't : ■< et les étoiles ». 

(S) C : ■< les dieux d'or et d'ruge ni de .iuclée 

(Ut B oim-t : .< oh ou\ ». Ps. exv, 1-S (d'apivs l'liélireu i. 

(10) (' : « qui tonlriit les dinix ». 

(II) <’ : » ni par le del . 

(12) Litt. : et ni par quoi que ce *oit. vuici eertes. «pie soit notre parole 
(•vidente >•• 
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pas par le ciel, car ¡l est la doñeare du Seigneur. ni par la Ierre, car 
elle est l'escabeau de ses pieds, ni par Jérusalem, car elle est la ville 
du granel roí. Et ne jure pus par la tete paree que les juifs insensés 
jureni par leur tete (1). Car lui, il a commandé aux fidéles de n'avoir 
qu’une seule parole, ou bien oui, oui, ou bien non, non. Et celui qui 
ajoute á cela, c’est mal, car ceux qni jurent par le mensonge trans- 
gressent le jugement, et ils honorent les dieux comme (2) le juste qui 
les a fait errer, le Seigneur. Dans l’aveugleinent de leur cceur et dans 
la malice de leurs oeuvres, ils font ce qui ne convient pas. 


ClIAI'ITHE 29 (K., V, 13). 

Quil faut qu'on observe et qu’on aceompfisse les jours de féte dans 
la jote spiril uclle. 

Observez done les jours de féte, ó bien-aimés fréres. — La premiére 
féte, qui est le jour de la Nativité du Christ, le 23 du neuviéme mois, 
selon le nombre du comput des Ilébreux, et selon le comput des Egyptiens, 
le 29 du mois de Tahschasch, qui est le quatriéme mois. — Et aprés 
.cette (féte), célébrez la féte de l’Épiphanie en laquelle le Seigneur a 
manifesté la gloire de sa divinité par le baptéme en présence (3) de Jean 
■ dans le fleuve Jourdain. Et célébrez-(la) le dixiéme mois, le six (du mois), 
selon le nombre de la supputation des Hébreux et selon le nombre de la 
supputation des Egyptiens, le onze du mois de Tobi qui est Ter, dans le 
cinquiéme mois. — Et aprés cette féte observez dans la pureté la quaran- 
taine du jeüne saint, laquelle nous enseigne la vie retirée, l’endurance 
dans le jeüne et (dans) la priére qui nous réunit auprés du Cbrist. 
Et ce jeüne (4) sera aclicvé au jour de Paques dans lequel s’accoinplit 
la rédemption. Et seulement, que le commencement de votre jeüne soit 
le deuxieme jour et sa fin le quatriéme jour qui précéde la Páque. 

( K., v, 14». Car dans le second Hosanna, le deuxieme jour (5), se ras- 
semblérent les transgresseurs de la foi et de la loi, les méchants juifs, 
et ils tinrent conseil au sujet du Seigneur, au commencement du mois 
de Berouh (6) qui est (le mois de) Miyazya (7). Le troisiéme jour ils 
accrurent et nmltipliérent le conseil, et le quatriéme jour ils achevérent 
le conseil afin de le livrer á la mort (8) sur la croix. Or Judas connut 
ce conseil des Juifs (9), car il était un voleur. Et dés lors Satan le jeta 


(!) Matth., v, 31-37. 

(2) C : « au lieu du... 

(3) B : « auprés >■- 

(4) C : « ce jeüne saint ». 

(5) B ajoute : « qui précéde la Páque ». 

(6) IK-U : 

(7) C : «7'll.P : 

<N) C : « afín de le faire périr, et il inourut 
.(!») Litt. : « ce leur conseil ■». 
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ilans l’amour de l'or (1), car il gardait ce qui entrait (2) dans la cassette 
et il dérobait le bien des pauvres. Et bien qu'il fit tout cela, le Seigneur 
ne le chassa pas, car il connaissait la méchaneeté de son cceur. Or 
tandis que nous inangions avec lui, Nntrc-Scigncur voulut le reprendre. 
Et voici, il nous íit comprendre que lui le trahirait. C'est pourquoi il 
dit : En vérité, en venté je vous le dis qu’iui de vous me trahira. Et nous 
discútanles entre nous, les uns avec les autres, en disant : Est-ce peut-étre 
moi , ñ Seigneur? Alors je me levai, moi, Pun des douze. car c’est moi 
qu’il aimait plus que tous les disciples; je l'interrogeai et je lui dis : 
0 Seigneur, qui est-ce qui te trahira? Mais \otre-Seigneur ne me dit pas 
son nom. Seulement il me (le) montra par deux signes. Le premier 
en disant : Celui qui pfongera sa main (.3) avec moi dans le pial c'est lui 
qui me trahira. Et de nouveau il dit : Celui á qui moi je présenterat 
do pain. c'est lui qui me trahira. Car il (.ludas) lui disait : Est-ce moi, 
ó Seigneur? Et Notre-Seigneur ne lui dit pas : (tui, (c'est tai, mais (4 ; 
lui dit : Toi, tu (le) dis. Et lui (Jesús) ne voulut pas le lui révéler claire- 
inent, mais il lui dit : // eut mieu.r rain j>our cet homntc qu’il ne ful pas né, 
lui qui livrera de ses mains le Fils de Vhomme. Ayant entendu cela, Judas 
se rendit auprés des princes des prétres (5) et leur dit : Que me donnerez- 
vous et moi je vous le livrerai? Et ils décidérent en conseil de lui donner 
trente (piéces) d'argent. Ce jour-lá, le cinquiéme jour, lorsque Aotre. 
Seigneur eut mangé la Páque avec nous, que Judas eut pris le pain 
et plongé sa main (G) dans le plat, puis qu’il fut sorti la nuit, Nntre- 
Seigneur nous dit : L'heure est venue; voici. vous tous. vous serez disperses 
et vous m'ahandonnerez. Mais cbacun de nous dit : Xous ne t'abandon- 
nerons pas. Et moi Pierre, je lui dis : Méme si tous ceux-lá t’abandon- 
naienl , pour moi je ne t'ahandonnerais pas , et je mourrais avec toi. 
Mais il me dit : En vérité je te le dis , tu me rmieras trois fois avanl que 
le coq ne chante , comme quelquun qui ne me ennnait pas. Voici, il nous 
apprit ce saint mystére qui est son corps saint et. son sang précieux, 
alors que Judas était. avec nous. Et aprés cela Notre-Seigneur sortit (7) 
vers le mont des Oliviers, et nous aussi nous allámes avec lui en priant 
et en louant (Dieu) comme nous en avions l’babitude. II s eloigna un peu 
de nous et pria le Pére en disant : O Pére, si jamáis il est possilde (8), 
que ce cálice passe ( loin ) de moi (9). Mais seulement que la volunté soil 
¡faite) el non pas ma volonté ú moi-méme. II fit ainsi trois fois. Or nos yeux 
étaient lourds de sommeil á cause de la tristesse. Notre-Seigneur vint 


(1) Litt. : <■ des biens d’or >■ : C : « des biens ». 

(2) Litt. : « l'oblation ■>. 

(3) D, C : ■< ses mains *«. 

(-1) B, C : « mais seulement ». 

(5) C : <« auprés des prétres >•. 

(ü) B : « ses mains ■>. 

(7) C : « Et aprés cela il sortit aveo nous •>. 

(8) C : «> S'il t'cst possible ». 

(!>) C omet. : « de moi *>. 
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auprés de nous et nous dit : Son hévre est venue. Voici, ¡te livreront te 
Fils de l'homme dmis la main des péchears. Et voici. Judas arriva ct 
nombre de mécJiants avec lui. Or il leur avait donné un baiser (comino 
signe par une ruse pleine d’iniquité pour celui qui le traliit. Et en 
voyant (1) le signe que Judas leur avait donné, ils saisirent Jésus et 
remmenérent. aprés l'avoir lié, auprés de Caiphe (2), prince des prétres, 
en un lieu oü il n'y avait pas d'hommes pieux ni de saints prétres, 
mais (3) de méchantes gens et des prétres impurs «juí s’écartaient (4, 
de la loi. Quant á eux, ils ne cessaient de blasphémer contre lui, de le 
couvrir d’opprobres, de le frapper, de lui cracher á la face, de le tourner 
en dérision et de le frapper á la tete. Et ils cliercbaient contre lui des 
témoins de mensonge pour dire : II prononce des blasphémes (5) contre 
Molse, il détruira la maison du s anchi aire, il fera cesser le sacrifice des 
gens de Rome, il deviendra roi et il se fera lui-méme roi. Ils iirent tout 
cela contre lui, (ces) cbiens nonibreux et (ces) taureaux superbes, en qui 
il n'y avait pas de miséricorde. Et pendant la nuit ils le firent sortir 
et le conduisirent auprés d'Anne, beau-pérc de Caiphe, prince des prétres. 
Ils lui firent (subir) toutes sorte de maux, puis le livrérent k Pilate, 
magistrat de Rome, et alors, le sixiéme jour ils laccusérent de beaucoup 
de choses qu’il ne faut pas dire (6). En entendant cela, Pilate, le magis¬ 
trat de Rome, ne les crut pas, mais il leur dit : Je ne trouve pas en crt 
homme de crime pour leqael ¡I imérite de) mourir. Aprés cela ils lui amené- 
rent deux témoins (7) qui disaient et proféraient le mensonge contre 
le Christ. Et Pilate reconnut que leurs témoignages n’étaient pas d’accord. 
Mais eux ne se convertirent pas (8), ils délibérérent sur le ni oyen (9) 
d’effrayer Pilate et ils lui dirent : Cet homme se donne comme roi et i! 
nous empiche de servir (10) te roi. Ils mentirent et le jugérent avec ini- 
quité, ils criérent et dirent : Crucifie-le, cruci/ie-le, afin que s’accomplit 
á son sujet la parole du prophéte qui dit: Des témoins d'in¡quité se snttl 
levés contre moi. el ils ont dit contre moi ce qui nest pas (11). Ils m'ont 
renda le mal pour le bien. Et de nouveau il dit : Des cliiens nombreux 
m'ont entoaré et l’assemblée des méchanls s'est saisie de moi (12). Et quand 
Pilate ne put plus sauver Jésus, parce qu’il craignait Ies juifs (13), il 


(I) Litt. : « en comprenant ». 

(i) C : « (latís la maison de Caiphe ». 

(o) C : « mais seulemeut ». 

(4) Litt. : - sortaient ». 

(5) C : « il bijas pitóme ». 

(6) B : ■< VA.CI:. regarder ». 

(7) : « deux témoins de mensonge ». 

(8) B omet la négation. 

(9) Litt. : -< ils conseillérent une parole pour... ■>. 

(10) C : « d'obéir ». 

(II) Litt. : >• ce qu’il ne connait pas ->. Ps. xxvi, 12. 
(18) Ps. xxi, 17. 

(13) Litt. ; •< á cause de la entinte des juifs ». 
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decida de faire la volonté du peuple. car d'abnrd Pílate avait porté témoi- 
gnage (1) et dit : 11 n’v a pas de crime en lui que j'aie découvert, pour 
lequel il (mérite de) mourir. Et les méchants Juifs le cruciiiérent sur le 
bois de la croix (2) et le clouérent. guant aux Roinains (3), c’est pour 
eux une régle de no tuer personne sans qu’il ait oté vaincu dans un 
jugement aupris des magistrats. Seulement les licteurs allérent prendre 
le Seigneur de gloire, et (au) rnoment de trois lieures ils le firent monter 
sur le bois (de 4a croix), et á la sixiéine heure ils le cruciiiérent. lis lui 
tirent boire le vinaigre de myrrhe mélé avec du fiel, ils prirent ses 
vétements et se (les) partagérent entre eux. Puis ils cruciiiérent avec lui 
deux larrons, qui avaient. fait le mal. un á sa droite et un á sa gauche, 
afin (pie fút accompli ce qui (est) écrit, qui dit. (4) : El ils moni donné 
du fiel ¡unir ma novrriture (¡3). et ils m'ont fait boire du vinaigre pour 
ma snif (ti). Et de nouveau il dit : lis ont tire au sort man vétemenl (7). 
II y a aussi (un passage) oü il dit : II a été rom pié avec ceux gui cnmmettent 
íiniguité (8). Et aprés cela il y eut des ténebres (durant) trois heures, 
depuis la sixiéine heure jusqu'á la neuviéme heure. Et aprés cela 
l obscurité s’éloigna (th et la lumiére apparut, comine (il est) écrit : Ce 
ne ful pas pendant le jour ni pendan t la nnit, et la lumiére apparut 
rers le soir (10). Et au temps de la neuviéme heure Jésus cria á haute 
voix (11) et dit : Elohi, elohi, lama sabaktá.nJ, c'est-á-dire (12) : Mon Dieu, 
¡non Itieu, pourguoi m'as-lu abandonad? Et aprés cela il cria et dit : 
Pére, pardonne-leur, car ils ne sarenl pas (ce gufils fúnt. Puis de nouveau 
il dit : O Pére , en les mitins je confie man ame. Et aprés cela il inclina 
la tete et alors il rendit Pesprit (13). Ensuite ils le descendirent de dessus 
la croix et ils l’ensevelirent dans un tombeau neuf. Or, au point du jour, 
au lever de l'aube du sabbat, il ressuscita des moits, accomplissant (14) 
tout ce qu'il nolis avait dit avant de subir la passion, que le Fils de 
l'homnie demeurerait dans le sein de la torre trois jours et trois nuits. 
Et aprés étre ressuscité des morts il apparut d’abord (ló) á Marie de Mag- 
dala et á Mario de Jaccpies, puis a Cléophas (16) sur le cheinín. Et aprés 

(1) Litt. : « fut témoin ». 

(2) R : « sur la croix ». 

(3) Litt. : « Et Romo done ». 

(4) C onitít : < <pii dit *>. 

(ñ) Litt. : ■■ ils ont jeté pour ma nourriture du liol >■. 

(0) Ps. i.xvni, 22. 

(7) Ps. xxi. Id. 

(8) ls. un. 12. 

(9) C : « rheure des ténebres s’éloigna ». 

(10) Zach.* xi, 7. 

(11) látt. : « d’une grande voix *■. 

(12) latí. : « ce qui dans son interprétation dit *. 

(13) Litt. : « son soufíle sortit alors ». 

(14) C : « et il accomplit ce qu'il... «. 

(15) <’ : « d'abnrd aux íeiinines ». 

(10) i: : « : •I'OV'-A : au lils de Cléophas ». 
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lui, il nous apparut á nous ses disciples, alors que nous étions réunis (1) 
par crainte des Juifs. Car cela (est) écrit dans l'Evangile. 

(K., v, 15). Et de nouveau, il nous a commandé d’observer le jeíine (2) 
de la sainte Páque durant) six jours, á cause de la perversité des impies 
et de la méchanceté des juifs (3) qui transgressent et répudient (4i la 
loi. Et de nouveau, il nous a ordonnt de ieúner le quatriéme et le sixiéme 
(jour); le quatriéme parce que (en ce jour) les juifs arcomplirent leurs 
mauvais desseins contre lui: et le sixiéme aussi á cause de ses souffrances 
(pour) la rédemption. II ne faut pas jeüner le (jour du) sabbat, si ce n’est 
le seul jour de la passion. Honorons done les autres sabbats, car Xotre- 
Seigneur s’est reposé de toute son oeuvre le jour du sabbat. Car Notre- 
Seigneur est venu, mais eux ne crurent pas en lui et ne requrent pas 
sa discipline, c’est pourquoi ils ont perdu leur salut (5). Mais vous, vous 
étes bienheureux et une nation sainte, car vous n’avez pas été comine 
cet ancien peuple, mais au contraire vous avez étés sauvés de la per¬ 
versité et du cuite des idoles. Vous étes done le peuple du Seigneur 
et á vous a été ouverte la porte de la vie. Tandis qu’autrefois vous étiez 
haissables et réprouvés, maintenant vous étes les élus. les bien-aimés 
et le peuple saint du Seigneur (6), qui (étes) dignes de publier les mer- 
veilles de notre Sauveur, car il dit (7) : lis m’ont trouvé ceux qui ne 
m'ont pas cherché , et jai apparu á ceax qui ne somjeaient pas á moi. 
Et je dis au peuple qui ne connaismit pas mon nnm : Me voici (8); 
je vous ai cherchés et ce n’est pas vous qui m’avez cherché. Mais au 
contraire vous avez cru en moi, vous avez écouté mon Eglise, vous vous 
étes sauvés de l’erreur des dieux, vous avez suivi un seul Seigneur, 
le Pére tout-puissant et son fils Jésus-Christ, et vous avez été comptés 
avec ceux qui ont cru en moi (9), dix mille milliers et des myriades 
de milliers. Et vous, vous n’avez pas été comme les Israélites qui n’ont 
pas cru en moi, eux au sujet de qui il dit : Tout le jour (10) jai levé 
mes mains vers un peuple pervers qui nécoule pas et n'obéit pas, (qui) va 
(dans) la voie du mal qui n'est pas la bonne ( voie ). Mais seulement (c’est) 
un peuple qui s’attache (11) au péché et (qui) m’irrite continuellement. 

(1) B : « cacliés ». 

(2) Litt. : ■■ de jeüner le jeüne ». 

(3) C : « á cause de l’aveugleinent et de la perversité des juifs ». 

(4) B omet : « et répudient ». 

(ó) Litt. : *< leur rédemption ». C : « leur recompense 

(6) C omet : ■■ du Seigneur •>. 

(7) C omet : « il dit •>. 

( 8 ) Is., lxv, 1. 

(9) C : « en mon nom •>. 

(10) B : « il n’y a pas de jour ». 

(11) Litt. : « qui suit le péché ». 
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I1EIH ’ANEEIKAKEV 

335. — ‘FO/Jtovo? tic (2) stnpaxw? xvOpw—ov [jaaTxtovTa vexpóv 
ev xpa€€xrco, £<pr, aÚTtji* Too; vexpoó; pxoTCt^Ei;; u77xy£, fixcTx^e toóc 
C oivrac. 

336. — "E7.£yov (3) xepí T'.vo; ptovxyoo, orí ooa av t-.; aoTov 
G€p<£ev t¡ é&óxet 7rapoí;óveiv, togoótio p.zTAov 7rpó; auTOv sTpeye, 
Tiyiov orí oí toiootoí, atriot xxTopOiop .xtiov yívovTxt to?; CTOuSatoi?, 
oí c^s {/.axxot^ovTEC, 7u7.avioGt xa.1 TapzGoouot tv] v vJ/’j/r'v* Feypx—rat 
yáo, oti oí p.axxpí£ovT£<; (f. 236 r a) úp.á; x7,ava>G’.v óp.a;. 

337. - Tl7,0ov 7UOT£ (4) £V [J.OV5CGTV] 0 ílp yépOVTO? T'.VO? 7.7,07x1, 

Xxl EITCOV XUTGV llxVTa TX £V TW X£7.7.ílp G0U FxSetV T,xap.£V. O <^£ 

Oox av ^0X7, úpu v, téxvx, 7áo£T£. ”E7.a€ov oóv x eopov ev 
tío xeTAím xat <z7ty¡7^ov. ’E7tó7.x0ovto Sk ev p.xpGt— 7 uov, o t,v exel 
xpEp.xp.evov. () oOv yépwv, 7.xéiov aÜTo, xxte^uo'ev ore icio aurcov 
(jOíov xat Xe'yiov* Téxva, T-ocSete 6 kreekxHeaBe ev tío xeITÁío úp.ojv. Oí 
<^£, Oxup.áoavT£; E77t, T'?i áve'ó.xaxíz too yépovTo;, áxoxaT£GT7]Gxv auTío 
TuzvTa év tío xeTAím, xaí p.eTevov]oav £;—ovT£? xpo; x ).7:¿\ o ' jc ,‘ ’A7.Yj6ío; 

avOpíOTOV TOO ©EOO £GT'V OOTO'. 

338. — ’ V&e7.<poi (5) ~xceSx7.ov yépovTt tivi áyúp eí; epv;p.ov 
T07TOV XaOc^OJ/.SVW, XXt £ÓpOV (f. 236 I* 1)) e'^ÍO TOO ptova.GTV]ptou aoroo 
TTx-.^tx (3óoxovTa xxí 7.a7.oovTa pv]p.xTa áwpeitiq, xxí pteTx tó ávxQe'cOxt 

(1) Voy. RnC., 190?. p. 43, 171, 393; 1908, p. 4?,26G; 1Í>0!), p. 357; 1012, p. 201. 
— CC. Coislin IOS, Col. 23G ot Coislin 127, Col. 253. 

(2 Voir la traduction dans M(igne, Palrol. lat., t. EXXIII, col.) 971, n° 11. 

(:¡) M., 971. n" 12. 

, 1 M., 971, n° 13. 

(5 M., 971, n" U. 
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a-'jTw to’j; loy-cp/ou? aoTiov y.al (o(psV/)Q7¡vai aró ttí? yviócrEto? auToS, 
IsyouG'.v ai’jTW - Fleo; ávéy/j, áS’íja, t¿v kol’.Síusv toótwv, xal oy Trapay- 
yEAEt? auToí? iva (¿v¡ <7Tp7]vi<o(7iv. Kal ei-irsv ó yépwv <l>úcrsi, á^eXipoi, 
syoj 7 )(¿épa? 6á).cov Trapayysílai aoTol?, a al sriTipuo ¿(¿«junto ’Xsycov - 

Ki TO (¿IXpOV TOOT'O OU pa'jTZ^ld, 7T10? SOCV O.7C0Au0-?, (¿OI 7 rEipa( 7 (¿ 0 ? 

[¿¿yac (l) pa'TTá'io; Aia touto oór^sv aÚToi? "Xs'yto, iva yévr.Tai vo(¿v¡ 
too [iaoTá^siv Ta É7repyo'(¿Eva. 

339. — ’FAsyov (2) Tícpl á^sl'poO tivo? yEiTviwvTO? (¿Eyálto ys'povTi 
ó ti E;( 7 spyó¡¿Evo? si? to y.sXXíov auTou exIsttev . ESXetce r^s ó yspcov 
y.al oúx Tp.syy ev (f. 236 V a) aÚTÓv, áXV sípyá^sTO 7rspio-<7ov ‘Xsytov 
ótl Taya ypsíav ¿y ei ó á^sFcpóc. Kal ttoXXtíV Olí'^’.v e íy ev ó ys'piov, (¿eto. 
Ev^Eia; EÓpíoxcov tov ápTOv aÚTOo. AIs'XXqvto? Se toO yépovTo? TE'XsuTav, 
Izwxliocav aoTOv oí árE^/pol, y.al iStov tov ySké TCTOvTa auTov AEysí' 

Eyytfov (¿oí. Kal y.y-y.^ik¿na; Ta? y sipa? aÚTOo, s^sysv Kuy_apiTT¿> 
Tai? yspol TauTai?, ot*. íi’ avTwv Ú7ráyto si? tt)v [iaoiAeíav t<ov oOpxvtov. 
( ) Si y. aTavoyel? y.al ¡¿STavor/ra?, y.al aireó? sys'vsTo &óxi(¿o? ¡¿ovayo? 
á~ó Ttov — pá?stov tov siSs too (¿syzXoy yspovTO?. 

340. — *loXsyá TI? T<ov yspóvTtov (3) o ti vixousa 7capá tivcov 
áyícov oti sicl vstÓTspoi y.al ó^youeri yÉpovTa? cí? £to/iv, y.al Sr/iy/ÍGaTO 
o’jtoj?* o ti t,v ti? yspiov ¡¿eOotta?, xal (t. 236 V b), sipyá^ETO 
ikáOiov xaO ’ -Á¡¿£pav, y.al s—coXsi avto sí? tt,v xw[¿7¡v xal etuvs tv¡v ti(¿7)v 
aUTOÜ, UOTSpOV Sí, TtkbÉ TI? 7Tp¿? a’jTOV á^slipÓ? xal £[¿SIVE (¿£t’ a’JTO’J, 
xal sípya^ETO xal aireo? ^láOiov. 'E7iá(¿€avs Se xal auTO ó yÉptov xal 

ÍXmXsI, xal ETC’.VE T7)V TÍU7¡V T(OV Súü, TU Se á.Ss)i<p6) EfpcpE (¿IXpOV apTOV 

xa.T’ o'I/E, xal toOto ttoioDvto? auTou ettI Tpía etv¡, ou^ev eXzavicev ó 
áSslfpó?. Kal ¡¿ETa TaoTa léysi ev ÉauTÍr ’1<^0 ’j yu(¿vo'? sí(¿t xal tov 
¿íotov (¿ou (¿eto. EvSsía? EcOíto, ávacTco O’JV xal TropsuOio evOev . Ilá'Xiv 
Se EAoyícaTO ev éauTto ^Eytov* Fío'j ’Éyio ¿tte^Geiv, xaGÉ*Co[¿ai TraAiv, 
syw yap tú Oeoí xaOÉ^o¡¿ai xoivóSiov. Kal euGo? sipávvi auTto ayy£)- 0 ? 
Xsycov Mvi5a¡¿o’j ávajrtopvjV/;?, Epyo¡¿ai (í. 23/ r a) yap aüpiov eicl ni. 
Kal Trapaxalei ó aSs^/po; tov yE'povTa xaT ? exeÍvt,v T'/iv 7¡(¿E'pav ^s'ywv* 
M’/iSaptoO aTrs'lOy?, IpyovTai yao oí £¡¿oí XaSsiv ¡¿e <rví(¿£pov. Í2? oOv 
7 ¡aOev vó ¿opa tou yspovTO? ¿“e^Oeiv, Elsysv auTÍi* ( )óx spyovrai ' 7 /ip.Epov, 


(1) Al. ¿7:é).6(jdc'í (íoi |j.iyá/o'. TteipacrjAO'!- 

(2) M., 973, n" 19. 

(3) M., 972, n° 18. 
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xezvov, éypóvtoav yáp. O Sé eittsv Nal, á£€a, ttzvxwc é'pyovxat. .Ival, 
XaXwv pux ’ auxou éy-oipivíOy]. 'O Se ys'pwv y.Xaíwv É'XeyEV Oíuot, xeV.vov, 
¿Ti sv ttoXXoí? exeoiv et y.r, (eiyl ?) £¿>v év ¿cy.elzía, cu Se sv ¿AÍyw 
ypóvw xy¡v ipu/vív oou I'cojea? év Ú7rop/.ovv), y. a i, á—c* tote ó ys'pwv 
eowippóvtoe y.atyéyovE Soy.ipto?. 

341. — Ai'flyyjcavTO (I) oí yépovxe? Twepi éxe'pou yépovxo? ó'xt eTye 
toxiSíov cúvotxov, y.al eiSev aúxó nrotouv eoyov ptr ( oúpiepepov auxw, y.aí 
eíreev auxw a~a£* (f. 237 r ])) My] ttoitÍct;? xó -paypta xouxo, y.aí 
oüxvr/.ouoev auxou. íl? Sé Trapríscoucev, xTrep/.epípiv7¡GEV ó ys'pwv, s~;ppí\la? 
auxw xa iSiov xpipta. KXeíca? Sé ó vewxspo? xviv Oúpav xou /.sXXíou év 
(o vjcav xa <j/wp/.ía, ettí Upispa? Seaaxpst? áípjjcs xóv yépovxa vr'cxr.v, 
xaí cuy. EÍ7rev auxw ó yépwv FIou Et?, r¡ nrou ú~ayeu sc;to. ETye Sé 
ye'.xvtwvxa ó yépwv xivx, xai w? yÍoGexo oxt éypóvtosv ó vswxepo?, e7Coíei 
(A izpov Étyvjijta y.aí xrapEtyev auxw Sta xou xetyou?, y.ai 7rapE;cáXsi aüxov 
yeúoaoGat. Ei Se é'Xsyev auxw* Tí éfjpáSuvev ó áSsXoo?; é'Xsyev ó 
ye'pwv* óxt éáv euxatpvíc'/j épyexat. 

342. —A'.yjyyícavxó xtve? (2) oxt ipiXóoorpoi ^GéXvicav 7:oxé Soy.tpf.acat 
xou? piovayoú?. riap7]'py£xo ouv xt? écxoXtcp/.svo? (f. 237 V a) y.aXw?, 
y.aí Xéyouotv auxw" Su Seupo wSs. '() Se uoyicGel? u£ptcev aúxoú?. 

I^TOpacE Sé y»aí aXXo? ptovayó? AtSuy.ó? y.aí Xéyouotv auxw* lval cu, 
ptovayé y.ay.óy-/]pe, Seupo wSe. 'O Se piexa cirouS’/)? a7c-?)XGev, y.aí StSoaotv 
auxw px7ciop/.a. 'O Se e'oxps^e /.ai xt]v áXXy;v otayova. () ; . Se eúGs'w? 
ávÉcxvjcav y.aí 7rpooey.úv-/]oav auxw Xsyovxe?’ ' AXv¡Gw? tSou ptovayó?. 
Kai y.aOícavxs? auxóv év piécw aúxwv, vjpwxwv auxóv Xéyovxe?* Tí —Xéov 
"Áp/.WV TTOteiXE El? X7]V EpTlJAOV j NvJCXEÚEXE, '/.aí 7¡p/.EÍ'? VTJCXEUOp/.EV, áypu- 
7CVEÍXE y.aí 7jp(.EÍ? áypu'Trvoü'j’.Ev, y.ai síxt S’ av tcoieíxe y.ai r¡\Lvkc uoiouptev. 
Tí ouv TTEptccov 7roiEiXE si? X'/^v Ep7]¡j.ov y.aGxp/.EVoi; As'yEi auxot? ó yépwv 
Et? X 7 ¡v yáotv (f. 237 V lt) xou (“)eou EX7a^optEv -¿ptEt? y.ai vouv x'/ipouptEV. 
Xéyouct y.ai auxot* Ilpm? xouxo (puXá^at ou SuvájasOa, y.ai (bcpelr,- 
Gevxe? a7C£'Xucav auxóv. 

343. — ’lloav Súo ptovayoi (3) eí? xottov oíxoúvxe? /.ai 7vapé€otiev 
auxot? yépwv ptéya? y.ai, GéXwv Soxtptácat auxou?, É'Xa^E pá€Sov y.ai 
r'p^axo cuvxpíÉEtv xa Xáyava xou Évó?. Kai iStov ó kSeX^o? éxpú€v¡. 


(1) M., 972, n- ló. 

(2) M., 972, ii» 19. 

(3) M., 752, ii“ 29 
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Ral ¿)? xapsj7.£tvs aía pí£a, leyei reo yí:ovT'/ ’ V£€a, ezv Gé1t¡?, aoe? 
a’JTÓ, Iva é'jr/ÍGw /.al yEuocD[AeOa ¿ttoG. Ral eéalsv ó ye'pcov p.cxávoiav 
tco aSelcpcp lé ycov Aia Tyv áve'i/.a/.íav gou, zvaxé~auTa: to Trveüy.a 
tó ayiov £7cl ge , áSelcpe. 


nEPi ArvnHi 

344. -— Eepcov ti? (1) á-eoTeilev tov {/.aGyTyv auTou ei? (f. 2.‘ES 
r a) AlyuiTTOv, iva EvÉyy.y y.áu.ylov /.al 1 z£>cüoi xa GTCuoíSia ai»Tcov 
ei? VíyuTCTOv. 'O? Se yveyxsv ó áSfilrpo? Tyv y.áu.ylov £ 1 ? ExfjTlV, 
Ú7cy v tt]G£V aÚTcó alio? ye'pcov xai ei~ev zotco • Ei eu-aGov 6 ti ei? Aíyu- 
tttov Ú7ráy£t?, eleyov av goi iva EvÉyy.y? y.aaol v.k*xrr¡\ov. ’AtteaOojv Se 
ó áSelrpo? EiTTcV tco rraTpl auTou ~páyp.a, xa 1 2 3 4 . eítcev auTco ó ye'pcov ’Apov 
Tyv y.ápiylov, /.al río? auTco, leycov, ou7Ct o yÚTpe7rÍGGy|.AEV 'íuei;, 1z£e. 
Troíyoov Tvjv ypeíav gou /.al a-elOe jjlet’ «utou eI? Ai'yuTCTOv y.al o¿ce 
T ráliv Tyv /.zpiylov iva /.al Ta úp/.cov Gy.eúy IzScojaev aveo. ’AtcsaOwv 
S é ó áSelrpo? -po? tov allov yépovTa, sítcev AÉyei ó x££a? u.ou ¿ti 
OU 7TCO EÚTpE7T ÍgGv", J/.EV 7)[AEÍ?, (f. 238 T b) lá^E, 7UOÍyOOV TVJV f OEiav 
gou. Ral laScov ó yÉpcov Tyv y.ájAylov, syÉaics Ta orrupíSia auTou. 

O? Se erpGaoav £i? \iyu”ov, /.al aTreyétiioav Ta G7ropíS’.a, la^cov 
ó áSglrpó? Tyv y.zu.ylov, sTtcev tco yépovTi* Eü?ai —epl ijjtou. O Se ei-ev 
auTco* llou ocTtépyftj Ral zixev ó áSeltpó?’ Ei? SxyTiv iva IvÉyy.co /.al 
Ta? ypuov ortupíSa?. Ral xaTavuysl? ó ye'pcov, eSale y.ETZvoiav y.laícov 
/.al ley tov' SuyycopyGafe ¡xoi, oti y mll'l újacov ayá—y tov /.ap-ov 
p/.ou elaSev. 

345. — Eítcev yÉpcov (2)' ’Eav ti? ge arryoy 7?pay¡j.a, /.al pía 
-apa oyy¡? auTco, eüíoy.yoei /.al ó loyiouo? ei? to SiSo'jaevov, y.aGco? ye'ypa- 
TTai oti ezv ti? ge áyyapeÚGy pliov (f. 238 v a) ev, UTcays [aet’ 
auTou Súo. Touto ríe ¿gtiv ’Eáv ti? aiT t,gvi coi Trpayaa, So? auTco 
z7co <{ruyy? /.al 7?v£Úu.aT0? (3). 

346. — Aúo áSelcpol (4) ycav eí? Ta /.ellía, yv Se ó el? ye'pcov, 
/.al 7uap£/.álEi tov vscÓTEpov leycov* iNIeívco|7.ev ójaou, aSel(p£. 'O Se lÉyEi 

(1) Coislin 108, fol. 245; M., 789, n° 140. Coislin 127, fol. 201 v. 

(2) M., 975, n° 15. 

(3) Al. cúijuxtoi;. 

(4) M., 975, n° 14. 


29$ REVI TE DE L’ORIENT CII RETI EN. 

auTip' Eyto áp.acTWAo; eijai y.al oú ^úvau.ai [AEÍva 1 . ¡AETa goo, a€Sx. 

O $É 77xp£az).Ei auTÓv 7.éyiuV Nal, 5uvá|AE6a. JIv $s ó ys'ptov xa Gap i»? 
xaí O’jy. vÍOsasv áxooGai oti ¡ao vxyó? sy £t "Xoyto'AOU? 77opv£Ía?. Asysi 
auTto 6 zcisVpó?' Vos? p.£ ÉÉ^oy.xAx, xxl i 7 aXiv ?.a7,ou[ASv. HaOev oóv 
ó yépwv, y.al 0 s7aov ó vscóteoo? (loxiu-áGai auTov I’XsyEV El? ¡/.¿ya 
77£lpaG[AOV EVS77EGGV, z€€a, TT,V íS^OtAa^X TaUT7¡V. ’ VteO.GcoV (f. 238 
V b) yap eÍ? tt¡v y.cópi-/¡v eí? ^laxovízv e77egov |astz yuvxtxóc, Asygi 
aOrw ó yépiov* Egti ¡aetzvoix; Asysi ó á^EVpó?- Va;- Eíttev <¡k ó 
yépwv* ’Eyw [iaoTzíio (AETa goo to ¿(aigo tt ( ? áp-apríx?. Ac'ygt oüv 
auTW 6 á^£},<po?* “ VpTi SuvzjaeOx sívxi ó uto o, y.al £¡AEtvav ¡aet’ á7A*/fX<ov 
£ 10 ? T*?,? teXsut*?“? aUTÓiv. 

347. — ’EAgyov (1) 77Epí TIVO? zdVAtpOO oti c~ upt&tx teoiyígx?, 
y.al fjaAiov ra ÚTia auTcbv tÍxouge too yEÍTOvo? auTOu HyovTo?’ 'Eí 
77 oiy¡oio; oti á áyopz iyyú? egti, y.al oúx s'yco orna ¡Üa7,siv ei? tx G77upí- 
&ix ¡aoo. Ral á~ e'XOmv ¿veAuge tojv éauToü G~upt^íojv tz ojtíx, aal 
T,vsyxe Ttí xSsTvOtT) lÉyioV ’I&oí) tzutx 77£piGGz £ y io, >.á§£ y.xl pzAE 
£1? TZ GTEUptStX GOU. Ral £7701Ti GE TO EpyOV TOO (f. 231) V R) X^s7v- 
<pOO 77pOy(OpYiGZt, TO ^£ l^COV G.tpfiXEV. 

348. — E7,£yov (2) TTEpí tivo? yspovTO? eí? Sx'ativ, oti vjoOsV/iOE, 
y.al r¡\H sv xutm (paysív apxov vsapóv. ’AxoÚGa? 5 e' ti? tiov áyioviGTtov 
zAs7oibv, EAa€s t'a,v [av¡>,(ot 7 íV auTou y.al iv aoT/¡ apTOu? ?apoo?, y.a. 
Z77'?i aGev ei? Aiyu77Tov, y.al á?J.x?x? Ta tj/cofAÍx, T.VEyxE tío ylpovTt, y.al 
iSóvte? auTa bepu.oi, EOxúp.aoxv. r () <^e yépiov oux y,6£7^e yEÚGxoÜai 
OiyOIV• OTI TO aí|AX TOU á^£?/pOO p.OO EGTÍV (3). Ral 77ap£y.Z>.EGaV 
aoTOv oí yÉpovTE? AsyovTE?" Ata tov Rúpiov oáyg, iva y.r, ei? zevov yÉvv¡Tat 
á O’jcta tou aísd/poo, y.al TEapa/AaOgl? etpaygv. 

349. — ’ V^cAtpo? (4) r,piÓT7¡GE yspovTa d.sytov' Oto? eIgí y.al apTt 

TIV£? '/,O77lC0VT£? EV TZl? 77oXlTEtXl? (f. 239 1’ b) Xai OU ?.a'A§aVOUGl T7,V 
yzptv (b? oí ápyaiot; As'yst aÓT(o ó yspcov To'te áyá77Yj r¡v, xaí éV-zcto? 
tov 77?.v¡gÍov auTOo EÍ),y.Ei/ avco, vdv (Ie tpuyEÍGY)? Tr,? áyz77r,?, É'aaGTo? 
tov 77?vV¡giov aoTOd zaTaGopEi, y.al Sia tooto ou 'Xap.6zvou.Ev tt¡v yapiv. 

350. - ’ V 777Í aOÓv (5) 770TE Tp£Í? á^Ed.tpol El? OEpiGp.OV, Xaí lAa^OV 

(1) M., 97S, ir lü; 790, 11 o 117. 

M., 97(>, n° 17. 

(I!) Al. eaGioj. 

(1) JE, 976, n° 19. 

(9) M., 976, ir 20. 
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íauTOu? é'-flstovra ápoúpx? - sí; e?; auTtov r,cG£v/;cs ttjv TrptoTTiv Yuipav, 
x.y.l ávs/«xu!.^ev si; tyjv xsllxv auToo. Ral eittsv o el? Ttov £úo tu 
¿T c'ptp- ’Ió'o'j, ágelos, (jIe'ttíi? oT- vicGsvTicev ó c$sl<pd: t.jaojv, fi-acai 
oüv tov loyicj/.dv coo y.ixpdv, xáyto |/.iy.póv, '/.al 15 *.ctsúo|xsv &'.x Ttov 
suytov xútqo Qspícai tov tottov auTOu. TeIeuGevto; ^s too epyou, ote 
rfkbo't laocív (f. 207 v a) tov ¡j.'.cOdv, sotóv/jeav tov y<$cl<pdv, láyovTEc* 
EIGe, ápov tov y.icGóv cou, ájalos'. O &e £L 7 T£v’ TIoÍOV ÍJL icOóv eyto 
la^sív u.r¿ Gspícac; Oí 8 s £Í 7 rov Aia tojv suytov too ysyovsv ó GepicjAO? 
coo, -/.al resupo "Xaée tov jjugGov cou. Hollr,; Ss yu^piSolía? ysvoasvY,? 
ávaj/ic ovxÚTtóv, too (aev leyoVTO?* Ou lapiSxvto, Ttov oüx ávacyoj/i- 
vtov TrapayojpYjcat sí jayj IxSoi, ¿TrijlGov SixacacGai xpo; y.syxv ye'povTX. 
F.í-sv &e auTtp ó á&slooV I IaTsp, á~/ílOo|/.sv Gspícai oí tosí?. A. 7 ts 1 - 
Qovtíov 8 s Yu.ojv si? TOV yypov, T'?i TwptoT'p 'Á(¿ipx /.cGív^ca, /.al xvíxajj.ya 
£15 TYjv xállxv y.oo y.r^Eu.íxv Y¡|A£pav Gspíca?, /.al ávayxx^ouci jas oí 
xá'sl'po! >iyovT£c‘ Asüpo 1 x€e jucOov ov oux sGáp'.cx?. Eíttov (t. 229 V b) 

/.al oí alloi áuo* IlaTsc, oí Tpsí? sláSopiEV I|ríaovTa ápoúpac, /.al 
si jasGa oí tosí?, ou/. ólyojAsv aÚTa? t sis caí, &ix Ttov suytov tou 
arísltpoo, oí t$úo Txyáto: xaTslúcajJ!.EV tov 6 spicj/.ov, /.al Isyojxsv xÚTtp* 
AxSs tov pacGov cou, /.al ou OeIei. Axoúcac &£ ó ysptov, IGaújaacE 
/.al eíttsv toj x^elfpto auTOu* Rpoucov, iva cuvayGtoci TrávTS? oí á&slcpoí. 
’ IOvOovtiov f^a rryvTojv, £i7T£v xutoÍ?’ Asóte, á^sl<po!, á/.oúcaTS cá,y.£pov 
2i/.aio/.picíav. Ral ávríyyEtlsv auToic xávra o ysptov, /.al y.XTS^íy.xcxv 
tov x&Eltpdv 1 x€eív tov jaicGóv auTOu, /.al 7roir ( cai sí? aoTOv eí ti Gslsi, 
/.al á7T?jlQsv ó ábekybi xlaítov /.al lu7TQÚy.svo;. 

351. — Eírcsv yáptov (1)' oí —aTáps? r ( atov sOo; EÍyov -acao/Aleiv 

¡t". 240 r a) st- tcc /. sXkíy. : Ttov VEOípÚTtov á&áXtptov Ttov poulou.ávtov 
/.aTaaóva; ácxrcGai xa! £-ic/.£ 7 TT£cGai auTOu;, (j.^ 7 rto 5 ti? auTtov 

TTcipacGsl? úttó ^a'.pióvtov áClaSvi tov Xoy igu/jv . Ral eitcote ti? auTtov 
fila^sl? súpicxeTO, Itpspov auTOV ¿v ty £X'/-Xr,cía, xa! etíGeto viT7T7¡p 
xa 1 syívsTQ euy/i rspl tou /.ájavovTO?, xa! evÍ 7 ttovto TrávTE? oí a^E^tpo! 
xa! y.aTEysov £ 7 rávto auTOu £/. too u^aTOc, xa! suGátog ex aGapí^ETO. 

352. — Aóo yápovTE? (2) y¡cxv Ityi Trolla ¡j.et ’ áll'flltov /.aG'dy.Evoi, 
xa! oo^ároTE p.áyr,v £7roívjcav, Eíttev ^e ó el: Ttp ÉTÉptp- IIoitjgcojasv 
xa! r, pisí ? ¡j.íav [Aaxvjv tó? oí avOptoroi. 'O á's a7ro/.ptGcl? s’nrev* Oüx ol^a 

(1) M., 977, n« 21. 

(2) M., 977, n° 22. 
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—eje yíveTai u.áyyj. O Sé eí-ev auto»* ’lSoú TiOto 7rlr¡vGapiv ( I) 
(f. 240 i* b) eíi tó yi«Tov, jtayiu lÉyw ot- e'u.ov sttiv, /.al cru le'ysii 
o-t oúyl, alia £[¿07, /.al svOev yíveTa 1 . 7] áp-/v¡. 'E07¡/.av oüv -IvjvQapiv 
eli to yicrov, -/.al leyes ó ele,- Toúto su.ov sot-.v. EIttsv Sé ó aW^o; 1 Oüyl, 
áll’ éaov. Kal eí-ev i stsoo?* El tov Ittiv, ápov y.al G^aye. Kal 
¿vey tópT,c»av ¡/.-/¡Sé (pslov'jaÍTa'. u.et’ állvflojiv eúpóvTEi. 

353. — Eifrev ylpwv (2 )' OúSs'-ots é-eOúy,7¡cra spyov ¿i'pslouv 
y.e /.al frnpuouv tov áSeVpo'v y.ou, TotauTac él~'>)a; e'ywv, oti tó y-scSos 
tou áSel<poú ¡jlou, spyov /.aprcoepopíai u.ot, ¿ttIv. 

354. — Affjwjnfó eú payaos Tiva SaiyoviiüvTa y.v¡ Suvauievov 

v'/)OT£’j£tv tt, tou 0eoú áyá-7], (ó; ys'yparTai,, u.-/¡ tó éauTou alia 
to tou ÉTspou Cvjtsív, -fllúocre (f. 240 v a) [¿ETelOeiV £1? SaUTOV TOV 
Saípiova, /.a/.eívov sleuOeptoG'^vai. Kal Sv¡ tt,í Sevíaeoii c-ví/.ouosv ó 
0eóc, y»al (GapviGsli ó ácy.7¡T7¡; úró tou Saíy.ovoi, S7 C£[/.£ívs tt, vr.crTsía 
y.al T?j rpoosuy/i y.al t?í xcy.'f¡cei oyolácrac, to Se 7rleioT0v Sta tt¡v 
áyá7wv¡v auTOu, sloco ol’ycov r,u.spiov ó 0so; árvílacev ár ’ auTou tov 
S aípiova. 

355. — XSelcpoi (3) ^pcoT7¡<7S yspovTa Isywv • oti eItI Súo áSel'poí. 

ó sí? T'G'j/x^ti slaojv Ta^ >ial irolúv y.áu.aTov ¿auToi -rcapeywv, 

ó Se alloi aa>cou[¿£voi; urvípETE!,' tIvo; -tuIsov to spyov SeyeTas ó 0eoi ; 
As'yei auTÓ> ó yspwv Eav ó é'lxiov aS si (pos Tai '¿C, y.pEjaácr, ÉauTOv 
arco tou póGovoc, ou SúvaTa-. Icoi eivat tou ú-7¡psTOuvTo; toí; y.a/.ouuivoii. 

350. — ’ASelcpó; (4) ú—7]p£Tei (f. 240 v b) Ttvl t£ov —aTÉptov 
zcOevouvti. SuvÉ§‘fl Sé auTou luO'?jva'. tó cwu.a y.al sx.oa7.leiv tuuov p.sTa 
oairpvíi ó<7U.^i. Elrev Se 6 loyicy.ói tou ¿Sel<poú' tbúys* oú yap Súvacat, 
Ú77£V£yy.£lv TY¡V OC[XV¡V TT,i SuCwSlai TaUTYii. O Se áSel<po; laStov 
/.Ecápaov, eéalsv síi auTO to ¿ 710 '—lup.a tou ácrOevouvTOi, y.al el víp^aTO 
ó loyurijLOi auTou leyeiv oti (púye, eleyev tw loyiou-w* ’Eáv 0electa 
'púyeiv a. 77 ’ auTou —ívto. Elrs Se ó loyuraó; auTou' 4 It't£ <púyr,i, 
yr'TS 7riyi Tíqv SuoojSlav TaÚT7¡v. Kal ly.oTZ'’a ó áSelcpúi y.al sy.apTspei. 
'JTTTiceTfov Tío yepovTi, y.al íScov ó 0sói tov /.oVov tou áSsl'pou, tácraTO 
tov ye'povTa. 

(H Al. 7r>t0ápiv. 

(2) AI., 977, ir 24. 

(3) AI., 976, 11 o 18. 

(4) M., 977, 11 o 25. 
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357» — ’A^cXepol sv Sx.T,T£t ¿y.áO’.cav /.aQapícai ceipáv /.ai ti; 
¿cí auréov ác0£veov a/ro r?¡; ámc/írgeo; xa! (2'il r a) ^rr,cn eov ávsospev 
^syaara, xa!, per, GsVjvto? auroG, á77/)'pyEro á-o roG irrúrpiaro; 
£7rzvco rivó; á^cXooG, /.al eóy^Etro i/.eivoc vm roG íeSíou AoyirjAou, 
Eireiv Tío anOcvoGvT’. - riaGrai tou —tue-.v £—avio p/.ou . II r AE{/.-/ÍTa; <^s 
TIO AOyiGlJLep, £Í77£V £V eXUTO)' El pOUAY] epayílv ¿tc’ aurwv, £17T£. TórS 
‘Xsyei* Má.rs o¿yy¡s, p.7/rg sÍ7tv¡c áureo. 

358. — Tí; tojv rrarlpeov aTrr.'XGív £tc ttoG.iv, rtoA^at ro Ipyo'ystpov 
aoroC, xa! t^eov — reoyov yujAvov ovra, /.ai GTlayyvtcOsic ¿— ’ áureo, 
¿yxpiGxro áureo rov éauroG Xe^/friova. ’O &é moyo; á'rs'XGeov, £—tó— 
V/¡G£v auróv. 'O oúv yepcov ptaOiov o etcoÍtiG£V, eIut^Oyj /.ai p.£rsyveo orí 
£<W/.£v áureo ro ípeár'-ov. riapsarr, oúv reo yépovn ó y pirro; /.al ovap 
£V r/j vu/.rl e/.eÍvy) (f. 24 1 V b) epopeov rov ^eér,riova /.ai "Xsyei ajréo’ 
Mvj Xuttov. í&ou yap epopeo o ^¿^eo/.a'; pioi. 

(.1 suivre.) 


F. N. 



r.iiKoNoLor.n: ms patriarches 

R’AI.EXANHRIE 

d’aprés lo ms. ótliiupion 11 o o 
do AI. E. DELORME. 


La présente Chrcmalogie das Patriarches d'Alexandrie 
(53 premiers patriarches) orcupe les fol. 38 r", 28 v°et 20 r" du 
manuscrít éthiopien n° 3 de M. Émile Delorme, que nous 
analyserons dans la Heme de /'(h'ien/ chréUen. 

L’onomastique difiere, pour certains noms propres, de celle 
de la Liste des Patriarches d'A/e.randríe , naguére éditée par 
nous. Cf. ltOC 1012, n" 2, pp. 212 á 210. Les divergences des 
formes sont signalées á la note 1 de la page 303. 

A la marge droite du fol. 2S r" se trouve dans un encadrement 
en pointillé le titre: Ppof/ue de V Incarnation. 


Fol. 28 r° 

(Scriplio continua dans le ms.) 


[¿ •] • ócrl' 

Aíltl * ‘"H'A’tX s llflíio- : újílV: 
0 ,fíD-i' : ÍI)^íV.¿. : («A 

-• fl:> ¡atír^ífo-l' h 

T : VP”\ -Y s hmjiti i 

e -• : VM’OO : (1) 

7¡(nii 0 i‘r»-i' : OihÓ¿¿. : h<*• * 
X : A WC : 


1. 1 pré.c /’. 1 seension. Mar - 
<7os preeha le rtont { de Jesús) 
pendant 35 o as. // tnouruf, te 
30 Miydzyá, en l'an 08 de 
l'Imam alian de Nafre-Sei- 
tjneur. 

2. ’ A ny finos siéyea, (1 ) pen¬ 
dan/ 22 ans. II raourut le 
2<> íledar. 


( 1 ) Les exprossions '1'fl.ttoi». *7.<n»-V, a ele insülnc, fimelivn ont étó traduitos 
píir siegen, i hnrye. 



CIIRONOf.OGIE DES PATRIARCHES D’ALEXAXDRIE. 


í; -* "ZAP’A -• : VíD 

e°/0D'l' : : ha° : h 

"Vi- : A</»flh¿r ? 

o .■ icy.xrp í (i i i'fiy.w 

7íD 6°/0D'I' : mhd¿¿. : fono : 

K<D¿ * AAfc -■ 

* -■ i'ixy.oo : y 

a*k°i€n>-Y : (Dhd¿¿. : ?,ía» : 
í; : AWhA, i 

% : hS'tWh 'i'fty.tm i I 

ílVh a ttin-Y : (Dh6¿¿. ' ha» • | 

©e:Artfc ! 

% ftfl>* fl 7'JP*A 'f* * Jfl>c 
^OT-l- : Whf>¿¿. •• h"» -• 7 : 
AT^P”^ í 

?: -• twcJhytfti r h u'J'/» 
l' ■ m%a*C;> -■ (Dhó¿¿. -• íi 

«« -■ ?; -• atc i 
o Mwrti ■• [f =]X"’* 

^OT-|- : (Dj\{i¿¿. : fc</D : y : 

Ar/iP”A* : 

J í MCAP-A : 'f* : jfíDg 
*J<7D'f* í (Dhd¿¿. : fcí/D ? ¿AP 
h-írl* j 

TíDfi : P-A^S°A '/* 7^<w» 

't ■* (DhÓ¿¿, * ha° ■■ X AíW 

i 

VíDg •* £‘"y.TíVft : f* s *7 


303 

3. .I lé/yos siégea pendan/, 
1- a^íñ. 7 / mourut le 1 er 
lairain. 

I. (lardyimoii siégea pen- 
dant 11 ¿aaañ. 77 niouruf Ir 
21 Sane. 

r>. ’Ahramyou siégea pen¬ 
dan t 13 eo/s. I! mourut le 
3 Xa basé. 

(>. lyos/os siégea pendant 
11 éms. // mourut le 12 Sané. 

7. 'A ivniangos siégea pen¬ 
dant 13 úws. II mourut le lo 
Teqemt. 

8. Mari:gdaos siégea pen¬ 
dant ans e.t 6 mois. H mou¬ 
rut le 7 Ter. 

9. Kefüdgános(stégea) pen¬ 
dan! 11 rtfis. 7/ mourut le 9 
Ilamlé. 

1(J. ’Agrepayos siégea pen¬ 
dan/ 12 ans. II mourut le 5 
Yahátit. 

II. 1 olyanos siégea pen¬ 
dant lo ans. II mourut le S 
Magabit. 

12. Demetros siégea pen- 


(1) Yoici réiiurnération des noms qui sont différents dans la présente Chrono- 
logie et dans la Liste des Patriarches d’Alexandrie . Le premier nom est celui de 
la Chronologie, le second celui de la Liste : 4. 1C. &■?"/■; — 5. ; 

h-fícirvn. — 6. h.i'-nmn; í-nmn. — 7. ha*"rvrti: >>A/>-"wn. — 9. 
vn; HA.írt’-y’n. — 10. íi^nAí-n; mica^a. — n. í-a^a; .eA.pv’n. — 

14. — 16. ; cí-ta. — 18. jir^iAí^n; hiLAn. — 

19. > l fnn£-c’n; — 23. -t^A-n; tf-vA-n. — 23. 

n; — 31. Id. — 38. m ■ ir'/ev”; -n"/t’"y."/. — 43.7 í nm' , /.e.c 

A; ht\: r.íilrt'VjRrtrí»- ^ J 45. -bpfíGil : ■tfJtC'íi. — 52. f-A-íl: VM'-. 



REVUE í>e l’orient ciiuétien. 


30 1 

llil ^f/n-l' : : )\On : Y 

m{ : ■ 

ime : ftfYM : 'í* Vflíí; 0 / 

A/n /* : : ^r/o : ;i; A;J* 

'*"//*' I 

Yíüíi : ‘í.l’-'.Aí'A Í 'J* : (1 ) 
iíni) n /í /n ’l' : (nhó¿¿. ■ t\ fin : 
i; A««*Ah¿ir -* 

iíDI: : r/n^A/Í^A 'í* = ($) T 
’l' •• : fc*/» : 

Yíiiq .■ A r# 7.[y]'iiy i 

17 ; : ;J-A»V : '/• : K0)U o /f/o 
'1* = 0)h{l¿¿. : fc/7*> : g : AT 
C í 

IZ : ft/ríTA -■ ’YW'L’l 8 
iV'VíVI- ■■ í* : (3) ¡tniftao-Y 
tn}\Ó/.¿. : : KÍDÜ : A'í-S 

C r 

YmS •• helílW’ft : 'í* 8 7 f fl»í: 
I íDhd¿¿. : fcí/o : Yfllü : 
Aíifc X 

ya>0 : frAil'IAiTA •• 'í* ■■ Y 
&%°,(n>’Y : W¡\Ó¿¿. s V*® s 
grog 8 A r, 7.[y]'ll.e s (4 íüftY 
llYlfitn J'I* : "///»’[-* : ll> : (3] 
'M1‘7. : />!' s : hCP* 

A * tDhii'MK*P - (6) A*sr* * 
nrt^-V ■■ íTh'TTl- (7) 4-A. 
h I 

7» 8 M-V'hFil 8 f h*PC?*P. 8 


cfa/// 13 aii$. // mourut !<• 
1*2 Tajem t. 

13. Yñrolbi siégea pen¬ 
do nt 13 <ms. // mourut te 
8 Talisrliásch. 

1 1. I>ii/OTtfi8yo& siégea pen¬ 
dan l 19 <7//*. // mourut le 3 
Masharam. 

13. Mal.simos siégea pen- 
dant 10 7/ mourut le 1 1 

Miyáz-yét. 

1G. Toohu siégea pendan! 
29 <m*. // mourut le 8 7*er. 

17. I'é/ros, le deruier des 
rnartyrs, siégea pendaut 
11 rt/is. it mourut le 29 Hedor. 

18. ’Arkeláwos siégea ¡leu¬ 
dan t 7 uwis. II mourut le 19 
Sané. 

19. 'Kshendros siégea pen¬ 
dan t 17 ans. II mourut le 22 
Miyazyü. La 13""' alinée de 
su r liar ge eul lien le cono i le 
de Aieée au sujet d'Arias el 
[au sujet de) regu'on éfendait 
le jeune de la semaine de 
la I’assion a Péu/ues. 

20. ’Atnédéicos, L Aposto- 


(1) -J- : est '-n surcliarge. 

(21 -/• : est en surcliarge. — 3. hl. 

(1) II está remarquer que le mois de Miuñzyá, cité cinq fois, est toujours 
écrit "V/ii.i* Mizijii, sauf la derniére fois, oú le premier y est en surcliarge. 

(ó) py : est en surcliarge. 

(ü) Mu. : M. á m. : imissaiL — (7) Ms. : ,‘h"'¡ a ’¡t. 




CURONOLOGIE DES PATRIAROHES D AI.EXAXDB IE. 


ñor» 


-* % s ATJP'I* : 
xfí>6 : A/PiVA : *1* -• 

'/* (Dhfl¿¿. -■ X : Ae>l 

'í: > : 

Kíoe ■■ m/PH-p’A •• ?rí*u- 
'/• : ü*J<w»'/* : (Dtm'tóA* ’ l»Jh 
A¿¿. V' n : A'4 : Ar/ij> n A» : 
ÍIÍÍlA'íl^ ; (4) "Í.OT 

: ilV 'MU». s ¿ÍW : IH.*, 
AT7T7JP : llfc’H- • 

P-A • 0¿ : "”’y¿A s M-tl ( (2) 

K(Dr í 7:í p< í*«A-A ’¡'flp. 0 D : 

xaij:*}#»'!' * (ohó¿¿ . •• * 

VÍOX í : 

KÍDO : *&í:A”A -* Í»A£ ?t 
'í'p : -Yhp'Oo : «j*De*}»®’/* •* 

OihÓ¿¿. «■ fc»® : i¿>A*A« : A#/i 
y°A» : íDflftíD/i*} »»’■/• -* ?i*/* f 7. 
»«’/-* * tl> 'MU». -• "/AA -• n 
s 

( L suitr#*) 


ligue., siégea pandant 17 «m*. 
// mourul. Ir 7 Gcnhot. 

21. Pairos siégea pendan/ 
$/nis. // mourul le 2o ) aká- 
tit. 

22 . Ti moté tros, son /‘rere, 
siégea pendant 9 rz/ise/ c/py»?'. 
II mourul, le 27 ¡laudé. La 
T no année de sa charge eid 
limi le 2"“' eonri/e, á Consta ii- 
tinople, au sujet de Macédo- 
nius, Tadversaire de TEspril- 
Sainl. 

23. Tiivoflos siégea pen¬ 
dant 28 y/yyx. H mourul le 18 
Tegemt. 

21. ( 'Jarlos, le /i/s de sa 
sanir, siégea pendanI 32 «y¿x. 
// moa raí le 3 Ilam/é. La 
21 année de sa charge eal 
lien le 3 ""' concife, a Ephése. 


Sylvain Grkuaut. 

Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 21 Juillet l'.U2. 

(1) u ,av-¡- : est en surcharge. 

(2) 4-^.íl I esten surcharge. 


2o 


OKIENT CHRETlES. 




CllltO.NOLOCIE r.ir.l lnlJE 

iTapivs le ins. étJiiopitn ii" *t 


<la M. E. DELOK.ME. 


La ('hronofúgie bddique que 
le manuscrít éthiopien n° 3 de ! 

Elle commenee au fol. 27 v", 
lol. 101 r". 

Un pointillé séparc les fol. 
coi respondent en marge les titi 
das rafes, — el ¡r/n^ : aotfyY 
rilan’/ : V 7 /* ,; l* : 3. Kpoffue des 
: I. k'poquc des I!oís {de 

Ful. 

(Scríplió cordií 

'7'A‘lí. .• :•! 

Al Ifn'l ' fcílfl»* 1. 

M9° • fcMl : ímAP- : AA, 
; |* : eV í íniñ t¡ /t/n : \' : 

Al* * Mil : í»AP. ■ A , /. , r 

A : eV -• artfian^' 

Wil -■ Mil • í»AP- ■ A/F 

JV/'Í : yíll'l'J/yn-’ll* .. 

.‘W* : • Í»AP. : A 

'^AAíi.A yriií""/^»'!- : 
"»4Afc.A ?iAll ■ í»AP- ■■ 

í g : :>;íll/* í >r/í> ; |- 


nous édituns est contenue dans 
d. E. Dolor me. 

et de lá passe brusquoment au 

en quatre partios, auxquolles 
os : /¡liany : hl]a>- : 1 . Kpoque 
Di* : 2. L'poque des ./ages. — 
/iVus (d'Israel). — qil./ng V*J- 
Juda). 

21 v" 

«o dans lo ms.) 

COMI'UT DES ANXÉES. 

Époque des Péres. 

Jusqiíá ce (¡a\ 1 dam cúl en¬ 
gendré Sel/i , 23i» ans. 

.1 asga'a ce que Sefli eirí en¬ 
gendré Henos , 205 ans. 

Jusqu'fi ce t¡a'llenas eéd en¬ 
gendré Qáyndn, WMans. 

.fusqa'ñ ce 7 ae Qáyném ei'U 
engendré Maldl'él, 17 H ans. 

Jusqti'á coque Maldl'él. cid 
engendré Yaréd , 105 ans. 



<’IIIIONÜLOGIK HIRLIQl'E. 


y¿,P: s htih mAí*-: Ay.s° 
h •• g :> : 

Y.*rh • htiti ■ (DtiP' « A"7 
*1-'AA : g \}\aVk°tai >-> 

"7'1-AA -• htltl : Í«A^- : AA 

"‘/.fj Í g : 

A°fctJ : ¿Ah : ÍDA^. : A<.° 

'V -■ g ■* •jr(nú°/fn »'> í 

?.m i htih * e#w- ■ * 

«ni*A* i £'<n>*C ¡ Ag : «le 
g : y m% 0 /eni^ :{: (| ) 

r/i£fl> : A,?” « h9°Xrt¿ 

» hñti • «JA^ i a^í:^. 
hA£ m «• e^íW'l* : 

hCiYltl£ : Mil « ÍWA^. : 
«• g i 

■ ¿Ah -■ íi>AÍ*. s AA 

A .• Vm tl /( /n ’l'‘ : 

AA * hñtl * íi>AÍ*- ■■ A°/,ní: s 

gíIJí/i^Wj’l* : ¡2j 

*V.nc I fcAh : mA^- I A^A. 
4» : g : iúató^aD^ 

olilán <paa * ‘i.nc * *J*rir> 

0 -• í,r i‘ t l¿S: •• ílgg -■ tí\a)b°ifío 

* * i 

*M» « fcAh « fl)A^. * A¿* 
"JA*- -• g s iñ : 

IW<w* : (3) V/’A&'I* * 
4-ft>4* * Ih^A* = AAV'l* : 


:íot 

Jusqu’á re que Yñréd eñt 
engendre ííénoch, 102 ans. 

Jusqu'a re qu llénoch rñt 
engendré Mñ.lousdlñ, Ki'jdíiS. 

Jusqua re que Mdtousdld 
etit engendré Lairiech, 18 7 ans. 

Jusqu’á re que Lamech eul 
engendré Noé, 182 ans. 

Depuis Noé jusqua la des¬ 
ceñir dn défnge, 600 ans. 

Le tou! addiHonné : 2.256 
ans. 

Saín vécut, aprrs le dé/uge, 
jusqua re quil eñt engendré 
’ Arfñksed, penda ni 2 ans. 

Jusqua ce que ’Arfñksed 
eútengendréQágnún, V.Ymns. 

Jusqua ce que Quynán eul 
engendré Sala, 130 ans. 

Jusqu a re que Sala eul en¬ 
gendré 'tibor, 130 ans. 

Jusqua re que 'tibor eñt 
engendré tialéq, 131 ans. 

Bcins lesjours de 'tibor fu! 
consfruile la toar {de Babel), 
en Can 331 de la desceñir du 
déhuge. 

Jusqu'a ce que Fciléq eñt 
engendré Iiñgnr, 130 {ans). 

L'au 10 de la naissanre dr 
Fáléq les la.ngues se dieisé- 
renl. 


(1) "iín»-V ast en su re liars e. 

(2) Cette mentían, iiuliquée par un mnvoi. se trouve au haut du íol. 27 v". 

(3) esl en sureliarge. 






RKVrií DK i/OHIKN’T ruRÉTtEK. 


r¡< IS 


/. a w- : htlh : ínf\?. : AA, 
í"'V : Y : ílÍÍ»CÍ*Jí / n ; |* : fflfl/m 
7»A A : ¿«Vi»* : r 

rt,í';^ : Mil : fl>AÍ*- s AVJíl 

í: : V : ii\°ifn* : Y : íIl[í|]«/o<|»A 
AJI* : m»' * -í íV-T-n : fl*A& : 
i ri\¿ r s í«ak s iijr s mn 
fV 

VtlC * htlh : (I íllAí*. « A 
: (2) V : fl)jj‘}í7n ; |* : 

;iv- s hfiíi S Í»A^- : Afcíl 
C'/r : Y a itm : V >:■ 

flljp/£l»-í: Í (3) HlV : íl);i;V : 
wM'Wík : y;v i 

Ü a itl» : Y : 

h acvr * Mil ■ í»a^« : a 

{*. ti til*!’ -■ V*J<wí ; |« : 

y.tlihfy -■ ?itlil -■ í»AÍ*- : AjP 
A«Hl : : (4) 

JPA«H1 : h tih • í»AÍ*- s A A, 
7¡ í ir (H'l- : 

A.7Í r Íitíil -• í»AÍ*- -■ M’O 

"|- : if’itin-'l- : 

7»íí ; |- s htlh : í»AÍ*- : A?T* 
H¿7 W :y. t W /,,: t m i 


Jnsyn'a ce yue HAgeic eñt 
engendréSéroh, 1M ians. Dans 
leS jonr$ de Ungen' régna 
Xámmud. 

Jusyu'a ce gne Ser oh enf 
engendré Xñkur, 10o ems. 
(Dans) ses jours régnn Tetra- 
(¡os, /í/s de Mes rom, fifs de 
Chain, en Tgypte. 

Jusyn'd ce yne \ñ/,or eñt 
engendré Tara , loQ cz/js. 

Jnsquá ce gne Tara eñl 
engendré [bra/tani , loo 

Tola! : oKyéans. 

Depaís la conslmction de 
la loar {de liabel). Ool cms. 

Jusyu'a ce rju\ 1 braharn eñt 
engendré Isaac, loo ans. 

.lasqué, ce y n' Isaac eñt en¬ 
gendré Jacob, 00 ans. 

Jnsyn'a ce gne Jacob eñt 
engendré Léri, 85 ans. 

Jnsyn'a ce <¡ue Léri eñl 
engendré Qu'al, lo ans. 

Jusfjn'ñ ce gne i Ja al eñl 
engendré 'Knbaram, 00 ans. 


( 0 íiflVl fSt i*n suirliarle. 

(2) A «;st «*ii suicliargr. 

(U) in? : w-t: cst. ftccompagiió d*im signe de renvoi. II y a en margo : >ifivt s 
br\UYI‘J n - jusi/u'i'i Ahrahum. 

¡ I) «,«i»-|- : rst en smrharae. 



' IlIínXOLOGIE RIKI.IQÜE. 


.°,l )[) 


Fol. 101 r‘ 


h'iñ/.r S hMl : <»A* : A 

íne-ítn-C : fijy : íiiyjy (•'</) 

íDÍtí^Mlí:*/?” S Sg -■ 

°¡anZ\' i 


Jusgu'á re (¡lie ' E/ibaram 
eM engendré Moise, si i ans. 
Total: i¡.775 ans. 

Depnis Abraharn, 125 ans. 


ui¡ao‘/ t s 2. Époque des Juges. 


: ?»Atl : 'f“?7¿ S jT*A 

A -■ ¿.CPl s 7r r V/« ; l* : 

mhoi'Xha**- : Ahfl/.h.A -■ 
?:'W. s V1K* * íHílfV ■ eg * | 
: n/rgí/JA^^o'l* í ?i 

y-Mic^” i 

(nM í ¡’n l >- : míjjp* ■■ [ñ 0 /" 11 
i' I 

(DhíTli s tfDifitf 0 * l.'lj ¿í. 
JPA* : i^au’Y ¡ 

Íl-A « 77*1*' s ACJP •• *JrP- 

r/i>- : x^ao’p • 

•í'Th'Í.PA * 0>A& ■ *¿71 * 

s ¿‘JtfD'f* : 

fotqfcg» s '/o^n*e : *írP* 
<n>- i ítDíí< 7D 'l' I 

: iMnjPr * M'Tín»* : 

ir°/fí n ’i' 

K?°V¡ •* 77* i* 1 : tlWt7 * 

*írP-<n»* : ff^írot : 


JusgiTa ce gne Mdise se ful 
entretenu arce P/iaraon, 
8< i ans. 

II /it sortir les Israelí te.f, 
aprés guiils eurent den/eure 
en Égypte pendant 215 ans , 
en Tan 505 d'Abraham. 

H les juyea dans te désert 
pendant in ans. 

País, Josué les yourerna 
pendant 10 mis. 

Kousá, roí de Syríe, les as- 
servit pendant 8 ans. 

ñthoniel [Gotenyál], fils de 
Qénéz, les pajea pendant 
5 ans. 

Égton, le Moabite, les as- 
servit pendant 18 ans. 

X/Tod, de {la tribu de) Ben¬ 
jamín. les juyea pendant 80 
ans. 

’lyániin, roi de Canaan, 
fes asserrit pendan 1 2<> ans. 


(1) 31. ;i m. : administra. 




Hl-;vi E PE i/ORIE.YT i IIlíÉTIEN. 


:;|n 

t\CA' ■ 1 

di*- : : 

If.'flrh.A : Í»AA"7V * YM" 
*/* : y , \e-ey 1 ’ ¡ «|>í(K,}»in>- : (1) 
V',un ¡- : . 

*tn"y.A.h : a>M. : h-w 

«»• : | ; <Jr/D-|* : 

*a í»a£ : ir.di : iie.O»» 

C : : Á(ni; í, if/n-l- : 

K?m: ■■ ’JAhw : Ms o 

tn>« í : 

J 1 .A-VA. : -• ■ 

: (2) KIKi^’/í/n-l- . 

P*A'-;l*rh. : : Í1«V." 

tn»- : 

tlufi.fl’i : : Ath,9° : 

jíluV"» 1 »* : yV/OO’l' i 

-• li nA-V^ -• ’íl-V." 

Íiu- : y^t/D'l* J 

A-n > S -• 

’íl”V < r í/,> ’ : í 

h.fi-T-A. • 'HF'O 0 ' 3 ij°,ao 
'/* : 

A'/W ■ -■ -* ( >) 

(»h‘r?:“¡¿,0- 3 ílt7n<PM : 


lim ar [ Bare<| |, t(e ( la Iribú 
t(e Xephlali , les jujea ¡/eli¬ 
dan/ Uians. 

Zrbket et Se/nanta. ruis de 
Madían, fes asser citen!, pen¬ 
dan l 7 r//ís. 

Uédúon , //r (M /r/7>íí, f/c) 
Man r ass<\ /es jtajea pendant 

10 íWÍÑ. 

Abhnélee, son /i/s, íes jujea 
¡tendónI I» tty/.s*. 

rula, /ifs de Fulja, de (fa 
/riba) tCIssaekar, fes jtajea 
pendant 23 ans. 

hjá'er, de Ualaad, fes ju¬ 
jea pendant 22 ans. 

Les Ph ilistins et les A nano- 
niles tes asser erren l pendant 
1S ans. 

Jephté. de Ga laúd , les jujea 
pendant f> ans. 

Hese I ion, de ílelhté Item, les 
jujea pendanl 7 ans. 

Fluía, le Zabulón! te t les 
jujea pendan! lu ans. 

Lobon, sun ¡i/s, VFphra- 
téen, les jujea pendan! tians. 

Les Ph ilistias les asser ci¬ 
rcuí penda ni K Unís. 

Sanisun , de [la tribu) de 
I/an, les jujea pendan! 20 ans. 

1 ¡nvs fui, dans les jutas de 


1 1 •/* est en surcliaige. 

(!) 9* est en surdwge. 

Cl) - est en surcharge. 




i iiitoxoijicn-: r.iituijrK. 


:;i i 


"ih * vík- * íi^íia ■ -■ 

Vílie : ( I) S í»**"?// ■ T 

I* -■ ¿.7rhA 

íDÍl-VS"^* : a>M' ** A*A. : 
m'hT$:'h¿>V' * A«°-A.A 

-•] Vy a /""’l' : (2) 

•l'¿.‘Af /n ^‘PAA s wW'i 

-> -■ Íl/:V : : 

íDj^flO-í^ • H/g : fljrjj» : «ji 

h'rV'M. l' : ^A9” ••:= 


l/rV.v/ ¿¿5 dementé reíd san* 
¡age pendanl 12 r/y/s. . 1 /"/ -s 
mourul Finhas. 

Son /i/s tíé/i les jtajea pen¬ 
dan/. 10 a ns. 

Aprés fui, Samuel (les jn- 
gea) pendanl 2 o ana. 

Les ¡unes des Jugos s'écon- 
lerent pendan/ 5 1S ans. 

Tota! : 4.337 (ans) depuis 

la créa I ton da monde. 


Ylf/wiV s V7/ M 'V «* Époque des Rois (d’Israél). 


(DhF'AI ! V7i*» : A/»A s H 
'íl?^ * iá t, /a n J' -* 

: í^ia* s (3) 

i' I 

ídAA-^'J -• ■■ s 

ííHM^’d'V. ■■ ■■ 

: AíV-ílM" s fl>A& s AA« 
‘¡"A : YUa ■ s AA 

A •* YV’)£' : KíDe^íW'l* : 
í/5'fl wM. -■ V^íia* s 

<wf í 

0/iA * YU» * XíDo‘}a*>'t I 
%f\ : ÍDA-S- s ! eV” 
I' 8 

H?n¿ * v^íia* * 7-AA'h s 


Eusa¡le, régna Saül, de (la 
Iribú <!e) Benjamín, pendant 
lo ans. 

David Tegua pendanl lo 
ans. 

Salomón régna pendanI 
lo ans. 

La prem i ere a tutée du régtie 
de lloboam, /i/s de Salomón, 
Jéroboam régna sur les 10 
/ribas pendanl 22 ans. 

Nádábj son fils, régna pen¬ 
dan/ 2 ans. 

líd'os régnapcndant'lA ans. 

ÉltX, son /i/s, régna pen¬ 
danl 2 ans. 

Zaubari régna pendan/ 7 
jours. 


(1) toé est en surcharge. 

(2) Cette nifiition est en surcharge. 

(3) est en surcharge. 





hi:vle dé i/huikvt chuktikx. 


MI 2 

: 7*7l** X (n H°/" n ’l' 

MlJt’fl : 'i")»' : Kt 
t * : 

Mniftl : í»A l í- : 7*7l** : 6 

hy ¿ r ’ Tl’Ub : 7*7lA* : 
Yfll: ÍI1«|»'|*A" : M' 
<DYlw : A.I* ■■ X(UX n /" n ’l' i 
KV'hUll ¡ ÍBAI. : 7*71** a 
Í(ny/U'” l' : 

íiS'htl : IDA*?- : **71*’ r Y 

(n j/’/f/n-l- : 

hS'C. nhT : ÍOA?. : 7*71** : 

hT'& 'l&Xh : Víl<- * V7Í1A * 
'}'!■/*’ -* Y W6°ifro’t ■■ 
a>7x‘J"ll 

Fol. 

7 * 71 ** • nhr.yti ■ mA?.: >; 

ídí;;% : 

A.A-íT : 7*71** ¿01(7:7 • 

^Vrh, : 7*71** : Y 

: ÓlM- : 7*7l*’ : fe 

°/t7D'l- i 

*{.*frrh, : 7*7l** -• X n /" n ’l' : 

Ofh^ll : 7ílí* s 7»->ílA : 7 
?V M : \ a i art ’V : 

IFA.A : 0>A£ : •/,A •* 7*7i** ■ 

\) u ,íin-¡' : 

íll^"*¿y : «íllfl»- : Y'/íe.' : 


Ornari régna pendan/ 12 
ans. 

1 r/iah régna pendan/ 22 
ans. 

Ochozias, son /i/s, régna 
pendan/. 2 ans. 

Joram , Ion frére, régna 
pendan/ 12 ans. Jéhn /chía. 

Jé/iu régna pendan/ 28 ons. 

Joaehaz , son. ///n, régna 
pendan/ 17 nos. 

JOf ts, son /ils. régna pendan! 
1 7 ans. 

Jéroboarn. son /ils, régna 
pendan t 11 ans. 

1 prés lai, ils de/nearéreid 
saris roí pendan/ 11 ans. 

h'nsui/e, 

61 V 

Zae/iarie, son /i/s, régna 

pendan/ 7 mois. 

Se/hun régna pendan/, 1 
mois. 

Menú lié régna pendan/ 10 
ans. 

Féap'sgas , son /i/s, régna 
pendan! 2 ans. 

r/iacée régna pendan/ 20 
ans. 

ruis, i/s demeuréren/ sans 
roi pendanl lo mis. 

Usée, /ils de l/é/ét. régna 
pendan! 9 ans. 

Aloes, /es lo /ribus (aren/ 




«URONOLOniE U1I5LIQHS. 


I1A£'A : : 

A/VH^JPA •’ 

mhT'hJCnirt" * htltl : 
¿í : (íV : íl);i;íD¿*J/w>'7- :j: 

ÍZ)£-«»-(; : ñyp : 7 P : 7 ,- . 
-* (1) •] 


ni:i 

em menúes en cap! i vi té la 
6" u ' a mire da régne d'IC:é- 
ch ios. 

Pe ¡ruis Jéroboani jusqu'a- 
lors, 21) 1 a as. 

Total: 1.7S1 (ans). 


óiIhd} : >*!/*’'> : 4. Époque des Rois (de Juda). 


an'pnvr • ©A£ : rtA-'/ n 

7 ■ > 7 i*- s AAA * e> 7 £* * Tíd 
%°lin* w V : 

/vil P : Y\lV : : 

M<T- -■ >7l*' « 7 aíÓ°/ín>'l' 1 

-■ >71*’ -* Y\°/f /n ’l' S 

hS'/dr >7lA- : X"/" n 'l' ! 

hhniyti -■ > 7 / a > i i¡°/iiD'i' . 

fl>6°/tn>'l' : 'l-'JCÍ s 
C : 

>7za*'/* : %°,and' ¡ 

hS'híX • > 7 ía » : • 

h at Lt\?t\ : > 7 ia » : KfífÜ°/On 
I' I 

/ ,r H,P'} -■ >7 ia* : y (nq°,tm 
i' I 

h.Vhd'V" í >7íA* : líf)/;», 

r/n«/* . 


Iloboam, fiis ele Salomón, 
régna sur les 2 tribus pendan! 
17 í/zzs. 

. lta régna pandante ans. 
Asa [’AsáfJ régna pendan! 

il 

Josap/ia! régna pendan! 
20 ans. 

Joram régna pendan! 10 
ans. 

Odwzias régna pendan! 
1 an. 

Pendan! 1 an le troné ful 
vacan t. 

* 1 thalic \Gotolyá | régna pen¬ 
dan! 6 ans. 

Joas régna pendan! lnr/zzs. 
Amasias régna pendan! 20 
ans. 

Osias régna pendan! Trl ans. 

Jnaiham régna pendan! 
17 ans. 


(1) i* (aprés %¡ psí. en surcharge. 








HKVUK Dfe LORIKNT GHIIKTIKX. 


31 I 


hhl I ' •* : 

ihm&yti •• Yh» s x(iw n /f' n 
'/* : 

íTVrt. ■■ V 0 /!* 1 •• :/(»/: a /" n 'l m : 

M°A ■ V 0 ?!*' -* Ü a /" n ’l' : 
hiñ(n6°,fm 
/• * 

¿í.i'-Mni -* van: 

s i'i 

Ai.A■ Mw ■■ i«i/.‘J 

éTO'I* : 

Ji.*!*.?'* : : j-IDC:* ■■ 

: YW ' VíD¿ : «, 

/ni'/* ¡ 

MMro»’ - • ?»íi 

h V/P'íí /;y : !.Ü‘U fn: V ■■ (2) 

íDr/n'^/]» : 

aihirwe ■■ ;ím- • y ■ «¡ 

ilVy a ,an : y : (3) W ; i.(I)C/'i 

a>h°V/ : VíWl£ 

>Xí: ■ Aíl.'l* : JP.1I-ÍS : ÍIVíDÜ 0 , 

r/D-l- : • (4) íD 

n-vy í íDjjy : : íD 

l.hiV'/.A : h*YVT¿’l' «■ °/A 

JT : 


Achaz réfffia pendan! I? 
ans. 

Ezédrias régna pendanf 

*0 íM.S. 

régna pendan! 55 

ans. 

I >m>(/ rég impendan! 1 ans. 
.¡asías régna pendan! 31 
ans. 

Joar/utz régna pendan! 3 
inais. 

.loa,di i ni régna pendan! 
11 ans. 

Jécfionias régna pendan! 
3 mois. 

Sédécias régna pendan! 
11 ans. 

Les 1 (royaumes) depuis 
Saii! jusgu'éi la rap/irité, 
311 ) ans ef demi. 

Depuis !a eaplivilé des 1<> 
Iri/ms, 133 ans e,t 7 mois. 

1 lors, Nahuchodonosor em- 
mena en caplivUé !a nía ison 
de Jada en Dan 10 de son 
régne , el en l'an 1.015 e! 
(i mois de la eréalion da 
monde. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, lo 24 .luílJot 

Sylvain íIiíérai t. 

(I) r ost acc.ornpagnó rrun ivnvoi. II y a á la margo gaucho du fol. 1<¡1 v° la 
noto : p : ll.ftíl. : óhina'.'l : II!/ en n ijut iliscnt: t muís. 

(¿) : c.st en siircliargo. 

lo) M$. : IIV S «iíl»j ;,, /rt , *-V. 

(4, .VI. á m. : ilepuix f/tt'il ré;/miiL 




sai.omux i:t i,a kkixi-: ni-: 


•".ir» 


Salomón et la Reine de Saba 
d'aprés lo ins. éthiopien n" 3 
pe M. DELÜILM1-. 

Le fol. 2 v° du manuscrit élhiopien n” 3 de M. E. Delorme 
conlient le rócit du voyage de la. Reine de Saba á Jérusalem el 
de .son entrevue avec Salomón. 

Ce récit mérile d étre edité, et pourra étre comparé á un 
travail, de titre analogue, pnblié par M. E. Littmann. 

Fol. 2 v° 

(Scriptio continua dans le ms.) 

r v • °/H.*n ■■ íd.• YxS^f\M n * Ni "16 * 'rnn.ii- « 

AAA“7°'} i 

: s h' 7D 'H at-h’U * 

MP*}. -■ fmfth •* hJYPkp : to-t'Wm ■■ d(DC& : «WK-C -• 
íxéSPY s -mi-:* : (Dfifí : : íDJlAíto s fi-M = : 

AAA -7°'} i 

wftííNvf- * -• 0 /ií.*n mn-h-P * «w-AfcA-f* 

"Mi/. S AA*’7°'} : ínll.yp : Vf-A» : Tílll.l/- : ÍD/*’C°//* s (], [: : 
íDTrf-A- : ÍMí? : íD-flAA" : 

íDAn s AWr * * An n^K- s w¿a^\ : v ii) i-c 

ÍD^ILA" S A*;>3. : fc**» : ,hCh : Ot-fl'Y : UlCl\ * 

’?«*'} a)'l'f/ni"t' : qifn i : : ’HP’Cr/i}. * 

C s 'W * Trflljttl fl’j&ílA * *|f s ÍDÍDM1* : A}/^. * -mr 
:*• s Wf * * (2) AAA-'/ 0 '} -■ '011*:^ ■ fcAV'fc * íDtf-A» * 

n&t¿+xr * nh.0 a- » n^.[r]MA>r * 

0>An * ní\v/i s • í»-a l * m<. •• v /iv ¡ aaa-7° } -■ ií.v 

y * A'} < 7/ > ' í* • m-n -■ ídídwp ií^íd^ * A-'fc * v/’:*» * 

Whr?r'l¿ : 'VW : ^«PAA * ¿MP * AflNt’fr ■ ÍP-S. s ÍP*A 


tlj £ est en sureliarge. 

(2) m (3 ,ne rad.) est en surcliarge. 



REVI K I»K l/ORIENT CHRÉT1EN. 


:;n; 

a * -nii-'V * vp?> ■ iie.ii-n ■■ a■ °/ii. n rnj*»» % iijv 

th S 'Vll,7 -■ ’l'hhh-f' • f II.',II- : fll-Mtf. : h¿S:¿S. : V 

/y: Alie- ■ í»1tmi/. -• • awíth • nwv- ■■ aaa-t* 

> I: 

i'ir'Wv -• n/'w : «/ii. n ■ ittia ■ -nii- v**- 

/-'/M* ■ ?l>» S (VJ-Ar/ : ífW’IA : ?iA r 

1 * : • fnllew/il- ■ /i.e<-AA, 7 ° ■■ Ki\l s (V/níM, : V 

73. : 

fDAíl ... (J| AA-'O -• 7"ftTt;J- -• (2) '|*‘M1A * IKiV'Mi -■ fl> 

íh "/.'I' s ílfílWÍ] -• Atf-rli i : í»I*’','e ■' "V'VJV. : lili ¡ 

A.Ae S 'Wlft'l* S íllíll.e.V : : ÍWMI^Í) • f»h«lA. = Wfc 

‘PC*/ : (3) f»II^CVl*h*/A : AV7 .í: : AAAA'P : MU * ; P 

-l-tfnf'p : (17/.. : 

mhilvl’ s AA'l* s Oí/)-"/ í }7-/^ s í»-A'l* ■■ «7A3- = 

A-I; ■ ""'*11/. ■■ : (4) íiih'Ml/. ne®7>- ■■ mMrnA'J * 

A7: •• íw'WnAA'l* ■* »"”/wli. ; í‘ ■■ íl"» /i.e.í.7ilVP : VAA* A*n 
?» : ?»A : ((AíR- S ll"7(Ve- I JP-MlA s ■ AW-A-tf». -.j: 

í/ioí/i-^í/»- : aa« 7 1v > s íw-A'1* * "7A£* ■ Aíjiiivi* s <i»\\;yy\: 
i). : (5) fllfinwyi:,). Z í/lAVÍA"" 1 »- •* ?»A : IVpí/W/i»- : 4 , £’ , 7.lJ* : 
7°AA S hhpst'V s a>W}ft 1- S í»JV7,e1* * milAll- ■ 7 l W í 
7*/ M : íuh nA"/ ■ A >7/ M f- -* «jn.-n tík'7P * a^ro-n i' ii 
hjfti" ■ 11(17/- .• í»7'íl¿ -* P« h+li/.-’l' ■ ll"” S 
tnhh’I V : JV<-e : "7.A ■ í»h/- ,# 7. -■ í»e.7 * IIP07°A 

Í«AI1 ■ í7»e'|- : P : "/ll.'íl -■ : 0.7: : r»1n'íl 

/. ■ ""h.ri’l'.O- : ÍOA^'7. S ?»A : e.'l AMríP’ .- ^ Hl/.'|- : T‘J* 
íw-I-ÍIíA” ■■ A >7-/ M : llA®7AVh * II.Vh = IlíHíie ■■ (6) s íi>- 
?» f: e-7 w A ■ »í.7i.Vi- -■ e.n'ii v : v^e. -■ k^ha^avi- =;= 
flWryrW. ■ l : fl’üh ■ 'IM1.A- : A >7 / M : TtíT^hlh 

(1) I'n mot en ^urcharge est illisible sur la pliotograpliir. 

(¿) Ms. : «i»JV*i;J.. 

(:») ni <“st. on surchargo. Un mut ost. illisililo sur la jiliotograpliie. 

( I) ¡\ls. : I»»r:* 7 í». 

(ó) fp n’ost pas la forme usuelle. 

((») Ce mot est. prosipio illisible: la lorou quo nous pro])osons n'ost pas rerlaino. 


SALOMON ET LA FiEIXE DE SA15A. 


A 

1 

h 

ao 


(4) hth t: - MhÓCA' : Íll-A'l* : ílí^lLA s AA”‘/ l> 

Ai> u Vl* s s lli^A/l* f *»AíI¿ - lie : urjlló : htl 

’LwT í» ; |-n,A- S h('" : 'í&Cfc ■ 1^’AA.h S h¿AW : h 

: : e* r/A : M : íOJ'.I^/í: s 

■ » uncii- -• flx*mv ■ 


TlíADUCTIÜN 
Fol. 2 v" 

La reino de Soba [ Azéb] descendit á Jrrusalem, afín d’en- 
tendre la sagesse de Salomón. 

L’occasion de sa descente, la vcicr. 

Un marcliand vint en Ethioyie, et acheta avec de for et de 
l’argent beaucoup de parfums, des bois faQonnés, des pierres 
précieuses et des gemines pour Salomón. 

La reine de Saba appela ce marchand, et Linterrogea sur 
fceuvre de Salomón. II lui exposa toute sa sagesse, l’organisa- 
tion de sa maison, toute sa gloire et son opulence. 

Lorsqu’elle eut entendu (cela), son coeur ful transpercé 
d’amour (pour Salomón), et elle voulut le voir. Elle dit au 
marchand : « Lorsque tu t’en iras dans ton pays, ne t’attarde 
pas, (mais) reviens rapidement, afín de me conduire, car j’irai 
vers ton Seigneur. » II lui dit : « Parfaitement.. » Elle donna 
au marchand beaucoup d’argent, et envoya a Saloman beau¬ 
coup de pierres précieuses et toutes (surtes ile produits) re- 
oherchés, qui ne se trouvaient pas á .Ir rusalem. 

Lorsque le marchand fui arrivé a son pays, il exposa á Salo¬ 
món le message de la reine de Saba, et lili donna Ies présents 
qu’elle lui avait envoyés. 

Peu de jours aprés, ( Salomón) envoya le marchand avec 
beaucoup d’argent, qu’il (devait) donner á la reine de Saba. 
Lorsqu’il fut arrivé vers elle, elle Linterrogea a nouveau sur la 
rcnommée (de Salomón)* Pour lui, il exposa mieux (encore) la 
grandeur et la gloire du régne de Salomón, ainsi que Létenduo 
de sa dominatiun. 


< Lj >i est en sureharyc. 




:»ls 


REVI E r> K h o |{1E NT eilRETIEN. 


La reine de Sabft partit de son pavs avec de nonibreuses 
troupes, alors rpie la suivaient cinq cents vierges, qui étiient 
montees sur des chameaux et des mwlets. Lile parvint a Jóru- 
salem, alors que le marchand la conduisait. 

Lorsque Saloman (eut appris) sa venue, il alia á'sa rencontre 
dans la joie el l’allógresse. II lui donna un endroil spacieux et 
une belle demeufe. 11 commanda pour (sa) nourriture du pain, 
du vin, des bo'uí's, des nmutons, des chevreaux, des poules, (el 
quantitó d’autres provisions), qu’il esl impossible de dire, 
chaqué jour, jusqu’á ce qu’elle retournát á son pays. 

En jour, le roi I’appela á sa table, étendit pour elle un siego 
ornó, la fil s’asseoir á sa droite, et la voila d’un voile trans- 
parent, afín que ne la vissent pas tous les liommes qui se 
trouvaient á table. Quant á elle, elle les voyait tous. 

Salomón appela ñ (sa) table ses grands préfets etchefs, ainsi 
que tous ceux qui se tenaient devant lui avec des épées, des 
éventails et des lleurs. lis mangérent (au) festín du roi. II lit 
manger á la reine de Seiba (des mete) exquis et délicieux, qui 
n’existaient. pas dans son pays. II lit avec (des plantes) des 
médicamente, afin qu’elle eiit suif. II lui donna á boire du pur 
liydromel et du vieux vin, qui donne la soif. 

Lorsque la reine de Soba eut vu l’ornementation de sa maison, 
la gloire de ses préfets et l’ordre de ceux qui le servaient, elle 
lid fort étonnée. Ellt* dit au roi : « Ta renonimée, que j’avais 
apju-ise dans ilion pays, est j>eu de chose. Mais aujourd’liui ce 
que j’ai vu est dix Ibis plus grand que ce que j’avais entendu. » 

Aprés que les liommes se furent retires, elle dit au roi : « A 
présent, (permets-moi) de m’en aller et de me reposer dans 
mon pays. » Salomón lui dit : « Pourquoi (veux-tu) partir le 
soir? llepose-toi ici, et reste jusqu’á demain. » Elle lui dit: « Si 
je demeure avec toi, je crains que tu n’abuses de moi, car jo 
suis vierge, et ma royante sera anéantie, si je ne demeure pas 
dans la virginilé. » 


nCzuncom i. p:11" Goiiniay-mi-Bray. le 2 JJ .liiill<*l l’ylS. 


Sylvain (írküait. 



MÉLANGES 


i 

UN CALENDRIER COMPOSITE 

INTRODUCTION. 

Les calendriers ne comportent en somme que l'indication 
d’un fait remarquable pour chaqué jour, et ce fait n’est pas 
nécessairement la féte d’un saint. Les plus anciens calendriers 
sont peut-étre méme les calendriers astronomiques qui indi- 
quaient pour divers jours, pour un certain clima!, les levers 
héliaques ou terrestres de diverses étoiles; nous appellerions 
maintenant ces calendriers des éphémérides. Rappelons aussi 
les calendriers astrologiques, qui indiquent les jours fastes ou 
Défastes pour telle ou telle action; les calendriers médicaux qui 
indiquent les jours les plus propices pour tel ou tel remede; les 
calendriers agronomiques qui indiquent les jours propices pour 
telle ou telle semaille. 

Nous avons trouvé une petite svnthése de tous ces calendriers 
dans une traduction latine d’Ismael Boulliau, Ms. suppl. grec 
de Paris, 11 o 2íJ2, lol. 553. On y trouve des saints chrctiens, des 
letes musulmanes, des indications astronomiques, astrologi¬ 
ques et agricoles, des prescriptions pour les remedes. Nous l’é- 
ditons done pour servir á lui seul d’exemple de ces divers 
calendriers. II semble d’origineégyptienne, puisqu'il mentionne 
les inondations du Nil. La traduction latine de Boulliau i-en¬ 
ferme quelques mols ilaliens. 


F. N. 



ItKVl'K DE I, ORIENT i'IIRÉTIEN. 
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(Fol. 57>3 A dar, Graecis Martius, rtierum numerus XXXI. Quinquage- 
narius dieruin est pcrfectus. Primum ver incipit. Iliems vero abit. 

Hoc niense rheumata ac flegmata dissolvuntur, ideo valde eonfert san- 
guinis emissio, cueurbita.ru m incdieoruni applicatio. cerebri purgatio, 
stomachi vomendo evacuado, gargarisationcs dcniquc; juvat praeterea 
parco uti eibo et vino aqua bene diluto. Item a piscibus, iis ])raesertim 
qui viscosos terrestresque humores aííerunt, abstinentia. 

1. Le Cera¿e di ventano vcrdi fra 20 giorni. — 3. Terminus frigoris. — 
G. Locustae quae a inari originem trabunt praecavendae. — 9. Doininatur 
Venus. — 10. Solemnes dies imperiales 7>0. — 14. Maris tempestas. — 
10. Vitandus coi tus tam marium quain faeminarum. — 24. Dies arduus. 
— 2G. Mariae conceptio dum est annunciata. — 27. Maris tempestas die 
integra. — 29. Praedominatur sol. — 30. Solemnes dies veris principis 
Chavarezmitani. 

(Fol. 353' ) Misan. Aprilis. — 30 babet dies. Médium veris tcmpus. 

In hoc mense copia pluviarum et ventis agitatae nubes sunt multae et 
valde prosunt. 

3. Dies Mosis terribilis. — 4. Maris proccllae. — 7. Pluvia est óptima, 
e contra ejus defectus siccitatem excitans ofíicit fructibus. — 12. Juxta 
multorum opinionem est libri psalmorum e coelo missio. — 13. Prospec¬ 
tas. — 15. Pracdominatio Lunae et carrus stellae occasus. — 19. Ingres- 
sus Xoe in navim et diluvium. — 21. Dies terribilis Mosis. — 24. Solein- 
nitas D. Georgii ; dies arduus ob ventos. — 28. Vis veris et prosperitas. — 
30. Ventas orientalis perflat. 

Ajar, M uus, ultimus veris. Dier. 31. 

1. Cessatio dieruin pluviae. — 3. Obitus sultani Mohained F. Moratis 
clian in anno(l) 1012(2). — 5. Tempestas maris diebus tribus. — 8. Dies 
Mosis terribilis et mors Jobi, cui pax sit. — 11. Ortus Battin (3). [sunt tres 
stellae simul junctae, quae ex gradibus Lunae, enumerantur] :4). — 12. 
Constantinopolitanae urbis constructio, dics prosper. — 1G. Ortus stellae 
Prsae.et occasus Picaros (5). — 18. Initium Etesiarumseu ventoriun calido- 
rum qui diu aestivo tempo re perílant. — 21. Defectus aquae, paucae 
arbores. — 23. Commixtio duarum partíum. — 25. Translatio Meridionis 
ad templum Meckense. — 2G. Proceda. — 31. Venti pestilenti commin- 
ciano (incipiunt). 

(1) phanano MS. 

(2) Mohammod Khan bou Morad Khan, ou Mahomet- III, régna de 1003 á 1012 
de l’hégire (1(»03 de J.-C.). 

(3) yr Js.J| « Trois étoiles obscuros en forme de ti iangle sur le chemin d(* 
la lime ». P.arhébraeus, Coitrs d'Aslronrmw, Fifis, 1!)0<>, ]>. IOS. Ge nom signitie 
■■ ventrales », pfti’üe que les Arabes regardent ces étoiles comme placees sur le 
ventee ilu Bélier. IhiiL. 

1) Cette addiliuii ipienous inettons entre crochets est sans doute de Boulliau. 
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(Fol. 554) Haziran. Junius. — Primus aestatis. Habet dies 30. 

2. Prosperitas. — 4. Dies terribilis et perflat ventus septentrio. — 5. 
Ingressus propbetae in urbem Car. — 8. Dies terribilis et proceda diebus 
tribus. — 11. Denuo sol decrescere incipit. — 15. Summa prosperitas et 
initium ventorum calidorum, et aquae deficnre incipiunt. et .Nilus crescere 
incipit.- 19. Nativitas Sancti Georgii. —20. Initium increinenti Niliaci. 
— 22. Molestia tribus diebus. — 24. Jdxta coniputum Graecorum lúe est 
dies e quo incipit anni revolutio — 27. Finís ventorum calidorum. — 28. 
Praedominatio Jovis. — 29. Obitus Salomonis propbetae et conventus infi- 
delium. Expugnatio Meocae. — 30. Prosperitas. 

Tamuz. Julius. — Medius aestatis. D. 31. 

1. Praecavendadies. — 3. Hac die ingressi sunt Doinini Chavarezmurbis 
in urbem Meckensem. — 5. Benedictus dies. — 0. Molesta dips in mari, 
quia venti sunt omnino adversi. — 8. Ortus stellae Ayamanicé dictae 
Saara(l). — 10. Casus Saturni. — 12. Obitus Mariae juxtaopinionem non- 
nullorum. — 14. Prosperitas. — 15. Vis caloris et aestus. — 19. Primi 
dies Jacor. Hunc diem Idololatrae vocant dies Eliae, scilicet in quo extitit 
tonitru, ut aiunt] — 21. Ortus stellae Saara Ajamanicé, juxta veriorem 
sententiam. — 24. Finís Zachariae. — 25. Ultimi dies Jacor. Mare est 
omnino adversum et venti contrarii. — 29. Ortus Sohail (2) in Arabia foe- 
lici, stella est ad cujus ortum maturescunt fruges. — 31. Molestia tribus 
diebus. 

(Fol. 554 v ) Ab. Augustos. — Aestatis ultimus. 

1. Jejunium Mariae diebus XI. — 2. Prosperitas. — 3. Proceda. — 0. É 
coelo missio Evangelii Jesús, cui sit pax(3). — 8. Molesta dies. — 14. Dies 
praecavenda et emissio libri Psalmorum (4). — 20. Apparitio stellae Carma 
et occasus Saud. — 22. Calor continuas. — 25. Molesta dies. — 2(3. Lae- 
titia summa et generado piscium magna copia. — 28. Humorum fluxus 
atque agitado importuna et flegmatum copia. —31. Proceda. 

Ailul. September. — Primus Autumnis. 

1. Dum ingreditur September, cessat quies sub umbral — 3. Dies Mosis 
praecavenda. — 5. Xativitas Zachariae. — 8. Nativitas Mariae. Mercurius 
planeta praedominatur. — 12. Finís incrementi Niliaci. — 1G. Nubem 
respicere sanitatem affert. — 18. Et ortus stellae Gebaiha. — 20. Prospe¬ 
ritas. —- 23. Molestia tribus diebus. Propheta Johannes in carcerem de- 
truditur. —26. Morbus Mohamedis. — 30. Martyrium Johannis propbetae. 

(1) Peut-étre L^s¿J| « Sirias la cliassieuse », la plus pedio des 

deux ótoiles de Procyon, cf. Bar Hébraeus, loe. cil.. j». lül. 

(2) Ou Canopus, la plus brillante étoile du Navire (’Apym)- Pour les Arabes, 
Suliail était la soeur de Sirios; pour les Orees, Canopus était un pilote de 
Ménélas, cf. Bar Ilébraeus, los. cit., p. 104-1QB* 

(3) Vóir Calemlrier musulmán, au 1S fíainadan. 

(4) llñil., 12 lia in adan. 
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(l'ol. 555) Octürer. Tesciirim eukl (primas) (1). Medius autumnus. 

1. Dios timenda ct ven tus bóreas perflati —3. Praodominatur Saturnas. 

— 7. Prosporitas. — 8. Procolla. — ti. Aírfi frígida temperies. — 11. Emis- 
sio Ariotis Ismaelis, sea arios qui in sacrificio oblatas est pro Isaac.— 13. 
Tem]ius abscindendarum arborum. — 17». Mari tima agitado orit. — 16, 
Caín priinam logem saam promulgare copit Mohamedes. — 19. Expugnn- 
tio aréis Chaibcr(2). — 20. Dies Mosis timondus. —22. Ubitus Mohamodis. 

— 26. Solemnitas facta pro Casen ;3), qui ost filias primogénitas Mohamedis 
ot injidolium convontas. — 27. Josepb est vonditas. — 28. Proceda. — 
31. Eormicae seso abscondunt ot aves soso rocipiunt. 

N'ovemuer. Tisrim tuani (II). ntimus autumni.- 

1. Dies envenda. — 3. Primi dies pluvinrum et tempus dum ]»erflat ven- 
tus Aquilonaris. — 6. Prosporitas. — 8. Aquae multac esso debent. — 
11. Dios Mosis timendus. — 12. Maris proceda diebus duobus. — 
14. Menso novembri, die XIV, nonnulli christiani bacchanalin celebrant; 
doindo die XV postea incipiunt jejuñare usque ad diem quadragesiiuam. 

— 20. Dios Mosis terribilis —21. Molesta dios otoccasus Idearos stellae (4); 
nox est admodum frígida, ac frigus post primara vigiliam propter potas 
aquae est timendus. — 25. Proceda, duobus diebus. — 27. Connexio 
duarum tempestatum, autumni sciliuet et hiemis. — 30. Proceda tribus 
diebus. 

Canun auel. I)eCEmi’.er. — Autumni ultimas. D. 31. 

1. Festus annunciationis. — 2. Praocavenda dies. — 4. Molesta dies. 

— 7. Prosporitas. — 9. Proceda diebus tribus. — 12. Initium hiemis ct 
XL diebus vehemens turbo et summum frigus. — 18. Obitus Daniolis ot 
dies timenda. Careada balaca juxta opinionom aliquorum ot sanguinis 
oinissio et carnium bovinarum esus, et post somnuin frigus, ideo aquae 
potus est cavondus. — 19. Proceda. — 20. Tempus quo incipiunt dies 
croscero. — 23. Molesta dies. — 25. Interitus animalculorum. — 29. Non 
oportct bibere ex vase aperto qui a adfcrt pallorem, eo quod ornnes simal 
humores íjommovont. — 31. Proceda. 

Mensis Januarius. Canun tuani (II). Primus hiemis. — 30 Ilabet dios, 
est anni initium apud multos. 

1. In primis vesperis hujus mensis initio hujus anni fertur foro sum- 
mam maris agitationem. ideo cavonda ost. — 4. Praecavonda dios. — 
6. líenedictio aquarum. hac die una hora integra aquae amarissimae dulces 
evadunt. —9. Prospera dies. — 11. Hiems secunda. — 14. Praocavenda 
dies. — 15. Obitus Abibeker Chaliphae ot succossio Omor. — 17. Molestia 

(1) Jj;' 

(2) kliaibar. v. Cal. mus., GW 10 Ramadan. 

(3) Oii F.l Ka<;i‘in, qui mourut cu lias age coinmo ses li óres. Cf. A rabie, 
p. 4§2. 

(1) Cf. 10 mui. 
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tribus diebus. — 20. ritiinus quadraginta. — 22. Primus quinquaginta. — 
23. Agitatio maris. — 30. Pisces sen delphini oquis supernatantes bonum 
praebent ornen. 

Sahat seu Feiuujakkjs. Iliemis ultimus. Nix ac pluviae multae. 

3. Solemnitas eandelarum. — 4. Prosperitas. — 8. Statio prima fsunt 
enim Meckae tres stationes quas peregrini invisunt, ac singuli lapillum 
eo in loco aggerunt ob memoriam Abrahae qui arietem fugientem e maní- 
bus, ter Iapidibusin euin injectis apprchenditj(l). — 10. Aquarum afíluen- 
tia. — 12. Praecavenda dies. — 14. Statio secunda. — 15. Proceda diebus 
tribus. — 17. Adventos hirundinum. — 19. Animalculorum superterram 
sumina copia. — 21. Cavenda dies et statio tertia. — 24. Cornmixtio dua- 
rum tempestatum. — 20. Initium frigoris vetulae et est ultima pars bie- 
mis. — 29. Prosperitas. 

(1) L'explication que nous mettons entre crochets est sans doute «le Boulliau. 
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* I NE PlíOFESSION DE F< >1 JACOBITE 

INTRODUCCION. 

Cette profession de foi, contenue dans le Pontifical jacobite, 
cst adressée par bereque nux ordinands. Nous l'avons trans¬ 
crito sur le ms. svriaque M2 de París, 1V'»1. 17 v et eollatmnnée 
sur le ms. 113, fol. 93. Les différences portent surtout sur 
la forme des noms propres. Nous dunnons ici la traduction 
de celle piéce qui est intéressaute á cause du Credo jacobite 
qu'elle contient et de la liste des noms propres qui la ter¬ 
mine. Nous ajoutons le texte syriaque de la profession de foi. 

Ee ms. 112 a elé écrit en 1239 de notre ere. II porte, au 
fol. 2?6 V sous le titre de v vingt canons sur 

les empéchements de m aria ge qui figuraient dans le manus- 
ci it de la Didasealie édité par M ,,,# Gibson. Cf. The Didascalia 
apQStolorum ¡n si/riuc, Londres, 1993, p. 31-33. Ces canons, 
qui figuren! dans le ms. de Paris a la suite des statuts des 
einpereurs, sont eux-mémes un résumé des lois correspon- 
dantes des empereurs. — M. Zotenberg attribue le ms. 113 
au \iv e siécle (Catalogue, p. 76), mais il écrit plus loin (p. 118) 
que le ms. 113 est de la mime main que le ms. 167, écrit 
en 1199 au monastére de Barsauma. 

E. Ñau. 


TENTE SYIUAQEE 
.^o )-=>/ joí^s. - .yojolj 

)L*OÍ jouSs. JSCLJl- ).Tg3 ^.*00 

K-tO-AO OUiOj joU^v 



ME LANCES? 


325 


jj .’JK—JLX** K_V*K..o9 ).^-fioo/ y.9 .)L^iooJ-o 

.jjjoó|£oo ) lo oa'2 ‘0 jlo,*X..o 5 jJ; .)K—ixp.9po 

Óio K.Xo . 000^^4 f^h ><*/ .joOQJLO y- Óí-J^-./ jJo 
)jL3jO JlaOCL^O JJo .)L¿d|L.V¿ y».^/? y*A • 1 -^flDo/? )lo-.V 3 QJ 
vaca-*»/ 9-00/9 ^—»/ JK—V-o J^° .a-JL¿>cJo)J Jv^.'&? y^»¡ 

J.J>\ .Ila-»ÍSw-tV OOC jlaOOÍ JJo .WOOQ—JO9..QOOO >£OQ_a¿OQJo/o 

(fol. 18 r) As.-q.-a jJ/ .vrca-^J-JLiXas/V otla—LA 

JloLaboao As— qÜ .Jla¿oooAsoa-s A—q.a :)K«.QaiKa 

y JjU.Oj y .JL».— y JIqj^olXOo Jy .JI09O0 Jy .)ioa. 
JAXoo fo»X oo: . fAocup»© JloAs—/ )9019 ciisc 
.*JL¿a* yio K^j . jjy-o 01—09 90 —otao/jo ©X#9 ja^sj 09 
9-0 Infido .^CL»$Joo )o*X I9X. !Ki.^,S JAXoAs-O «O>0 +£oJ>llo 
. jAs—JA0.O9-O JAX.X00O |As— )jl 3 lJLO ^ 3 l 1 N C 9 .yiy JjLO 
9^pó/? y~l JAOxoo y^J y 3 o Jlo-ot ^t-o jJ *d 

\- 2 ¿£ 0¡1 y/ j-^JQOO} jLsX—<OA Xs. 2 u.C 0 JJ O .vfl 009090 Í 9 A —«09 
j —iooio )jl 9 j A009 )loo£X Jio .Jju.Xq-.o ).oa¿o/ 

j‘yp o¿^ As-—| ¡Loa*. yio olS,o .s£co-.9jjL*XQs/ *¿0/9 y*+\ 
—oto*o.x yio a\o .yj-.99.oo v£oc.L.^ jlSXJoo/ 9.Í0/9 y-*\ 
.]— ^V-A^XXA v£OQ^a®>9 OUU.X 99 y~*\ • Jo£X ©%0 *OCLXO .s099j / 
VJ 30 O 9 © JO £P> y/ jlo-ty 9K-0 y-Vi wO|ok*( JLs/ 

(fol. 18 V) 9.A» . jL*9 X 3 9.a. .)*0 9.*« v^O|ol«|l JL'f . jjO^ a .^.39 

sA —9 .9-OQ.OM9 )AXO 0 jo£X 9 JjLO 9— . jhcQ-LO 9— .)—.-*-A 20 

.y cq -9 -> )—oajX vfl\floo .'^xuo ^q-oo :*9.^00 yAsX£ no 
oJ*. d/ j-JL- 30|0 JAsJL^OO (jl— yO*J9 '.V.cao.0 J— 0 OA yiO |l/o 
y. X - ^. Q >Q ❖ yOCiO'yiaSJL yXÜAO J— X-A *mXVl 
«-.¿1 VX009QJJ 0-009 1.^001 i vi (lajocuot ..yia\ y .9 y© hi¡ 
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ÍÍKYUE he i/orient ciiréUem. 


Q-IUlOI/? yQJÓl )loit-oa^KjLiolo jjAofcOkl? 

^ilAcl^o ))Lioj v^ójo yoKj/ ^A.^nvi JKjl.,ao 

v*Óí^o ool ❖vca^a3ajL^u|^cQjQ_a^ ^6í 

J ¿oí —=> / yoK-j/ ^J^ou^o v j —L-.^AO wfíftft flft o>) >. 

JK^*\L yo^jai yO-JÓ* yOOtAA-\o .-jL-Ju^V 0 |jL2lSAOO 

OA-tol/o .jla.JACU.Ot jjo£S. ÓtOV^J -^S>OÍ 0 ¡ . * OfJLIQ-fiD 

* j.-JL_bCQ_JS> j-JLAJ ^_b0 ¿U£^~ 

)L-JL_» t .-D j.-2o_Q._m.-^s/ oanx.j K„Ja^.^o KJoiacljlío 

ouíooíj sfioaJi^ (fol. 1!» r) *:•)jioucoo Lou^ 

9 

.^AOOÍ? ÓÜ^I yXOa^i\xu| 


w*A©©f* 


TIíADl'CTION 

Nous vous demandons de confesser un Dieu Páre tout-puissant, et un 
Sejifneur Jésus-Ghrist Dieu qui est sur tout. et un saint-Esprit Dieu 
de qui tout (proceda); Trinité sainte et consubstantielle, car il y a une 
seule essence qui est en trois propriétés immuables; sans naissance, 
avec naissance, et avec procession intellectuelle. II n'y a pas une seule 
hypostase, comine Sabellius l’a dit; ni en lu¡ une séparation d’essence, 
crimine le disent les Trithéites. ni de précédence et de temps comine 
il plait aux Eunomiens; ni de création. enrame l’a dit Arius ainsi qu'Eu- 
nomius et Macédonius; ni exaltation et abaissement, selon la folie d'A- 
pollinaire; mais que (la Trinité) est égale en gloire, égale en éternité, 
égale en pouvoir : une divinité, une domination, une opération, une 
jmissance, une volonté, un honneur; et l’un de cette essence sublime, 
Dieu le Verbe, par la volonté de lui et de son Pére et du saint Esprit, 
est descendu du ciel et s’est incarné de la sainte Vierge mére de Dieu 
Alarle, cliair filie de notre naturc (qui nous est consubstantielle), animée 
d'une ame vivante et. intelligente et douée de connaissance, sans que 
le temjile ait été formé d’abord et qu'ensuite le Yerbeyait habité, córame 
le disent ceux de diez Diodore; il n'a pas enduré un changement de 
mélange, comme Pont pensé Eutychés et Julien; et la divinité n'a pas 
rempli le rule de Páme et de Pintelligence, enrame le dit Apollinaire; 
et il ne s’est pas fait descendre un corps du ciel, córame Pont dit 
Valentín et llardesane; ni « il a été justifié par ses auivres et Dieu est 
dcirieuré en lui ■*, selon l’idée de Paul de Sainosate; il n’est pas non 
plus deux aprés Punion, córame Pa proclamé le concile de (’halcédoine; 
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mais il est un Fils, un Seigneur, un Christ, une hypostase, une n ature 
de Dieu le Yerbe incarnée, qui a souffert dans la cliair et est ressuscité 
dans la cliair, et est monté au ciel dans la cliair, et viendra du ciel 
dans la chair pour juger les vivants et les morts. Yoilá ce que nous 
ont préclié les douze apotres et les soixante-dix disciples. 

Recevez done avec nous la foi orthodoxe des trois cent dix-huit saints 
Peres qui se sont réunis á Nicúe, villc do Bithynie. Recevez celui des 
cent cinquante, qui a été réuni á Constantinople, et encere celui qtu l a 
élé dans la ville d'Éphése. Reconnaisscz coinme Peres et saints docteurs 
tous ceux qui, avant ces trois conches ou depuis, ont conserve cette foi 
et ont combatía pour elle depuis le temps des saints apotres jusquau- 
iourd'hui: nommément et particuliéreincnt Jacques, évéquc saint et apotre 
divin et martyren vérité, Lin de Roine, Anaclet de la méme (vdle de) 
Rome, Clément de Rome, Timothée d’Éphése, Tite de C-rete, Ignace 
d’Antioche, Polycarpe de Smyrne, Denys d’Athénes, llippolyte de Rome, 
Jales de Rome, Anatolius de Rome, Pierre d’Alexandne, Alejandre 
d’Alexandrie, Achillas d’Alexandrie, Grégoire de Néocésarée, Athanase 
d'Alexandrie, Basile de Césarée, Grégoire le théologien de Nazianze, 
Grégoire de Nysse, Méléce d’Antioche, Denys d’Alexandrie, Eastathe 
d’Antioche Nectaire de Constantinople, Jean de Constantinople, Iheo- 
phile d’Alexandrie, Timothée d’Alexandrie, Amphilochius dTconium, Cy- 
prien de Carthage, Gyrille d’Alexandrie, Precias de Constantinople, Dios- 
core d’Alexandrie, Épiphane de Chypre, Théodote d’Ancyre, Alexandre 
de Constantinople, Irénée de Lyon, Méthodias dOlympe, Severe d . u- 
tioche, Philoxéne de Mabboag, Anthime de Constantinople, Theodose 
d’Alexandrie, Athanase d’Antioche, Jacques patria relie disciple de Jacques 
de Phesiltá, Pierre patriarche, Pierre, Julien, Théodore, Bphrem le doc- 
tear, Isaac le docteur, Jacques le docteur, Jacques d’Edesse et mar Bar- 
sauma de Séná; nous voas demandons de suivre et d aimer ceax-la, et 
d’aimer et d’embrasser leurs enseignements pura et choisis et tout ce 
qa’ils ont fait dans la sainte église de Dieu depuis le commencement 
de leur épiscopat jnsqua la fin de leur vie, soit par des canons, soit 
par des écrits, soit par des décisions et soit par dáposition 
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Mamhmanz : Lr parler armen im d'Akn {Quartier lias), 8", 140 pages. 
París, (íeuthner, 1Ó1?. 

Une ótiide tres profitable pour la ronnaissanre approfondie d’une 
la ligua est relie des dialertes loraux les plus carartéristiques, qui, tout ü 
la Ibis, conserven! rertaines formes priinitives, et en moditient d'autres 
plus rapidement que ne le fait le parler national, permettant ainsi 
d’embrasser d'un seul coup d’oeil le passé et 1'avenir. A re point de vue, 
fouvrage de M. Maxudianz est d’un intérét beauroup plus étendu que son 
titre ne le Iaisse supposer. 

Olí sait qu’en Armúnien moderno la prononciation des habitants de 
l'lvst n’est pas la mime que relie de l'occident; la premiare est. plus 
communément adoptée pour la langue rlassique, la secondc plus répan- 
due aujourd’bui. M. Maxudianz, voulant étudier un dialecto parlé actuel- 
lement, a peut-étre rédé á rette considération pour cboisir eelui d’Akn, 
ville de l’Ouest de l’Arménie, sur le bord de l'Euphrate. Mais la véritable 
raisnn, relie qui lui donne une autorité toute spéciale, c’est qu'il est lui- 
méino originaire de rette ville, et qu’il est en relation avec des personnes 
nées á Akn et en parlant la langue. Entin l’auteur s’attarbe tout spécia- 
lement au parler du quartier bas, paree que c’est eelui qu’habitent les 
lettrés de la ville. 

Oans rintroduction, l’auteur fait connaitre ses son rúes (dictionnaires et 
autres travaux linguistiques, personnages consultes), donne une rápido 
appréciation sur les ouvrages antérieurs qui ont touehé la móme quostion, 
et dit quelques mots de la ville d’Akn, de ses origines et des dialectos 
des villages cnvironnants. L’étude de M. Maxudianz eomprend trois par- 
ties : phonétique, — morpbologie, —mots empruntés, — et un appendice 
consacré á l’étude des formes particuliéres au quartier haut. 

Ua prendere partió, la phonétique, si aride ordinairement, souvent 
móme dérourageante dans les grammaires sánscritos, se lit, ici, avec 
intérét, parre que, ;í chaqué page, on y trouve des remarques et des 
critiques judicieuses, des rapproeheinents avec 1’arinénien rlassique ou 
moderne, le ture, le cilicien, le phénicien, le grec, etc., des recbercbes 
sur la prononciation exacte de certa i nos lettres de la langue ancienne. 
L’autrur sígnale d’abord 

1° les phénoménes généraux, communs á tous les dialectos modernes, 
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tels que transformations de lettres, chutes de certaines voyelles ou con- 
sonnes; puis 

C J° donne l’alpliabot du dialecte akinois; 

étudie les alterations subies par chacune des voyelles et des con- 
sonnes; 

4° enlin, consacre une vingtaine de pages a l'examen d’autres phéno- 
ménes phonétiques : métathéses, assimilations, lettres de renforceinent... 

D un bout A l'autre de cette prendere partie, la méthode est unique. : 
soit dans 1’énoncé des regles, soit dans les exemples, en regard de la 
forme elassique ou moderne, se trouve la forme particuliére A Akn. Tout 
cela est tres logique. 

II y aurait A faire une légére critique, qui n’atteindrait pourtant pas le 
fond de l'ouvrage : c’est que certains titres ne sont pas tres dairs, ou 
seinblent se répéter; A « transformation pho'fiétique », correspond le 
titre « changement phonétique », que l’on retrouve quelques pages plus 
loin, avec une signilication un peu différente. Cette remarque n’infirine 
en rien la valenr de cette prendere partie, la plus minutieuse, et vraí- 
ment scientifique. 

Le lecteur qui aura parcouru attentivement, cette phonétique, trouvera 
dans la morphologie un intérét d'un genre tout diíférent. Cette derniére 
est d’une ]>ortée plus genérale. Disposée camine elle Test, elle constitue 
une excellente grammaire á l’usage des akinois, et permet en méme 
teinps aux étudiants étrangers de faire une revisión de tous les para- 
digmes des noins, des adjectifs, des pronoms et des verbes, etdecoinparer 
entre elles la langue elassique, la Iangue moderne, et la langue propre A 
une ville arménienne. En elfet, les regles et les remarques, assez abon 
dantes, ont toutes pour objet direct. le dialecte d’Akn et supposent la 
connaissance de la grammaire; mais dans les modeles des déclinaisons 
et des conjugaisons, qui sont donnés tout au long, en face des formes 
dialectales se trouvent celles de l’arménien littéraire occidental, qui lui 
ressemble beaucoup, et les modeles classiques. L’auteur fait en outre des 
rapprochements, lorsque cela est nécessaire, avec d’autres branches de 
l’arménien. La grosse difficulté ici, c’était d’éviter toute confusión entre 
les formes cominunes et cedes de la langue d’Akn, et M. Maxudianz, 
échappant A cet écueil, a écrit l'ouvrage le meideur jusqu’aujourd'lmi en 
ce genre, cornme aussi le plus complet. 

Enfin, Fénumération des inots empruntés apporte une derniére préci- 
sion ácetravail, en permettant de reconnaitre, par procédé d’élimination, 
quels sont les termes purement annéniens ou akinois. Cette liste, 
l’auteur l’avoue, n’est pas encore complete; elle réunit seulement les 
formes que nous avons trouvées, au cours de l’ouvrage, rapprochées de 
leur racine tur que, et elle les groupe en un ordre A la fois alphabétique 
et logique. Des signes spéciaux, en effet, indiquent les mots empruntés 
avant la domination turque; ceux qui furent adoptés sous cette domina- 
tion, mais anciennement et sans beaucoup de discernement; et enfin 
ceux qui appartiennent A une époque récente et ont été introduits par des 
gens d’une classe plus élevée. Cette liste, sorte de petit lexique arménien- 
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turc-francais. a Pa,vaiitage de facilitc'r Pétudedes mots arméníens á ceux 
qui connaitrairnt déjá le ture, ou méine l«'s langues setn ¡tiques seule- 
ment qui, toutes, out un foad comimin. 

La lecture dr cette troisiénie partió laisso copondant un rogret : c'est 
que l’autour n’ait pas eniployé dans son étudn, commo pour lo ture, Ies 
caracteres annéniens á cñté do lfeyr transcription. Cette transcription, 
qui ost á pou pros colle quo M. Moillot adopto dans son ouvrage : 
« Esquisso d'uno gramiuairo comparéc de 1'armónion classiquo ®, a do 
grands avantagos, il ost. vrai; elle rond, aussi axactemefit que lo peut un 
alphabet latía, los sons do la Ialigue armónionno, ot olio exprime, d'uno 
maniere plus préciso, los diffóronccs do prononciation entre los formes 
communos ot los formes de dialecto. Mais il arrive que dans la trans¬ 
cription s’ajoutent dos lettres n’existant que pour 1'oreille ot que 1'écrituro 
armónionno omettrait. 11 est done perinis «lo diré que, si la transcription 
était néccssairc, les caracteres nationaux, pour ccrtains mots au moins, 
auraient été útiles. 

Mais cola encore n’ost qu'uno. critique do dótail, n'enluvunt rifen do sa 
valour á l’ouvrago do M. Maxudianz, qui ost, en la madero, un travail 
interessant, complot ot sciontifiquo. 

Cli. Lali.emant. 


M.-A. Kugener et Krwz Cumont. fípcherches sur Ir Manichéisme. II. 
Ext rail de la CAA///" hnmélie de Sévére d'Anfioche. III. L'inseríption de 
Salone. — In-8, pp. SI-178. Itruxelles, II. Lamertin, 1919. 

Le Manichéisme est actucllement Lobjet de nouvelles étlides, gráce á la 
dócouverte de sources orientales jusqu’ici incólumes. Dans oes derniéres 
années, en effet, on a retrouvé dos fragmonts maníohéens en pehlvi, en 
sogdien et en ture dans la región de Tourfan, au Turkestan chinois, et 
tout un traité manichéon on chinois par mi les nembreux manuscrita que 
la mission Pelliot a exhumés des grottos de Touen-llouang, au Kan-sou. 
Mais, sans aller jusqu’en Extréme-Urient, on a rencontré en Oricnt, en 
Syrie par exemple, des fragments des ceuvres de Máni. En utilisant la publi- 
cation faite par M. Pognon d extraits du livre XI du Liare des Scholies de 
Théodore bar Klióni, M. Cumont avait publié en 19U8 une étude iiititulée : 
La Cosmogonie manichéenne d'aprés Théodore bar Klióni (1), qui formo le 
premier fascículo des flechero hes sur le Manichéisme. Et, en 1919, dans le 
second faseicule de ces Itecherches, M. M.-A. Kugonor edite lo texte syria- 
que ot, sur la móme page, doune la traduction d'une grande partie de la 
CXX11I" bomélie que Severo d'Antioche prononca eontro les Manichóens 
le 11 avril ól8, et, se basant sur los citations que le patriarche hérósiarque 
fait des ouivros do Máni, M. Eran/. Cumont expose la tbéorie du aliste du 
fondateur du Manichéisme. Ici le bien et le Mal sont assimilós á l’Arhre 
de la Vie et á PArbre de la Mort. M. Cumont reclierche en nutre de quel 
ouvrage de Máni proviennent les citations de Sévére; il montre que la 

(1) Cf. fiOG, t. III (19ÜN), p. feü. 
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source de Sévére est la méme que cello dont s’étaient servís auparavant 
Théodoret de Cyr et Titus de Bostra, et 11 ajoute : « Sans que uous pré- 
tendions l'affirnier positivement, 11 nous parait... probable que les extraits 
reproduits et refutes par Sévére sont. tires du I.wre des Génnis. » 

(’e fasoicile contient encore quelques pagos sur 1 inscription suivante 
trouvée á Salone : Básaa ITaoGívo; Auofa ilaviyya. ( omine les lettres sont 
antérieures au v e siécle, il en resulte que le Manicbéisme s’est ¡ntroduit 
en Dalmatie vers le iv c siécle. 

M. Briere. 


Dr. Rudolf Jahncke, Guilclmus Ambrigomis, ein pragmatischer Ge- 
schichtssrhreiber des meSl/len Jahrhunderls , premier ouvrage de la col- 
lection des Jenner historischr Arbólen herausgegeben von Alnxander 
Cartellieri und Walther Judeich, 8'% lflO pages. Bonn, A. Mareus und 
E. Weber's Verlag. 1012. 

Rien de plus aisé á lire que l’étude de M. R. Jahncke sur Guillaume de 
Neubourg, historien pragmatique du xm siécle. Logiquement concue, 
dégagée de tout appareil d’érudition, écrite dans une langue alerte et 
conciso, elle plait autant qu’elle instruit. Le plan est simple, les divisions 
nettes, l’exposition succincte et précise. Aussi, la légitime admiration que 
l'auteur professe pour son personnage, se partage-t-elle facilement. 

La prendere partíe traite de la méthodc historique de Guillaume de 
Neubourg: motifs et but de V Historia fíerum Anglicarum; critique des 
sources et des faits; choix et disposition des matériaux; qualités litté- 
raires de l’ouvrage, latinité et recherche de la forme. Dans la seconde 
partie sont exposées les opinions de Fauteur de Y Historia Herma An¬ 
glicarum : d’abord sos opinions ec.désiasticpies ; puis ses opinions 
nationales et politiquea; enfin ses opinions philosophiques et rehgieuses. 
Deux appendices sont ajoutés ; 1. H. E. Salter, WHliam of Aeirbargh. 
English Historical Review, 22 (1907), pages 510-514; 2. Epoque de la com- 
position de Y Historia. 

\L R. Jahncke étudie done ce que vaut Guillaume de Neubourg comme 
historien. II le (pial i fie de pragmatique, parce que Y Historia a été 
composée ad notitiam cautelarnque posterorum (ce qui est tradiut par 
sur Kenntnis und zu Nulz und Frommen der Nachwelt, p. 19, note 4; cf. 
p. 59). 

Le portrait de Guillaume est vigoureusement tracé. La rigidité de la 
physionomie et la saillie des traits produisent méme une impression 
quelque ]>eu dure. L’ensemble est. imposant, mais le détail apparait 
moins fouillé et Fanalyse moins profonde qu'ils ne le sont en réalité.de 
la finesse et des délicatesses du sens critique, ce sens subtil d’appréda- 
tion, avec lequel l’historien dirige ses recherches, discute les témoigna- 
ges, examine les sources, contróle les faits, pese le pour et le centre. 
En cutre, le contraste entre Guillaume et son époque semble brutal. 
Sans do lite, il fut un vrai initiateur et « le pére de la critique » á un 
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temps oü l’histoire était délaissée rt sos méthodes ignoróos (1¡. Cette 
raison cependant, n'était pas suflisante pour établir une antithése aussi 
forte entre Guillaume et les historiens contcmporains (2). La compa- 
raison par le menú eút mieux éelairé la per&onnalité. origínale, la menta- 
lité proprc et la souple faculté d’intuition de Lauteur de Y Historia. Le 
coloris eút été moins brillant, mais la nuanco des teintes aurait rendu 
plus séduisante encore la belle figure de 1’historieft. 

En resume* l’étude de R. Jalmcke est un travail de valeur, et son prin- 
ci j»a 1 mérite consiste 1 2 dans la mise en lumiére d'un sujet. tres intéressant 
de lui mónte : ásavoir qu'au xn e siéclo se trouve un critique clairvoyant et 
un historien de premier ordre, Guillaume de Neubourg. 

Sylvain Grébaut. 


Lie. Paul Fieiug, Rabbinisc/te Wundergesc,hichlen tles Xeulestament- 
fichen Zeilallers; — Antike Wiuulergeschichten zum Studium der Wun- 
der des ¿Venen Testamentes , formant les n 0!> 78 et 79 déla collection Kleine 
Tele te fiir Vorlesungan und (Jebutu/en herausgegeben von Jlans Lietzmann, 
8", 26 pages di" 78); 27 pages (ir 79). Bonn, A. Mareus und E. \Yeber\s 
Vcrlag, 1911. — 1 M. (ir 78); 0.80 M. ur 79). 

Les textes eomposant les Wundergeschichten ont été choisis jiar 
Léditeur nomine types de matériaux á utiliser pour une étude critique 
et comparative des miracles du Nouveau Testamcnt. Le but premier est 
théologique, alors (pie la question philologique vient au second plan 
{Die im folgenden dargebotenen Texte loaüen Material zum Studium der 
neulestamentliehen \Yundergeschichlen Hefarn. N"78, page“2). Cortes, il faut 
teñir eompte des faits (« Un fait vaut mille raisons », a dit Pasteur), et 
s'attacher aux textes, mais encore doit-on ajtprécier les uns et les autres 
á leur juste valeur, savoir á quel métre les mesurer et comiuent les inter- 
préter, ne pas les solliciter dans tel ou tel sens, se garder des analogies 
pureinent superficielles et des rapprochements forcés, et surtout ne pas 
formuler des conclusions. qui depassent les prémisses. 

A premiére vue, les ressemblances entre les faits mentionnés dans 
les \Y undergeschichten et. les miracles du Nouveau Testamcnt sont frap- 
p;uites. Gf. dans Itabbiuische \Yundergeschichten : 10. Ileilnng dureh den 

(1) Yoiei (picl([ues citations : lia ganzon ist die Historia eigentmnlirh freí von 
der Enge und Reschranktheit mittclalterlieben Denkeus und Empíindens 
(p. 133). — Pie Historia vernit durchaus nieht den engen Gesehirhtskreis eines 
kurzsichtigen Manches : Wilhelni liált sich von Lokalgesehielite fast viillig 
freí (p. 01). — Er hat eine deutliche Yorstellung von dein GerücM, das er ais 
Quále ausserst gering schiitzt. . Ais hrtchstes Kriteriunr gilt ilini dabei die 
Augenzeugschaft (p. 38). — Gegen die Heiligenwunder tragt Wilhelm eine ot)en- 
bare Geringscliatzung zur Schau... Seine gesuuden, stark hervortretenden 
Zweil'el werden niedergezwungen dureh seinen A uto r i tii tsg la u be n ip. 57). 

(2) La rédaction inéme s’en resson t; ainsi, l’expression antithétique •• Mbnch 
des 12. Jahrhunderts ■> revicnt trop souveni. Cf. pp. 11, 25, 45, 49, 50, etc. 
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Mamen Jeme 11. Tolenerweckmg; 17. Siillung iles Sturiñes:- 18. Die ¡ast¬ 
uche Perle in dem l'isclt; dans Anlike WuudcrgescJiichten; 19. Heüung eines 
Lahmen, eines Blinden, eines Mmines mil einer gcldhmten fíand hei den 
Indern; 20. fíümonenbeschu'iírung dnrch Apollonius von Tgann in Athen; 21 . 
Totenerweckung durch Apollonius ron Tyana in ltom. Mais un oeil, oxereé 
á la critique, apercoit bientét les différences profondes entre ceux-ci et 
ceux-lá : différences de but, de méthode, de romposition, de circonstances. 
Yeut-on prendre, par exemple, les Acles des Apotres comino termo de 
eomparaison? II est impossible de trouver un íivre qui offre des garandes 
plus solides d’authenticité et de véracité : partout s’y rencontrent la con- 
signation sobre et rigoureuse des événements, au fur et á mesure qu’ils 
se sont accomplis; la precisión des défafls; la súreté des informations; un 
cadre strictement historique, dessiné avec la physionomie et les couleurs 
dumilieu ambiant, et éclairé par la lumiére du monde gréco-romain; une 
rédaction uniquetnent soucieuse de relater les faits sous le jour oü ils se 
sont passés. Cet ensemble de qualités se chercbera.it vainement dans les 
Wundergeschichten. Les mi ráeles d'Esculape relévent de la mythologie ou 
de la légende, et non point de l'histoire; les récits de Tacite, de Suétone, 
de Pline et d'Apulée valent surtout par leur forme littéraire; la compa¬ 
raron, souvent établie, entre -les miracles de Jésus-Christ et ceux d’Apol- 
lonius de Tyane préte plus á une curiosité passagére qu’elle ne retient 
actuellement l’attention des savants. Notre dessein n’est. pas d’exposer une 
théorie et de tirer des conelusions, mais seulement de noter au passage 
les divergenees essentielles entre les miracles du Nouveau Testament et 
les Rabbinische oti Anlike W undergeschichten. 

Nous nous plaisons, d’ailleurs, á reconnaitre l’utilité, le mérito, l’excel- 
lence et le caractére pratique et attrayant á la fois des deux opuscules 
publiés par M. Paul Fiebig (1). Assurément, les études que ces petits 
textes pourront provoquer, présenteront le plus vif intérét, si ellos savent 
demeurer dans Ies limites d’une critique perspicace et impartíale. 

Sylvain Grébact. 

Kari. Kriímbachf.r et Ai.rf.rt Ehriiari». Der heil-ige Georg, Munich, 
1911, 4", xlii, 532 pages [Abhandl. der K. Bayer. Ak. der phil. hisl. II., 
XXV, 3). 

Une hymne de Romanus qui ne dépendait pas des textes relatifs á saint 
( Jeorges jusqiEalors vulgarisés, avait conduit M. Krumbacher á étudier la 
tradition manuscrito des vies de saint Cleorges, et il avait consacré 
assez de temps a ce travail incident pour laisser á sa mort (12 déc. 1909) 
un manuscrit de plus de 1100 pages dont une partae était préte pour l'im- 
pression. C’est ce travail qui vient de voir le jour, gráce á M. Ehrhard. 

(1.) Ainsi, la locture dos tt?xtes rabbiniques est rerulue tres facile par l’adjonc- 
tion de noinbreuses notes explicativos (í>ic Attsgabe ist so eingerichlel, dass man 
zur Mol mit dem Gescnius•Buhl'schen Worterbuch auskommen kann. X o 78, 
page 2). 
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M. K. edite d’abord les représentants de rancien récit grec populaire 
contenus dans un palimpsesto de Yienne du v c siecle, lat. 954; et dans les 
manuscrits: Athénes 422. fol. 277; Venise, Mare. gr. II, 1G0, fol. 150; París 
77o, fol. 59. A cette aneienne forme se rattaclient toules les versions orien¬ 
tales : syriaque, copte, arabe, arinénienne. Dans le texte de Paris, le roi 
« Dadianos » est déjá remplacé par le roi « Dioclétianos »; les altérations 
setit plus nombreuses dans le manuscrit de Yienne, tbeol. gr. 123, fol. .37, 
edité ensuite (p. .‘50-40 . qui constitue aussi un texte mélé. Yient ensuite le 
texle normal adopté dans les ménées, ou pur, d’aprés les manuscrits 1000. 
fol. 272, du Yatican, et 499 de París, ou interpolé, d'aprés le manuscrit 
1534 de Paris. M. E. édite ensuite le remaniement de Théodore Daphnopa- 
tes, d'aprés le manuscrit 1529, fol. 184, de Paris: lhomélie d'Arcadlos de 
Chypro, d'aprés le manuscrit Coislin 140, fol. 85: l'Encomion de Tliéo- 
dore questeur, d'aprés le manuscrit 025 de Lyon. Yiennent ensuite (p. 83- 
102) trois liymnes et enfin (p. 103-105) le récit de la naissance miracu- 
leuse de saint Georges, d'aprés le manuscrit de Yonise, Marc. II, 1G0, 
fol. 108. Le reste de l'ouvrage est occupé par Pétmle et la classification 
de ces textes et de tous les textes paralléles et la discussion des théories 
émises jusqu'alors. Si le renom de saint Georges ne peut que gagner á 
de telles études, sa signification historique, par contre, s'obscurcit de plus 
en plus, écrasée (in'elle est sous un amoncellement d'liistoires apoery- 
plies. M. Paul Maas ajoute une étude sur les plus ancicns porteurs du nom 
de Georges. En 212 et 293, des rescrits impériaux sont adressés á des 
hommes de ce nom. Deux tables des noms et des dioses, et du style et de 
la Pingue, avec trois rwproduetions de manuscrits terminent ce monumen¬ 
tal ouvrage. 

E. INai . 

Ernst yon Douschütz, ¡he Aktm di r Edrssenisrhen Bckenner Curias, 
SamoHas und Abibos , aus dem nacldass von Oscar von Gebhardt, heraus- 
gegeben von E. von D., Leipzig, 1911. Texle und Unters., XXXVII, 2. lxyiii 
et 2G4 pages. 

Les actes proviennent du syriaque. M. D. traduit le syriaque en alle- 
mand et édite le texte grec d’aprés de nombreux manuscrits. Le miraele 
« existe seulement en grec », p. i. \ous avons cependant édité et traduit 
le texte syriaque, ItóC., 1910, p. 67-72, 173-191. Nous ne croyons pas 
(jue la question du texte original soit tranchée, ibid., 05-00. M. \Y. Ludtke 
arendu compte déla ]mblication précédente dans la lierliner Pfiilologi- 
schen Wochensehrift. 11 a utilisé, pour sa recensión, le texte syriaque et 
une aneienne versión slave qui lui a fourni des variantes remarquables. 

Ajoutons que la légende d'Euphémie et de Sophie a été résumée par 
M. Edrnond Le Íílant, dans la séance publique annuelle de l’Acadámie des 
Inscriptions et P.elles-Lettres, le vendredi ISnovembre lSSl.sousle titre : 
llistoire d'un suidat golh el d'une jeinie filie d’/.’desse, Paris, 1881. 4 o 
11 pages. Yoici la conclusión de M. Edrnond Le Blant : « L'Misto ¡re fort 
oubliée (pie je vais rappeler... a été éerite. pour inspirer l'horreur du 
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parjure et pour en inontrer le péril. » Nous croyons que c’est. un récit 
édessénien, composé dans le voisinage et en rhonneué du sanctuaire des 
saints confesseurs. 

F. N\0. 


F. Ñau, professeur á Plnstitut catholique de 1‘aris. La Pitias caite des 
dóuze apotres, traduite du syriaque pour la premiére fois. Deuxiéme édi- 
tion, revue et augmentó® de la traduction de la Di duché des dotize apo¬ 
tres, de la Didascalie de Vapótre Adda'i et des empéehements de mariage 
pseudo-apostoliques (Ancienne littérature canonique syriaque, fase. I , 
in-8°. xxxii-264 pages, librairie Lethielleux, París, 1912. 8 franes. 

La versión syriaque de la Didascalie des douze apotres éditée par 
Paul de Lagarde en 1854, d’aprés un manuscrit unique de la Hibliothéque 
nationale (Fonds syriaque, ir 62, folio 1-90 , a été traduite pour la pre¬ 
miére fois par M. Ñau dans le Canoniste contemporain, de février 1901 á 
mai 1902 (tirage á part, París, 1902). Pour la deuxiéme édition, les nom- 
breux travaux parus depuis lors ont été utilisés : traductions anglaise par 
M'*« Gibson, allemande par M. J. Fleming, latine par M. F.-X. Funk. 
L’ouvrage débute par la traduction de la Didaché, comme terme de 
comparaison avec la Didascalie. Vient ensuite la traduction du texte 
édité par Paul de Lagarde, mais ¡VL Ñau y a ajouté les additions du ma¬ 
nuscrit, de provenance mésopotamienne, récemment publié par M rae Gib¬ 
son, et il en a fait connaitre aussi les lacunes. II donne en note les titres de 
la Didascalie arabe utilisée si souvent dans le code ecclésiastique des 
Abyssins (Fétha Nagast), et il termine par un appendice contenant la 
traduction intégrale de deux piéces interpolées en partie dans le manus¬ 
crit mésopotamien ci-dessus mentionné : I o La Didascalie de Capotee 
Adda'i, ouvrage du iv c siécle, comprenant une introduction historique, 
27 canons attribués aux apotres et la liste des pays évangélisés par eux; 
— 2 o les empéehements de mariage pseudo-apostoliques dont M. Ñau a 
trouvé un nouveau manuscrit (Paris, syr. 112) et qu’il rattache aux lois 
des empereurs. Cf. supra, p. 324. 

Dans une introduction solide et intéressante, M. Ñau compare les écrits 
canoniques pseudo-apostoliques : Didaché, Didascalie, Comlilutions apos- 
toliques, Octateuque, Canons captes-arabes, Canons d'/Hppolyle, Canons 
des apotres. II les raméne á quelques écrits primitifs qui ont serví á 
former, par voie de compilation, les divers recueils conservés : I o la 
Didaché; 2 o un réglement disciplinaire de Mésopotainie ; 3 o trois manuels 
d’ordination d'Alexandrie , d'Antioche et de Home; 4 o une apocalypse: 
5° un rituel syrien, priéres. baptéme, etc.; G° une liturgie syrienne. 11 
étudie ensuite plus particuliérement la Didascalie : conteuu, origine, au- 
teur, citations du Nouveau et de l'Ancien Testament, rapports avec la 
Mischna. L’introduction se termine par une notice sur les Canons des 
apotres rédiyés par Adda'i, et sur les empéehements de mariage pseudo- 
apostoliques. 
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Le texte, imprimé en caracteres tres lisibles, porte les divisions en 
chapitres et en paragraphes introduitcs par M. Funk, ai asi que la pagi- 
nation de Paul de Lagarde. Au haut des pagos se trouve indiqué® la con- 
eordance avec les Constitutions apóstol iq lies. l'no table analytique repro- 
duit tous les titres du manuscrit de Mésopotainie qui constituont d’excel- 
lents résumés des chapitres; une autre table indique toutes les citations 
de PEcriture, et les ouvrages utilisés par l'auteur de la Didasealie; enlin 
une luble aljthabétii/ur des matiéres, qui manque dans toutes les éditions 
et traductions précédentes. permet á ehaeun de trouver iacilement les 
textes et les renseignements dont il a besoin. Uuand nous aurons ajouté 
que cett(‘ traduetion de la Didasealie, en dépit de* son prix qui peut 
paraitre elevé, est la moins cliére tb* toutes cellos aetuellement exis- 
tantes (la traduetion anglaise est incompléte). nous aurons suffisainment 
fait comprendre que le tradueteur non plus que les éditeurs n’ont ríen 
épargné pour faire de cet ouvrage l'édition la plus commode et la plus 
pratique á l'usage des travailleurs. 

.1. Frim ox. 


/.<; Dirertrur-Ccrunt : 
!■'. CiiU'.MEEANT» 



Tome IV. 728 pages. Prix net : 45 fr. 

1. Les Homélies de Sévére d’Antioche (syriaque et, francais), fase. I, par R. 
DliVAL,5fr. 70. — II.Les plus anciens monuments du Christianisme écrits 
sur papyrus (textes grecs avec traduction et eommentaires, planches), par 
le D r C. Wessely, 7 fr. 90. — III.Histoire nestorienne inédite(chronique de 
Séert) (arabe et francais), par M gr Addaí Sciier, avec le concours de J. Périer, 
fase. 1, 6 fr. 20. — IV. La cause de la fondation des écoles, par Mar 
Barhadbsabbv 'Arbaya, évéque deHalwan (syria<[uc et francais), par M^ r Addaí 
Scher, 5fr. 50. — V. Histoire de S. Pacóme ct de S. Jean-Baptiste et 
Miracle de S. Michel á. Colosses, texte grec avec une traduction francaise 
ou latine, traduction francaise de la Vie syriaque de S. Pacóme, analyse des 
trois manuscrits palimpsestes, deux planches, par F. Ñau avec le concours de 
J. BousyUET, 10 fr. 25. — VI. The Life of Séverus, patriarch of Antioch, 
byAthanasius (éthiopien et anglais), par E.-J. Goodspeed with ihe remains 
of the coptic versión by \V. E. Grum, 9 fr. 50. 

Ce volume a couté 28 fr. 30 (port en sus) aux souscripteurs. 

Tome V, 808 pages. Prix net : 48 fr. 

I. History of the Patriarchs of the Coptic Church of Alexandria (arabe 
et anglais) (Agathon toMichael I), par B. Evetts, 12 fr. 83. — II. Histoire Nes¬ 
torienne, 1,2 (arabe et francais), par A. Scher et P. Din, 7 fr. 00. — III. Le 
Synaxaire arménien de Ter Israel. I. Le mois de Navasard (arménien 
et francais), par G. Bayan, I2fr.60. — IV. Chronique de Mahboub (’Ayárcios), 
I, 1 (arabe et francais), par A. Vasiliev,8 fr. 10. — V. Les Légendes syria- 
ques d’Aaron de Saroug, de Máxime et Doméce, d’Abraham, maítre de 
Barsoma, etde Tempereur Maurice (syriaque et francais), par F. Ñau ; les 
Miracles de saint Ptolémée (arabe et francais), par L. Leroy, 6 fr. 90. 

Ce volume a coúté 30 fr. 30 (port en sus) aux souscripteurs. 

Tome VI, 710 pages. Prix net : 42 fr. 

I.— TheHymns of Severus of Antioch and others in the syriac versión 
of Paul of Edessa as revised by James of Edessa (syriaque et anglais), 
par E.-W. Brooks. Prix : 10 fr. 70. — II: Le Synaxaire arménien de Ter 
Israel. II. Mois de Hori (arménien et francais), par le D 1 ' G. Bayan. 
Prix : 10 fr. 45. — III. Le Livre des mystéres du ciel et de la terre 
(fin) (éthiopien et francais), par S. Grébaut. Prix : 6 fr. 45. — IV. L’Histoire 
des conciles de Sévére ibn al-Moqaffa' (arabe, éthiopien et francais), par 
L. Leroy etS. Grébaut. Prix : 10 fr. 45. — V. Vie d’Alexandre l’Ácéméte 
(grec et latín), par E. de Stoop. Prix : 3 fr. 95. 

Ce volume a coúté 20 fr. 55 (port en sus) aux souscripteurs. 

Tome VII, 804 pages. Prix net : 47 fr. 83. 

I. Traités dTsaí le Docteur et de Hnana d’Adiabéne sur les martyrs, le. 
vendredi d’or et les rogations, et confession de foi á réciter par les 
évéques avant l’ordination (syriaque et francais), par M gr Addaí Scher. Prix : 
5 fr. 50. — II. Histoire Nestorienne. II. 1 (arabe et francais), par M gr Addaí 
Scher. Prix : 6 fr. 65. — III. Le Synaxaire éthiopien. II. Le mois de 
Hamlé (éthiopien et francais), par I. Gcidi. Prix : 15 fr. — IV. Histoire 
universelle de Mahboub (’Ayárcios) le Grec, fils de Constantin, évéque 
deMenbidj (x e siécle), texte arabe, traduction francaise par A.-A. Vasiliev, 
professeur á l'Université de Dorpat (JOpteB-i.). Seconde partie (1). Prix : 
8 fr. 10. — V. The Hymns of Severus of Antioch (fin) Syriaque et an¬ 
glais), par E.-W. Brooks. Prix : 12 fr. 60. 

Ce volume a coúté 30 fr. 13 (port en.sus) aux souscripteurs. 


Tome VIH. 782 pages. Prix net : 46 fr. 65. 

I. Jean Rufus, évéque de Mai'ouma. Plérophories (syriaque, grec et tran¬ 
cáis). par F. Ñau. Prix : 12 fr. 35, — 11. Les Homélies de Sévére d*An 
tioche, Homélies LA MI á LXIX (syriaque et franeais). par M. Briére. Prix : 
11 fr. 2U. — III. Histoire universelle de Mahboub (arabe et franeais), II, 
2, par A A. Yasiei.iey. Prix : 1* fr. 3(1. — IV. La versión arabe des 127 
canons apostoliques (arabe et franeais). par J. PÉBIF.r et A. Périer. Prix : 
9 fr. 50. — V. La Didascalie de Jacob, preiniére assemblee (íírec), par 
F. Ñau. Prix : 4 fr. 30. 

Tome IX. — Fase. 1. — Le Livre d’Esther, versión éthiopienne éditée et tra- 
duite en franeais par E. Péreira. Prix : 3 fr. 35 ( frrtnco , 3 fr. 55); pour les 
souscripteurs : 2 fr. 10 ( franco , 2 fr. 30). 

VONT PA RAI THE : 

Tome IX. — Fase. 2. — Les Apocryphes coptes. par E. Reyillout (suite). 

Fase. 3. — Le Testament de Notre-Seigneur Jésus-Christ en Galilée, 
texte éthiopien, edité et traduit en franeais par II. Guerrier, avee le concours 
deS. Gréraut. 

Fase. 4. — Le Synaxaire éthiopien. 111. Le mois de Nahasé. edité par 
I. Guini. 

Fase. 5. — History ofthe patriarchs of the coptic church of Alexan- 
dria (suite), texte arabe, traduction anglaise par B. Evetts. 

Tome X. — Fase. 1.— Sargis d’Aberga (/?»), texte éthiopien. édité et traduit en 
franeais par S Gréraut. 

Fase. 2. — Le calendrier d’Abou’l-Barakat, texte arabe, édité et tra¬ 
duit en franeais par E. Tisserant. 

Fase. 3. — Clément ou l’Apocalypse de Fierre, texte arabe, édité et 
traduit en franeais par R. Griveau, avec une étude de la versión éthio-r 
pienne, par S. Gréraut. 

Fase. 4. — Les lettres d’Ammon, texte syriaque, édité et traduit en latin 
par M. Kmosko. 

Fase. 5. — Logia et agrapha recueillis chez les auteurs arabes musul- 
mans et traduits en latin par AI. Asín y Palacios. — Tables de la premiére 
série. 


Patrología syriaca, accurante R. Graffin, texte syriaque vocalisé et traduction 
latine sur colorines paralléles, grand in-8°, format de Migne. 

ONT PARU: 

Tome I. —Aphraate, Item. 1-XXII, édition et traduction par I. Parisot. . . 30fr. 

Tome II. — Aphraate, Dem. XXIII (I. Parisot); Bardesane, Líber legum regio - 
num (F- Ñau); Simeón bar Sabbáe, Marlyrium. fíi/mni; Líber Apoeaíijpseos Ba- 
rurh , filii Nerige; Testamenlum Adae (M. Kmosko): Apolelesniatn Apollonii 

Tyanensis ( F. Ñau).. 30 fr. 

Chaqué ouvrage est suivi du lexique de tous les mots syriaques employés. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANÉE 


Voyages á itinéraires facultatifs, de France aux Échelles du Levant (ou vice versa) 

Des carnets de voyages á itinéraires facultatifs de l rp , 2 C et 3 o Classcs et de 300 kilométres de 
parcours ítiiuimum par voie ferrée sont délivrés, toule I’aiinée, par toutes Jes ^ares P.-L.-M., pour 
efl'ecliier <les parcours sur le rosean P.-L.-M., ainsi que. sur Ies ligues postales de Marseille aux 
Echelles du Levan! desservies par les IMcssageries IMaritimes (Alexandrie, Jal'fa, Bcyrdutli, Constan- 
tinople. Le Pin'-e, Smyrue). L’itinéraire de ces voyages, établi ¡m gré du voyageur, doit passer, á 
l'allcret au reinar, par Marseille.— Les carnets (indivaluéis ou collectifs) sont valables 120 jours. 
— Amil* íacullaliís.— Paire la demande du carnel5 jours avant le depart. 
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LTTTÉR ATURE ÉTHIOPÍEINNE 
PSEUDOCLÉMENTINE 

Uij — TRADUCTION DU QALÉMENTOS 

' (Suite) (1) 


CHAPITHE III 
La création du paradis. 

1. Création d’Adam. — 2. Création dn paradis. 

1. Création d'Advm. — (F. 49 v° b suite) « Moi-méme jai créé Adam á 
mon image et á ma ressemblance, et j’ai soufflé sur lui Fesprit de vie. J’ai 
mis en lui l’esprit de victoire, qui n’est pas visible et n'est pas manifesté, 
(étant) d’une beauté á l’instar de (celle) des anges, et je Pal rendu 
(capable) de lutter contre le diable, qui est tombé (F. 50 r° a) du ciel, (oü 
était) son troné. 

Yoici que le Pére t’a révélé, (á toi), Fierre, (pie je suis son Fils, et t’a 
fait comprendre que je suis FUnique, son fils. 

2. Création du paradis. — O Pierre, voici que nous-mémes nous avons 
créé Y Edén (2), au moment oü nous avons créé les anges. Je l’ai établi 
la maison de ma priére et de ma gráce, et j’ai mis parmi les fleuves un 
arbre spirituel, qui s’éléve au-dessus de toutes les montagnes de quinze 
coudées de l'Esprit-Saint. » 

Je répondis, et je lui dis : « Mon Seigneur et mon I)ieu, combien grande 
est la coudée de FEsprit-Saint? * II me dit : « C’est la grandeur de mes 
bras et de mes mains, (F. 50 r" b) qm* j’ai étendus sur le bois de la croix, 
et la grandeur de cette (dimensión va) de Forient á Foccident. 

O Fierre , c’est moi qui ai planté l’arbre spirituel dans le paradis. J’y ai 
fait toutes (sortes) de borníes (choses), afin d’accomplir en lui mon hon- 
neur et ma gloire. J’ai établi ce paradis á l’image de Féglise, qui est dans 
les cieux, (et) que j’ai préparée pour les vierges fidéles. La longueur et la 
largeur de cette sainte église, ce sont les dimensions de la grandeur de 


(1) Cf. ROC., 1911 et 19P2» 

( 2 ) 
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Ylitlrn, le paradis du bonlieur. Je Tai établi la demeure des spirituels (et 
des enfants d 'Admu. J'ai envoyé le larron devant rnoi dans le paradis, 
afin qu’il annoneát (F 50 v° a) mon Ascensión de laterre dans le ciel vers 
le Pére. 

O Pierre t voici que je te revele les mystéres, sur lesquels tu m’as inter¬ 
rogé. Tu verras mon Ascensión dans le ciel. » 


CHAPITRE n 

Gloire et chute de Satan. 

1. Pierre interroge Notre-Saigneur sur les unges. — 2. Oéchéancc de Satan. 

3. Pignité de Satan. 

1 . Piekhe interroce Xotre-SbiBKeur st i! les anoes. — A ce moment-lá, je 
me prosterna! devant lui. et je dis : « Mon Seigneur et-nion Dieu. loi- 
méme tu sais combien je t’a ime, et comnicnt je crois en toi. Voici que 
tu m’as fait comprendre la grandeur de ta gloire et de ta majesté. Main- 
tenant aussi. expose-moi toutes (dioses). Comment ont été créés les anges? 
Combien nombreux sont leurs ordres? Comment sont leurs types et leurs 
esperes? Ont-ils Faspect des hommes, ou bien sont-ils corrí me l'ombre? 
Ont-ils encore une longueur (F. 50 v° b) ou une largeur? 

A quel moment les as-tu créés? Avant de créer les cieux et la terre, 
ou bien aprés? En quel mois les as-tu créés? En quel jour et á quelle 
figure? Ont-ils aussi le péclié, comme les Inmunos, la Science, Faudition, 
la visión, la pensée, et le mouvement? Leur type est-il un, ou leur forme 
est-elle variée? Leur gloire aussi est-elle diverse, ou bien est-elle une? 
Comment sort d’eux le son de la voix, puisqu'ils n’ont pas de corps? 
Comment est leur) langage, puisqu’ils n’ont pas de Jangua? Qu’y (F. 51 
r° a) aura-t il aprés la résurrection des morts? » 

2. Déchéance de Satan. — II répondit, et me dit : « O I’ierre, voici 
que tu m’as interrogé sur une diose diflicile, que l'intelligence de la 
sagesse des hommes ne connait pas. Maintenant done, écoute et com- 
prends ce que je t'exposerai. C’est le premier mois, (le mois) de \isan, 
c'est-;i-dire de Miyázyá, ijue j’ai créé le diable ; c'est á la premiére heure 
que je Fai fait trébueber. et que je l'ai destitué de son tróne, sachant la 
pensée qu’il méditait : il faisait sa gloire semblable á celle demaroyauté. 
Moi aussi, je l’ai rendu étranger á nía gloire et repudié de mon honneur. 
car il a médité l’orgueil et un dessein mauvais. » 

Je répondis, F. 51 r° b) et lui dis : « Mon Seigneur et mon Dieu, pour- 
quoi done Fas tu créé, (puisque) toi-méme tu savais auparavant que tu 
mettrais Satan dans sa rébellion? » II me dit : « O l’ierre, voici que j'ai 
su auparavant que ce rebelle me mettrait en colére. Mais cependant je 
Fai créé, afín qu’il füt corrigé par le supplice que moi-méme je ferais 
venir contre lui, (et) afin (qu’auaun) autre ange ne méditát le dessein 
mauvais de la rébellion. En effet, le diable lui-méme, de son gré, a eu la 
rébellion, et ce n’est pas un autre, qui l'a forcé á se révolter. 
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Si cela avait été mon fait d’opérer la rébcllion contre luí, il n'aurait pas 
rencontré le supplice, (et) je ne Taurais pas destitué de (F. 51 v° a) son 
tróne; mais au contraire, de son gré, (il a perdu) le tróne de (son) hon- 
neur et de (sa) gloire. A moi il ne m'a pas été caché ce qui devait venir 
sur lui, avant queje le créasse; cependant moi-mémeje l'ai créé par 
amour et par miséricorde. Lorsque je l’eus exalté, il s’est révolté contre 
moi: moi. de mon cóté, je l’ai destitué de son tróne, l'ai fait descendre 
en bas, et l’ai rendu étranger dans la terre, répudié et haí auprés de 
tous les peuples. 

3. Dionité de Satax. — O 1 * ierre , de méme que j’ai créé tous (les étres) 
par miséricorde, de méme je l’ai créé lui aussi (par miséricorde). Je ne 
lili ai pas ordonné de faire le mal, mais lui-méme a fait comrne il a plu 
á son coeur. Pour moi, (F. 51 v° b) je n’ai créé aucun (étre) sans savoir 
auparavant tout ce qui surviendrait, avant que je le créasse. Yoici que 
d’abord j’ai pensé á (le) créer; (puis), je l’ai créé, et je ne l’ai pas 
empéché d’étre un ange, sachant qu’il se révolterait. Quant á ceux qui 
m’obéissent, je ne (les) abandonnerai pas, (moi) qui ai pensé á (les' créer 
sans petitesse. J’ai créé tout avec amour et Science. 

J’ai créé le diable; je l’ai exalté plus que tous les anges, et je l’ai mis 
prés de moi. J’ai su auparavant qu’aucun de tous mes anges, (F. 52 r° a) 
sauf lui, ne transgresserait mon commandement. J’ai exalté son tróne 
plus que (celui) de tous les anges, afin qu’il ne trouvát pas contre moi de 
prétexte, et (ne) dit (pas) : * Tu as exalté plus que moi d’autres anges 
parmi ceux qui sont comme moi; c’est pourquoi, j’ai transgressé ton 
commandement », (prenant ce motif) pour prétexte de rébellion. A l’ori- 
gine il était prés de moi; il se tenait debout devant mon tróne et ma de- 
meure, il prenait mon voile pour mon propre Service, alors qu’il annon- 
cait (ma) gloire dans les armées des anges, qui étaient sous lui. Je l’ai 
créé, comme j’ai dit jadis, á la premiére heure, le jour du dimanche. Sa 
chute a eu lien (F. 52 r 1 * b) á la premiére heure, le jour du vendredi. 

CHAPITRE Y 

• Les Archanges. 

1. Gabriel. — 2. Michel. — 3. Raphacl et Souryál. 

1. Gabriel. — Yoici que j’ai su jadis á Imagine que Gabriel (1), qui 
était le plus humble de tous les anges, deviendrait le chef des anges. 
Au moment oü je l’ai créé, je ne l’ai pas établi chef (des anges), afín qu’il 
ne connfit pas mon dessein, car toute mon ceuvre est justice, droiture et 
miséricorde. Lorsque Salan fut tombé. j’ai mis á sa place Tange Gabriel 
sur son propre tróne; je Tai établi chef sur tous les anges; je Tai placé 
dans ma demeure auguste, et je Tai chargé d'annoncer le salut et la paix, 

2. Michel. — Quant á Michel (2), (F. 52 v° a) je Tai préposé sur les 

(i; 7-nr.h,A. 

(2) °Vnh,t\. 
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nrmúes des gucrriers, qui sorit equipes pour le chátirnent et pour la colero. 

3. Rapihf.l et SouriYAL. — jRaphael et Sourydl (1) (sont chargés) 
d'annoncer (mes ordres): tous (deux) ils se tiennent debout auprés de ma 
demeure; ils font monter la glorification; ils demandent et ils supplient. 
pour tous les pécheurs qui croient en moi. 

CIIAIMTTfE VI 

La création et la prévarication d’Adam. 

1. A propos de la prévarication d'Adam. — 2. Adam ost averti par le Seignedí 

des uonséquonces de sa désobéissanee. — 8. 1.a inort chátirnent du péché. — 

1. T’oimpioi Adam a été creé. 

1. A PKúPOS DE la PRÉVARICATION d’Adam. — O Pierre, l'église, que j'ai 
bátie avant. les jours et les époques. c’est la maison de ma demeure; je 
l a i établie la demeure de tous ceux qui croient en moi. 

O Pierre, voici que je t’ai donné les clefs du royanme des cieux pour 
le pardon des pécliés. J'ai établi les cieux, la terre (F. 52 v° b) et les 
talgos, pour qu'ils obéissent á ta parole, et qu’ils ne transgressent pas ton 
commandernent. 

<) Pierre . avant les cieux et la terre ríen n'était creé. Toutes les créa 

1 

tures sont passagéros. » 

De nouveau, moi Pierre, je dis : « Mon Seigneur et ilion Dicu. pour- 
quoi as-tu créé Adam, puisquc tu savais qu’il transgresserait ton com- 
niaiidenienl 1 » 11 répondit, et me dit : « Voici (pie je t’ai exposé d'abord 
ce sur quoi tu mas interrogé. Maintennnt aussi, je te révélerai tout. Au 
commencement, j'ai voulu créer Adam une lumiére spirituelle: bien plus, 
j'ai mis dans le ciel (Adam), que j'aimais. J’ai créé Adam (K. 53 r ,J a) 
des quatre angles du monde; je Tai établi roi et prince sur la terre, afin 
qu’il reconnut que je silis puissant sur toutes les créatures. l’our moi. 
j’ai su au pura van t qivil se révolteruit centre moi: cependant je l’ai créé 
par amour et par miséricorde. » 

II répondit, et me dit : « Sache done, ó Pierre, que, dés que rhomnie 
a semé de la semence dans son cliamp, il devient triste. Mais, lorsqu’elle 
a fructifié soixante, cent et trente pour un. il se réjouit d’une grande joie, 
et il oublie sa tristesse précédente. C’est ainsi que j’ai créé Adam, et 
qué je l’ai épargné de la mort. Mais, lorsqu'il s’est révolté (F. 53 r° b) 
contre moi, j'ai fait venir centre lili la mort, et je ne suis pas devenu 
triste á son sujet. 

2. Auam est w erti i*ah i.e Seigneur hes gonséquences de sa désouéis- 
sance. — O Pierre , moi-méme j’ai créé Adam vivant et mortel. Je lili 
ai ordonné de garder mon commandernent et de s’éloigner de la rébel- 
lion; je lui ai fait comprendre tout. et je lili ai dit : « O Adam . je t'ai 
pormis de taire ce que tu voudras. et je t’ai exposé le bien et le mal. Ne 


i a ; r í:.i*a. 
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rechcrche pas í'orgueil comine le diable, qui s’est exalté lui-méme, et 
est, toinbé de sa gloire, et ne man ge pas de l'arbre, qui fructifie la inort. 
Si tu en nianges, tu inourras certainement; si tu n’écoutes pasma parole, 
et (si) tu ne gantes pas mon commandement, je te ferai sortir du para- 
dis, et je te placerai (F. 53 v° a) dans la terre maudite, qui fait pousser les 
épines et les ronces. Mais, si tu ne transgresses pas mon commandement, 
et (si) tu ne manges pas de l’arbre, duquel je t’ai ordonné de ne pas 
manger, je ne te tuerai pas, mais tu demeureras vivant á jamais. » 

3. La mort chatiment du peché. — O Pierre , voici que j’ai su que le 
diable séduirait Adam, et ferait venir sur lili la rébellion. C’est pourquoi, 
je lui ai dit : « Garde mon commandement; éloigne-toi de la rébellion, 
et ne mange pas de l’arbre », sachant qu'il transgresserait mon com¬ 
mandement. Je l’ai établi vivant (et) mortel; je l’ai établi mortel, lui que 
j’ai créé de poussiére, mélangée de feu, de vent (F. 53 v° b) et d’eau. S'il 
avait gardé ce que je lui avais ordonné, il ne serait pas mort, et il aurait 
hérité de deux natures : Tune, la nature spirituelle, qui est immortelle; 
l’autre, la nature terrestre, qui est. mortelle. Mais, lorsqu'il se fut révolté 
contre moi, j’ai fait venir la mort contre la nature spirituelle. 

4. Pourquoi Adam a été créé. — O Pierre , voici que je t’ai exposé 
que c’est a cause de mon Incarnation que j’ai créé Adam , et (á cause de 
la prise) de ma cliair. C’est pourquoi, moi qui Tai fait sortir du paradis, 
de nouveau je le ferai rentrer dans le paradis. 

CIIAPITRE VII 
Les Anges. 

1. L’aspect des anges. — 1. Les noms des anges. — 3. Lear role est de 
célébrer Dieu. — 4. Leur nature spirituelle. — 5. Les anges gardiens. 

1. L’aspect des anges. — O Piare, j’ai des mystéres cachés, qui ne 
sont pas con ñus. Pour moi, je ne veux pas (les) révéler aux liommes. » 
Ayant entendu (F. 54 r° a) cette parole de la part de mon Seigneur, je 
me prosternai devant lui, le priai, le suppliai, et lili dis : « Expose-moi, 
ó Seigneur, coinment est la famille des anges? » 11 répondit, et me dit : 
« La famille des anges est nombreuse. Leur aspect n’est pas un. En effet., 
il y en a parmi eux qui ont un visage ; il y en a qui sont entiérement un 
visage; il y en a qui ont beaucoup d’yeux; il y en a qui sont entiérement. 
des yeux ; il y en a qui sont entiérement un éclat (de lumiére), et surpas- 
sent la lumiére du soled: il y en a qui ont un visage ressemblant au 
visage de I’liomme; il y en a qui ont deux ailes; il y en a qui ont une 
aile: il y en a qui ont (F. 54 r° b) deux ailes; il y en a qui sont entiére¬ 
ment une aile. 

•>. Les noms des anges. — Chacun des anges a un nom. Voici leurs 
noms : Anges, Archanges, Principautés, Puissances, Vertus, Trenes, Domi- 
nations, Chérubins, dont, les yeux sont nombreux, et Séraphins, qui ont 
sept ailes. Ce sont les neuf choeurs des anges. 
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Depuis un (legré des anges jusqu’á un autre c’est conime entre le ciel 
etla terre. 

De plus, ils ont au milieu d’eux une nier d'un éclat extrémcment 
brillant, afin de se regarder entre eux et d’admirer leur nature. 

3. Leur role est de célérrer Dif.u. — lis célébrent mon nom F. 54 v° a) 
Trés-Haut. En effet, j’ai mis dans leur bouche la célébration de la gran- 
deur de (ma) % majesté. II y en a parmi eux qui psalmodient; il y en a 
qui chantent le trisagion; il y en a qui rendent gráces; il y en a qui 
glorifient; il y en a qui sanctifient; il y en a qui bénissent: il y en a qui 
jubilent. Telle est leur vie jusqu’á jamais et (jusqu’aux) siécles des siécles. 

O Pierre , voici que je les ai créés avec le (mime) soin (que j'ai) d’eux 
sans (cesse); bien plus, j’ai voulu lesgratilier de la richesse de ma gloire, 
car, avant. que je créasse toute créature, ma gloire était avec moi. Mais, 
lorsque j'eus creé les anges, V F. 54 v° b) je les ai chargés de me glori- 
tíer de gloritications variées, dans de suaves cbants mélodieux. 

4. Leur nature spirituelle. — En effet. Ies anges sont spirituels, et ils 
n’ont pas de corps. Lorsque les anges descendent sur la terre, ils ne 
font pas de bruit; on n’entend pas le bruit de leurs ailes; ils ne laissent 
pas de traces des pas de leurs pieds; leur course est plus légére (pie le 
vent. 

5. Les anges gardiens. — Les anges sont envoyés (au sujet de) mes 
mystéres. lis gardent ceux qui sont baptisés au nom du Pére, du Fils et 
du Saint-Esprit, et tous ceux qui croient en moi. J’envoie les anges deux 
par deux : (F. 55 r° a) l'un á la droitc, 1'autre á la gauche (de mes fidéles); 
ils les gardent de tout mal. Quant á ceux qui n’ont pas cru en moi, je les 
éloigncrai de ma cléinence et de ma miséricorde. » 

CHA PITRE Vlll 
La description du paradis. 

1. Pierre interrogo Notre-Seigneur sur le paradis. — Situation du paradis. — 
3. Sa splendeur. — 1. Les quatre tleuves du paradis. —5. Les chis, qui habitent 
le paradis. — 0. L’arbre de la Science du bien et du mal. — 7. Syinbolisiue 
des arbres du paradis. — N. Le bonbeur du paradis. — 9. Le paradis est la 
recompense des saints. — lo. Le royanme dos cieux. — 11. La demeure des 
justes. — li. La denmure dos Apotres. — 13. Les élus aprés la résurrection. 

1. Pierre interroge Notre-Seigneur sur le paradis. — Lorsque j’eus 
entendu cet exposé de sa part, je me prosternai devant lui, et lili dis : 
« Mon Scigneur et mon Dieu, Fils unique, (toi) qui es venu dans le 
monde pour le salut des hommes, expose á ton serviteur Fbistoire du 
paradis. Est-il sur la terre, ou bien dans le ciel? Ou'est-ce (pie l’arbre de 
la Science du bien et du mal, dont tu as ordonné á Adam de ne pas 
manger? Qu’est-ce que (F. 55 r° b) l’arbre de vie? Comment Adam et 
Éve se sont-ils couverts de feuilles de figuier dans le paradis? 

Le soleil et la lune entrent-ils vraiment dans le paradis? Y a-t-il aussi 
le jour et la nuit? Ou (encore y a-t-il) des aliments et des boissons? Les 
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arbres qui sont. en lili sont-ils comme les arbres de ce monde? Y a-t-il 
aussi le froid et. la cbaleur? Y a-t-il lá la faim et la soif? Ceux qui demeurent 
en lui ont-ils besoin d'habits et de vétements, (oui) ou non? Y a-t-il lá 
des édifices solides? D'oü sortent les quatre fleuves (qui) arrosent la 
terre? Ou (encore) lequel est le plus grand : le royaume des cieux, ou 
bien le paradis? Combien grandes (F. 55 v° a) sont sa longueur et sa 
largeur? Ce monde est-il passager, ou bien subsistera-t-il á jainais? » 

2. Situation DU paradis. — Le Fils du Seigneur répondit, et me dit : 
« O Pierre, pourquoi désires-tu toi-méme scruter mon mystére? Le para¬ 
dis, nous l’avons placé dans l'Ééen, aprés que nous eúmes créé le ciel 
et la terre, (á l'endroit) oü il ne se trouve pas de ténébres. Mais (cet 
endroit) est brillant, pur et auguste; il est plus élevé que cette terre; 
(sa) mesure (va de) l’orient jusqu’á l’occident. II y a en lui trois portes : 
la premiére porte, je l’ai mise au-dessus du Golgotha (1), oü fut inhumé 
mon corps, que j’ai pris (F. 55 v° b) d'Adam. La deuxiéme porte, je l’ai 
mise au-dessus du Moni des Ulivwrs (2); toi-méme, ó Pierre, tu es assis 
sous elle. La troisiéme porte, (je I’ai mise) au-dessus du mont Sinai (3>. 

3. Sa sflendeur. — Quant au paradis, il est sous notre troné, vers 
l’Orient. Son éclat surpasse (celui de) la lumiére du soled. 11 sort de lui 
une odeur de parfum suave, comme il n’y en a pas dans toute la terre. 
De plus, c’est la demeure des anges. Les anges, (cela) veut dire les 
arbres qui sont plantés en lui. 

4. Les quatre fi.euves un paradis. — Les quatre fleuves qui arrosent 
le monde, jaillissent. de l’eau qui est sous le troné, de ma gloire. Voici 
que moi-méme (F. 5<> r° a) j'ai établi quatre canaux, qui passent de la 
nier des vents, descendent. rapidement. dans YÉden, et de lá coulent, et 
arrosent le monde. 

5. Les élus, qiji habitent ee paradis. — Ceux qui demeurent lá n’ont 
pas besoin de manger et de boire. II n’y a pas en cet (endroit) de froid et 
de chaleur. Par suite de la suavité de (son) parfum, Fodeur qui (se 
répand) dans le paradis écarte l’amour du manger et du boire. Les fruits 
et les arbres du paradis sont des anges lumineux et saints, (comme) 
il n’y en a pas parmi les arbres de ce monde. lis ne cessent pas de glori- 
fier et de psalmodier. 

6. L’arbre de la Science du bien et du mal. — L’arbre de la science 
du bien et du mal, qui se trouve dans le paradis, (F. 56 r° b) moi-méme 
je le connais (4). O Pierre , voici qu’ddam, ton pére, a cherché (le mal), 
comine le diable, lui qui a voulu devenir Dieu, et prendre la puissance 
contre celui que j’avais préposé sur eux. Voilá pourquoi il a mangé de 
l'arbre duquel je lui avais ordonné de ne pas manger. Lorsqu’il (en) eut 
mangé, il a connu la concupiscence. Cet arbre a fructiíié la mort. (Ádam 


(1) MW. 

(2) : tija*. 

(3) rt.í. 

(4) M. á m. : je connais cet arbre. 



:;i i 


KHVüE IlL L iiHIE.NT « IIIllrlTlKN. 


a peché) de deux manieres : de la (premiéro maniere), car il a voulu 
devenir Dieu, ce qu’il (n’est pas) possible de devenir; de la secunde 
(maniere, car) il a transgressé ilion commandement. En eíFet. au momcnt 
oü je lui avais prescrit (mon commandement). il netait pas insensé. 
Cependant, (bien <(u'il soit devenu) insensé, lui qui ira pas su garder 
mon) commandement, il ne mérito pas le suppliee. car (1) lui-méme 
(F. 50 v° a) est intelligent et sage. A cause de la grandeur de sa sagesse 
il a appelé 'le nom de toutes les eréatures, (les nommant) ehacune de 
leurs noms. 

7. SymüGI.i&me des apures du paradis. — O ¡•ierre. les arbres qui sont 
dans le paradis, ce sont des anges. Nolis sommes l'arbre de la science 
du bien et du mal, qui est dans le paradis. O Piare, je suis l’arbre de 
la vie et de la miséricordc: celui qui mange de ses fruits vivra á jamáis. 
Mon Pére est l’arbre de la droiture et de la justice; je suis (l’arbre.) de 
la clémence et de la miséricordc; l’Esprit-Saint est l’arbre «le la vie. 

8. Le uoniieur de paradis. — O Piare, (ni) les ténébres, ni la splen- 
deur n’cntrent (dans le paradis), car il est cntiéremont une lumiére, 
qui surpasse (F. 50 v° b) la lumiére du soleil. II n'y a pas d'odeur de 
parfum qui lui soit semblable. II n'y a pas Iá de mort. Ceux qui de- 
meurent eu lui n'ont pas de maladie, de souffrance, ni de souillure. Les 
pervers n'y entreront pas. (Jn n’y cesse pas la gloriíicatión jour et nuit, 
conniie (dans) la Jérumlem , qui est dans les cieux. Sa lumiére, que les 
Itommes ne peuvent pas décrire, surpasse la lumiére du soleil. En effet, 
la forcé de ina puissance et la lumiére de ma majesté habitent en lui. 
O Pierre, je tai aecordé la lumiére pour tes yeux. 

0. Le paradis est la recompense des saints. — Mon paradis, je Tai 
placé sous mon ciel ($) (F. 57 r* a) et (sous) mon royauine. O Piare, 
ce paradis est préparé pour les bons, qui m'ont plu dans leur vie. O 
Piare, il n'y a pas dans le paradis d’été et d’liiver. (Les élus) n'ont pas 
en lui la concupiscence de ce monde, ni (le besoin) de manger, ni (celui 
de) boire, car l’odeur de son parfum rassasie les ames. Ceux qui de- 
ineurent en lui n'ont pas les pensóos des soucis de ce monde; ils n'ont 
pasfaim; ils n’ont pas soif; ils n’ont pas besoin de vétements; ils ne sont 
pas ñus. Les feuilles de figuier dont se sont eouverts Adum et IJve, ce 
sont leurs inains; lorsque (le Seigneur) eut écarté la lumiére qui était 
sur eux, ils ont couvert (F. 57 r° b) leurs pudenda de leurs inains. 

10. Le royarme des cierx. — O Piare, toute l’oeuvre du paradis est 
prodigieuse et merveilleuse. Mais le royaume des cieux est plusgrand, est 
plus glorieux et est. plus elevó «pie lui. Tous ceux qui sont dignes du 
royaume des cieux entreront d’abord dans le paradis, et s’y réjouiront; 
ipuis) ils retourneront dans le royaume des cieux. oü (rien) ne vieillit et 
ne se corrompí. O Piare, j'ai boaucoup de portes et de deineures augustes. 
dans lesquelles ma lumiére habite, (et) que jai préparées pour les ames 


(1; M. á ni. : mais. 

(2) 31. ii rn. : mon paradis. 
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des justes. O Piern •, voici que je t’ai donné (T. 57 v° aj les deis du 
royanme des cieux et de la terre, et que j’ai mis tout dans ta main. La 
gloire dont je te parle, c’est la demeure lumineuse qui se trouve dans 
le royaume des cieux, (et) qui est préparée pour ceux qui croient en 
moi. » Ayant dit cela, il se tut. 

11. La demeure des justes. — Alors, je me prosternai devant luí, et 
lui dis : « Aie pitié, ó Seigneur, de ton serviteur, et permets-lui de parler 
devant toi. » IJ répondit, et me dit : « O Pierre, expose-moi ce que tu 
veux, et. demande ce que tu désires, (cari voici que moi-méme je n’écar 
terai pas ta demande. » 

De nouveau, je lui dis : « Mon Seigneur, expose á ton serviteur la 
demeure des justes et des prophétes, (F. 57 v° b) qui croient en toi; 
(expose-moi) comment les fidéles demeureront avant ta seconde venue. » 
Mon Seigneur et mon Dieu me dit : « O Pierre, j’agrée ta demande, et 
je t’exposerai la demeure des fidéles qui croient en moi, des justes, des 
prophétes et d’autres encore, aprés mon Ascensión de la terre dans mon 
auguste demeure. La demeure des justes et des purs, qui ont été baptisés 
en mon nom, ont cru en moi, et se sont repentis de leurs péchés avant 
de mourir, c’est le paradis, que j'ai planté dans Y Edén; c’est lá que sera 
leur demeure: ils se reposeront ^F. 58 r° a) en elle jusqu’aux siécles des 
siécles. 

12. La demeure des Apotres. — Quant á vous qui avez répudié ce 
monde, abandonné tout. ce que vous possédiez, et m’avez suivi, votre de¬ 
meure sera dans le royaume des cieux, et vous trouverez toutes (sortes) 
de biens : ce que Vceil nu pus vu , ce que VoreiUe na pas mtendu , (el) ce 
qui n'esl pus cañen dans le corar de l’honime (1), (dans l’endroit) oü il 
n’y a pas de maladie et d’aftliction, (dans l’endroit) que je vous ai pro¬ 
mis. 

O Pierre , toi (et) les onze apotres, (vous) que j’ai choisis. au jourde la 
rétribution vous siégerez sur douze trónes ; vous jugerez Ies douze tribus 
á'Israel, et vous rendrez justice sur elles, selon qu’elles auront agi. 

(F. 58 r° b) Les prétres, je les ferai habiter dans des maisons de lu- 
miére, et j’établirai pour chacun (d’eux) une demeure auguste, selon 
leur grandeur. 

Comprends done, ó Pierre, la ricliesse de ma gráce, que je t’ai donnée. 
En outre, je t’accorde plus que (2 tout ce que tu me demandes. 

O Pierre , dans la richesse de ma gráce j’ai créé mes anges. et ma 
gloire les ombrage. 

13. Les éeus aprés la résurrection. — Au jour de la résurrection, je 
rendrai les fidéles qui croient en moi, hommes et fenunes, purs de toute 
tache. Ils seront immortels connne les spiritucls, qui ne connaissent pas 
le goútde l’amertume de la mort; je leurdonnerai tout ce qu’ils voudront.; 
ils verront de (leurs) yeux. et (F. 58 v°a) ils entendront de (leurs) oreilles; 
ils seront (loin) du feu, sans peur. 

(1) I Cor., n. !J. 

(2) M. á ni. : j'aiqjmente pour lui. 
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O Pierre, moi-mcme je te ferai voir tout ce qui aura lieu au jour de 
la résurrection. Patiente done un peu, jusqua ce que tu sois parvenú 
á un degré plus élevé. 

(.4 suivre.) 

Bésancourt, i>ar Gournay-cn-Brav, le 17 Octubre 1912. 


Sylvain GrébaüT. 



LA VERSION SYRIAQUE DE L’IIISTOIRE 
DE JEAN LE PETIT 


INTRODUCTION 

Jean le Petit (Jean Kolobos; Joannes Nanus; Joannes Brevis; 
Joannes Minor Tliebaeus) est un moine de Scété du iv e siécle, 
disciple d’Ammoé (1) et maitre d’Arséne (2). Un synchronisme, 
qui n’est pas improbable, cf. itifra, ch. 14, permel de placer 
sa naissance en Tan 328. II est entré au désert á l’áge de dix- 
huit ans, c’est-á-dire en 310; enfin il est mort á l’áge de 
soixante-dix ans, le 17 octobre 398. 11 nous est bien connu 
gráce aux apophthegmes grecs, Patrol. gr ., t. LXV, col. 201- 
220, auxquels nous renverrons par le mot, grec suivi de la 
colonne et du numero du récit; gráce aussi á leurs traductions 
latines (Patr. hit., t. LXXIII, col. 855-931) et á la traduction 
syriaque. La légende grecque de Pai'sie et Jean le Nain, qui sem¬ 
ble un doublet, de la légende deTa'isie (ThaXs) et Sérapion (Pa- 
phnuoe), ne figure pas dans le présenttexte syriaque, mais on la 
trouve dans le synaxaire Éthiopien (au 2 Xaliasé) oü Paisie est 
devenue Athanasie. II existait aussi, de Jean le Pelit, une vie en 
copte sahidique, dont MM. Zoéga et Amélineau ont édité les 
fragments conservés, cf. Anuales du Musée Guimet, t. XXV, 
Paris, 1894, p. 111-125. Le texte copte bohaiirique d’un panégy- 

(1) Patr. gr., t. LXV, col. 125, n° 3. Ceci no nous fournit aucune donnée chro- 
nologique, car le nom Isaíe, itnd., n° 3, n’est pas sur. Du moins Ammoé est anté- 
rieur á Poemen, ibkL, col. 12S, n° 1. 

(2) On ne trouve ce détail que dans la seule Vie d’Arséne écrite par Théodore 
Studite et éditée dans Ies Acta SS., juillet, t. IV, p. 617-631. Si l’on admetson 
authenticité, il s’ensuit que Jean le Petit était hégoumcne de Scété á Pamvée 
d’Arséne, en 391. Si on ne. l’admet pas, la présente histoirc qui le met en relation 
avec Théophile, évéquede385á 112, nous conduit encore vers la méme époque. 
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:¡ is 

riqiie de Jean le l’etit, pronoucé par Zacharie, évéque ele Sakhn 
(Seldioou, Kliois) á la íin du vm c ou au commencement du 
i\ e siécle, aété edité par M. Amélineau, d'aprés le ms. 08 du 
Yatican, loe di p. liv-l\iii et 316-110. Ce mérne panégy- 
rique existe en arabo et a été traduit en syriaque au nionastére 
des Syriens dans le désert de Seété en l’an 936. Nous éditons 
cette versión syriaque que nous avons transcrite sur le ms. 
syriaque *235 de París (P) et collationnée, en 1902, sur le ms. du 
British Museum, add. 14732 (A). Nous avons pu enfrn, en 1912, 
durant les vacances, lui ajouter une traduction frangaise. 

Les textos syriaques traduits sur l’arabe sont relativement 
raros: celui-ci a l’avantage d’étre daté et de nous doiiner un 
spécimen intéressant de Pactivité- littéraire des Syriens du 
monastére de Scétó, qui ontíail passeren leur Pingue un cer- 
tain nombre d’oeuvres égyptiennes, comme plusieurs rédactions 
de la \ ie de Schenoudi, les Acles de Fierre, Paul et Luc, les 
llistoires de Máxime et Doméce, de Bisoés, etc. (1). lis ont sans 
doule intlué aussi sur la revisión de la versión éthiopienne de 
la Bible (2). 

Le panégyrique, prononcépar un évéque jacobite, n’aaucune 
chance de l’avoir été en grec, puisque l’église jacobite avait 
rejeté cetto langue pour se servir du copte. II a done été pro- 
noncé en copte ou en araba, mais, s’il Pa été á la fin du vm° ou 
au commencement du ix e siécle, il y a peu de chances que la 
langue arabe ait déjá été assez vulgarisée pour qu'elle soit 
devenue la langue usuelle des inoines auxquels s’adressait 
Zacharie; il semble done qu'il a du étre pronoucé en copte, pour 
él re traduit au i\ p siécle en arabe et, au x°, en syriaque. II faul 
reconnaitre cependant que le style verbeux, filandreux, sou- 
vent philosophique, no correspond pas au génie de la langue 
copte. Si Zacharie a parlé ainsi en copte, il n’a pas dú étre com- 
pris. A ce point de vue, on serait tenté de voir dans lo pané- 
gyrique copte une traduction de Parabe. II n’a pas grande impor¬ 
uñee liistorique, comme la plupart des ceuvres c.optes-arabes. 


(1) Cf. Ignazio Gu id i. Le Inuhaione dal copio dans Xachrkhien von der K. (ies. 
der Wiss. zn Gotlingen, 0 février 188í>. 

II semble avoir existe á Scété une sorte de Polyglotte en cinq langues : 
rthiopicn, syriaque, copte, arabe et arniénien, dont il reste un manuscrit des 
psaumes a lióme et un des (-pitres et des Artes des Apotres á Milán. 
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et c’est aux apophthegmes groes qu’il faudra toujuurs recourir 
pour glaner des détails historiques sur Jean le Petit, mais il a 
l’avantage de nous donner le tableau idéal de la vie monacale, 
tel que Pimaginait Zacliarie du vm 0 au i\ e siécle. L’orateur ne 
nous cache pas d’ailleurs que parfois « l’idéal lléchit sous la 
réaliíé ». 

La versión syriaque I'ernporte souvent en clarté sur le copíe; 
certains passages obscura de ce dernier oü M. Amélineau voyait 
du gnosticismo — car gnosticisme est souvent synonyme 
Cobscurité, d’absurdité, d’érudition mal digérée et mal rendue 
— soní assezclairs dans le syriaque. On y trouve de nombreux 
tableaux de la vie monacale : fabrication et vente des corbeilles, 
travail de la moisson sous Ja direction d'un supérieur, et d’ex- 
cellentes exhortations. La prononciation des nomspropres est 
quelquefois indiquée par les points-voyelles, mais n’est pas 
constante. 

Des fragments de l’histoire de Jean le Petit figurent dans les 
mss. add. 1 172 1 et add. 11728, fol. I2 v -49 r , du xm° siécle, con¬ 
serves au British Museum. Elle est cunservée tout entiére dans 
les mss. add. 1 19-15, fol. 396 v -13£V et 1 1732, fol. 90 v -lI3 r . 

Yuici Vine ipil et le desinil du ms. 11015 : 

Jb-ou© ool 

jiOiAj j.^^QJL^O 

vQ-©{ Ói^CL^jlo ÓJ-Q.IU30 

+3 ^ CHPO/ JjLflOj (LíJjj 

©UM o^slo .)VK^.^oo )Ljlj/ ^oio^,)j q.iljldI/ 

^a.jljldKío OI.ÍJ (.ioa^© oif¿o¡o .yoo ^ ooi .j..o ? oj 

)Liu#f o ofjyoia^ 
J—J~--.Va-flOjO .(LVj^O} JjL*JL^O 

)ia^J jLsu.y.r KiOL^Jt 

jLw.A.¿ J.ix.s K .© » ° >1 /» /» io*> 

Kjul^ K^jlSÍ/ 
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v¿pQ-ft„^s.->w£> vjs ^coo^im.3LSs; ss^xxo ^aVíVJo ^.Unoo 

J . I^ T ftNfl 

Jncipit : Ensuite histoire de l’abba saint. ¿prouve, sublime, lumineux, 
acoompli dans tout.es los perfections, mar Joan lo Potit, gouverneur du 
désert do Scété. Nutre saint Pére Zacharie, ¿véquo do la ville do Saka. 
prit soin do la traduire ot de Pinterpréter. 11 la prononca lorsque des 
liommos célebres ct excollonts se réunirent pros de lui et luí domandérent 
de fairc charité. II leur obéit et la prononca lo jour oú ils s’étaiont réunis 
pour faire mémoire- de notre saint Pére Jean. lis s'étaient réunis le v?U 
íPaophi) salón lo comput des Egyptiens ot le 17 du premier Tisrin (octo- 
bre) sclon lo comput dos Syrieris ( 1). 

Desinil : Est terminéo l’histoiro sur saint Jean lo Potit, gouverneur du 
désert do Scété, qui a été traduito do la langue arabe on syriaque. 

Elle a été traduite dans le monastére dos Syriens, qui est dans le désert 
de Scété. en l'année PJ47 dWlexandre. fils de Philippele Macedón i en 
(93G de notre éro). 

La Vie de Bisoés, conservée dans les manuscrits add. 11732 
et 1 1735 du British Museum, et éditée par le B. P. Bedjan, 
aurait été écrite par Jean le Petit. Voici en effet la traduction de 
Vincipii, add. ms. 11732, fol. 113' : 

Histoire dos actiuns du moine pur ot parfait, notre saint pére abba 
Bisoés (Biswi, Pesohoi), du désert do Scété, écrite aprés sa mort par lo 
prétre pur et saint, abba Jean le Petit, qui avait été son frére á son arri- 
vée á Scété et tous doux avaient été disciples du saint abba Béiniwi 
(Bamouyah. Amin). Que leur ]>riére soit avec nous. Amen. 

Ríen par ailleurs ne nous autorise á croire que Jean le Petit 
ait été un écrivain et ait écrit la Vie de Bisoés. 

La présente biographie a été résumée, au 20 Babeli, dans le 
synaxaire arabe Jacobite, cf. ratrol. or., t. I, p. 350-355. 

Les manuscrits présentont ici — comme c’est Pordinaire — 
un texte conlinu. Nous avons introduit des alinéas el av<»ns 

(1; M. Amélinoau, p. i.v, écrit do la Vio de Jean : « Elle fut lúe sans doute 
au jour anniversaire de la mort de Joan, le ¿0 Paophi. ou Babeh, c’est-á-dire 
lo 1<S octobre », et il ajoute on note : « Los Rollaiulistes ont place la feto de ce 
saint le 17 octobre sur Eautoritó d'un synaxaire corrige, publié par un Maronite 
au xvu e siécle et traduit par un de lours Iré res en la Compagine de Jósus. •• — 
Comme c’cst bien dit! malbeureusement cette potito m¿chanceté porte á fanx : 
notre traduction syriaque <le l ; an 936, (euvre d'un jacobite ot non d’un jésuite, 
indique aussi lo 17 octobre. 
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ajouté dans la traduction une división en quinze chapitres pour 
guider le lecteur : 1 Exorde. — 2. Naissance de Jean; — 3. II 
vaaudésert. — 4. Ses épreuves. — 5. Révélations et prodi- 
ges. — (3. Mort de son maitre. — 7. II fonde un monastére. — 
8. Instructions á son frére. — 9. Enseignements et conduite. — 
10. II est ordonné prétre. — 11. Instructions, visions, prodi- 
ges. — 12. II va a Babylone. — 13. II se retire á Qolzouml — 
14. 8a mort. — 15. Epilogue. 

Le monastére de .lean le Petit, aujourd’hui détruit, est sans 
doute celui qui entourait l’arbre de l’obéissance, entre le 
monastére des Syriens et celui de Macaire. 

A s¿= ms. add. 14732 du British Museum, du xm L ‘ siécle. 

P Hms. syr. n° 235 de Paris, du xin e siécle. 

Grec = Migue, l\ G., t. LXV. 

4 - gi addit. 

*: omittit. 

Kibaute (Uardj, le RU septembre 1912. 





(1; A -j- ^>o. — (2) A -j~ — (3; A -J- b»oj. — (4j A -j- b»oj. 






RF.VUE DF L OniF.NT CHIIKTIKX. 


9 

ymS; '* ooi ojoi» .)j/ yiof j-*o£S^ *-.oí&jl~jJ 
G JKjÜLO* jLayoV JiaiOiO Jujo ^oí^J ^50.0 

8 oul^^Qlío la\AnK ‘ JS¿±1 \o .JÉC2jl¿ j.^oV) 

.OiK^*yiO Jj +3 •)•-»)/o LoS.JUfc. )jL_V ^-io 

v—/ .^oiclS^ I VxdJU !JLjbs-X (A. f. ÍH r) ^-v> 

jl^OU jjUÜOO yOOllajL^d OfJOOfy jL^fJb-^ 

^^_ 2 >o >y_¿o >oop»j»Va-aL^ omlío (I J . fol. 92 r) ^ 3 oi/ 
s^Jjto yen ^lV) . [) yoo\^slcLÍ. yx\ yOoiK^Jjjy j-^cL-oo^J^, 
K^g^V-s Jloi-^bol 1 o¿owJl2lj» 10, ^gf .yoot^ 

12 fjscp, .L^a.A.^5 v,^ 1,1 yjpo 

j )»; |H )Ljoi ,13l )»)^s o^so .jly-yx jJSo^.*.^ 

jyio^bo Lo\ . tK> )jL^Jij JjJ.^aX_\ \\JL.^O; 
Oi.2^ K.^/ j.JLOJQ_CO Lx^/o JJL*O_i 0 jJLj Jyjx.^ o/ 

jLc^oo jj / jj.^Aoo .wy,^j^o )joi y.*\\ j»> t ..o\ 

«-.OiQJL^jJO ^OIOJLsOJ jj / ^0*»O 

(IGl j.j»la^, .jjoi jj*©ta^ ^_jl^. 2 u *A\ .Ja*o£3So jou^ol 

yOOÍ^jL^ J-O* U_X2>0 .^Oj J.^Jo!^ 

)^\5. ic3 JLo* j¡Of-OQjL s3/o .Of JLÍhO ^^CL^J^OO 0)..\ 

vOc^jl^JS. 17 \ooí.^ ^a¿l.\ío )oí 3/ v- ooof■ jo .yOoí^ joou 

V-^^J Z •>1.^ u JL2lJl ^OiQJL^jJLOO jjLojj^O ^010*^0^0 18) yOy¿CLJj 
JKix¿ 1 ■’ wJSL^OO .jj^vl >_.01Q.2 SL^JSlJl^) ^L.ño Jjoio 

jJo jy^i jj» jloly- -»of.o ouov» :^A Jooi (jl^soÍ ^^-oj 

.JUjj UiK,Ju^O 

(5) I* * oój. - (6) lai p<xsaio A. - (7) A -)- - (8) ovX-3CU>o Ais. 

- (9) v oov^3lciSXo P. (l()j A -j- v *. (11) y Vio» O)toeu.^3 A. (12) J*©í& A. 

— (13j )>^3 A. — (14) A -)- PoUxo oyxio / ^ox. — (15) p^»* Ai — (16) (Jilo-.* 
y~l A. — (17) A * v oo)\. — ( 1S) v opoNj» A. - 119j >^.voóq A. 
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^ oAj ."fcpj ^ ví>*;J 

^oíqj3Dl!s.jd ^_boo JJ ¡ ,(joí Jjl^o; ^oto mNo o ^ 

)KjiL®u .J-oi—oVo (.íXbo-J yOJot J¿oop 

op o p .JJL»p> Jlouo}o J ci -. 9 jo JjJJo; JK-*oVo 

ÍQ-V? t —^>Q .) «..TL.^» J 901 )K^JL\» l ^JÍOCU* ^0 UX ^~99 

^*09 ^XLs| JjoíSv 01,0^ JL^LfiDCLbwuS I i ca a^oo | uo I ino 

oj^scLX .Jo» j.^jgQ .5 ) 0 l> |jaJL^ JJ Jjl~ JUJj piot 
J .-.001 jfts..JL.Vl.">9 y^l JfOÍO *JaJk9 J¿co}o .OPíO^O 

JS^»J-o.N.V> t NP JIOá.*OO0 ^..-9 ^J^O» 00(00 .JjO( JoabOO 
KA |l^oü; ^Aoi :Jo»oV JjlnVolS (P. fol. 9*2 v) sspKoo 

«yoA 


Joofj J^jíp^o; vfla^aj» ^ 09/ ^--po 

♦ . v ÍQJUn-CQ..> 0 » JLjAww** t O© y^Oioh^l 00(9 oot »JLju*y£ J—°* 
jopo J^^jo .JLoiSso Jou^oi ^otajooojo yi o A ; Jjíoijooo 
.J jL^O Jo}; 0(Jp09 Lj©| 1 JjJ.^»^? JjO( J.ÍOO...O wwOlJlJO 


/ 3) JLuJ^-lJl J^OOpO ^ Oi^h^l yPO 00(9 ooi 

oot .J<*AJJ J)G—«?•© JjOCL« 0|¿0 Jjot J.-»,.JL.09 J IoJ-*Ol¿ jOOOO 

JlJL^OO )jL_.V—=> \^>U O¿ 0 L^*j 9 jJLaj .00 yOj/ KjULDO K_X^j 9 

oA JLx^. oujoia'M ) v>o-».-^ upo 

JoC^v (A f. 91 v) ISAw^OO J. 1 . 0 LO ^9 ^ 4) pJ^ :K~»J_I—O» 



.JUu.p Jo }9 ^)K^jolo OtJLaAj» J-\-»Q¿ooo 

ÍG ^Ka líoj JL^o; ^.^oo .JJLu ot J*¿^ J »9Q_* ^boo 

y**l ^..£> 1 ' .J.NCLX.flQOO JJjÜOt JjuA» yOoC^aO 


(20) Le copte porte « vallée » |i.aOa~? 

(1). i*|->.jíj A. — (2) A -}- — (3) l^jKí P. — (4) ts-.jj_.is... A. — 

(5) ogKajoLo A. — (6) A -j— two, 
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- ? nq* ^-.i\ yoio.- fimjo .|joi (-d-oj* w*oiq.1m*«jJ» )ílo¿> 

) • yOoC^-Oí |l¿v~c I- Vi - qpq—| % »».o w.oiasJJ.ioo 

yOOi^^O^d uOIQj^i; l yOOi^wDO . ~ l ypO| wOtQ.l.*.».«.l V> 

K ^J>o ' t,l| ^ -vi ^ ; ^ 

V 00W.‘^^0»0 yOO U o *» ~S O JjuVK-XiO JJo j-l~~oY |jL«0 . J)0^vdX» 
wcsio^-icua ^ju1ch-¿ jJ ^ .o£^ yooou U^^J^oo 10 jj.-.Vpo 
¿iXjL-a JJ/ Í-W? vlciJL^a-oi, Jííxo -.ypo» 

Il_2>0 ^O-Jl^ yj-iO 1°*-^ ^°t—° \OU^J U 0 -»- 3 ? 

^ (jl^l./ .J..OU- 0 V 0 J-x¿ jvj—^ (11 V^U; 

j yol—ao .|K-^jl^¿ 3,^- J._ba-xa.yO .Jj^ci^o JíV* 

)S y-*-_s yi . «ft v K—*jj^»ij.9 w»K.io/ .jV-3..AO % K-^a1 • 

| | Q> N? NA \. V» - | \. Q • Jo|J ^ |o) jittüAíOlO 

|J.O|-o/ Q^CLCOO 0^0X99 (fol. 93 1*) J^O OÓ| )1^>^ 

n ao) Lao OÍ V a yQJÓl •IV^ i0 " S ? 

| JLa^ O yOOf^P! " V^ 01 *)°^ 

jooi» yoy^o .vOOU^.9 |3K.3 l^> diCLflOO a^o .0001 jíV^» 
^ yOÍV-A-JO .^Jl-Sü-JL-V yOÍOlK-Jí ^a-3/ ..yOOlROOCl^O 

^Nfl ^.Oi^lV.VXií J.ÍO OCX yJ-*.vK.X¿0 1 y»9 »Ool 

.JfcsjL^O J^oo^o óus 0001 » yQ-JOl . U-io^oo I-*- O yó*- 25 / 
|] y.2 •. v 0Ó|K.JL«-09 yK.^.^ílo .»OOi-Vl-Ví ylo—oiolí | —1—^ >-0 
a^aji—o : joC^ t-o oíj-*o a._a.^j yOJoi .yX»ox 

yOOi-\>.j ).¿|.ia^090 .JK^3auoa^3 JK¿y..o ^ o-»o!o 

7) ppo* A. — (8) A -]- ooo). — (9) A * ^>¡. (10) A -]- p°. * 

11 1 1 n vi\ A . (12 ) A + po 

Ili A + p- 2 ) A * — (3) A * O p^. 
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0-&9 9Í/ JjcL^/o JJXXo yQJOl . 4 Ja'oCXo )j-»Vl 

99 9f.S9 yQ-JO! .JJl_|~ 0 lio»-»/ 0*9 9 9 j-~9oJX QjXoiO 

,-^so . a-» y~ll Jlpo^JXoo Jlo^-x^-© ’ j-i-.V 

J-2lvXj 9 jLoÍ jL^l^ '\N jloSJ Q.^flQ.I yOOlioj^Ss.— 

Qf*.©0 íKo .0(3^0 \n J.Jl.^. 0 OUCL.i/ ^9 ODf ❖ JjLO J QJL¿0 
J_-90_NCL_nJX V^V^^/o JjL^joX 900»1/ .J 99 Í-^ULO JJ 9 

^9 OO! .JLdio? ) '¿-O--* JJ )o_¿ yOOUIV- 30 ?? \Q-JOI -yO01^0^9 
:óilio oX s 2 l 2 l.\LI JL 39 JjíIo.. .|jlo J 901 y-+l\ j&o>9 JIoaoV 3 

^yXot ,V^o)j J^Vo^J-O? J.-..S.J (b V»09 9 JX 0 JjVJ 9 ^X »*09j0 

y-io J—CO—^,—J JJf .^X ^6 ÍS>1 &l .^J^O y_X^CL*9 

.oXww^O U^O? OtJXwJLfcl .JXLjílJ Jí^X JJ/ .yOOl^JLO 

v a^9QJ9 )d-oJJ t*ai>9 y_^Xoi .^^.9 oily^lo (A. f. 92 r) 
V! yQ-XXiO ji^X yQ^H .yOOUÜLoX 

^O^X ^9^-J9 ( P - fo1 * $3 V) ^JL-^^-3 l-íl-^0 (7) JJ; ^JX./ 


.J_Jl_.^_o |-Joi9 ^ota_o£_*o .oiK_a._^._aI ^0 

.oiJSX^Oo q_^ÍNjl/ 9 ^X.| J.jL.^0 JLalfl09 J-^ÍSo ^0 JJ/ 

J~»\ J-L-OOiO .‘ Ji J._cci-*99j^9 j._2>JSo OÍ¿oh*X¡ ' 8 'yOOiJLi09 OO! 
yOOi-l-V? ouioK-*/ JJL*\n *>Q K^J^tjO .^OiOi-v^/ Jjy)L^9 
J—=s/ jU-**-09 oíJ^a^aI J^ocu 19 I /9 jL&ot© •:• J.joi JbajL^ 
CHJLNO J-X» OO! J—CCU-.9V-3 sS/o .J.1 Jl^J^O 0 JjO( JL^O^^SlO 

JLofco N X^--2 lJ JJ J^ClXo-JlX JLtt^O J.JLO! y .^00 .^XnqI/ 
yOyJi JJXn^.9 loiO^-OO .^Xoi JjL^-09 Jd-SOJL Oi.3 )CLa*99 Jjoi 

:JlojiO^I J^U^o/ CH^> y_^OlÍ!009 y-JX./o v)oO!J {-.^2*5 

y »- V> .« *9 d-09 J-*jy , . o ^Xoi; J^L-OO^-O ll0) ^*^i09J^O00 


(4) A * ce qui precede depuis aasy» v cuo,. — (o) A -f- **>• — (6) ¡-o»* 
oit^LQ N A. — y. A -j- — (8) A-f- — (9) A. — (10}^.po'K^oo A. 
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yOOO*J JJJL.OII jjL3L./ .yOOl-^ ts^l v O^_íoKji •. yOOUOÜCLlL 

yooi^oi.iaji jla-2L^a-=> |l©*f»o j.Ju*^o j^o’^ 

.yiúL*JU=> )-=>/ .JJo)^ . (lll ^CDa^JQ^u/ J-o/ .JÜsL^o jiot_o/i 

.^L^Jj^ULS w li: ^a^a^>;| Ul J m joo*°> M 

9 

W P>/ .yO-io/ j_o/ .jjfiúo J«o/ .lXOOÍOIoJJL J«o/ 

.^COOiO^-CQ-./ ) .JS¡ .1~0Í+ÍCCíDí3s> s^of^iO J-o/ 

, ll-> ^cdqjJjíooí j.^/ .).Jia^o j-o/ .vca^ooaíD j.^/ I4i v^a¿oj„o j.^/ 
y^iO-L-O )-s/ . 1; ya^V^-OQ.^ )-o/ .^¿ 0+0 J~o/ . 1<l v2l£»Q-, J-o/ 
w‘^0 J-o/ .yO-V^S W .^!Q-^¿QJL2t3 J-o/ . (18l ^OQ.^JU30i/ J-o/ 
J-o/ . 19 vccl^j)ql^.£D .^coa^v^o/ J-^/ .b-ía-flo 

vJT)OV-¿).-2> bí .f*Sd| b/ .^.IQJUI b/ .yQ 1*J 

\ b/ .b*t-° y-Jl^O- )-=>/ . (2 ° vXDOJL^^IQ^ b/ , ^O Ql\ b/ 
.0^1) bí vjoo-^booi b/o ^do^la^Il^o )—r>/ .^axo 
.jioeow ouis y.JL.^y-iOo? .jíts^ioo jíaJsj yJL~a- b/ 
.jUa*j y-x —a b? |~Jl^jLd jl .1 K..00 / (fol. iM r) 

.yoouüLaL^ jjL^o y~»; yaV.\)^o .yooi^a^ ^.oioK-/ ^ 

yooí^oi yOOi.-oi.iaiL ^jloKo» j-i-^o y*-\oii )? a ^° 

jioíK-tiO Jloiv- JiOli JL^.39 JVsJ y 3 ^ Ji-G-b 

JK^-i0 y^ U ).oioi_\ b>^ . 21 )K-XiajLio 
■-oio .y-Qu¿ y - ro\‘‘ajs o^.\ y9/o .y*.\oi üb °? )Laa^aD 
{¿¿) j- «s )obJJ o_a— ¡o .oiK^*.^L^o o loo» 

(11) Les voyellcs des nonis proprcs sont reproduites dapres le ins. 
\. — (12; A + w M et l’omet plus bas. — (13) ^»a-jpc;/ P. — 

i 14) A -)- wdi-Jj pj/. -(Ib) .xaipoo» A . - (tfi) A -|- v Íocl 3 p»/. -I 17) yO-j-cbaJ» 

A. (18) p»/ ) mnm.mil P. ( 10 I ^XDOJ/O-Vj^DO A. (20) JOCU^\ A. 

21 ApreS p.-,-r> p—a. Jo/ A porte : pv^io |oc>i - 0 | 0 L|¡ . p^oc^ op oó, 

^>toj ^.\oi : pL^j-íj lí^^s 30 \Oov»-J-3^ pLio U- 3 ^, v! vO^pc *-^*-a-co/» ooi |¡^»io; 

•:■ pn^pj (X.J.J3 v ooio* ppi -.yOovS-.; lopaaJt - (^2) A -|- pí. 
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jL ¿0 9 OpS> oK_.«._ 3 o/o :jJo jpp. *«0101131^**0^09 
^oioiawwJSw.^ c*Po .<Xa-« 01.^0 JaSJxm v ooí^ >? 

J-xsioV ^oicLju^jJ yOJu^o^) ya.*sú.$c boi J!„^j *o..*jlcd 
jia^j L>| o^\í» (A. f. 92 v) ÜVK.^ v>o 

❖ J^.).Ju«JLD ^-jUql^9 y**l 

|Lsas| Jooi **Qioh.j>¡ UuULO ^JLmOi i 2>/ ^9 j.JL3Q¿ 2. 
OU¿0 jLflo)jOl£» JLp>K¿09 JK..p> CL^Ka/; 

^-»9 Jait 9 (Lias/ (jLO )9 jL. 9 j.iO (JLA^^O .)L«^i. t^Íj 9 

Jjoi jboLS.^9 JUax i2>¡o ,yo ioh^l )KjL.po 

. ' I—JsK-D f,SC¡ (LjLiO jJ l .y^ 9jO )oO| *-^D¿TaÍ© 

^.y..fts.-i>9 "^-^-iO .Jo¿SS (-3^ |->Of (LíClSJM JLÜÍc&ÍCL^.9 

j«~099 )‘ .-.OíKiJ} y^~.3LJLÍ0 sd/o .J.**.*..» ÍC1.3 

^ a\; J 3 '^J9 ^ 039/ ya^po .pa¿ v oopj |jL.p 

jL*.«PUk .jL.K-/ iax^jo jha©ía¿ iaA^io ÍS^oo / )U©> 

K.^o_«9 JU®u ^3o jJ / .JLsa-aS.9 4| h^oi© Í%j¡ pus jlaxx¿ 

f-VL-^-CO-^ J»JU^jJX> .jlot^i. ).^X3 K e tJj)b .JoiVJJ 

lo-V> -S ]jÍSi.CQ.3>0 laStO Jy^íSPv laS. Jp^XD )K.Ül¿ 
v^OIOOi.^ ¡ *Q.+¿Olll yOO¿!Sw9 .|jíu*9~0 yloU ¡ 

JLl~90 oooi 5 )l.o£¿ (P. fol. 91 v) jÜu/ .«.IL*/ jjO| jjL2Q.¿9 ^-.9 
yOoC^ 00|^ ^-9 jojSfc. .yOOlAN ^.po /9 (.ios/ J 0 CSS 9 
).iCLD/ Jp.^^O jL¿aJ> jLp, Jooi Jj 39 ^iO 001 jJ ( .^vl (Lili 
Jip^N ^oiaSjs ^jupo /9 J~©p ^30 \oKj/ ^^dKxq.^09 
jlo.jy.-n .^Oi ((>) ^-9 lo! W.010K../ 001 Jíaij ^#9 001 

.J._Q9 Jp>ISsJ9 *09 J ¡JOt .jjOOf laJU^SO JIqJSl^QlÍOJSO ^#9 

(1) ixcij A. — (2) A -j- I-íu^- — ( 3 ) v>>^ií©. A. — v 4 ) woj o¡ A. — ( 5 ) 1^4 
A. — (6) A * 
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|jl^j ^¡o ,7) o;oil|o ^Osi; ^ 

]L^—o )1 q JoC^» (J^S^wio (8 ')wio)lo )4~*V* 

(-Q -A Q-S Oí^oKjl/ ) jV* ^>1° -Ota\x J^A; ^ jju^O 

N O -2 Oí-Ojo OtA^OO ^Oí..v¿^ )<**, ^Oj-OO .OOOAl 

^•1 w^ol I . 01 ^ 0 / OlK.JL^S ss/o .s^OIQus/; JJlo 

Jocm W.010K-./ —Jla j^aiN.JLbol V-- 5 t- 3 :)oCS^; ouio 
yoo\\-¿>¡ la-io^ JK^ju-oí ) í!v N^jLijj; joi^s. o*:»n 

^-. 01 -s/ ^00 ^¿>0 «*oa3; . 0 ^ j^o/o )loi^/ al.» 

♦ 001 jJa^ O*.^o_co/j "Vio .^.COI.^0 

l 0 l )iVA; JK¿^» laS, j.ix*Q.~ jiKioo .JaS. > ^ol >¿oj£oof 

vo JKa.2ü 9 11 jloío^oo )K^»jl— o? w*oi i-Aio U^o%< ;!/ 

UoSao |.x^a I^oclx^o joa^o jL^JJL^o jjL« ^an; 

.*)oíSiv JLa,2lXqu»o lK xx*l~ o».^ (1 ^yJl-ouj Jjl./ 

JK-A-.. t ._x> )Iqjl^cl^oi 

(A. f. 93 r) ^cl^xoj J._a>_•/ .|._3 l^jo/o )j-»Vl jj^-oallso 

IÍSaÜj .oo^L.j? .Jal^-Do 1,1 ULiLaio jjL^Vajso . jj^Joi 
juLa_«Í .)o£Ss* yo+A oí.^> JalAY^* )Kjldi jK^oVo 

.yOOi-iCL^ Kj/ s3/ fooils 

jil ^.^»oto Joi^v ch.2xi>. ^otlao/yo 14 ^-^oi 3. 

s^oK-a/o .j..JL_^_A„3 íl,)l Oi2>OLiOO .Jal^-D 

j.v>» pfl ^>o f J- x =»>— JK-^^aA^o )AoíoaS> (P. fol. 95 r) 
)í; |j¡ >t .D )lo|-s/j )!>-* ÓuK-/; .0^9 )^*.SlA l.:aa M }CL± 

n£Q_.*V_oJ.-^O L>/ ,)jU*fJ09 OiíSwaS, «JL» .jj-»$JL l'OL^l 

^7) ^o-.iLL|o A. — (8 U¡o|Coo A. - (9) \ -f~ OO). - (10 A. — 

(11) ILio^so A. - (12) ^t-ou* A. — ( 13) Udq^jo P. — (14) A -J- — 

(15) Ov\ V^JLiOO A. 
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oioí-^Sj Joto&l* pucn.^oo )** .J=o* 

J^cldI -sOJOi JLJL^o yp>l{ p .o q q \. .; 

jL.-f 0 .IL 3 1,7 J-^-LLso .Ji^a^o |_3f ).3m 3 ks^o :o«.Aoj 

^#oioLL3fcOjf ou .20 jLao Joi^ y K\ ^JiO .jlo^p» 

y 

OÍ-3CL». .oíL pe^JÜLio .jL^^o/ j>üoa^gj ^01 0 jo 
ISUU.3 (20l JoOl .^(LflOJOl^ 0|-.aiojL3 jLxCOf 

^OIcLl^jJ oKaíC^ J_3jf OOIO .Ollofís.^30 ^¿OO jloi^s/ 
^¿OO ,sO *JLCQ JLw^O '° jwJS^O )L»Oi jLxCOf ^OlOpiOfO 

.OllVlL^O ^30 ^yQA^ ^JL.jC*^KiO» a \Ml JLoo/ 
jooi ILv V i fc. A O O Jp^CL^ )pL^f JLjUL-UL3 yOoLA VS^ILo 
IfO-^l Lí )p jLfOl loL .OIpO ycy~£> 


OOl 


U±o :ofL po/o ' 1 {¿ó > L»JJ otLjl Uxxo K 1 

ooí .yloLf ^JL»1 )jscl 3 ojL ^^. 00 * óuk»f 

)) fl>W fNrt «s _©<Q\30f ylLiJO j.3US P OiL P©/ y-*f 

jjoi jL*oJJ poNll./? Lv^°? ou^j %^/j JJLs» 

:LjL f «oo Loí§\ jL» 1 ¡ a 5 jL| p> . s aa, s o.\ ypcni¿l/o .JL*l/ 

* * * 

J—op .ojL po / jL^uflo 001 v j. jL^j.3 yOoiLo ^ho pJL» 

'^s.^.ioo .^otoJL»/ [ o.».*. 6 ) ^o^.bo a\ JU©ol/; Jjoi 

IpLjf (2 o) K^3o/ J901 j^.9o|_3> )>VJf 0|\ |.>O^ODf OOI (Lsj 

JJ; )j-»Uo ) »°>* .j^opi^ ^_ 3 o oj\ Joou» :ói -3 

joOí-JfO ❖ JofJL|-2>» jlpp )laJ^CU.01 ya±. .y.£D "^fcoKiO 

. ' 7) chJL^^^iLo (P. foL95v) 

jJLNt-feSO JAodj^o j JLul.VJ .200 ) K l jJLupo ^.oíS \\o 


(16, i-=Li. A. - (17) w^Aso A. - (18) DL¿^JOj|_¿ ovlaiou^s LaJ A. - (19) A* 

'^ío. — /20) A -j- pj|». — (21) A -j- ^xj-s). — (22) A -j- moj. — (23) \ * mp. 
- ( 24") A. (25) OÍ P. — 26. N-ppas A. (27) ojts^s*V ¡Jo P. 
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, Oa.V ^CU*iJLJAo; J^ooi '^OL-^ JOÚO jJk»CD jiAoíSs 

OU^-=>j y^l , S yOOOiJ w.010,-2^ v£>/o ❖ 

(2Í,) JJ; yO-JOl Joou JAJb©; ).JU.^Opo ojA» y *+\O 

^Ad Mj^o/ JJ/ .A?/ loA *‘0iV.— ji¿p© 

't'yQJOl; fb©s| J^iJkiOO J^A 

^ju.o^ yx^i oüAúa^o f jsux> ^clA* +2 (A. f. 93 v) 

wík J40© 2 jjkso^S. ^OjOjoAAjS 1 OUXJlA 

^Líofrooo r 0 -¿Ao jAk loíSx JLcA «#©io*,*/ 

'A-^-iOO Oil^-Sj ^OIOj^oOJ; ^oiq^o^o 

v | II I .JJLa.2>j P --QO v^A v^A JJ; Jooí ^oioJA./ f-JOi bxflD 

JA/; j.io ooi ''Ai. A ^d^JAoo .J-A 3 ; ouu^>j ^joJkji/ 

Ij^M .J-OfiJLO ijAo .JjX^O (IcAjO )o)Lo WDO ©f.J=> A 

.Ot^oAjA A/ A *p°/° <-*010^0^ ^ojA yB AA 5 ! OfáJJbA 

* o 

JJk_3Í jlo^-^-S JjOl JAw¿A uOíA2l£; ys. y¿0¡ )ot^ 
OUV-O ^o-»iU; IpJAo .yioA oíU^ji Jj/; Jjo^o 

LV«~/ JVA )^oA ^*^V° JJ-^JOf )v^^o I—jsqjljs 

^ .^Aoi jj>jAo -A isa* *.oo .vAA> ^oioVj.2» ^ 

*|_ 2 ^fi 0 ; ^OIOI *\ yc¡ o 

Ib© ou^cl^ %ioo .^Ji^a^ JL.cA )i\ <3> )t^j )°°< 

l't^oi. *© ba^jot la^Ofjdo . (1 jj^io^jo jioioj ;o .jlajA^o; 

yo+o J;JA¿o oit-^o .oiioj^ ^^Jlíoo a.A> 
V^jo ^ JootJ; ^ 03 / .jjLi'f—JAo JJ (bcumA 

^*^^0 yOOi.^»; yQJO( .);|A O*.2* (AjtO^ ^Oy-D ^0 


(28) A -j— — (29) A -j— jkco. 

(1) A -j- JoO). — (2) A -j- Ij-.. — (3) IVSj; ov»-Vjo A. — (4) Pj-dolSo J¥0)0)0 
A. — (5) ^óio A. 
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jLoj )- 3 uC 0 ,<5 OOI .yOOiS^ JKSJj 9 jbtJUS :JLl©Ot\ 
w»OiO o -> tXjQ J.J3 »f .0|\ r^ol* ^Aop 

IL.3 3¿&.3.j ‘ JK^joe^s ]3>J9 y^\ > ^>3 (P. fol. 96 r) 

jjj^o yx£oo ^.juwO ¿i omu »9 ysLflo oj-o ^d;Kío •:• Jl ->o 0X90 

y».V>.VX«/ ]KXí )1 oXj 3 Q3CLOO .yOOuVl >0*3 OMl02l\^ 

(7) ^ JJ/ -O-k*/ jJo oXd/ JJ JKSUo 

Opji¿0 jl/ .JJXiXJl 1^0 013 4 4 '*» Xí3. ^*Xj30O 

JJXXl J...>..¿LXj jüUS 'Xx 9 jO .yOOt^iO^O JClQO J ^309 

J-1J30 ^jlmO* jlA 9 JvSj jooi ^do yOoilaX JXxl/© 
}Cl-X )K..« U-O» jLot**3 Jj-iU X ^.OiaXx 'V^O 
.)lo$JSwt-^09 jU»9ojLí l l0) )?t J ? ^0 _d/ «.O Jlo^feX 

^o\ ^oíi .JoiXs oipaXoJU |-óaJi ^ 3 o w^JÍ 

j—3_¿ ) t 33 y^\ ^01030*3 vJL N XJlXP ^ :JjUU39 JJXfloJJ^ 

Jjuj *>X-./ w3i; .jlasu 33 oo Jla^o ¿üxs .Jj 3 cuoi¿oo 

^30 J^s/o ' 12 ^ )v-Q.xK30 0*39 .JjXX~»J* 

o flft »o .^o;a3 > ^^3o w.K-JU /9 OOI oipo laio^o 

^ooi ^A-w 30; yQJoCx (A. f. 91 r) sJ3cuío )^X; Jla ¿09 
oilaau33a3 )ooi 13 \j 3 cu 30 

oCXw»? ^a-sV^JoLo ypo '* 3 °/? ~of jkX 3 o *otaXx \v.iio 
joou lyOJLO joOU (.399 )Loj9 ^30 ..^OlO^-OaXl JLoX, Jju .^0 

. 01 ^ K+¡ ^CUÍlKj; ^330Kj 9 0010 yOLj^O» JjU30.J30 

vd/o .0139 J ±© V> y^l )©OI© .yQJ V-3 NsO-J— fj) JjO*3 

J — » - . V > 9 /o :)L^ ^3. looi; J-*09 w.019 l&x/ > ^3Íj 

(6) vi 00 , A. loo) P. — (7) P * y3 JJf .aJW JJo «XoJ JJ p. — (8) P * |La\p. 

— (9) jio,aj A. — (10) A + 0 ^. — (11) ©nM» -¿i A. — (12) *.» umcoo A. 

— (13) jlíojiA. — (14) v oi\a\ A. 
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jJL.fjO )■.. ^ U.4.JO L«o* otla^ULO} OOI J *J2 lJ 

OttS.2S._bO._^X 02 l.OJ} N 'bwb. .joíSS) JjÜLS yOOOUj Q-.oÍSvJi /} 

na y / 1-> ^fo - ^ .\p>. < 3 /© .a^i yn^^o)> :>© 

^-JL—Q-. J~o/ )jldoío ❖(jJLauaCLiO vOOi\ oootj ^-^01 

1 *c^s.^s.>oo .j.iL .^-0 (I*, fol. 96 v) ^Xoi» jKJábix^. j}$ ool 
^jAc 5| .yOOtS*.*} jj-Vl Jl ^ "> % -> y^OUf ^oKx¡ 

Jj^ooS (l0, *3 (joto :JIoaX¿ c*Sj> ^bo 

) - ^ 18) ^OOL^a3 »J^-0 1# 'sJDol|^CU^¿ y>*¡ .'Vj / Ot^j} 

)_■=>/ ^-bo cu*.. y> N ^_^ol/ oí-sj oot J«¿e^o Jlb©a„ ^v>o 
.J^oí^s ) flDOVU.3 ^OtQ-íVJ? ~©l ^-bO vJL3 Jl .Oi-JSí l<J) 

.)o¡Ss » w.ota^SL^.J Jju-caju=>j ^bao/ oi^ )oot \-~J> 

.jJ.VK-30} )■ L»\o-3 ojS jOOI Jk—K--^oo 

.J_ba_bcuj«oo .JUL 5-0 JJiKa^} Jjl-.V-o-.oo .JVabopO} 

jbci^o JjcL^/o .Jfco&0*.0 .JioúLo .j.bOOj..O 

^bo} Jlo^boiboo jla_}a-J^ ya.^ . ?0 yciS or t co o. \ 

'^ 1 _D ^bo} (Loio-floo N ^í J^XbO*.bCL=> .(jULOLO vOOi^O 
Joou JJjo .JlVJ^bo (.Juó wOtoJk-/ OOI} (L«!SfcA-3 .Q-Oj 

©§S^ 3 u 2 > JJ/ .oot I-AIa-JLLA-S} .o£So OMl3ü 

)l-JX^ Io£~Ol 2 uO .JjlJlJLJL-O yOOi^O ^Oj-O fc^jKbOO .^OU 
^bo otJk^íK^ (jlooio .Jlrxj Ot-^ k-A} 

l)j )ooU} .OtJOOi-^ yOCH^ i^cojo .J^JLjl J^Lbo/ 

;ot}>-j }0 .otJ^ ^^ba_^_flolK.bO} 21 ' b^-joa^L^ ^iLja^oo 

.).3»/ ^bo} jl)jo vQ.Jia¿Kj JJ} w.otabO}OtJ»o wOto-xucL^^ 

(2V) yOOfííotjj yc+£i Ot^b. J-¿^3~o jb&^o J-ft^a¿o 


(15) im.iflAfl; A. 
— f 101 c*.;áj>o|i> A. — 


^16) »3 A. — (17) _£do|n¿<i.4 A. — (18) jcqXo^ A. 
■ (20) oiNj^ac A. — (21) A -}- v qjó). — 22) v ooito3j P. 
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.(Kuo; ^W); yOJOi 

' 4) t~xXJ» .oiK^ypo )-.od Jjooj JJjo ^ 

ouxo sa-«;Kjj :jlpA v oX*|j7 
.jLjuf^O j-ÜKjU© vJlfíO V-^ foOM OUU^ÍJdO dJOd-3 jJ.t 

o 

.yOd.i.v? jjJU (ao oói o^aAKj* lio*? (A. f. 9J v) 

*3 Ld3v JAcL^o» )(P. fol. 97 r) ^cloqAKjo 
JlaA_^.,¿Y..^> oi JooM» col A !©ot r nd .<a^Kxo )Lx 
oíA V^J? j.xj 001 N¡ ^. u^>; 

ioK.au JK-o£2K ^AAd* (Lj*^? U^-»/ oíAí 

J._X>Q—l "^sX Ol-icu ^.-o/ *)LjLXV/ (LxACUm yO<AA 

^Kx>l ^_ícl_^o ) .i. q i. N o; <£>ij x ¿x, le, H Q ivuot; 

j-X-./ ^-No JJ/ OlKXXClA Jxio/ f-XX Joou JJ 90 .^JJKaíO» 
JLs* JLtsoi© .JLjaa* j-xx.^K.3 Jlaao^o )ax ^oj/j 

.| .** a H a JjL3o/ >Aop ^OloKjl^OO JLo/ J.ju.,_o )ooi 

Jt1 ^ioo 1*^.© ).—O» .JLiL^ vOd_.Vl ^ 

U*l OI^Í Jjl^-o .JLx£0* ).m.DCL¿o lia Xa-, ^_x>o ,JIq:>-¿ 
JK.~o._ilXxx yoLOo .JíclXj Jjls^ Jxop, .ouaxoJA 

v claX^oI o» v^o? dKKio s^oiqlAx KíoVao ÜL- o jlcAs/í 

* ¡) 

)». "» ,X \ o .d-3» y~»\ JoOM» J^iOuAKA OÍA <Q.°L£Dj 

Jq-mJ» ,d~3* d-foXoJLo JL©/ .dpo J-*l 

•>)Ll^eai^O J»d j-juLOLS yOOiXAA 

ouaaeU 1 ' 61 )~o / Ja_»^o* -da\i> ^-o ood ^-/,¿©/ • I 

*3 óiJXo ' d-as/o JK.JKjd ^3o d?V¿? ^JL—JLo/j d^>* 

0 

w^3uA.N0 jj s*»i.OuX ^_X> y-\ vOa3» .^XS /o udA^ 'W,^ 

(23) uió)*-3 A. — (24) _ai |oowj A. — (25) o P. — ^26) |j. Jk o ^ A. — 
(27) A + loo,. 
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OOI / JK-DO^ JjLl .s^icub. OoJLy (28 Kj/ 

.)jLOO N ^-^/ +3 jS^J. *JLS ^J«C¡ 4 b>/ U.,»^ 

)j-¿ Q «.■•? )^3j ^OQ-. \l3 0*^ ; ©JJ j^L^O )oO| sXX9J 

b-*’ ‘V^o/ y-© oiíK-a v^otyo .jL^yl oíS. )ooi y^¿o 
w*oia¿o^o bia^o Jooi yoU¿> .^jl— a-» Ijl *+ o ooi .) Ul y* 
)..m— (P. lol. 07 V) - - \ ^r> ci >» ,f¿ojo 

fj^OÍO ,yjx& ^JL^ea^i- JJ .yjp® "^^>0 uJlAaO 
b^L^O ^«¿OcL JLv^ÜA j.^.n.0 J.j« b°-^b© 

>fiOai .jh^JSjsy JL^il wai JJo .^h^x¡ Jio '^o/ JJ 

I » -»»■ © J-O^Ó-O jooi vAyyy lyl «»Q , |»s|j 1*5^ ^»y OÍS. )oO| 
30| O*Jl2ül 2S ÓbS )ooi boyb.No : joíSSy ^'JJJLoo 

Jt-s b©;‘¿S y-N » ff> ly 32 ^ vOy/ .^io/o ^ jKj^OO JJb*Qlj 
(34) oolo . (33 'oiy^_«y b©/ GuSo w#OJO-*yWJ b^/j OOI .OJO| 
b^©y-^ j..>» rr>v>y ^_noo .vQ._0uJl2lj yQjLci. yaoJLoj; n» mv\a 
yoo o oi-^»y asj ^*y .ojoKjüo b-b ooi jb-JS 

^JJboo^s V-~ v^isi/ ^do Jb^S )^3j yc¿>. ^jb? b*J^o *— 
^«.^Spo p .jbJxJt bjbo j>— ‘.^UOi )* >t .o ¿ib )ocx )oo|y 

^4S« *.b^A )^.og JL^’ 3 (A. f. 95 r) ^ju^¿o JtaoJLo 

^ OÍS. OOOI yS\l>QO .^i«0.» j-JL^Oy OUL*y 
jou^oX bol Jop, b^flo )>— ^*y P . ; ^S¿A¿oo ^ iko 
saou» J^a*^ )LoJJ ornado )K^y jio^.o >.¿ofy .j-O’© 

JK^jquS ouS*_^|o ouS^oloo b-J—©yo bu>f»o J.iaSjt oíS 
•:*^^»oi ^.io J-o.- 00 © b 5 / Xoo^oo 

ao^ol .bv¿o laS JL*"/ ^.nuo p ^¿ocL. *_>? ^y 

(28) |j/ L~.-i.kio )¡i P. — (29) ilSclso A. — (30) ijlsj woií. A. — (31) A * ,so. 
- (32) «_D»i* P. — (33) ovV.» A. — (3^) -j - — (35) icoojí o>\ ^.o A. 
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I- N «> ^*1 OOI .jl o ./ t o ; JL-m»©! ^ .]luX_NO OUNO 
f±ol :OiV i^o/o ^-Lwd< (3/! J-©/ j^t-oX ^.OUt-O 

^JL—Q-» OOi .OU» vOj'tJj V©»/ jL_JL2L./o JjO! )A* 0 / 

OOi .jílKjO jfíJLlí \©jj yJL^O .^U>/ \©0©lJi .\¿0¡ 

•J_.©a-~ aL. \ JJ / ,' 38 oulu./ (Llooí JiVJLd .ojX \^o( ),.->> co 
J- N co OUO._NoJ_© I—=>JJ ub.^.CO oiA )ooí ^_íoK-ilíoj 
)- j)Ao |ooi (P. fol. 98 r) )Aou» ^ oí-© . (3<J) JíJX^no 

Oi - l- V) > 'X_nX yCLAO .*^01ClX^> K*.~l OUCLflDO )ooi JL*Ai 
oi - i-^o o'ySoil¡ yoot\ - 3 JJA / J-uao — - \ ^ 

í-OojX i±0¡ OOI . )t-2L^ JjQI ooi jjLNO ,o\¿o¡o 

V-© O U.NO JI/j .v^OloJX»/ JjLDOlf J 

> ^>A JljjO .|nJO| }.Vl,\ \| )^fl.»y fíf> - i^Vyi | .. 

J1 J-ÍOI lt-3^? ^--.OuX© 

I— / í- N - g» .jouX» OU-A-©j ju-»/ .J -4 o joou» 

OlkXuo MjO<iAl jjoi jL.¡o/ .ÓuJX./ jjLOOf .0^0 / 

Jlo *OpO ) r ©L^ ^UlNO JJ, .^/ ? vVi0 , 

.JAXjl© vOOÍ^O aXj l . ,40) jjLDoio ^o£X ^_.vl OiX v ooo».j 

❖ u .^a i oíK... ^ 

■* —v >0 - » 1^0 JA l Olio iN ol l oolo 

.vOOi^^j )X©ia3 vooucui. XXoaj, ouio a\JU© 

'^«AiO ^*? lo X Qj| jfjt | > ^ ^.« oo| 

looi )v¿a'; '-•oí i41 J-MO-Oj j-~oí ojX X©ou» jtaasf yoc>|,v\N 

.dAojj. ia=uX )j>cl^K-3 vooul.no ^X nX oJL/o .ou> 


(30) A -J- U- — (37j A * u — (38 ) ~ojom A. — ( 39) *t^j/ ,-_v ¡¡/ 

I ■ ' «'A /ooj 'Wotaio A. - (40) 1»^ U®)* oo, A. - (40) t^Uoio P. 

- (41) A* |_l»Q_OT. 








REY LE DE L'oRIENT L 11 RETI EN. 
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P>0 .yOOlJ^JlS. l ’ yQJ / JjLo© 0 .^l\ JJ^o£x )io-au*^^> 

Jlo$ J—ol..co a. js^l e *w:OioVt—^ U7 » n 

yoyS » JpjJ po/o ^—•? w*.xái/ .^_iol po¿9 Jp^^oo 

s-Ol JlJkoj9 )^—JJ J1N IJJ ,J Kj/ J^-i09 )jiO| :).—* / yOoíSo 

^Oi. % 3^<’X* OOl .ÓfJUÓQ-tt 44 J^CoJ.9 JjLSu/ JoJk*rf> Q{S 
-Olok-| jLxDOlO .J^_io/ Jipo .ouSt ,^ 0 ¡ JlJ-^JD Jlol^INO 
a-iKji/ po J 901 ji^ p^ )oí5^ .jjp.o-co 

Kn* \ll¡ JJ .^_JL~Q._* -OuS. pió/o Of._J>9 Ollo^S» Jlf .1^*7 

iF. ful. 98 v) ooi ^ 4,( 3ji ^o*.io (4 > X i0 

.jLicu^o ooij ojJLio JS^jldJL/ (A. f. 95 x) JJo : j—*7 J°r-° 
^.io Jj/ Jp,Ki09 JLiO-DO j-_JL_OOl9 ^5^00 JJ .pió / OOl 
*JLpo9 of.ia.Jtj> ^jmoí. yo'i,~2» .Qu^JS. sS/ ,*ÍP*/ :p\ 

JLojJ ^-^ioa-. ^_io of_.aioJ.j> Jo/ Jojsd ^JJk. 
Jlo^^J V; JL p> . JfOl "%,i. ^©¡Q^JMOJIÍ oís. Jj-oaio p 
:oml2j wwX’oj© ^otojxüjia^o cn-^ÜS. Jooi JLjlo? J^JS^ho 
(48, Jj/ Jj>oj .oCS. *po/ ^9 ooi .yOouJ^*/ 4/ J^/o 

J).-«0 .^090 099 JUuSs-*/ 0 JSP 9 JpX^t 

/ .^oicLo^ N ^o ^_ioo .^oioV^JSt ^ioofji Jlo » ... 

OOfJS. UiXxD JJ /o ,^Of\ ^ fíaS. y.-OL-^CQJO JpU9 

p>9 . -»K-*/ JjLOOt ♦:* JlcL-_—9 ^«OfJLiO JjÍ>Jkj9 JLl2u/ JjU^/ 

>&. 9 j 9 JJL^wO» JLcOlÍIcLm yOOfVA Jj / J}Po JJSs.wCSvJO.J> \ í\ ok. 

9 

ui w lyOOf-XiO Jj/ j5s.J^Í09 JJkivjL.OO .JLoO^SOO yOOÍS. 

)a:\ Jjlooio .oulío; Jj^oxS. Jj/ Jjjlcoío p .J_poi oúJk^oo 

(42) A * v <u|. — (43) n^o. A. — (44) i^¿>. A. — (45) 

40) A -j- o%j. (4y) pi^.|fo A. • (43) A -j- ^a>>. 


OO) 'fco. A, — 
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^ jLi/ ojoKjl^o )K2ljLdIo j.^.iOíO )Iq\*j 

o * 

J-JL-mO *' T » j_^ *■*>/ 

JdjO Jooi .^OOÍL 1 Jooi 

.^oi.-^-jam_JL_i? ^-^clo/ oiJlouS oJL/ ^cuaa.¿Kj9 

.j^| .ou^. o^o/o .P|K.>> «»V) jL*OOf ILsl*/; yOOufJ* 

jl/ .Jv^io-s )^-A-Ji Jjous J^a* lr-^o¡ JJ--^® 

|—1—Q-JO - 00 Tufc,.V) JL#'7o .^j^Jl. 1.^0 Ool jLjL^L_*/o 

j~~09 w»0foK^I )jLDO( x OOi\ +501 y-.*1 OOI .yOOi.i't-»/ ^Ad2^ 

O 

¿U^ ÍO|.-LíOO )cH)._bOO I^JlJSlJ ^-ÍS. J^-Aí 

s-.oioK-»/ .OfSo¡ i.**" ¡o . jloiK^bo? j._j._—.2^aa_s 

|»jooi yo.^ .yOoC^ V-bo ¡ oo 5 ..(Laf 

(I*, fol. 99 r) jK^v^o .\Oj/ )^»-^aiL.a 

ói^o J4—JL )v»*.^a¿ 

o 

JlcfíSwwiO po|O K.*)jU^©/ ^-UOj J.^/ Jooi )jJbó 

.Jlo^/ JbvA—O jjioiaV. jjLO )901 

o 

vOOW^LCO) )K«.P fc >ftS> i^.^0 .^.vpo/o «-.CMOl^vN. oooi 

JioiJ\ yO-^^jy a_^_j5 .ojlo^-^-Nso oila^.¿ 

• mOIQJL—jJ y^-DjKiO 1 1 ’ yOOOiJ9 .J.JL*.£Q.JL^O 

f3 .)tO| Oi^9 t^.£ú yCL.\ OOlKx«.._S s-.OjJL y_»| 0|Ji^ 
J_x.a¿ oiia\ jexis .JJ^X JjJV? j-J^-s J.Ju .^.0 JJL/ 

(< * .)^2la ^ jJLaiojLa wu.Aso 

.OÍ^ y^olo (A. f. 96 r) ,)i^ ^io ^oias/ 

)l-Jioi ys» vaq3 JvílD JJo Jia^j 0 / )4xS* ( - 6 ) Kj/ Jl :jLioi 

(1) A -|- ioo¡. — (3) ^uboo A. — (4) v ooov> P. — (5) míói-3 A. — (0) A 

-f- |OOj. 




3G8 


REYUE DE l’oRIENT CHRÉTIE.W 


j-SJO >-.OÍQ__ 2 >/ ^CLO ^DiK-3 Jl* 3 > y-bO w^iQ-OS/o . (7 
J—iol-S yQJCX .OlK.»Xf>\ QlAj/o Jlo»..s/ y*Vl OISCLÍl 

yA jou^tooo ^-bo y/j yoK-OOl )jO| J'^A Of±ol 

.«-oioK-./ yJLio ^ ^/? .J-o| ocx oilaA ;xjüd; ooi 

l^.x.vio Jv-«¿cl ^9 ojA. lüKjl/ .JL.sq.QlS>; >-ot l 

w-.3 «.OlK. .lAuaS. Q\ IXO ySO .^Oiots^l 

+3 o-V-XO-aL ooi jj>)h>o? jLoo .)j>cuo3Q..s )~..i ou^o yooA 

Jloj-.il jlasa^ol v¿ .y-V^o/o JojAJJ •>* ■ v> 

^.^OUO; y-^souKso )1 q_2l^¿o Apo; 

.yOOiKjLOU jocx ^o)Lo :yJL~Q^ jliu .^0 ooi JIqscl^soK^ 
y*.-> «L~JS^o ,p ascLQo oioil Jloi-s/ Jo&JJ ^ uso ^ 

0*1—«-^11/ JKjlí y2>o; y~*l JIOl-H iKso Jo>~; oilo-s^-s 
yj ol2u )ia_^.Ao JILAvo; jubilo» o % ojo 

J_£i._fi 0 la-S 0 ^ ^oids/ (P. fol. 99 v) yiou^o ^ .yooilaA 


)Ao..I .»-30 Oj.Xa.N Q-**,ú J.ÍLfl0 y-.; yO-IOI 

jLs.ro cxia\ V^- 00 ? ooi > \^io I00J.D S ^»cxa^?aj;o 

y _>0 ^UümO yl f> O X. 11 1 WS^D ,ww«.| ) ÍfJL 3 p OOI 

o—¿; .001 jLs.ro ^us t-s 3 >; j- 3 o 001 *-^s .^lOS^bo 

^-Scl^l a>Q3o y_JJ*> ^slQ jjioi JJ/ .ycL+^,io ^A x lo) 

<jl 3 )jl,., o y-*; ooi ooi; U.*.* ^.ujlíoo .J-s^jA y_olo; 

.«-01a— s/ cx-A ‘,.so/ :jl-Jio jb>i)-s *oiq 9 | ^v lS - oo ^3 

J.Ju^JO 001 -.J-scu^O A M O-.l*30 )J .jjLOOl U,) QJL30 

)jl^ J.a.^3Xo jLxs .OÍ.S»; 1—oi» JKsaSo y_io; y~»\ 

J^o OCX y-io )j/ JJ; v.oius/ uA Q-oaua-i. 10 V^o/© 


(7) i^ío) ,ío A. — 8. uow^pio A. — (9) ooi |í.ío A. — (10) A -|- v ooix. 
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X J.iíao ^*^3° * )?°i° .^Ot-io y^a> yoK^uli 

? )-LO’<a^-S (-3j *3 JoiSS, ia\ ^300^ ^ Jooi )-3Í 

°t "So*M *JXo*. 3 / caXiáa ^3 .ooí X*-»9“°> v^oío*^./ ^3. 

Jio^^C jjL301 ^1330*9 y^l 0^30/O 

❖)c*\JJ ^ >-^3 lJl 30O ^_»9030 ^ JIp*X QJlSOl |_39 

# 9 

9—^ )loi.^>/ ^«Jl.a.JL 3 p» OOOf ^*9^°/ 

>O|X\^Í0j |il i ¿0 Jo£§3 ^0| ^*| O'f-50i 

)jO|.^ 9 J 0 .J? 0 >j ^JLmQ_* 11 (_s/ X*-M-°’ CxK~*QJl30 ^ 9-19 

|iof H d{ ^-30 9 ~M vOO(Xo^3CL3 ^CLO (A. f. 96 V) «.OOCX ) «»*<* ^ 
J»a3j ^JL—Q-* :yOOi\ ‘^ 30/0 .)»J^30O |3^9^ 
)Kc i > -oí^l\ icosijo 0103030 XoX-^-^-m.3 ,^'jo ^30 

❖ ot3*3j3 oj^o Jv^spo JJJL; -V3o/ 

Jk-» N n -> J—»9 ^jj (- 3 X 030 v ^3 ^jLw^a^ X-^/ ^JXsji/ 


(P. fol. loi))X»_iu o¿3 Xs-./» )L» 9 -»; . 930/0 ocx „ (9393039 

)K_-J^_0_3 oKj; Jj- 30 KJ-JX-3 wy\dO JoU$3 XCS.^9 9 
Xjoí vS/o .X3aS3,J JjV3Q-flQ-3 s£033o JJ 

.OlXO^QO 9 X 0 J 9 ^3Jl30 ^3u 3L309 JKü¿o (L^~! ) \ ^ «% N ^s3, 


).3a.\Al (j^ O ff> ~"> 0 :|oC^s, XwVa»9 ^_30 OamM 
.yVK330 JJj ^^./o (K-.9033. "^^30 JjO( vS/o .v£O2l 30 JjOi 
^0 X-9-» w* 9¿LJL30 ^*9-1 / ❖y ^ » mJ; w~.3Jl 30 (I i oot 
» NI (i oí^3 jj°l .X^^> ^-A^CX ^300 Jo£SS9 

^30 (- O > ° > 00 9 JXuL^3Lfla!3 (3®?? 9~*~3 .)^ t 3a3 (I4) *93a3U9 

í> # * 

^300 -V-^íX CX-L3Q-COO .X^^J^S 0 ^ 0 OU30 vO-a-^JO . (15, JKjo3w¿ 


íll) Á. * w . — ( 12 ) 1 ^, A. — (13) OOjf P. - (14) A + OVJ. -- 

(1 ;) ) A —|— | 1 _| t3; \^oo .Oio^lSoai. R^cutoo *3 D*u. pQx^¿o Co.j^ou> ^umo 

|Kjqjv¿ ^.o |_d^rc, 

ORIENT CHRÉTIEN. 24 






RKVUE DE I.’üRIENT CURÉTIEN. 


:;T(» 

y.*) jL 2>¡ JjL#^gSt aS>J.i oolo ♦:♦). n «.«ó 

•V-io/ 001 w.010 K*¡ |—i.V)i ^y ¡sol . ^ ,y. 3 o/ 

j»JSS. ^OpoSv.3U3í ©C¡ • J-.'*"'? w©{© Ku*l JJ.90AO jj^o^o J.g#« j> 
V > JJ +Oiot\ j> l OOi .OMlSü V.Q #.\V)Q 

OjJS. jL^^JboKjL^© JJ© .^.OIClSLíO ^OoÍS^.30 JJ© .OClS^ 30 
. ,1,M J;^ JJo JJ^o, JJo .)líoJj JJo JJo .©(J^; 

.oilíJK^ uOj ^ 3/0 .uOicu|| jL^»¿a-aSs, J^.]-*JOi s^yxu JJo 
oiJS. s3loK-ji/ . (l8l w.oia^/ ^y» J_yyxjL\ oy»/ JJJ (1/ yjo 
^#JS^-^ j—oij* 031 -^¿P 0 (1 ° )°°< JJo .Oi^j.¿Qja.^ 
•t* J-»j-»* v-»oioJ^.# I Jjot *#o(Oy_»j 

j—o; J^/ cx\ uJs^I/ ^-DíÍSs.^ 5 . 

jl^_#OiJ J.JL'.S:.© J J«**o j.—* y* JjJ; t-io.y OI-OJ oói JLa#^d 
J.. yJ>V-° jJ-oi-o ¡ oío ooot Jm ©oiX ,©|K *.y*i} 

J1q.-jl_3cl»oí JLq.3clJS..~o Jjljl¿ ^ay Jlo^yx^o |-^yy5ay\o 

JJ._Su-A.JS. J>-^0 vX>J )JLq—«—>-JL-3; ^—./o .yOOÍS. 1 OOOií 

^ K #JS^/ ? (23, )J^y;l >y¿a©o . ( ' 2, JW^o 

>? Ss_y JJJ^io ^J^-io/o .J^i^#/ P. fbl. 100 v) J^s yooiíJ^ 

rJ4 ’J-V-? ^©JS. J-xoo .pol oml2ü ^y ^ .po/° Jjoi 

yooCy Vv^ÍSvíl/ Ji^)o J ¿> Jya#j Jj^xy ^y *.3 jUSJ. 

)l_2l^ yQJiJS.y qS&aaj .po / j6) Jjv-#/ Jt-^Ly* ©oí ^o 

O t -*y yOO(JL30 ^-#Vl .^.la\ ©V^yo Jíoj ^30 ^-.Vl ^-Vl 

©oí laJS. o.yjL3oo j^yy f2 ^ooi»Sx o^^yo .*Jjoí (A. f. !>7 r) 
^OÍOíCL-JSu.3 JjiuOO .^3© y.0 Jl3 Jj^—/ 00( .yQJ / JfOl 

10) *o )IS/o . (¿cl. (Jo A. - (17) (J| A. - (18) A * \>o.» 

wOjo./. (10) (i£>/o A. (20) ^~.ojo P. (21) loo,; A. (22) |Lo.\^~jft\o A. 

- (23) |t^o.»L ^¿0-0 ja* A. (24) DV'* lu- po» oolSU 'io. v3 .J. ^a\ pun po/o 

A. (25) l'OVJ* A. - (20 N ^-o£>.; OO) A. - {^0 * oo£k. 
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oo*JL{ ^*j )JLv—^ /o sS^^ieo 

¿K_30 .yOOuk-»/ jl— Jijo sB¡0 Jj ¡ .j»QJ 

,^o)jd l?í) ^-OJOO ^-3p ^3 .Jo$ vxoqjo^juIo 

jjLSot . í30 'Jj-a^ ooíS. y-iXJ j s*+r\%l Jo» JÍ3aXo JLjljdoio 

Iq. 30,0 jiojj j.2u^o JJ ^ 3/0 .L. r w ¡ Jjoí )»♦ >-»doK-*| 

Jjpaa-3 lo»a¿xio yOOiJL^. oivoj» ^Aot .JJL^d jldo/ 
ooi-Joot 1 q..\.\|A.N J,3ocp>aX o-m^o .|j£xJL^jo/ 
^dojoA,© • .yodo JLooi J..oAjj ^oi .JK-ojSx )»qj Jla3CL».3a^o 

• JjLa.Jlj JílJJ axx^o .Jjd J.*¿XX» K^l ^J^flU, JjJ^AA 

^ V J yaWj-iO JK^XO^XX) ^cAA ( ' í2> W.V3QJJO 
coa.% 0001 j»Q.3a.Xo .yooiv^o J.«M^Juia.x o).— y_¿L3/ 

•V—o~3w_j» ^o,-o ^3o ^sl^Ji|o 'S+P-li Jj|— / Jjoio . (33, J^,o 

❖ J JO! cA Olio l-»-V>OL30O OiIqA2lJl ÍAn ^-bo 

N ^._^._3o» y-J-~a> jof jÜL^oj -oiAx ool ,-.^^1 

• |KaJ^30O I—ÜJlO^m yOoiAo y_3o . dioj^Vlo dlo-Oj 

Jjjdax ^3o v^* 30 .^Oj.30» J^j» oiAo jod Ks» JJj J . ia *1 
O^lfco© JJlsf© .joj^X ^30 Jjoi (34l )od ^JjlJ Joj^Xj 

. i3j) JJ._3a.-¿ J-OlAQ.^ y.£o jod (P. fol. 101 r) 
.OiJOOlA ^.OlX^O .|LiljJ^j j.oA N \x ^>.Axo; ^*^*30» 
JouSX y-30 KO>io yj&os *.0109 OUQ.3oj.O Jlo/j OlAiO ,*30 

Joouj .|—-da\x yOJ l ^30UJ jljjl ^£0 JloAj/ 
jjcL^/o JKxo» kA-o ♦:• J~ojjo '^Sxdíooo .vxKoK3oo ^síox 
ia3o^o Ja¿j J.3 od/ JjlX»o3o Jv-yJ so.co j v>j .JjjAo/o 


(28j A -f- — (29) y* A. — (30) il^^o ~¿i A. — (31) I^op. 

kioo. A. — (32) w^aio A. — ('33) ivo->jo r*«xiai.o P. — (34) A * |o©j. — 
(35) imó¿o d¡^ A. 






HKVIJK 1 >F. I.’ORIKNT CllHKTIKX. 


57 IK r oto^cAs w.oJSsJl/o Jjjo 3i ”*jlKdI/o oV-o/; Jj—o U\?> 
Jo'^0 *>iq\x Q 3.301 JjLSOfO ❖)^ü*/q 

)joi J^uULa Jo£Ss s2lcdo{ ool JJo ,Jjul*.jlo 

\~l .jL^fc.^0 'isa*-, .‘fió/o Jod JJj.30 l-LDOi JJ/ .^0^30 

s xJL .Í^XO .y^ s x^O uJLi\x^O jJj .wsO l0ifj¡0 

yoot-X - s ,jxís/j sA ooio .Aa j^bsj 

jK30¿L. 

í> 

Ot-Of Jo/ fjU»^D» w.da\x ool 

1-Q.a.^ó .yCij/ ]K.jUo 1 jj^O-o jjLio jUbcüt 

^xiaxfiO d™*.30 .)K-<A^O ^y> jijo w*Ot os^CO lod 

.JLo-uAs íOiisl/ j>JoAs )L£s¿0 y-O *3 .J)-^^0 J-OlOCOÍsO OOd 
^ 0—00 0^-00 .Jkoi jooio .^Oi-^s^í ** >6sjoJ^/o 

lo¿cuA^o dlaxiCL^oi (A. f. 1)7 v) l©*^oao Jijo ^3o 

oOJLiO (J 'jJj/ sjsJÍ*.*. s^o/j í4 ’>isj jijo 0¡ .f±Q ¡O '* dJ^-Osil 
vOOiA an\jp jjf^o c*oo .jJLaAS. dK^-x¿o .o£^j y^l JjLio 

•voouío Jlio t-^o .¿uoaaAt a¿ooo jijo* J.3oodl jjLio 

♦>^a^o ^30j y-*\ J.Í30 ^Aoi yOdlvoo^A yoA aa3d 
.yCOi-As v2l.\iO j.A*JJ j—o/ )._*—.^_o Jod p°/ 

.JloiJ^OO} J.JLLO / vOOt.\l-a K-*.As 9 yoK-OOl jídí 

IojAsJJ» Jla_ju^ioK„jL_ioo Jla-a^-a-bo ^30 ^Aoooo yo» 

J.*-3jA oCk '^va-ido .J.jL.*o (P .fol. Jnl y) JloioJJo 

*J_pOl didOJ '’wóoul* 

J.3si/ Jjoi J-.j¿o JJ; J.ico/ jloio/ ood } 


3(>) A * .aFoL/o. - (37j |i»,V — otSui/o A. 

I P * [ I,a -. -i 2] v.»otsjJ ^9| \. — (3) OjLQ.ao-.V-o A. — (4^ 

) (l'jjt A. (li A * V QJÓJ. - (7> -ÍOJJLL» A. 


—ai 


A. — 
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.JK^ÍOJu-O y.£C> J..©/ ji®>/ jjLDd .^slj d-^O. 

^-t-* 0 / )ooi ‘jjLJ 3 ❖ofla-a-^-a-V); 8 Jj-^a_.co '^io 


lax>d )ia_JL.^ioKjL.io s3/o JK^q-jlviS. 9 J^©.¿í jiaot^No 
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TRADUCTION 

EnSUITE, HISTOIRE DI' PÉRE SAINT, ÉPROUVE, SUBLIME', INSTRUIT, ACCÜMPLI 
BANS TüUTES LES PERFECTIONS, MAR JEAN LE PETIT, C.oUVERNEI R, CEST¬ 
A-DIRE CHEF DES PRÉTRES, DU DÉSERT DE ScÉTE. 

1. Exorde. — Une histoire sublime et remarquable et céleste, qitl cause 
beaucoup d'admiration aux ames, est racontée devant vous, ó assemblée 
de saints Peres ; c’est une image pour la route de la perfection et une dé- 
monstration pour lascétisme; pour le dire en peu de mots, comme Paul, 
apótre et divin, cet liomme est parfait. á la ressemblance du Christ son 
maitre, creé á l’image du Dieu vivant qui a donné aux hommes de lui 
ressembler. Si vous permettez á mon Humilité de raconter ses belles ac- 
tions 'divines, je dis : il est celui qui a méprisé le monde et toutes ses 
voluptés, qui'a foulé aux pieds les grands déluges de maux des esprits im- 
purs ; il fut emporté, par la legó reté angélique de son conducteur, au-des- 
sus des chefs de ténébres et (des cliefs) de l’air (1). Sa course na pas ete 

(1) Le « conducteur angélique » est l’ange gardien, que l’on trouve déjá tres 
bien caractérisé dans les écrits d’Ammonas (fin du iv e siecle). « Les chefs de te. 
nébres et de l’air » sont tirés de saint Paul, Eph., n, M. Amélineau traduit : 
« il était celui qui se rit de la \anité de cette vie, et il a passé les flots nom- 
brcux de la inalice des esprits de méchanccté, lorsqu il a allégé sa barque spii i- 
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arrétée á cause <lu peché qui s’élevait contre luí, parce qu’il a fermé la 
porte de son esprit a la face de la méchanceté dos démons; avec des yeux 
illuininós, il a écarté leurs ruses (loin) de lui; il a chassé et il a renda 
vains los recherclios de leurs artífices avec leurs machinations en les mé- 
prisant et en les dódaignant. Par la simplicité de son esprit admirable, il 
était constant dans l'aiuour de ¡Votre-Seigneur Jésus-Christ. en sorte qu'il 
recut le par rayón dans la vraie Science (1), et qu’il progressa dans ce 
combat excellent jusqu’á ce qu’il parvint au port (Aipjv) do la paix, a la 
demeure du Saint-Esprit. O rhomme admirable, mes bien-aimós! Et quel 
avantage un tel saint peut-il trouver á mon discours, moi qui parais petit 
et faible par-dessus tout, si ce n’est que, gráco á sa conduite excedente et 
á ses belles actions remarquables et divines, nous avons soin do faire cette 
commómoraison pour le cominun profit de nous tous, et (coimne) une 
grande exhortation á la vie éternelle pour tous ceux qui fócoutent et qui 
tecoivent son allocution; ce sera pour eux un sujet de gloire grand et 
elevé; les peres enseigneront á leurs enfants á imiter sa conduite divine 
et ses belles actions illustres. Si nous faisons cela, si nous marebons dans 
ses sentiors droits et remplis de biens, nous aurons alors la confiance 
d'avoir part avec lui a l’héritage qui ne passe pas et qui ne se corrompt 
pas. 

11 nous faut savoir (2). tries bien-aimés. que nous ne somines pas seuls á 


tindío au-dessns do l'énorgiedes Kosmocralors des ténéhres dans l’air •>, et il ajoulc 
en noto * « reste de gnosticisme, ainsi que le prouve la suite, p. 317 ». 

(1) Yoici la suite déla traduction (gnostique) de SI. Amélinoau : « sans aucun 
enipéclioinent par la faute des accusateurs du peché, en assurant avec forcé la 
porte de son hégémonicat contre leur móchanooté dans une bonne pensée, et 
pieusement il a tourné Ies malices de leurs détours rusos, méprisant avec cou- 
rage á la maniére dos inythes anciens et sans cesse constant, surtout par un 
désir nombreux, á la pureté do ses habitudes pour l’amour du Christ l>ieu, ayant 
en partage la lumiéro do la pureté en une gnose vraio ». Ces longuos phrasos no 
ne sont. guére conformes au génie de la languo. eopte, Si Zacharie a parlé ainsi 
aux moines, il n’a pas dft étre compris. 

(2) M. Amélincau commence ici une phrase de trois pages (p. 318 a 321) dont 
voiri le premier tifies : 

« Cependant elles nous ont déjá devaneé en prononeant avant nous l'éloge de 
ce saint, les saintes puissances intellectuelles et incorpprellos qui sont dans los 
cieux avec tous les esprits des justes; en abandonnant cette vallée de larmes 
qu’il s’est faite en école de vraie philosophie, qui est la vie bienheureuse, selon 
la maniére qui est conforme et convenable en partie jusqu a présent, pour la 
gloire de son grand combat de par Dieu, jusqu’á la résurrootion univorsellc el 
commune de la Création entiére, alin qirclle reeoive pai-ticulierement d'uno 
maniére digno la plenitud* des prix durables; d'oú par la joio do l'ordrc du 
Saint-Esprit, qui ¡Ilumine le cceur de notre.intirmité, par la gratilication do sa 
gnose sainte, surtout dans lo jour de la commémoration du panégyrique de 
notre pére saint, pour lequel lo Christ Dieu nous a menés á travers le cerde do 
l'année, surtout par l’allégresse de C05Ui‘ du rassembloment do ce peuple aimant 
le Christ, ceux que le lilet des priéres do ce juste a rassemblés á nous en son 
jour remarquablo... » 
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prendre souci des louanges de ce saint, mais les puissances celestes et 
spirituelles avec les ames et les esprits des integres et des justes et avec 
les saints Peres, 1’ont loué avant nous dans l'espace den haut, lorsqu'ils 
Pont vu éloigné de cet amour terrestre (digne) de larmes et il a fait cela 
comme une philosophie (o;Xoao=fa) sainé et corréete, afin d’hériter par ce 
moyen, avec grande suavité, de la vie exempte d'angoisses, en échange de 
sa peine et de sa gene, autant. qu’il le mérite. Et tout cela, en ce monde, 
est comme partiel, et ce sera rétribué entiérement, dans le monde á 
venir et á la résurrection, par de grandes récompenses qui n’auront pas 
de fin. 

II nous convient ensuite, mes bien-aimés, de demander le secours du 
Saint-Esprit : c’est lui qui fortifie ma faiblesse et qui éclaire les coeurs á 
l’aide de ses dons admirables et divins, et nous nous réjouirons et nous 
exulterons et nous louerons en ce jour de féte — c’est-á-dire en la com- 
mémoraison du saint abba, que Notre-Seigneur Jésus-Christ nous a amenée 
dans le eyele (des fétes) de l'année — gráce á la bonne volonté de cette 
foule pieuse et aimant Dieu, que le filet des priéres du pére béni et saint, 
Mar Jean, a réunie et a rassemblée au jour de sa commémoraison remar- 
quable pour le féter spirituellement, surtout dans la paix et la crainte de 
Dieu et avec l’appui des priéres et de rintercession du saint abba. 

Dés le commencement de l’abondance des belles actions de ce juste, 
préparons, selon notre forcé, un parfum agréable et de grand prix, qui est 
composé et formé á l'aide de toutes les senteurs agréables et suaves, et 
faisons-Ie monter pour la satisfaction du Seigneur et de ses saints anges, 
comme pour la délectation et la joie de tous les saints ministres de Notre- 
Seigneur, et de tous ceux qui lui ont donné satisfaction par leurs belles 
actions; etaussi pour tous ceux qui se tiennent ici, etqui demandent le repos 
éternel et la vie durable et impérissable, et qui donneront satisfaction et 
contentement á (Notre-Seigneur), par leur vie et leurs belles actions. Nous 
n’aurons pas honte des paroles de Notre-Seigneur et de la vérité de notre 
foi, selon la parole de l'apótre, mais, en toute pureté, nous remplirons 
notre office, devant Dieu par Notre-Seigneur Jésus-Christ. et nous aurons 
soin de faire des fruits bons et spirituels, afin que la vérité se léve pour 
nous en place de l’action et le corps en place de hombre. Notre histoire 
grandira et s’embellira, lorsque nous confesserons avec rectitude la vérité 
et la foi en Dieu et les enseignements que les Docteurs ont donnés á la 
sainte Église, avec tout ce qu'ont défini et placé Ies saints Péres du désert, 
eux qui ont fortifié et fondé la crainte de Dieu dés le commencement, eux 
qui, par leur sainte maniére de vivre dans le désert, ont vu et scruté la 
vérité et ont aussi enseigné et placé dans leurs livres ce qui a eu lieu de 
leur temps, pour faire l'admiration de nos ames et pour nous fortifier dans 
sa Science. 

Nous raconterons encore ce que nous avons entendu de nos saints et 
anciens péres, qui étaient en cet endroit, au temps oii nous demeurions 
avec eux et oú nous grandissions en leur compagnie sans en étre digne, 
eux qui nous ont instruit et fortifié dans la crainte de Dieu, qui nous ont 
rendu sage et qui nous ont conduit dans la Science philosophique et (dans) 
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leurs dogmes droits et divins, eux qui progressérent par leurs mceurs, 
leurs travaux ct leurs luttes, et marchérent dans la voie frayée par leurs 
saints peres; eux qui, de génération en génération, apparurent chefs et 
puissants par des prodiges ct des miracles, et remportérent la vietoire sur 
1’Adversa iré, gráce á leur constance, par la grande vertu de la croix sal- 
vatrice. Lorsque le saint eut pris cette croix sur son épaule, il marcha 
sans crainte á % la suite de son maitre, en se souvenant des saints et dans le 
désir de demeurer avec eux dont la mémoire est digne de grands hon- 
ueurs. II avait obten u une telle prudence qu'un grand protit lui en fut 
doublé (1). II nous convient de nous mettre á la suite du prophéte David 
pour dire en peu de inots ce que nous avons entendu el connu el ce que nos 
peres nous ont i-aconte pour que nous ne cachions pas á leurs fils, mais 
que nous racontions á l’autre génération les bellos actions du Seigneur et 
sa puissance et les prodiges qu’il a faits. Les dioses qu'il a ordonné aux 
péres de faire connaitre á leurs enfants pour qu’on les connaisse dans 
rautre génération, conviennent surtout á nous qui ne pouvons atteindre 
ce que nous désirons de son histoire ainsi que les actions de ce saint, si 
ce ir est á l'aide du livre des saints vieillards qui ont conservé des récits 
A son sujet et qui a été nominé par eux Le Urce du Para di s : et il en est 
ainsi en vérité, c’est avec justicie et convenance qu'il a recu d'eux ce ñora. 
Waintenant que Hiistoire du saint abba Jean a été consigaée dans ce Para- 
dis sensible, le Paradis den liaut en a encere été rempli. Des maintenant 
et jusqua la fin, ce livre, dans lequel sont écrits les noms de ces saints, 
ne sera pas négligé, et il sera comnie des préinices en présence du Sei¬ 
gneur. Ceux qui en font constamment leur méditation avec jugement, et 
qui Imitent les actions des saints dont, les noms y sont écrits, obtiendront 
d’arriver A étre les temples du Saint-Esprit et les héritiers du royanme du 
ciel. Amen. 

Noms des saints Péres : Abba Antoine, abba Paul, abba Benjamín (2), 
abba Pacóme, abba Horsisi, abba Pétronios ( Pantronisiós ), abba Théodore, 
abba Mouné, abba Aminon, abba Matoi, abba Macaire le grand, abba Ma- 
caire Palexandrin, abba Isidoro, abba Bamoi, abba Sisoés, abba Moyse (3), 
abba Romanus, abba Joseph, abba Croni(os), abba Résarion, abba Poimin 
(Benmin), abba Arséne, abba Paphnuce, abba Hilarión, abba Mar Ephrem 
le Syrien, abba Evagrius, abba Sylvain, abba Zénon, abba Schanoudin, 
abba Isaie, abba Pierre son disciple, abba Lucius, abba Longin, abba Jean 
le saint, abba Riclivi, abba Máxime et abba Doméce son frére, abba Jean. 
le Petit et l’excellent, que nous fétons aujourd'bui, directeur, c’est-A-dire 
chefdes prétres ; abba Jean le Petit qui est un avec eux, ouplutót un vase 
clioisi dans la réunion et dans la cohorte de ces saints dont nous avons 

(1) Ici se termine la plirase de trois pages de M. Amélineau (p. 318*321) dont 
nous avons cité plus Jiaut le commencemcnt. 

(2) Le copte porte *< Palamon » (maitre de Pacóine). 

(3) Copte : « abba Pamó, abba Djidjoi et abba Amoi, abba Moyse *>, p. 323. 
Pamó et Amoi font double emploi pour Bamoi, Djidjoi se trouve plus loin encorc 
pour Sisoés. 
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écrit les noms, avee le reste de tous les saints dans l’honneur, avec la re¬ 
compense de la couronne de cet héritage d’une perfection accomplie. En 
voilá assez pour la louange de ces saints, qui seraient cependant dignes 
de dix mille louanges parce qu'ils ont hai' le monde et ses voluptés, qu’ils 
ont aimé Dieu et l’espérance de ses promesses véritables et non trom- 
peuses, qu’ils ont fait mourir leurs membres qui sont sur la terre, et qu’ils 
ont vécu dans le Christ en espérant en lui seul. Exposons et placons main- 
tenant devant vous les belles actions grandes et excedentes de saint abba 
Jean le Petit, pour notre eommun avantage. 

2. Sv x ais san ce. — Mes bien-aimés, le bienheureux abba Jean le prétre 
était — comme on nous l’a raconté — du village nommé Behnésa, du 
Sa r id supérieur, en langue égyptienne Dásá (Dasná P) (1). Comme il con- 
vient, il appartenait á la ville d’en haut; il était pauvre aussi et indigent 
de la richesse de ce monde, mais écoutez ce que le Livre dit : Dieu a choisi 
les pauvres de ce monde , parce qu'ils sont riches dans le Christ et qu’ils pea 
vent aussi enrichir beaucoup de gens par la vertu du Sairit-Esprit qui demeure 
en eux. Par conséquent, il faut savoir que ce n’est pas á cause de la ri¬ 
chesse, c’est-á-dire d’une race élevée et d’une ahondante substance, que 
lagrácese trouve dans l’homme, et inversement; mais á cause d’une ame 
aimantDieu, qui le sert avec justice et qui fait le bien en tout temps, avec 
une bonne volonté, envers les riches et envers Ies pauvres, k la maniére 
de nos péres les saints apotres, et de ceux qui leur ont ressemblé. 

Les parents de ce bienheureux. mes fréres, étaient des personnes excel- 
lentes et craignant Dieu. á ce qu’on raconte d’eux. Dieu leur donna deux 
enfants; le grand fut un moine éprouvé et choisi, comme vous l’appren- 
drez par l’histoire que nous raconterons sur lui á la fin; quant au petit. 
c’est notre pére Jean: par sa patience, par son humilité et par la subtilité 
de son esprit il mérite d etre appelé grand, car il a monté et grandi avant le 
temps de la vieillesse par une science véritable, par une théorie (6swptá) 
élevée selon Dieu. C’est encore (en) vérité qu’il fut nommé la gráce et la 
puissance du Saint-Esprit qui demeurait en lui, selon l’interprétation de 
son nom (2). Dieu le choisit. le sanctifia et le purifia quand il était enfermé 
et porté dans les reins de son pére et aussi lorsque sa mére le concut. II 
fut appelé par Dieu lorsqu’il avait dix-huit ans (3) et Dieu parla avec lui 
mystérieusement. et en Science spirituelle, á la maniére du patriarche 
Abraham, et il lui dit : « Quitte ton pays, la maison de ton pére et ta pa¬ 
centé et va au désert de Scété, á cette vallée de Nitrie qui est appelée ba¬ 
lance du creur et qui dirige Ies pensées vers la connaissance de la vérité, 


(1) Copte : *< il était originaire d’un village du nome de Pemdjé, ville célebre 

du sud de l’Égypte, lequel se nommait Tesi ». Dans le synaxaire, éd. Rene Basset, 
P. O., t. I, p. 3.j 0, on trouve « nommé Bicha >*. W Listen leld écrit 

■■ Basta ■«, et Malan « Tosma ». 

(2) Copte : « donnant la main á la gráce de Dieu, selon le sens de son nom », 

— — Jéhovah a eu pitié. 

(3 Peut-étre en l'année 3 IB, voir chap. 11. 
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endroit oü Ion trouve le sel spirituel et lepreuve des ámes. ainsi que la 
vie angélique et I’amour parfait, avec la paix et la tranquillité; oú brillent 
la sagesse, la doctrine et la era inte de Dieu. avec la sainé foi apostolique 
en la sainte Trinité et les préceptes orthodoxes et évangéliques; d'oü 
monte un parfum agréable et les offrandes acceptables et saintes, qui 
sont les Ames St les esprits purs des saints qui se tiennent lá devant Dieu; 
pour que tu sojs avec eux. » 

3. Il va au desert. — Dieu lui dit cela et d’autres choses seinblables, et 
il se dirigea vers le saint désert, et il y arriva en paix; et il fut jugé digne 
de la bénédiction parfaite au temps béni et suave, avec ramour abondant 
qui s'y trouvait, á savoir de la vue des saints Peres, génération bénie, 
troupe orthodoxe des compagnons de saint abba Macaire le grand ; géné¬ 
ration qui cherchad le Seigneur et qui attendait la venue (le prosopon de 
la face) du Dieu de Jacob. Quand il eut été béni par ces saints, il fit 
comme il est écrit, et il rencontra un vieillard grand et laborieux, qui 
travaillait dans la voie du monachisme et qui était puissant dans la 
crainte de Bien; il lui demanda de le recevoir, de lui enseigner la loi 
évangélique et de Pinstruire. Le nom de ce vieillard était abba Biinouyali 
(P : était Bámounali) de Behnésa (1), et il était célebre parmi les Péres á 
cause de sa perfection. Celui qui voudrait écrire les bellos actions et la 
conduitc de ce vieillard aurait besoin de beaucoup de temps; d’aprés une 
ou deux de ses perfections que nous vous raconterons, il sera évident 
pour tout homme que c’était un lioinme parfait et accompli devant. son 
Seigneur. C’est prés de lui que saint abba Jean le Petit deineura. Le vieil¬ 
lard interrogea l’abba Jean et lui dit : « Mon fils, quelle est la cause qui 
t’a siirtout incliné á venir prés de nous? » Jean lui diten pleurant, avec 
grande humilité, et ses larines coulaient : « Si c’est la volonté du Seigneur, 
je suis venu pour étre instruit dans cette voie du rnonachisme, et pour étre 
compté avec vous, parce que vous étes des liommes divins et saints, plus 
que tous les fils des liommes. » Le vieillard lui dit : « L’affaire dont tu as 
parlé, mon fils, n’est pas quelque chose de simple, car il faut que celui qui 
se propose de inarcher dans cette voie, c'est á-dire de commencer, ait tout 
d'abord une volonté puré et bonne et droite qui n’est aucunement per- 
verse, avec une foi véritable en Dieu: il doit oublier complétement le 
monde ct ses passions, ainsi que toutes les pensées terrestres, lascivos et 
ténébreuses et (il doit) renverser et subjuguer, par la Science divine, 
toute hauteur qui s’éléve contre la Science de la veri tú. Ses ceuvres doivent 
étre aussi selon la volonté du Seigneur, il sera, de toute sa forcé, l'iini- 
tateur des auges, dont la vue ne s'abaisse pas vers la torre; comme ceux- 
ci, il cherchera et méditera constamnient les choses d'en-haut. •» 

Lorsque le vieillard eut fini de parler avec Jean, il le laissa seul, et il 
alia dans un endroit caché, et il étendit ses mains vers Dieu durant toute 
la nuit en se prosternant devant lui et en le suppliant de lui révéler sa 
volonté sur .Jean. Car ce vieillard avait coutume de ne faire aucune chose 

(1) Copte : <■ abba Amoi de Penuljé ». — ’Aggtóni était le maitre de Jean, cí. grec, 
3. Ee synaxaire porte « Anba Bamouyab, des gens de ClieiUhá l\ n ., I, 350. 
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aussitót, mais de scruter la volonté de Dieu, et il l’éclairait sur ce en quoi 
il trouverait la tranquillité. Tandis qu’il se tenait en priéres et pleurait, il 
regarda dans le ciel et vit un ange du Seigneur qui se tenait devant luí et 
qui lili dit : « Abba Bamouyah (Bimoyéh), Dieu te dit de recevoir ce jeune 
honime avec grande joie et exultation, parce que c est moi qui 1 ai emojé 
prés de toi; il élévera sa corne dans la gloire, et un parfum agréable, ac- 
ceptable devant moi, montera de ses fruits jusque dans les derniéres 
générations. » Lorsque l’ange eut terminé ces paroles, il passa de devant 
les yeux du vieillard. 

Au matin. le vieillard alia prés de Jean, et il lui adressa des paroles de 
catéchése et d’avertissements et de préceptes; á la maniere d un coclier 
habile, il courba et il humilia son con, et il l’avertit, avant d étre soumis 
aux tentations invisibles de l'ennemi, afin d’étre vigilant et prudent devant 
les pensées que les démons lui inspirent, á 1 aide desquelles ils ont (ou- 
tume de captiver l’esprit par la tromperie de leurs ruses. Par les paroles 
qu’il lui adressait. le vieillard voulait le fortifier et l’encourager á la lutte, 
afin qu’il vainquit le camp des ennemis et de l’Adversaire. Aprés cela, il 
rasa latétede Jean, et il placa les vétements pour l’habiller devant eux 
deux; ils se tinrent en priére durant trois jours et trois nuits, sans manger 
et sans boire, en priant sur les habits. Le troisiéme jour, Tange du Sei¬ 
gneur vint et se tint devant eux: il fit trois croix sur les habits et fut en¬ 
levé de prés d’eux. Quand vint le matin, Jean revétit les habits du mo- 
nachisme et il prit le joug, plein d’une joie spirituelle, avec vigilance et 
attention, pour marcher dans la voie de la perfection. II commenca dés 
le principe de son instruction dans la crainte de Dieu, qui est le fondement 
de la construction — á servir devant lui, comme un serviteur bon et fidéle, 
en toute tranquillité et humilité. c’est le glaive puissant, á 1 aide duquel 
le pécbé est déraciné et périt depuis ses racines. A Texemple du Christ, 
son maitre — qui s’est humilié pour notre salut, et qui a pns la forme du 
serviteur il), et qui nous a servís, nousqui étions déprimés par les ceuvres 
de pécbé, — dans son humilité il servait tout le monde et il prit pour lui la 
parole dite par Notre-Seigneur á ses disciples : Celui qui veut étre t/iand 
partm vous, sera le serviteur de tous , et celui qui s humiliera sera exalté (2). 
C’est ainsi que Josué, fils de Noun, fut elevé et devint comme Moyse son 
maitre; il en fut de méme du prophéte Élisée, qui recut le double de l’es¬ 
prit qui était sur Élie, et du prophéte Jéréinie qui recut le Saint-Esprit 
á cause de son humilité (3), et des saints apotres qui furent jugés dignes 
d’étre fils de Dieu, parce qu’ils s’attachérent k sa parole et qu’ils abandon- 
nérent tout, et aussi des compagnons de Clément, et de tous les autres 
qui furent évangélisateurs. De la méme maniére, abba Jean marcha sui 
les traces de ces saints et, á cause de cela, il fut jugé digne de marcher 
dans leurs droits sentiers qui sont éloignés de toute tromperie. II fit cela 
en abandonnant sa volonté propre et en suivant 1 ordre de son maitre, 

(1) Philip., n, 7. 

(2) Mattli., xxiii, 11-12. 

(3) Copte : « et Baruch prés de Jérémie ». 
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eoinme Timothée á la suite de l’apótre Paul. Depuis le premier jour oii il 
fut recu par abba Bamouyah (Bémouyéh) son maitre. il ne cessa pas de 
marcher dans les lois divines; (le vieillard) l'éprouvait, afin de lui ap- 
prendre, par expérience, la crainte de Dieu. et il l’excitait á la pratique 
des vertus par la récitation des psaumes, par la lecture des saints Livres. 
nuit et jour, par les jeúnes, par les veilles, par les priores. par les sueurs. 
par les combuts et les travaux qui affligent la cbair et sa vigueur, avec la 
solitude et l’élóignement de tousles hommes, en dorinant sur la terre, en 
se privant de toute chose, en gardant le silence qui est le principe de 
toutes les perfections. sans aucunement se regarder connne faisant partie 
des hommes. mais á marcher en toute huinilité et á s’abaisser devanttous 
les hommes dans la simplicité d'un coeur qui n’a pas de ruse et á renfer- 
mer de tous cótés sa pensée dans ces méthodes remarquables á 1’aide des- 
quelles il éclaire son esprit, pour qu’il fasse attention, qu’il accepte les lois 
qui luí sont imposées. qu'il veille sur ses pensées et sur ses membres 
pour qu’ils ne se souillent pas dans la corruption de la terre et ja souil- 
lure du péché; il le rendit habile et prudent en face des artífices des dé- 
mons qui ont coutume de troubler par des visions durant le sommeil. 
Pour que sa marche eñt lien selon l’ordre et sans trouble, il lui ordonna 
d'agir (ainsi) lorsqu’ils voulaient aller á l'église : de s’écarter un peu de 
lui en silence (1), tout en ayant l’esprit éveillé et occupé aux saints Livres. 
afin de se fortifier par ce qu'il en récitait, et de se délecter á la douceur 
des paroles divines pendant qu’il se taisait et gardait. le silence. 11 lui com- 
mandait encore de faire grande attention á ce qui était dit dans la sainte 
église et a le garder dans son cceur, atín —■ par la méditation de ces choses 
divines — de détruire et de faire évanouir toutes les pensées terrestres. 
II le fortifia aussi sur le terrain de la vraie foi et comment il convenait de 
répondre quand on l'interrogeait, et de ne pas allonger son discours, 
mais á donner réponse avec humilité autant qu’il convenait. C’est ainsi 
que saint abba Jean grandissait et qu'il progressait dans ces méthodes 
remarquables, aidé qu'il était des deux cótés, d’un o part par le Saint-Es- 
prit et la gráce et. d’autre part, par l'enseignement et 1’ordonnance du 
vieillard son saint maitre abba Bamouyah (Bémouyéh), au point d'étre par- 
fait en peu de temps. 11 arriva á la mesure des saints Peres, et sur lui 
s'accomplit la parole de Notre-Seigneur dans l’évangile. d’aprés laquelle : 
11 su/fil au diseiple d’étre comme soji précepleur el au servileur d'étre 
comme son maitre (2). Ensuite abhn Bamouyah ( Binun/éh ), son maitre, 
voulut montrer cela á tous les hommes par l'effet et l'expérience. 

4. Ses éprkcvks. — On racontait que saint abba Bamouyah. le maitre 
d’abba Jean, le cliassa de la cellule et Ten íit sortir en se moquant de lui et 
endisant : « Pars de prés de moi, tu ne peux pas habiter encore avec moi. 
va en un autre endroit. » Mais saint abba Jean demeura sur la porte, dans 
l'aftliction et les larmes. Le vieillard sortait chaqué jour vers lui avec son 
báton et le chassait en disant : « Va-ten d’ici. » Mais saint Jean se mettait 

(1) Sic Ammoó, grcc, col. L2ú, 1. 

(2) Lúe, vi, 40. 
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it genoux devant lui et disait : « Laisse-moi, mon pére ; j’ai péché. par- 
donne-moi; recois-moi au nom de Notre-Seigneur ; ne me chasse pas de 
prés de toi »; et il demeura ainsi dans ee combat pénible durant sept 
jours et sept nuits sans manger et sans boire, et il ne quitta pas la porte 
de la cellule. Le vieillard entendait abba Jean qui s’exercait constamment 
aux saintes Écritures. et nourrissa.it son ame puré et sainte avec les paro¬ 
les de Dieu et disait: « II nous faut supporter celui qui nous instruit. Quel 
est le fils qu'un autre instruirá et non le pére qui l'a engendré d» ? » Et 
encore : « Yous tiendrez vos ames dans le support, et celui qui aura sup- 
porté jusqu'á la fin, celui-lá vivra et sera sauvé (2). » Ensuite son maitre 
sortit le dimanche pour aller dés le matin á l'église ; il se tourna et regarda 
á l'endroit oü était saint Jean ; il vit sept anges brillants de lumiére qui 
portaient sept couronnes lumineuses, volaient au-dessus de la téte de saint 
Jean, le eouronnaient l’un aprés l’autre et remontaient. Lorsque le vieil¬ 
lard vit cette visión remarquable et grande, il courut avec grande joie, 
embrassa abba Jean avec ainour, lui donna la paix sainte et spirituelle, le 
re?ut et le fit entrer dans la cellule. Depuis lors, il le tint pour un pére et 
un vieillard. 

Certain jour que les fréres étaient réunis prés du vieillard. ils lui de- 
mandérent une parole sur la voie du monachisme; le vieillard appela le 
saint abba Jean et lui dit : « Mon fils, parle aux fréres au sujet de cette 
voie, et comment il convient que nous y marchions. » Jean dit : « Par- 
donne-moi, mon pére, c’est par toi qu’il nous convient d’étre instruits et 
dirigés. » Mais le vieillard lui dit : « A la vérité il en est ainsi, mais fais 
charité. » Et parce qu’il avait beaucoup d’obéissance pour abba Bamouyah, 
vieillard excellerit, il dépouilla aussitót l'habit dont il était revétu et le mit 
sous ses pieds et il se tint debout sur lui ainsi dépouillé. Le vieillard et 
tous les fréres furent dans l'étonnement et dirent : « Quelle est cette action 
que tu as faite? » II leur dit : « II en est en vérité ainsi : si Fhomme ne 
dépouillé pas toutes les pensées et tous les vains soucis de ce monde, et 
s'il ne foule pas aux pieds toutes les voluptés, comme je Tai fait pour cet 
habit, il ne peut pas étre moine selon la volonté de Dieu. » Le vieillard 
et, les fréres dirent : « En vérité il en est ainsi, c’est la voie du salut. 
selon la parole de Notre-Seigneur qui a dit : Le sermleur ne peut pan 
servir deux maitres (3) ni avoir deux dieux. » Et ainsi tous s’en allérent 
en paix avec grand profit. 

Certain jour, les fréres vinrent encore prés du vieillard dans la cellule 
et lui demandérent de parler avec eux au sujet du salut de leurs ámes, et 
le vieillard les envoya prés de Jean. Jean parla avec eux selon l’inspiration 
du Saint-Esprit qui demeurait en lui, et il répondit á la demande de cha- 
cun. Par la gráce divine, il les fortifia et les consola tous. Tandis que les 
fréres étaient réunis autour de lui, il arriva un vieillard grand et éprouvé 
qui demeurait lá, il répondit et dit á abba Jean devant tous les fréres : 

(1) Lire cf. Hébr., xn, 7. 

(2) Matth., xxiv, 13. 

(3) Matth., vi, 24. 
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« Maintenant tu ressembles á une courtisane qui se pare et s’assied pour 
inultiplier son opprobre. » Jean lui dit avec grande huinilité : « Tu dis 
vrai; il en est ainsi (1). Dieu t’a révélé cela á mon sujet. » Lorsque les 
fréres furent partís, son maitre vint. prés de lui et lui dit : « Jean, n’as-tu 
pas été alfecté dans ton cceur de l’opprobre que ce vieillard t'a infligé 
devant les fréres? N’as-tu pas été scandalisé par sa repartió? » Et il dit : 
« Non : parce que tel je parais étrc au dohors, tcl je suis encore en dedans, 
mais notre seóours est dans le nom du Seigncur. » 

Le vieillard abba Bamouyah interrogea certain jour abba Jean. en le 
conjurant de lui indiquer ceci : il voulait connaitre la tranquilicé et le 
calme qu’il possédait á l’intérieur dans les pensées et les mouvemcnts de 
Lame, et quels ils étaient. Jean lui dit : « Je ressemble á un homme qui 
se tient sous un arbre grand et haut et qui voit. tous les animaux rugir 
autour de lui de tous cótés, s’il peut romporter et résister contre eux; s’il 
ne lo peut pas, il monte sur l'arbre pour échapper á ces animaux. II en 
est de méme do inoi : lorsque je suis assis dans ma cellule et que je veis 
toutos los mauvaises pensées semées par l'Adversaire, lorsque je suis pour 
l’instant accablé par elles, je m'enferme a la suite du Seigneur en lui 
demandant son secours, et ainsi, avec des priéres, des larmes et des sup- 
plications, jechappe pour toujours á mes ennemis (2). » 

On racontait de l'abba Jean qu’au temps oü il était dans la méditation 
de biens etde la vie éternelle, certain jour, parce qu’il désirait et souhaitait 
en reeevoir la consolation, des fréres vinrent prés de lui pour l'éprouver 
et pour savoir oü étaient ses pensées et ils lui dirent : « Abba, le ciel a 
versé cette année beaucoup de pluie dans le désert; les arbres prospérent 
et les fréres trouveront le nécessaire pour le travail de leurs mains. » II 
leur répondit : « II en est ainsi du Saint-Esprit, quand il demeure dans 
l’áme, qu’il la purifie et qu’il l’éclaire dans le travail de la perfection. * 
Les fréres dirent : « Oü est ta pensée, abba? » II leur répondit : « Ma 
pensée et mon esprit sont en liaut dans le ciel; mais ma méditation est 
enfoncée dans la poussiére en dessous de toute créature (3). » 

Abba Jean s’entretenait et parlait constamment de la perfection, et il 
possédait, á cause de cela, une belle renommée parmi les péres; ils pen- 
saient á son sujet et disaient : « II a atteint et il a dépassé la mesure de 
la plupart d’entre eux ít cause de sa bonté et de sa perfection. » lis cher- 
cJiérent á le savoir clairement et par expérience, pour faire constamment 
mémoire de ses belles actions. lis s’entendirent a ce sujet entre eux et 
avec le vieillard son maitre. Lorsque saint. Jean vint á Léglise au moment 
des mystéres, un vieillard, qui était l’un des péres célébres et qui était 
f Xpert dans les bolines inéthodes, se leva prés de lui. le frappa au visage 
et le ehassa de l'église en disant : « C’est a ce moment que tu viens á 
Léglise, ó petit et mutile; sors maintenant d'ici »; et ils le cbassérent de 

(1) Cf. grcc 205, 8. P. A., t. LXX1I1, 770, n" 02 (Kulin) el 970, n" :i (Pélage). 
Le préscnt tcxtc s’accorde avec IUdin et difiere de Pélage et du grec. 

(?) < ! roe, 208, 12. 

(3) Grec, 208, HA 


, A VERSION SVRFAQUE L>E L’íIISTÜIRE L>E JEAN LE 1‘ETIT. 38.') 

1 église Ensuite son pére se leva et il prit deux des peres avec luí et ¡ls 
allerent a sa cellule. Pendant quils faisaient route, ils se disaient : « Sa- 
chez que s il nous rappelle ce que le pére lui a fait, il est comme l’un de 
nous: srnon il sera certain qu’il est parfait et élevé plus que nous tous. , 
orsqu ils arnverent a sa cellule, il leur en parvint un parfurn agréable et 
entendírent la voix des anges qui louaient Dieu et disaient : « Garde la 
mansuetude et choisis la reetitude, parce que 1 mtelligence et la gráce 
sont donnees a ceux qui marchent dans la mansuétude. . Quant á saint 
an, d se tenait au milieu d’eux en louant Dieu. Les peres furent dans 

1 admirationetseleverentenméditantlagrandeur de la visión. Aprés une 

heure ils s eveillerent comme d’un sommeil, et frappérent á la porte de 
la cellule, et saint Jean sortit aussitót prés d’eux, tandis que son visage 
brillad comme un Seraphin. ( es vieillards commencérent á lui adresser 
ces pardes de consolation, pour le faire songer á ce que lui avait fait ce 
vieiHard. Ils luí disaient : « Nous avons été tres affligés et nous avons tous 
souffert a cause de toi, par suite de ce que ce vieillard t’a fait, parce que 
tu nous es tres précieux et cher, mais maintenant écoute-nous et viens 
avec nous pour que nous arrangions la chose et que nous fassions la paix 
car ce lu i-i a est bon. . Le saint demeura le visage tourné vers la terre et il 
se taisait. Son pere luí dit : « Qu’est-ce que cela signifie? ne me réponds- 
u pas. » Le samt, comme par l’inspiration du Saint-Esprit qui était en 
luí, repondit d une voix humble et dit : « Laissez-moi, mes peres car ie 
ne sais ríen de ce que vous me racontez; si cela est arrivé, j’ai alors eu 
aujourd huí un grand don prés de Dieu qui a voulu sauver ma vie par le 
moyen de ce saint. » Lorsque les péres l’entendirent, ils furent dans l’ad- 
miration et dirent : « En vérité, comme nous Pavions entendu ainsi nous 
avons vu etils retournérent á l’église avecjoie et grand profit en con- 
fessant et en louant Dieu. 

On racoma» que certain jour, lorsque les péres étaient reunís lis se di¬ 
rent les una aux autres, comme de la part de Dieu et par íéle pour lui • 

. Nous voulons connaitre la mesure du saint abba Jean le petit . Tandis 
quils etaient dans ces pensées, l'un des péres, qui était célebre et excel- 
lent, se leva au m.heu d’eux et leur dit (I) : . Jean le petit est plus élevé 
que nous tous, á cause du sa grande lmmilité et de la pureté de son cceur • 

doígt (Oj d 'r en PeU d ° m °' S ’ t0Ut le <léSert de Scé,é est «“pendu á son 

Abba Jean fut interrogé sur la maniere dont un moine se tient dans sa 
cellule au désert. II répondit et dit : . Le moine qui a le signe de la 
crainte de Dieu et qui travaille avec justlce, peut demeurer dans la cel¬ 
lule au desert. S ,1 n’est pas instruit dans 1’affaire du monde, celu¡-14 aussi 
dans 1 esperance de la vie et des biens qui sont enseignés, peut demeurer 
dans sa cellule. Mais le moine qui est éloigné de la entinte de Dieu et qui 
est instrmt dans les aflaires de ce monde peut lui aussi supportertla cellule), 

se ( :LÍSoÚt'«tmlf'::T C ® bre ~ 

(2) Grec, 216, 36. 
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á cause des choses qu¡ passent et qui ne demeurent pas; mais si le moine 
est étranger aux choses de Di en et á celles du monde, il ne peut aucune- 
ment demeurer dans le dósert, parce qu’il ressemble á une barque privée 
de test, dont le pilote (zuSspvjfcns) est éloigné, dont les raines sont bri- 
sées et qui est loin du port » 

Les fréres demandérent encore au Saint abba Jean en disant : * Dis- 
nous ce que dest qu’un inoine. » 11 dit : « le moine est vexation et souf- 
france et humiliation ; celui qui est opprimé en tout et affligé sur lui 
luéme, celui-lá est un moine: lorsque son avis n’est pas recu; lorsque ses 
paroles ne sont pas entendues : que son désir n’est pas accompli; qui ne 
ment en aucune matiére; qui ne jure pas, ni pour le mensonge, ni pour 
la veri té; qui n’écoute pas avec plaisir l'accusation portée centre ses 
fréres — quand bien méme elle ne l'emporterait pas dans son esprit, mais 
s’il prétait son oreille au bruit répandu contre un frére il prendrait (ainsi) 
part á son accusation : — qui ne murmure pas: celui qui est attentif á tout 
cela et cbez qui on trouve ces (qualités), celui-lá est un moine (li. » 

:>. Réyéi.atiuns et phodioes. — Ensuite le Saint-Esprit qui demeurait 
en lui, revela au saint abba Jean un mystére remarquable et il vit, avec les 
yeux illuminés de son intelligence, la génération dans laquelle vivaient les 
saints I’éres, ainsi que la plénitude et la perfection, avec le zéle et la foi 
sainé qu'ils possédaient: par une sorte de prophétie, il apercut et vit l'af- 
faissement et la négligence et le dégoi'it spirituel de ceux qui vienuraient 
aprés eux dans la derniére génération, il imagina une comparaison á ce 
sujet et il dit en se désignant lui-méine : « l n vieillard vit trois moines 
qui se tenaicnt á l'endroit. oü l'on passe la mer, et une voix se fit en- 
tendre á eux venant de P antro cóté et disant : Preñez chaeun deux ailes 
de feu et passez prés de moi. Deux d’entre eux firent ainsi, passérent ce 
trajet et arrivérent. prés de celui qui les appelait. L’autre deineura se 
plaignant et pleurant seul, agité et affligé. Enfin il lui fut donné des ailes, 
elles n’étaient pas de feu. mais elles étaient trés faibles et sans forcé. 
Aprés de grands dangers (y. ; .vo-jy 0 g), tantót immergé, tantót surnageant, il 
put enfin á grand’peine traverser ce passage. II en est ainsi de cette der¬ 
niére génération, elle ne passera pas avec des ailes de feu, commo les 
saints Peres, qui ont orné leur vie par lobservance des préceptes évangé- 
Iiques; qui ont volé dans les bauteurs élevées par la pureté de leur esprit 
et lachaleurdu feu divin qu brCdait en eux; qui ont traversé le port (Xip5 v > 
de la mer agitée de ce monde et qui sont parvenus au pays de la paix, 
éloigné de toutes les afflictions ; bien plus ils ont vu face á face le Christ 
leur maitre et ils ont habité et demeuré avec lui. Ouant á cette autre gé¬ 
nération qui était défaillante et aftaiblie avant de passer, cela lui est ar¬ 
ricé á cause de sa faiblesse et de sa négligence (*2). » 

On racontait encore du saint abba Jean qu’il avait été délivré de toutes 
les pensées et des soucis á cause de sa pureté et de sa rectitude, au point 

(1) Gf. groe, 210, o?. 

■2) Cree, 208, 11. 
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qu’aucune pensée autre que le souvenir de Dieu ne s’introduisait en son 
coeur, car il l’avait ainsi demandé á Dieu, et il n etait aucunement com- 
battu par les pensées impures qui ont coutume de monter dans le coeur de 
rhomme et qui ravissent son esprit. Sur le conseil d’abba Bamouyah, son 
maitre, il en vint á demander á Dieu, dans de nombreuses priéres, de 
les lui rendre pour la lutte, afin qu’il pút travailler et combatiré et étre 
couronné en conséquence, et de recevoir la récompense et la rétribution 
qui convenait pour les sueurs, les combats et Ies tribulations endurés, á 
la maniere d’un soldat vaillant qui a lutté, combattu et vaincu et qui a été 
digne de dons et d'honneurs. En suite de cela les luttes et les pensées re- 
vinrent sur lui comme sur tous Ies hommes, et il ne demanda plus rien 
en ce sens á Dieu, mais il priait ainsi et disait: « Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, garde ma vie et fais attention á moi pour que je ne tombe pas, 
fortifie-moi dans ta forcé et aide-moi en tout ce qui m’arrive, et donne- 
moi de faire ta volunté tous les jours de ma vie (1). » 

On raconte encore du saint abba Jean que son maitre l’envoya certain 
jour pour remplir une cruche d’eau et l’apporter. Or ce puits était trés 
éloigné de la cellule et les eaux étaient á une grande profondeur. Quand 
il arriva au puits, il se souvint de la corde; il s’aperqut qu’il l’avait oubliée 
et il en coneut une grande douleur. II s’approclia et se tint au haut du 
puits dans la fermeté de sa foi et la vigueur de son esprit et il dit : « O 
puits, sache que mon pére m’a envoyé pour puiser de I'eau comme pour 
lui et j’ai oublié la corde. » Aussitót I’eau monta du fond du puits et 
arriva jusqu’au sommet et, quand il eut rempli (la cruche), les eaux re- 
tournérent á leur place comme auparavant. 

Saint abba Jean disait aux fréres en les instruisant : « Sacliez que parmi 
toutes Ies oeuvres de perfection il n'en est pas de plus grande et de plus 
élevée que l’humilité et l'obéissance á Dieu et aux saints Peres, cela fait 
briller l’áme de la lumiére du Seigneur (2). » 

Les Peres disaient : « De méme que la terre sur laquelle nous sommes 
ne peut pas tomber, ainsi abba Jean ne pouvait pas tomber dans le péché 
á cause de la grandeur de son humilité » ; il avait, disaient-ils, une humilité 
au delá de toute mesure et une obéissance égale, surtout devant le vieil- 
lard son maitre. lis disaient que, certain jour, son maitre prit un bois 
sec (3) et alia le planter á douze milles de la cellule. II appela Jean et lui 
dit : « Mon fils Jean, occupe-toi de ce bois, arrose-Ie d’une cruche d’eau 
chaqué jour, jusqu’á ce qu’il porte des fruits. » Or I’eau était trés éloignée 
de cet endroit; chaqué jour saint abba Jean partait le soir et remplissait 

(1) Grec, 208, 13. 

(2) Cf. grec, 212, 22 ; 233, 2 (Jean de la Thébaide). 

(3) Cf. grec, 2C4, I. — Sulpice Sévére, vers l’an 400, raconte ce prodige mais 
sans nommer Jean. Cf. Patr. lat., t. LXXIII, col. 823, cli. xii et col. 948, n° 3. — 
On montre encore cet arbre au désert de Scété dans un couvent ruiné. C’est 
un zizyphus spina Chrisli (espéce de jujubier); il n’y a pas d’autre arbre á une 
grande distance, cf. M. Jullien, L'Égypte, Lille, 1889, p. 50-0. — Xe pas con- 
fondre avec le tamarinier produit par le báton de 8. Éphrem. Celui-ci se trouve 
dans le monastére des Syriens, Ibhl., p. 15. 
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la cruclie, puis il venait, au inatin, arrosait ce bois et retournait á sa cel- 
lule. II persista dans cette táche l’espace de trois ans, jusqu’á ce que ce 
bois sec prit vie, poussa et porta des fruits, et le vieillard abba Bamouyah 
vi ni, il étendit la inain, il cueillit de oes (fruits , il les porta á l’église, 
en donna aux Peres ct dit : « Preñez, niangez des fruits de Pobéissance. » 
Lorsque les Peres apprirent le prodige qui avait eu lieu, ils furent dans 
une grande admiration et louérent Dieu en disant : « Si Dieu n’était pas 
avec ce frére ct en lui, il n’aurait pas fait un tel prodige. Béni soit Notre- 
Seigneur Jésus-Christ qui a dit : Ce lui qui fait mu volonté, mm et mon pere 
vmulrom prca de lui et nous demeurerons en lui et il ohtiendra tuul ce 
qu'il demandeva en mon nom (1). » L’arbre. demeure jusqu'aujourd’hui en 
eet endroit comme un témoin qui próne les belles actions de saint abba 
Jean. 

Un frére interrogea saint abba Jean et dit (2) : « Nous convient-il de 
prendre á cceur et de nous facher contre les hommes (3)? » 

Le saint lui répondit en disant : « Lnvers celui pour qui le Christ est 
mort, il convient de nous fácher pour éloigner de lui le scandale, mais 
non envers les étrangers, ni, avec grande violenee, envers notre adver- 
saire, parce qué, sans prudence, l’habitude de la colóre se fixe (en nous . 
Quand méme ce serait notre frére qui aurait commis la faute, nous par- 
dnnnerons et, de toute notre forcé, nous le conseillerons. et Dieu lui accor- 
dera la pénitence et pacitiera son coeur en conséquence de ce que nous 
aurons fait, et, de toute notre forcé, nous procurerons l’avantage de notre 
frére, dans la pureté et en toute era inte de Dicu. Quant á l’autre (á l'é- 
tranger), nous prierons pour qu’il se convertisse. Nous l’exciterons et nous 
le conduirons ;i la foi selon notre forcé pour qu’il soit sauvé. Quant á notre 
adversairc, il ne convient pas que nous nous irritions contre lui de toute 
notre forcé et que nous soyons scandalisés par lui, mais nous aurons pru¬ 
dence et sagesse contre ce qu’il a fait envers nous, et nous le laisserons 
dans 1’amertume; pour nous, avec modestie et dans la crainte de Dieu 
nous progresserons sans rancune, et nous renoncerons á la colóre et á 
Pbabitude de la fureur; dans son cas nous trouverons un exemple. » 

On racontait de saint Abba .lean qu'il ne se rassasiait jamáis de pain ni 
d’eau, et qu’aucune parole honteuse ne sortit de sa bouche: á cause de 
cela, il ne fut pas vaincu par la concupiscence, jiarce qu’il se crucifiait 
durant sa vie, ou plutót il était comme un ange á cause de sa pureté et de 
sa sainteté. On racontait au sujet d’abba Bamouyah qu’il demcura de nom- 
breuses années au désert. dans une cellule, á Pintérieur de laquelle il y en 
avait une autre plus petite; pendant tout ce temps. il n’entra pas dans la 
cellule intérieure pour voir ce qu’elle contenait (4), il ne laissa méme pas 
sa pensée s’en préoccuper, parce que sa méditation était de faire mémoire 
du Seigneur. 


(1) .Jean, siv, 13. 

(2) Col incident est abrégé dans le copte. 

(3) Uopte : <■ Kst-il bou do prendió uno liabitudo avec los homracs? >* ]i. 3IS. 
' 1) Sic Aumioó, groe. 12b. 3. 
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lis disaient de lui que son abnégation dépassait la mesure (1). lis racon- 
taient qu’il fermait les yeux pour ne pas voir ce que faisait saint abba 
Jean dans la cellule. II connaissait cependant par expérience et par des 
gens qui le lui indiquérent de la part de Dieu, la perfection de saint Jean 
et qu’il était parfait dans toute voie du monachisme (2), mais il faisait 
cela selon l’ordre Orálps) et avec vigilance pour ne pas considérer ce qu'il 
faisait. 

(.4 suivre .) 

F. Ñau. 

(1) Le copte rattache ce récit au précédent qu’il écourte, p. 310. 

(2) Sic Amnioó, grec, 125, 3. 
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FrAU.MENTS DES LiVRKS IIISTORIQUES DE l’Am iEN T ESTAMEÑA 

(sahidii/ue). 

Feuillets 1 (o-i), 16 (puo-pub.j, 18 (|>ini©~|>iiut7), *20 
[verso, recio]. — Gexése ii, 9 - 33 ; xxxv, 1-19; xlvi, 19-xlyii, 
2: xuvii, 21-27, 29-3 1 [verso, recto], 19: u. 2-17. —Móme 
manuscrit que les fragments « Borgia II » (2). — Publiés 
par G. Maspero, Fragments (9 , pages 5, 21, 26, 27 et 28. 

Feuillets 2 (in-iE, a), 17» ([piA-pi u)- — Gexése v, 9-29: 
xx\i, 91-11. — Méme manuscrit que « Borgia I ». — Publiés 
par Maspero, Fragments, pages 6 et 17 n° 2. 

Feuillet 9>. — Gexése vii, 19-vm, 19. — Publié par Maspero, 
Fragments, page 7. 


(1) Yoir HQC., années 1910 et 1911. 

|*2) Les idontilications avec les fragments de la collection Borgia sont faites 
d’aprés A. Ilebbelynck, Les manuscrita ooptes-sahkliques du <• Muñas tere lilaw ». 
lierherches sur les fragments complémcnlaircsdehi collection Borgia. I. fragments 
ilc VAnclen Teslument (Louvain, 1911), 

(3) G. Maspero, Fragments de manuscrils copies-thébains prorenant de la 
fíibliolkéque da ¡>cir AmJja-Shenoudah, dans le tome VI des Mémuires publiés 
par les membres de la Mission arehéologique f'ranraisc du Caire (1891). Cor- 
rections et additions (incomplétes), par S. Uaselec. Yutes on lite coptic Versión 
uf Ihe A YA". I. dans The Journal of Thcological Sludies. tome XI (1909). 
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Feuillets 4, 5Í — Genése ix, 12-1 I, 17-19, *21 -*27 [verso, 
recto : xi, 11-2?. — Publiés : le premier par Brooke, Sahidic 
Fragmente (1), page <>7; le second par Maspero, Fragmente, 
page 9. 

Feuillets (3-7 ([»a]-oa). — Genése xxviii, 0-xxix, 19. — 
Méme manuscrit que « Borgia III ». — Publiés par Maspero, 
Fragmente , page 12 n° 2. 

Feuillets 8, 11-13. — Genése xxviii, 1-0, 1 1-1(3; xxix, 20-25, 
27-28, 3-2 -xxx, (3, 8-11, 13-17, 20, 24-25, 2(3-29. — Publiés : 
le recto du feuillet 11 par Brooke, Sahidic Fragmente, p. (39; 
les feuillets 8, 12-13, par Maspero, Fragmente, pages 12 n° 3, 
et 1(3. 

Feuillet 9 [verso, recto]. — Genése xxviii, 9-13. — Méme 
écriture qu’au feuillet 8. — Publié par Maspero, Fragmente, 
page 12 n° 1. 

Feuillet 10 [verso, recto]. — Genése xxx, 1 1-1(3, 3o, 31. — 
Méme écriture qu’aux feuillets 8 et 9. 

Feuillets 11-13 (voir feuillet 8). 

Feuillet 11 (iiA-iiii). — Genése xxxi, 8-32. — Publié par 
Maspero, Fragmenta, page 17 n° 1. 

Feuillets lo (voir feuillet 2), 10 (voir feuillet 1). 

Feuillet 17. — Genése xliii, 1(3-27. — Publié par Maspero, 
Fragmente, page 21. 

Feuillets 18-20 (voir feuillet 1). 

Feuillet 21. — Genése l, 21-26. Daniel i, 1-8. — Publié par 
Maspero, Fragmente, pages 28 n° 3 et 260 n° 1. 

Feuillet 22. —Genése (?). Mention de Rubén et de Siméon. 
1‘artie supérieure d’un feuillet; 2 colonnes, 18 lignes incom- 
plétes. 

Feuillet 23 (u.- m). — Exode ii, 13-23. — Publié par Mas- 
pero, Fragmente, page 31. 

Feuillets 24-39 (qa-pKi-, avec omission de pn). — Exodexix, 
24-xxiv, 18; xxxi, 12-xxxiv, 32. — Méme manuscrit que 
« Borgia IV »; cf. Ilebbelynck, op. cit., page 58, note 4. — 
Publiés par Maspero, Fragmente, page 33 n° 1. 

Feuillet 10. — Exode xxxi, 15-xxxii, 1, au recto; verso 


(I) A. E. Brooke, Sahidic Fragmente of the Oíd Testament, clans The Journal 
of Theological Sludies, tome VIII (1906). 
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presque effaeé. — Partie médiane d’un f'euillet; 2 colonnes. 
2 1 1 i,unes. 

Feuillet II (ii-ia). — Lévitique v, 21-yi, 13. — Méme ma- 
nuserit que « Borgia V ». — Fublié par Maspero, Fragments, 
page 34. 

Feuillets 12-17 el 48 + 49 Ti» 71, 72 (<|<»-|>, pi—pK), 

73 fpe-pi), 76-79(pií-pKA), 82-83 (poA-por», po?-pou). — 
Léyitique mi, 9-xi, 23. Nombres i, 23-11; ii, 7-m, 13: m, 3(7- 
iy, I; y, 1-yii. 12; xyiii, 0-21; \i\, 20-x\, II. — Méme 
manuscrit que « Borgia VII ». — Fubliés par Maspero, Frag¬ 
mente, pages 3G, 80 n° 2, 80 n" l, 1<)5 et 100. 

Feuillets 30-53 (.\r- iia), 37 + .38-30-33-34 (gí“o.\|* — LÉ- 
vitique \iii, 1-30; xyiii, 13-xx, II. — Méme manuscrit que 
« Borgia VIII ». — Fubliés, sauí 37 + 58, par Maspero, Frag¬ 
mente, pages G6 et 70: une partie de 57, par S. Gaselee, 
Notes (1), page 248. 

Feuillets 59-6(3 (iiA-nr.), 61-63 (ue-gu), 6 1, 86 (ur-im). — 
Lévtitque xxi, 5-x.xii, 0; xxm, 3-xxv, 38. Nombres i, 0-40; xxi, 
33-xxii, 23. —Méme manuscrit que « Borgia VI ». — Fubliés 
par Maspero, Fragmenta, pages 7 I <4 75. 

Feuillet 65 (p.vu-pu). — Lévitique x.xii, 18-23. — Fublié 
par Brooke, Sahidic Fragmenta, page 70. 

Feuillet 66. — Léyitique xxyii, 26-30, 33-34. — Fublié par 
Maspero, Fragmenta, p. 81. 

Feuillets 67,68. — Deux fragments de 4 ligues incomplétes, 
au bas des feuillets. Texte analogue aux prescriptions du Lé- 

YITIQUE. 

Feuillet 60. — Nombres ii, 1-12. — Colonne de droile. — 
n, 7 publié par 8. Gaselee, Notes, p. 2 10. 

Feuillets 70-73 (voir feuillet 12). 

Feuillets 7 1,75. — Nombres i ii, 0-23: iy, 23-21. — Publiés 
par Maspero, Fragments, pages 89 n° 2 et 05. 

Feuillets 76-70 (voir feuillet 12). 

Feuillets SI-SO (?-ia, i omis), 81-83 (iia-iia), 87-88, 08. — 
Nombres xi, 31 -xiii, 12; xx, 17-xxi, 12; xxin, 2 1-xxiy, 21. Josué 
yii, 3-13. — Publiés par Maspero, Fragmenta, pages 103, 
108, 112 et 130. 


(1) Articlc cité á la page 3‘JO. note 8. 
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Feuillcts 82-83 (voir feuillct 1*2), 84-85 (voir feuillet 80), 80 
(voir feuillet 59), 87-88 (voir feuillet SI). 

Feuillet 89. — Nombres xxix, S-ln, 12-13, 16-18, 22-25¡ — 
Publié par Maspero, Fragmenta , page 115. 

Feuillet 90 (oh-oo). — Deutéroxome v, 11-15. — Publié 
par Maspero, Fragmenta, page 119. 

Feuillets 91-92 (pkb-|>.\b). — Deutéroxome xxviii, 59- xxix, 
11. — Publiés par Maspero, Fragmenta , page 122. 

Feuillet 93 (por-po.v). — Deutéroxome xxxli, 1 l-lo, 21-21. 

— Publié par Brooke, Safad ir Fragmenta, page 73. 

Feuillets 91-97. — Deutéroxome xxxii, 13-xwiv, 8. — Publiés 

par Maspero, Fragmenta, page 121 n° 1. 

Feuillet 98 (voir feuillet 80). 

Feuillets 99 (qA-qii); DIO (qr-qii), 101-102 (fpie]~pm), 113 
(a-b), 111-118 (e-i.v), 149 (aa-ab). — Josué xix, 47-xxi, 1; 
\xi, 27-10; xxiv, 13-31. Tobie i, 1-7; 19-iv, 16; x, 19-xi, 11. 

— Méme manuscrit que « Borgia XI ». — Publiés, sauf 1 18 et 
119, par Maspero, Fragmenta, pages 13o, 133, 134 n° 1, 281, 
285. 

Feuillets K13-109 (i7;kh), 110 (7i7-ua), 111-111 
134-112 (por-pq). — Juges iv, 16-vn, 3; ix, 40-55; xm, 
7 -xv, 14. II Rois xi, 13- xvi, 9. — Méme manuscrit que « Bor¬ 
gia XIV ».— Publiés par Maspero, Fragmenta, pages 137 et 
176 n° 1. 

Feuillet 109 (go-o). — Juges xi, 38-xij, 7 (lacunes). — Du 
méme volume (?) : codex 113, feuillets 208-209 ([pxAj-pxx), 
212 (poA~po b) . — Daniel i, I-ii, 1; v, 30-vi, lo. — Méme 
manuscrit que « Borgia XIII ». — Publiés par Maspero, Frag¬ 
menta, page 139 n° 1 (premiére et derniére colonnes : xi, 38- 
10; xn, 5-6). 

Feuillets 110-111 (voir feuillet 103). 

Feuillet 115 [verso, recto]. — Leetionnaire : Deutéroxome 
xxxiii, 29-xxxiv, 4. Deutéroxome xxviii, 1-12. Josué xxiv, 25. 
—j Publié par Maspero, Fragmenta, pages 124 n° 2, 121 et 
134 n° 2(1). 

(1) Le feuillet n’est pas palirnpseste, córame l’a écrit l'éditeur du texte, dans 
la description, aux pages 121 et 131; il fait d'ailleurs confusión avec un autro 
feuillet. 
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Feuillet 116 U|a-í|b) (1). — I Samuel iii, 8-2o. — Publié par 
Maspero, Fragmente, paye 153. 

Feuillets 117, 11S (iT^-ÍTh), 12o (|«.-|7í¡), 121-122 (a-a). — 
I Samuel vi, 2-10; xiv, 17-32: xxx, 24-xxxi, 13. II Samuel i, 
1 -ii, lo. — Méme manuscrit que « Borgia XV ». — Publiés par 
Maspero, Fragments, paires 154, 156, 157 et 161. 

Feuillet 119 (pA-pii). — I Iíqts xxi (xx), 7-15. — Publié par 
Maspero, Fragmente, pago 17o. 

Feuillets 120-122 ( voir feuillet 117;. 

Feuillels 123-126 (mi-ha). — I Samuel x.xvi, 7-25; xxvin. 
3-25: xxxi, I -II Samuel i, 11. — Méme manuscrit que « Borgia 
XVI ». — Publiés par Maspero, Fragmente . page 159. 

Feuillet 127. — I Rois i\, 2-12. — Publié par Maspero, 
Fragmente, page 175. 

Feuillets 133 (<|i*-<| a), 132 [verso, recto] et 128-131 (q*,- 
Pa). — I Rois xxi, xxn, 7-36. — Publiés, sauf 133, par 
Maspero, Fragmente, page 171. 

Feuillets 131-142 (voir feuillet 103), 113-149 (voir feuillet 
99). 

Feuillets 15o á 157 : 157 -+- 15o, 155, 152, 153, 154, 151, 156. 
— Tolue xi, 14-xiii, 1. — Publiés par Maspero, Fragmente , 
p. 2S8. 

Feuillet 153. Petit fragment de 10 lignes: texte 1 x 5,8 cm. 

Feuillet 159. Fragment: 2 colonnes de 17 lignes incompletos* 
au milieu du feuillet. 

Inrent. : Copte 129 '. 

L. Delauurte. 

(1i Ce fragment a été rapporté par Maspero au groupe « Borgia XV »; en 
cutre des raisons alléguées contre cette irlentitication par Ilebbelyuck ( up . 
dU, p. o3, n. tí), on peut ajouter que la pagination elle-memo s’oppose á ce 
rapproehement. 




UNE HOMELIE DE SAINT GRÉGOIRE DE NYSSE 


TRADUITE EN CORTE, ATTRIBUÉE A SAINT GRÉGOIRE 
DE NAZIANZE 


Si l’on s’en tient au foncl comme á la forme de l’homélie 
que nous publions, lame qu’elle décéle, n’est pas en con- 
tradiction avec celle de rauteur a qui le titre l’attribue. Le 
talent de l’orateur et du poete que ful sai ni. Grégoire de 
Nazianze, l’art d’écrire avec élégance, de peindre avec ima- 
gination, d’exhorter avec chaleur, toutes ces qualilés d’esprit 
et de cceur de l’évéque de Nazianze, nous les trouvons dans 
cette homélie. Ces deux dons précieux, la gráce na tu relie et la 
mélancolie vraie que Villemain se plait á reconnaitre dans 
saint Grégoire (1), nous les avons dans cet exposé de l’épi- 
sode, si poétique en lui-méme, du sacrifice d’Abraham. 

Cependant, quoi qu’il en soit de ces apparences, cette 
attribution n’est rien moins qu’exacte. Cette homélie n’est 
qu’une adaptation d’un lragment du discours bien connu, 
d’un homonyme et contemporain du célebre évéque de Na¬ 
zianze, saint Grégoire de Nysse, sur la divinité du Fils et 
du Saint-Esprit et sur la foi d’Abraham (2). Saint Grégoire 
de Nysse rácente l’épisode du sacrifice d’Abraham, pour 
démontrer la distinction réelle du Pére et du Fils et la divi¬ 
nité de ce dernier; l’adaptateur copte ne s’en sert que pour 
exhorter les parents et les enfants á leurs devoirs respectifs 
d’obéissance. L’introduction et l’exhortation finale, oeuvre 
de l’adaptateur, mises á part, le corps du discours est, avec 
nombre, de variantes, la versión du texte grec donné jus- 


(1) Tableau d'éioquencc chrélienne au IV' siécle. París, 1880. pp» 133-144. 

(2) Voir Migno, P. G., XLVI, col. 553. 
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qu’ici par tous les éditeurs des 0911 vrcs de saint Grégoire de 
Nysse(l). 

Ces variantes comprennent des mutations do mots, comme 
on en rencontre dans tous les manuscrits; elles sont consti- 
tuées en majeure partió par des abréviations, des additions el, 
surlout par des modifications dans le Ion de certaines phrases. 
Les unes comme les aulres ne deparent point le discours. O 11 ne 
sent pas, en lisantla recensión copte, Lajouté 011 l’omission; la 
composition, loin d’y perdre, parait plutót y gagner. Elle rom- 
porte sur le grec par son allure plus alerte, plus vive, ainsi que 
par la legón qui s’en dégage plus saillante et plus convaincanle. 
Sorrer le plus prés possi ble son sujet, rendre son tablean plus 
vivant, faire jaillir la conséquenee inórale qu’il veut en tirer 
avec une lumiére plus persuasive, leí est en effet le résultat des 
variantes que nous relevons dans le copte. Le récit qu'ex- 
pose l’orateur, la scéne qu’il dópeint, devant entrainer la 
conviction de son auditoire, il s'applique a en souligner tous 
les détails et pour cela il élague tout ce qui peut détourner 
Latiente >n de son tableau, il ajoute ce qui peut le rendre le 
plus animé possible, il modifie ce qui l’empéche d’étre plus 
real, plus parlan! (2). 

En face de ces deux recensions, peut-on songer a se poser 
la questiun de savoir á laquelle des deux revient l’originalité? 
II ne serait pas, semble-t-il, téméraire de l’essayer. Nous 
ne possédons pas encore une édition critique compléte des 
oeuvres de saint Grégoire de Nysse; toute présomption en 
faveur du texte dont s’est servi le (raducteur copte, ne se 
Irouve done pas nécessairement écartée. La copie perfec- 
tionne, il est vrai, parfois le modéle et une traduction peni 
aussi embellir un original. Mais, vu le caractére général des 
traductions coptes, comparé á la pliysionomie de notre texte, 
vu aussi certaines expressions qui paraissent porlor avec 
ellos l’attestation de l’autlienticité (3), la questiun, croyons- 
nous, peut élre posée. 

(1) Voir Mignc, loe. cit., col. 565 B — |fi. I» : ’Axovoats xrj; ¿ 7100 x 0 ) 1 x 1 ;? 

avayvtjücrEw; ty¡v xaxa xov ’A6paá|A íotopíav év oXíyw StTqyo'jjAÉwj; ev oí; <pr,ai . 

.xai tote aúxfT) yívExat 6eó0ev cpw?] xó Epyov xwX'jouoa. 

(->) II est á remarquer par cxemple que partout oii nous trouvons le discours 
indirect dans le grec, le cojite «‘inploie le discours direct. 

(3) Tcl ce f>assage de notre texte, fbl. lí»l V : . eell (S*wra) avait enfanté 
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Pour ce qui regarde le fait de Tal tribuí ion inexacte de ce 
discours á saint Grégoire de Nazianze, il faut l’imputer á une 
erreur du scribe, trompé par l’homonymie, ou bien encore 
l’expliquer par cette renommée dont jouit diez les Copies 
l’ami de saint Basile, qui leur fit lui attribuer, á tort, une ana- 
phore de leur Missel. 

Le cas d’adaptation que nous avons également ici, n’est pas 
un cas isolé. II se rencon'tre souvent dans Ies littératures 
orientales et particuliérement dans les littératures copte ct 
étliiopienne. Au début d’un apocryplie, d’une vie de saint, 
d’une histoire pieuse, on place quelques mots d’exliortation, 
on insére Qá et lá, dans le corps du récit, quelques apostro- 
phes, coimne : ines freres , mes venerables peres, mes bien¬ 
al más 9 et ces diverses compositions deviennent aussitót tout 
autant de serm<>ns. Parfois méme on ne prend pas la peine 
de taire ces modifications, on se contente du simple titre : 
sermón, discours, homélie, sans plus. 

Le manuscrit auquel nous avons emprunté notre texte, ap- 
partient au fonds copte de la bibliothéque du Vatican , nu¬ 
mero 61, folio 190-198. Ce manuscrit est daté au folio 118 R. 
de Pan 078 de Tere des Martyrs, ce qui le reporte á la fin du 
x e siécle de notre ere, 962 aprés Jésus-CIirist (1). La langue 
en est simple, puré, corréete; nous sommes loin de l’expression 
heurtée et obscure du panégyrique de saint Micliel par Théo- 
dose (2) et tout autant du style apocalyptique dans lequel 
se complait le granel moine d’Athrib, Sclienoudi. 


aloi's qu’elle rlait devenuo vieille. Je ne cesserai pas, en effel, de l'appeler de ce 
nom, pour lu gluire de Di&u. 

(1) La dato est exprimée cotnme il suit : ATCjíirr riAi.X'tou J >c= 11 

luAr \oii npouiu rm: iiiai-kx; iiAprvpoc- 

(2) Voir E. A. Wallis Bitdge, S. MicMel Ihe Archangel : lliree encomiums by 
T/teodosius Arehbishop of Alejandría, Severus Patriarch of Anlioch and Elista* 
tbius Bishop of Trabe. London. 1894. 
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REVUE L)E L’uRIF.NT CIIRÉTU3X. 


— Fol. 190 K. — ov.voroc ore riiArioc; fpiiropioc; 
mouo.voroc nuriiCKOiioe iiahciaiicoc fHjzicropiM 
rillllA OTA <|>+ CAA’I IIHII A I» |) A AII 11111AT p IA |> V II Cí e(|A'lU 
niioc: xe n*i nneK;*)ii|)i iioixiiniiprr <|>neTAKOVA"j(| 
ICAAK n i KKenij lllll li?pIII fl()V().\l.\ BAUII OVAI OlllTUIOV 
e + IIATAIIOK e|)C)(| K ATA<|) |)HT (;T(:))IIOVT J>ísH 11X0)11 
ni reneeie l). 

fe|)oe(()|)in on ri(|)()ov nniAoroc npAiiAo iiaih;ii|)a| 
e(|ii|>o*i'|>eiiiii nuoi ovo? ec|oi ikoit jiAXtoi ejiciTii 
eovAiiirniA ore ovieropiA OA|j\eoc: «|>eiiBU(|>ii 6 Vi 
epco(|>e.\in eiiAyico. 

ATeTonctoToii e<|>noTAVo; , n| epon n<|>oov epHÍ~A- 
iiArncoeie me mbiicaxi miiAiiocTOAOc tazo epA*rc| 
iiaii n+ieropiA o re AivpAAii iniiAi piAp\ne ?i*rew zaii- 
kov,\ i eqxto niioc: OiiAipni' Ae A<|>i~ co"i OAnpAAii 
ec|.\ío niioc Ae fiiion iiúmiiaa<| eop* — Fol. 190 \ . 

(1) Aueun des textos de l’Écriture, clt«>s ici, appartenant soit á 1’Aucieñ soit 
au Momean TestaniOnt, ne concorde avec les éditions de la Libio copte que 
nous possédons. La cause toutefois n’en est point due á une différence de 
versión suivie par Tantear du discours; les textos sont eiti'-s de ménioire et la 
pensée seule en est rendue. Cette derniére est celle-lá méuie du texte biblique. 


— Fol. 190 H. — Discours do saint Grégoire le théologien, 
évéque de Nazianzo, racontant 1o passage oü Dieu s’ontretint 
avec le patriarclie Abraham on disant: « Prends ton fils bien- 
ai mé, celui cpio lu ohéris, Isaac, pour me l’offrir on sacrilice, 
sur une dos montagnes que je te montrerai », ainsi qu’il ost 
écrit au livre de la Genése (1). 

J’admire, encore aujourdimi, ó mes bien-aimós» la locon 
pleine de richesses, qui m'est offorte et m’améne au récit d'un 
épisode antique, dont le souvonir abunde d'avantages. 

Vous avez eutendu ce qu’on nous a lu aujourdimi. C’esl 
la legón des paroles de FAputre, nous rapportant liiistoiro du 
patriarche Abraham, s’expriinant ainsi en quelques mots : 
« Car Dieu jura á Abraham en disant qu’il n’avait personne de 
plus grand que lui — Fol. 190 V. — par qui il put jurer (2). » 


(O Ornese. li. i. — (*2) Ilcbreux, (í. 13. 
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— nqtopK ouoq MAimoi:. ruin ovoii +'¿nnt| ktaoii 

fl'f'ICTD|>l A J>eil OVAK pi I l>l A fiOBfi <|)AI ‘f'l I A?ITOT 
2AIIKOVAI nJílITC KATA(j)pHT tif lIA^AfillAUIJ. A(|>f 

ova?ca? i ■ i n ABpAAi i ni eii«.\j38ii iioi|kaj?i neu 
Tef|eriir*eiiiA e^iconi Ron ovka?i n™! guijo ovo? 

A11111AT p 1Ap \ 11e (| AI *»A 11AIí?lOI» OT?op.“l eOlie { ¿OAIIIC 

nill(<»”l A(j)«T€5l A(; OniAIATIIIIA flT#i IIIYpOIIOC flTfi 
nneTec|Auv.‘MT i;bo.\ J»a.\ioov ?i <|>ovei "iconi iiac| 
íloviiACAiioc eeepAOKiiiAC.ni miTAspo nTec|Ai - Aiin 
ejiovn e<|>f. uno») Ae htav(o: , i nnoq iiaí| <|>ai ne 
epeAiipAAii «Kom flúor flovnn“j nomine- 

Aovni"i'f' Ae flenov enn nne+<J>veie epeneprni n?.\i 
a .va a iiaco¿i ne J»en neTenvoe. gh<]atv>vaiikia niuptoni 
piKi ne ís-f- iigtRoaao ovo? iiavocoak uiíoa ríTeeAine 

- Fol. 101 R. — nilll(;T(;CJAOV.* , IT eilOAjíAAlOOV. 11 a 1 1 11 

a i n íO"| “Jtoi n 11 A(| Jigii Tet|neTÍ»eAAo lien |6(|C?nn 
eiCAM (Vr.\()ii nfneTpet|A<|»é “inpi ovo? fieTopiA 


Personne ne préte attention á ce récit, avec soin. C’est pourquoi 
jentreprendrai den parler un peu,commeje le pourrai. Dieu 
comraande á Abraham, de s’en aller loin de son pays et de ses 
compatriotes, pour habiter une Ierre étrangére. Le patriarche 
accepta ce sacrifice, dans Fespérance de la promesse; et la 
longue durée de jours pour ce qui élait, depuis longtemps, 
l’objet de son attente, lui fut une épreuve qui manifesta la 
lbrce de son aniour envers Dieu. La promesse qui lui avait 
été faite est celle-ci : « Abraham sera le pére de nombreuses 
tribus » (1). 

Or, un long temps s’étaitécoulé. Lanature n’avait lien opéré, 
mais elle était restée stable en elle-méme. L’áge de Phomme 
avait decliné vers la vieillesse, mais l’espoir de l’attente 
— Fol. 191 R. — s’était maintenu. D’autre part, quand la pro¬ 
messe lui avait été faite, Abraham était devenu vieux ainsi que 
sa femme. Je veux parler de la puissance d’engendrer; Fhistoire 


(I) Uonéso. 17. 1. 
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HKVLE LtE L’OUIKXT OIIRÉTIEX. 


t a iio nuoii o<|> a i átomo "Jim ic.\(o nuoc AO 

A IIO 11 0(0 1 IT n Mirlo III UOTIIK 1)011 CA|)|)A 11 Al 0"J A |)()T.\ I - 
IIOpiiOKI ‘‘KOMI 01.0 A nJírtTOV. ihcioiia IKiM ?(()C 
(;(|()*iioii n_\(o(| nnoiiiioiioc rd<|>voio J>on iiAinopo 
•fív.MiKiA nre i iioiT.opi uoviik fiTorq oiioa(|(oak 
11(2 j) A 'H|OtJ)OAA(>. Tn-rrOAIIIC AO lljíOVIl (;<|>+ 11 O 

rmei;(2|)*)(;.\.\(o no aaaa iiac+ na nfiioTiiopi ¿ítoii 
MOTIIA?+. IT A AV3T(Jj« ICAAK AO ¿MIA OpO IM¿(MI> 
MAOTUMI? OliOA A O J)OII TOIIOpi'IA fl| <|)VOIC All IIO <|> I Ití— 
TAVA<|)()(| AAAA OVOBOA¿ IT(;I I TAOLI n«|>+ fl 11 AVATtJ IIO 
<|)IIOTA(|."J(OIM. OVO? IIAV|)A:*II 11(3 AI lx ( 3 ( 0(3 0?|)lll OAOII 

TAíOpA n<|)|. * Fol. lí>l V. OATOVUOtJiOAAO OpiiOpi 

OpíOOV ? ITO11 I ICO ACO A rill"Jlipi OTAVA<|>(H| OA¿A 11 IJOllW I 
floptoi" J) A“f~ OliOA J ) 0 1 1 011 OTACO pj)(2 A A(() O VO p\ (> p I l’l 1 1 
nrvpiA n<|)ii(;iA'i’A<|)0(| ¿itoii oiiotacopDoaaio nfi i ak i i i i 

I ‘A p All OI (MOVÍ OpOO O 11 A I p A11 (iV(l)OV fl<|>f . AOAIIOIII 
fl IIOOI11IOT fllllll nilOO A 00(00VTO11 nil()(| oj)OVII Op(()(| 


nous l’apprend sans aucune honte, elle nous dit : Ce cpii esl 
ord inaire aux fe raines, par quoi s opere la eonception, avait 
cessé diez Sarra (1). Le corps, en effet, est soumis aux Iois 
do la nalure, quand le jeune age disparait et qu’il est saisi pai¬ 
la vieillesse. I\Iais leur espoir en Dieu n’avait point vieilli, leur 
Coi leur donnait la jeunesse. Dans la suite, ils engendrarent 
Isaac. Ce ne fut pas pour inanifester que c’était de par les 
forccs de la nature qu’ils l’avaienl engendré, mais bien que 
le fait était dú á la vertu de Dieu seul. Et ils se réjouissaient, 
á bou droit, du don de Dieu. — Fol. K>1 V. — Dans la vieil¬ 
lesse, ils étaient rajeunis par la consolation du fils qui leur 
était lié et par les sources de lait qui avaient jailli diez Sarra 
deja avancée en age, pour subvenir au soin de celui qu’elle 
avait enfanté, alors qu’elle était devenue vieille. Je ne cesserai 
pas, en effet, de l’appeler de ce noin, pour la gloire de Dieu. 
Elle piit elle-méme son sein et, le mettant dans la bouche de 


(1) Genóse, 1N, 11. 
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OrilAAOV t.qhAÍ CIU»A*»A lliopcof OVO? IIAOOe.Mi.V hxcii 
t^Jlipi CTAO^JÍOIII 11 AC| mvpA cjíll OIIACAtO 01.100 S6 1IIIJ 
leUANOC AO CAppA IIACXc|)0 OOVjilHpi DAIipAAII *>011 
T(;CII(;T))(;.\,\(0- AOIIIOII A OIAAOV AIAI OKOVXI KOV.VI 
A<|"f' Cl IA11 Al J)CII ll?pnpi Of?VAIIKIA IICII TAI'IIII OllOq- 
cai cq?oAx iiA¿pen miuTAvx<|>oq eor.e xo oqf efue- 
TCAie ovo? eqepiipoKoirriN j>en [maiii eAqopc nen- 
ApeTii OTe(|'l'v\n aiai *>eii noqr.ioiiA * — Fol. 102 R. — 
tii pq eveon- eT6Teuuevi aoiiioii xe ova«i ocliot 
ne <|>pA"ji niiecfio'F e?pm cxioq OiiAipiiF iic“jt m?(or> 
njipin Jbenminov nmu rnuoTOii oocotch iiiictavx<|>o 
«mpi ovo? TeTeiniAem einpnf e**jApe oviiot aic 
eneip'iiipi eqiiAV npoq eq?HA e?Aiiu adoiciho le 
eqiioyji cfYviomr, eqmc eJ>ovii oimuaomija ore ftíO<|>iA 
6TCADOA le eq?HA e?AiiKeuA novnot| neu MAiequ aiii 
ruFpnf ere“jAc; i 2 Jioiii rumor J>eu tai?vakia oovcot 
lien iiovepnov. *>en 11 ai AVopmpAíiii riiiniATpiApviic 


l’enfant, tandis que le lait en découlait, elle s’émerveillait du 
prodige qui lui était arrivé, á Fenconlre de ce qu’elle avait 
dit : « Qui eüt dit que Sarra engendrerait un fils á Abraham 
dans sa vieillesse (1)? >» Dans la suite, Fenfant grandit peu á 
peu (2), s’ornant de la fleur de l’áge et de celle de la gráce. 
Docile envers ses parents, il croissait pour cela en beautó et 
il croissait aussi dans sa stature, tandis que les vertus de son 
ame s’épanouissaient dans tout son corps en méme temps. — 
Fol. 102 R. — Songez, du reste, combien grande fut la joie de 
ses parents tandis qu’il était ainsi! Considérez la cliose en 
vous-mémes, d vous qui avez des enfants, et vous saurez ce 
qu’éprouve un pére, vis-a-vis de son fds, quand il le voit 
assidu aux écoles, fréquentant Ies académies, empressé a l’étude 
de la science ou bien ardent aussi aux terrains de jeux avec 
ceux de son age, comme cela se passe pour ceux qui sont 
du méme temps, les uns \is-á-vis des autres. C’est cela, de 

(1) Genáse, -21, 7. 

(2) Genüse, 21, a. 
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RKYUE DK LQRIEKT CIIRÉTIKN. 


OVO? AVIIII IIAt’|»A(| flOTRACAIIOC OVO |> AO K I U A<I II Oll- 

c<|cn.\Ai-ii<>ii a i : eqiuvi nn«»ovo niio<|uei noli tocja- 
i * a 11 1 1 nniu (iqiiAiinc nii<;<|“](|)ii|)i .*UAii numi uí|iiaom?aii 

U.\BH +<|>VOIC. 

hoii?tn*p iiAcmmv £ioo 01111 + niiAiAiiirtiiA oimav 

- Fol. 19*2 \ • * OliyiíOT fiHOA QmIIII|)ACIIOC e*I A(|)f 

Opi 11 |>AÍM 11 OllOIJ flJ)MT(| O Ai | O V A?C A<M 11 6(|AU> 01100 

ACJ A l> |) A A 11 Al> |)A A11 n()()(| AO OíjUÍOTOII J)OII OVO|>OVOT 
0(|A<0 OllOC AO >0 «MIIIIIO AIIOK IIO'C. IIAUTÍOC C(|.VOV."rr 
j»AA((X| OKOUAeii n?UOT lio ¿UTO II IIIIOTA(|OVtO 0(|AIIOIII 
OUtOOV AAAA OV II O 11 IOVA?OA?l I I OVO? OVA"l OCIIOT 
lio. AIAOO AO +0?OVp J»OII OUHf nillAIIIKILIA IIOAA<| 
AO 0-1 OI IOK“J 111 > I yiA+MOT OllATO(|TAOV 0?AI OOAAI 

oí 111 a+G ka? nnioiiAAi'iion oto rioq i u>r iiaiitíoo iwp 

A 11111 A*l' |) IA |) \' 110 IIOVI AO Oí| I lOVAÍfOAl 11 AO O'l lili 
1 1 Ai | ?OT M(| IIOII O’iTAIIOC CORTO IIIKOITa>ll VO «MOA 
¡ÍITOII 11 Al OpOIIOIJOT OlllOIIOpilA IIAII 0**J I OT?H- AAAA 

ínt'nie, qui luí une épreuve pour le patriarche. C’est ce qui 
lui apporta l’afílictí»»n, tenté qu’il lut dans son intérieur, á 
savoir : á qui il dunnerait le plus de son amour et de son affec- 
tion, si ce serait á son íils ou s’il ne jugerait pas selon la 
nature. 

Je suis saisi decrainte, mes 1‘réres, au milieu de ce récit, en 
voyant — Fol. 19*2 V. — la difficulté de l’épreuve á laquelle 
Dieu soumit Abraham, quand, lui donnant ses ordres, il lui 
dil : «Abraham, Abraliain! » ('e dernier l’entendant répondit 
aussitót: « Seigneur, me voici ( 1 )! » Abraham élait absolument 
dans Fáltente d’une seconde gráce ajoutée á celle qu’il avait 
obtenue. Alais quel ordre et de quelle nature! Je Y ai dit, je 
suis saisi de crainte, au milieu de ce récit. Le Seigneur ajoute : 

« Frends ton lils (2)! » Jusqu’ici, il ne profére aucune parole 
qui afllige ses entrailles de pére. Le patriarche pensait sans 
doute qu’il lui commanderait ainsi : « Prends une épouse 
pour ton íils, unis-la-lui par un mariage, prepare la cuuclie 
nupiiale, afín que par cela ta race se propage. » Alais voyons 

(1) Cenóse, 1. — ('J) Cenóse, -'J. f. 
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LIApGIIIIAV AG 6TA(|OVA?OV GAGO I1IGAAI IIGUGIICA 1 1 Al 
ÍIGAACJ A6 0*1 nn6K“Jlipi 11 tí K11 OI IO í*6 IIII (i Í1GKUGII - 

Fol. 193 R. — piT (|>H6T«KovA,‘y(| icaak. akwav éueiiAo- 
K2t| nmcAAi np(í(|])o.\j)tí.\ n<|>pnd (íta(|T(íiiiio mioqc- 
11 aa y i ioi i a(|tovi iot; d<|>vcic G?pm et|iiit|i flcA niuevi 
gJíOVII (írití(|"Jlipi G(|LIOvd f]pO(| AG lililí pri* OTO? 
IIOIIOrGlIlIC AG ¿IIIA (;BO.V?ITGI I IIAipAII ílllAIGIIOT 
Gt|GOpGIIG(|I.IGVI litipRCp fl?C)VO tíJlOVIl Gpt»t|. IT A M6AG 
nillATpiApVllt; AG IG ¿HIIIIG AKOVA?OA'¿II I lllll AG O'l 
011G K “J 11 p I OVO¿ nTA(»"ITt.| fJTAG |» t»V IIAtp I IGAAt| AG 
TAAOq lllll G¿pill flOVO'AIA GAGO OVAI flIlITOJOT IIAI 
AIIOK (d IIATAIIOK GptOOV- 

¿ApA GTApGTGII"JtOIII j)GII A"J flGIlOT +IIOV GTG- 
TGIIOtOTGU Gil AIA 1111*111 A flOtOTGII HIICTOI flICOT 
n?AII“JHpi GATT ACIA BO GIIII.IGI tiJíOVIl GIIOV“Jlipi ¿ITGH 
d<|>VGIG IIAIITtOG T6TGIIGLII AG ApGOVI tOT Gp A^Jflpud 

Gt|GCOTGII G 11 }»0 aJ)G A OllG(|* Fol. 193 V. "llipi 

MIIOIIOrtillllG IIILI llti GTG nt|IIA"JOOpTGp All GAGII IIAI- 


ce qu’il ajoute aprés ces mots. « Prends ton fils unique, dit le 
Seigneur, ton bien-aiiné Isaac — Ful. 193 R. — que tuchéris. » 
Yoyez les blessures de ces paroles mortelles! Combien elles 
émurent les entrailles d’Abraham, en réveillant la nature, en 
lui rappelant son fils, qu’elles nomment chéri et unique, comme 
pour exciter en lui un plus vif souvenir par des appellations de 
cette sorte. Le patriarche dit ensuite : « Voici que tu m’as com- 
mandé : Prends ton fils. Je lai pris; qu’en ferai-je? » Le Sei¬ 
gneur ajouta : « Offre-le-moi en sacrifice, sur une des mon- 
tagnes queje te rnontrerai (1). » 

Or, commenl vous trouvez-vous, maintenant, vous qui écou- 
tez ce récit; vous, parents d’enfants, qui avez appris á les 
elidir, par la nature*? Vous savez parfaitement de quelle 
maniere se comporte un pére lorsqu’il apprend le meurtre de 
son — Fol. 193 V. — fils unique. Qui done ne serait pas trou- 
blé par ces paroles et n’empécherait pas ses oreilles d ecouter, 

(.1) Genéso, K, 2. 
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CAA! nT(;(| i'A(:o() ñihí(|Ua"ja: ciioa é«iTétrfcujTeu OTRtj- 
“i.viia cuov J) aT 2 11 muelo r. ÑiiAicqoi casi ñiiaici.iot 

éjlOVIl ÍHin<|?HT. niM;IIIIIAT|)IA|)\IIC <;|> AUTIACCIII OVI1Í; 

<|>f (ivao n 11 (;< | t Alfil T<|>vcic iia(| epATC num nuo(| 
Ñcvuorcpoc ova® ñiicíiaog a< ov no iiai «m.iiovi 
nii(;|)i noo (ikova/ca^ui ñikoov lllll (3TAKAIT ÑMOT 
n;*J npi :\t! eiiKAir oh np(;(|j)OTfir, ;*I 11 |»I gtako|>ioi Tiii 
ÑTA I A(Op(3A A (i (31 (3 *‘l (O 111 ÑIIAÑCA.M D 111 Pfi l-l (3 A COIIIIOV 
(3K(3|>K(3AGVIII (30|»l j)OA*>(3 A Ñ 11 A* 1 ) 111> I *)(3II IIAMA Ñl.llll 
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ÑIIAICIIOT (3**1 Al\ |)A’*I I (V\(0()V (3KOVOA?CA?l 11 Í;T|)I ]>(OT(3l> 
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(3 liO A • ÜTKOI T(()11 Ñ 11A11 **J (3 A(;T ÑIIAICIIOT 11 C2T(3 KOVÍOÜI 
(3()piC(3l>T(OT(| IIA (| <|> A I 11(3 IIO'/IIO(| Ñ ÑG(| l‘A 11OC 
(30|)I0’(3|)() 11A (| A 11 ÑOVAAIIIIAO Ñ"ltiAtiT AAAA ÑOV\|)(OII 
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appelant la mort, en face d’un tel acíe, afín de ne pas en- 
tcndro de telles paroles en son coeur! Le patriarclie n'objecte 
ríen a Lien; íl ne cede pas a la nnture; a vocal de lui-inéme, 
il ne dit pas : « Seigneur, quelles sont ces nouveautés que tu 
m’imposes? Toi qui m’as fait per© dTin lils, vas-til me faire son 
meurlrier, aprés m’avoir fait recevoir le baiser de ce don! 
Mais je sera i un sujet d’entretien pour les générations futures! 
Tu m’urdonnes degorger mon fils de mes propres mains et de 
t'oíírir son sang, celui de mes entradles! C’est toi qui m’or- 
donnes ainsi un sacrifico de cette sorle pour t’en réjouir! tu 
m’ordonnes de sacrifier mon lils, celui par qui j’espérais — 
Fol. 101 H. — éíre enseveli ! C’est un lit nuptial pared que 
tu veux que je lui prepare! CVst la la joie de son mariage; 
que j’allume pour lui, n<>n pas le llambeau de l'hyménée, mais 
le bucher du tombeau, cuurunnant ainsi sa tete au coucliant 
du mariage! Je serai le pére des nations de cette maniere, 
moi á (jui lu n’accordes pas méme un fils unique! » 
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?ApA XK AAIipAAII AG ? Al ÍIIIAI l<; A<|(OGK IG A<|TA?HO 

?o.\uf€ 11 a? pon <|>ova?ga?iii n<|> 4 ~ n<|»n i igCciiotoi i aaaa 

GTA(|(| IIAT <| G?pill 11AJJ pG I1 TtH|AI'AIIII oJ)OVH G<|>+ A<|- 

gpatgovgm +(|)TCic n+ovimv ovo? ag iiiaiiikiu nre 
'f<|»vc;io iigi.i niueT;íf«U?nT gtg**javta?g iiioii.\a\iioii 
(■III VI H pi Al|?ITO V «BOA ?IA<Ol| n<|»pilf n?AIIGT<|><OflKA?l 
6VTAAHOVT GpOl| A<|TIII(| flipq 1111111 flllOÍ| II <M 
OVO? At|?ITOTl| b* — Fol. 104 V. — IIIOVA?GA?lll- OVAfi 
nnt;í|TAiif] tgi|g?iiii g?ai miAi ov.ve filiación mi?iob 
a ti (|(}pilor>l GTGI l?GT 0?llll G11 Al I1VCTII p I OI I OVAfi p(0 
filio 11 l?(OB Gp?HOV fl AA Al I Afi Al|GtOTGIl ílCA ílCOO’lll 
flGVA. GOBG (|)AI AG UlIG ll?tOli II111? I <»111 "JUJIII flGAppA 
n<hpn+ GTG"IAG^J(0III nill?IOUI uJlOVIl GIIOV"IHp* KGIIGP 
ope TGGAI-AIIII OI n?VC:oC 11 Gil OAABpAAl I gJíOVII G<|»+ 
A(|IIIC G?GII lll?lOII opoc. GIIG GTAGGIII l*Ap G11GH11A "J COfl I 
OV IIG GTGGI I AA(| 11 AGI I A<|>a]>TG GBOA GAGO IIGG^JIipi 
eoepAi i aaii a epoc| ovo? ’gctakto epot| n 11 ggo i i av? 
ggiíav époq 6VCIOK fluoq gboa nAoiiG oI>ga}hoac|. kg 

Est-ce qu’Abraham dit quelqu’une de ces dioses, soit pour 
retarder, soit pour ompéchér tout k íait l’ordre de Dieu”? 
Non, point du tout. Mais ne considérant que son amour pour 
Dieu, il ne connut plus alors la nature. Les mouvements de 
celle-d et les compassíons, qui sont d’habitude dans les en¬ 
trailles pour les enfants, il les rejeta de lui oomme un poids 
terrestre, qui lui était imposé. II se donna tout entier á Dieu et 
s’abandonna au — Fol. 191 V. — commandement. II n’iníorma 
sa femme de rien. II n’estinia pas que ce füt chose utile de 
consulter une femme touchant ce mystere, tout comme ce ne 
fut pas chose utile pour Adam d’écouter le conseil d’Éve. A 
cause de cela, de peur que ce qui arrive aux íemmes n’arrivát 
á Sarra, ainsi que cela se passe diez elles á l’égard de leurs 
enfants; bien que son amour envers Dieu fut égal k celui 
d’Abraham, le patriarche s’empressa de garder le secret vis¬ 
a-vis d’elle. Si, en effet, elle eut connu ce qui devait arriver, 
qu’eüt-elle fait? Elle se serait jetee sur son fils, elle Faurait em- 
brassé, elle Taurait serré dans ses bras en le voyant conduit de 


¡¡SviiE DE LUIIIENT CIIKÉTIEX. 
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C(3AO(OAT TAIJCVjxiAACO lllll I KiOIIAOTA? IIACMHIA jx3ll 
OTOífAV 1(3 \ 11A V flOOK All (3H?piipi flTCiC.|'¿ I A11 K IA IICIJ 
IICAI fHIOqCUXJA. (|)AI IIA(|J>6II ()7.\A.\I ll(; IIAIITHIC 
IIA K IIA^)6ÍI'¿HT J) A pCH| ll(; <|> Al 11(3 IIKApilOC fl I Mil I ."I A11A 
<|)A I III: HIKAATOC fl I 1(31 ICI 11IOT t|> A I 11(3 111 (MOA 11 fllM:ll- 

reuoc <|)AI III: I 11 **l IXOT Í1 "l’(31111 (3"I’J X3 A AO OTO? I: K 11AIO A I 

novcoqi njipiii oAioq (3,beAjmj.\q. f [70 1101 ijiii 

nii?AiiioT oí) ntcnqi oJmit nyjopn imiiioiicioc nrcKi-p 

I K3T(j?l I Al\ n<|)AI IIApOVOOlICT nillxA?l ll<3IIA(| ?M)VC()ll 

UApCOT“llO ÍIOVÍOT ?OBCT IM 3 IIA(| - Fol. 19 b V. 

* niMHJOpmiliAA flCAppA 11 A V I; AlipAA 11 (3 A (|(3 pi(OT 
flovyilipi OVO? A(|f 3 pj JATtlI» ‘‘111 p I OVO? Al| I: p j » ATI; 11 


forcé pour étre sacrifié. Si elle l’eüt su, elle aurait proíeré des 
paroles de cette sorte : « Sois indulgent á la nature, ó homme, 
ne deviens pas un récit mauvais pour le monde! C’est un fils 
unique que j'ai mis au monde! Ce sont — Fol. 19b R. — mes 
premieres douleurs d’enfantement! C’est celui que j'ai nourri 
sur mes bras! C’esl mon premier-né et mon dernier en iiiéme 
temps! Qui verrons-nous á notre table désormais? Qui done 
m’appellera a pros cela avec une doure voix : ína mere! Qui me 
consolera dans ma vieillesse? Qui ensevelira mon corps au 
tombeau? Ne vois-tu pas la fleur de sa jeunesse, la beauté ile 
ses formes? Si cela arrivait pour un ennemi, tu serais plein de 
pitié pour lui! C’est le fruit de nos priéres, le rejeton de nos 
fréres, c’est le survivant de notre race, le báton de notre 
vieillesse et tu vas lever leglaive sur lui pour l’égorger! Je t’en 
prie, accorde-moi cette grñce : ¡fiante le glaive sur moi d'abord, 
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, IA , lie IIIOAM GTGGAppA IIAJiOTOV IUHTUIC riABpAAII 
ene GTACGp^op.i nisLii ne ^hgGiia»iu»ii.. aaaa *g 
n,.,G2A| iMMHll GC|G pKCO A111 fl 11 IOVA¿GA¿l 1 1 OVOZ GC|f«p«H 
íllll^)OV.Vm>OV"JI At|TAAG MipOKií Í 1 TG n l‘*J(» 1 ^IIOO 1 r \I 
efGU) A(|U> Al nZAIIOVOII I1TG IIIGBIAIK IIGUAC| Al|“JU)lll 
Til pq j)G11 (|)OVAZCA?l 11 n<ht OVOZ AC|\A 2Al I KGGlil AI K ( 1 ) 
e<|>A?o*r ng niiovtiGvi fcovzcoB «qcpnpcm nuiGBKviK 
flGGG pKt() Al 11 nil^lOV“IU)«V"JI milAAOT- rillG(|GA '¿Al 
IIGII A(| GBIIA GIIIAAOV OUAVAT(| GAt|lUAI flIlipOK? Í 1 TG 
IIIO-AIA GliO A? ITG 11 ÍCU) A(|TA \G fcT<|uO íiptOK? GTGII“ 
MAV Gil IAAOV* - Fol. 196 E. — * IIAAIIIOII ATGII 

(1) 11 y a sans tloute ici uno erreur due au copiste. Ce sont tous les seryiteuis 
qui fu cent laissés en arriera par Abraham et non quelques-uns seulement 
conmie l’imliquo la suite du récit. Le sens, d’aprts le contexte, demanderait : 

A(|\A IIIGBIAIK G<|)A?()V • 

puis tu leras ce que tu voudras! Qu ’on mensevelisse en terre 
avec lui, que le méme sable me recouvre! 

— Fol. 195 V. — Ne permets pas que les yeux de Sarra 
voient Abraham devenu pére d’un fils unique, devenir aussi 
le meurtrier de ce fils, le destrucleur de sa race! Ne me laisse 
pas voir Isaac immolé par les mains de son pére! » 

Ce sont exactement les paroles que Sarraeut dites á Abraham, 
si elle eút connu á l’avance ce qui devait arriver. Alais, pour 
que rien ne survint qui entravat le précepte et mil obstacle 
au sacrifiee, Abraham chargea le bois du sacrifice sur une 
anesse, il prit quelques-uns de ses serviteurs avec lui et il 
demeura tout entier á l’ordre de Dieu (1). II laissa ensuite 
les serviteurs derriére lui, de peur qifestimant qu’il allait faire 
oeuvre de serviteur, ils ne vinssent empécher le sacrifice de 
l’enfant. II n’emmena personne avec lui, si ce n’est l’enfant 
seul. II prit le bois du sacrifice de dessus l’ánesse, et mit la 
charge de bois sur l’enfant (*2). 

_ Pol. loo R. — Alors, de nouveau, la voix de l’enfant tenta 

>. 3. — (2) Cenóse, 22, 6. 


(1) Cenése 
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RECLE I>E l’oRIKNT CH RETI EX. 
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IIII Al NA tITU(;OKAT*|HT flMIAAOV <|» 11 OlAI 11II: VI 0pi»(| A'C 
OTA 11 (;(11 CO'I" (;|>IIO(|(Or.. ,, l A(|Í <|»l.ieVI 11 A(| (;|>()(| J)l;ll 

OVIIOTOAI.O 11 (;AA(| l'A|» Al- IC lll\|HOU IIOU llipok? 

A( 10(011 ?(OI| IIIOCIOOV OIIIO’AIA. IIOOCJ Afi l;l| + TAXpo 

n?HT nniAAov * — Fol. llMí V. — te «mix; npo<|>HTHi; 

?IOC H<|(;LII (;llll(;OIIA'AI(OIII IIOA'AI) AII <|>1 IIAIIAV 11A (| 
OOVOCIOOV OIIOAIA (011A’*l 11 pi • J>en iiai Olí OTAVOIOAK 

isiioA ijninipAciioc nrl'Tvii rnmiATpiApviK;. ita ai|i 

de vulnere les entrailles du pére et cetle tentation ne ful pas 
moindre que la premiére. Isaac s’adressa á son pére d’une voix 
suave en disant : « Mon pére (l)! » Muís les larmes n’apitoyé- 
rent point Abrahani, bien qu’il ne dñt plus entendre cette voix 
une autre fois. II n’eut aucun gémisseinent sur cette parole, 
aucun mot d’hésitation ne sortit de sa bouclie. II resta ferme 
et demeura inébranlable en son ame en entendant la voix de 
l’enfant. Et de nouveau Isaac s’adressa a Iui, en disant : 
« Mon pére! » — « Qu’y a-t-il, mon (ils? » répondit Abraliam. 
Kemarquez ici la sagesse de I’eníant. II pense que son pére 
a íait un oubli, il le lui rappelle avec prudence. II dit en 
effet : « Yoici le feu et le bois, oii est I’agneau du sacri- 
íice (¿)? » Et le pére encourageant I’enfant — Fol. l!)t» V. 
— ou bien comrne un prophéte qui sait ce qui doit arriver, 
répond : « Dieu pourvoira á l’agneau du sacrifico, 6 mon 
lils (3). » Par cela encore fut augmentée la tentation dans I’ánie 
du patriarche. II marcha ensuite vers le lieu qui Iui avait 


(1) Opilóse, 22. 7. — (2) Cenóse. 22, 7. — (3) Gpuóso, 22, 8. 
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mu Aoiimii ue eTemiAep^<tmpi nuoq heii iiib 
hikut ne eTAqeii tai a eepm eseu neq^Hpi eeue 
Te(|Ai Aiiii gRovii et~M ;-.aii nuou m^iipi ne eTAq- 
eurreu neA ueqitoT "JAoRpin é<biiov- lexe ueuiAV 
epioor evepAi-romíeeoe ovne nove Fol. 197 I\. - 
* pimv eiiiArAomi ovai Lien ere uiiiot ue eAq¿iTOTq 
of<|)veie lien uieiiAAi uou uiyeT Ae ere ui"nipi ue 
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été indiqué auparavant. (1). II dressa un autel a Dieu et 1 en- 
fant allait et venait autour de son pére, lui portant des pierres 
pour 1 edifiee de lautel. Aprés avoir allumé le feu, le pére mit 
la main sur son tils, sans laisser la nature l’arréter. L enfant, 
de son colé, se livra á son pére pour qu’il fit de lui selon son bon 


plaisir. 

Qui done, maintenanl , admirerons-nous le plus des deux. 
Sera-ce le pére qui porte la main sur son íils á cause de son 
* amour pour Dieu ou bien le íils qui obéit á son pére jusqu’á 
la mort? Voyez, considérez-les luttant ensemble — Fol. 197 R. 
— pour le bien : l’un, qui est le pére, se défendant céntre la 
nature et ses sentiments; lautre, qui est le fils estimant la 
résistance á son pére pire que toutes les morts. Le pere pnt 

son Iils et le ligota. 


(A suture.) 


M. Chaine. 


(1) Gonóse, '¿ 2 , 4. 
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DE J VCQUES DE SAROIJG, É\ÉQUE DE BATNAN 
EN I\IÉ SOPOT A MIE ( #1-5ÍM ) 

Par Jacques Babakhan. 


PRÉAMBULE 

En exóeutant, depuis plus de vingl ans. une snmme consi- 
dérable de travaux sur la lilléralure syriaque, pour le eomple 
de M Br Graffin, j ai eu le privilége de me familiariser de bonne 
beure avec les Homélies imbriques de Jacques de Saroug. 
Pour mieux compléter mon expérience en la matiére, j’ai 
également examiné á loisir Ies cinq tomes des llomiliae 
sf'leekie Mor Jacob i- Snriojensis (Otto Ilarrassowitz, Leipzig, 
lOn.j-PdlU), éditées en clialdéen par mon vénéré compalriote le 
Pére Bedjan. 

Comine, en présence d’une muvre véritablement belle, le pre¬ 
mier mouvement du spectateur se traduit par un sentiment 
d’admiration plutót qu<^ par le besoin d’analyse, á la vue des 
cinquante mille «listiques de l’évéque de Batnan si beureuse- 
ment reslaurés, j’ai éprouvé un enthousiasme tel, que je me 
suis demandé si, a van! d’en Taire passer un certain nombre 
par le moule désenchanleur d’une Iraduction littérale en prose, 
il ne me serait pas possible de n'courir aux ressources de la 
Pangue Irangaise, pour convertir quelques-uns de ces alexan- 
drins syriaques en vei s frangais. 

Tout en évoluant entre l’esprit et la lettre des originaux 
publiés par le R. P. Bedjan, mon essai de versification se pré¬ 
sente aujourd’hui au public, non pas avec les prétentions d'un 
Iravail défmitif, ma.is simplernen! comino une tardive contribu- 
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tion d’hommages á la mémoire d'un poete qui, oulilié en < )rient 
et ignoré en occident, n’en reste pas moins, au\ cótés de saint 
Éphrem, Tune des plus vívanles incarnations de la pensée 
chrétienne oriéntale. 

.1. Babakiian. 


HO.MELIE SLR LA DESCEXTE Dlí TRÉS-HALT SLR LE MONT SIXAI 
ET SLR LE SYMHOLE DE L'ÉGLISE (Ii 

Colosse uni vergel, Toi dont la majesté 
Géante a sur Sina frémissant éclaté, 

Souffre que, m'inspirant de ton apothéose, 

Pour ta gloire j’entonne un hymne grandiose! 

Maitre des Continents. qui daignas t’abaisser 
Au point de permettre á Sina de tembrasser, 

Dans la mesure adinise et non limitative. 

Penehe que mon soupir en ton soutíle s’avive! 

O Toi. qui descendis sur ce point culminant. 

Sans cependant descendre, oh! descends maintenant 
Planer sur le sommet de mon intelligence 
Avide de 1 eclat de ta magnificence! 

\ euille, Essence de feu, qu’á l’instar de Sina. 

Mon néant t’adresse un fulgurant hosanna! 

Laisse-moi soutenir que de ta plénitude 
Le Mont apparemment supporta l'altitude : 

Ln rien de ta puissance á peine, alors, frólant 
Sa créte, 1 ebranla, le rendit tout tremblant! 

De ce Mont. dont la masse en roches surtout brille. 

Tu daignas enchanter la prosaique aiguille : 

Toi, qui. sur Sina vins, allégoriquement, 

Vera mon ame vibrante, aecours mystiquement! 

La Terre, inerte corps, á t’embrasser se préte 
Moins bien que Plntellect, faculté plus alerte: 

Pour f étreindre le sol n’a point la qualité 
De la Pensée en sa spiritualité. 

-\e peut te recevoir nulle cime élancée 
Comme te concoit l’ample élan de la Pensée! 

L Esprit á la Matiére étant, supérieur, 

\ iens 1 eftleurer et qu’il expióse en ton bonneur ! 


Vayant fait ton bonheur celle qu’en la Montagne 
(1) Voir édition chaldéenne Bedjan, t. I, p. 3á 38. 
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Sainte, Tu pris, Seigneur, pour épnuse et compagne, 
\ iens épousor mon ;iine éprise de tes ehants! 

A tes aveux d’aniour, l’Accordée aux ])enchants 
Lubriques répondit par un veau, 1’impudente! 
Seigneur, ne souffrc ])oint que le silence tente 
D’arréter les élans de ma mentalité 
Ni d’en adultérer la fraiehe pureté! 

Kais que ton souffle ici féconde ma parole 
Et que d'un cliaste hymen le fruit vers Toi s’envole! 
Tel Moise a brisé le veau, romps á ton tour 
Le silence en mon ame, afin que toute amour. 

Elle reste, en chantant tes hyinnes, ton intime! 

Pour les anges et pour les liommes, trop sublime, 
Ton tbéme échappe au vol des plus vastes pensers; 
Les orateurs en sont autant bouleversés 
Uu’en reste confondu, quel qu'il soit, l’auditoire! 

Des « celestes » Peífort reste vain, illusoire; 

Des « terrestres » déehoit la thése encor plus bas, 
Quand ta recherche fait lobjet de leurs débats. 

Tant. aux étres de corps qu’á ceux liors la matiére, 
Ton Habitacle reste un abscons sanctuaire: 

Aux penseurs d'ici-bas comme aux plus purs esprits. 
Ton domaine échappe et Tu restes incompris! 


<*>ui pourra.it definir la maitresse Puissance 
Dont letendue englobe, en sa circonférence 
Immense, les confins ent.iers de l’Univers? 

A son (leste, plus vif que les plus prompts éclairs, 
Uui pourrait opposer son record de vitesse? 

Pour L’exprimcr, n'ont point suffisante souplesse 
Les organes de flamine et les langues de feu! 

Et des étres ignés ne se comble le voeu 
De Le chanter tel quel dans une strophe ardente! 
Tout I’angélique élan sans succés se tourmente 
Pour í/exalter assez : en plein écho du ciel, 

Pour Luí, trop au lointain claironnent les Michel! 


Altier, hors de ]>ortée, abscons, caché, sublime, 
Tout-Puissant, dos, voilé, inerveilleux, magnanime, 
De par son seul génie essentiel, divin, 

II englobe 1'abime, enserre tout confin! 

Egide des vivants, Prnvidence du Monde, 

Sans s’appauvrir. II rend toute chose féconde! 
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En Lui seul tient le bloc de chaqué Continent; 

Plus grand que tous les cieux et partout permanent, 

Sur le plus haut sommet, arbitre et juge, II siége 
Tandis qu’á son Signal, s’ébranle en grand cortége 
Tout ce qui, dans l'Espace, ondule en tournoyant! 

Sa puissance a fixé dans le cceur du Aiéant 
La Terre, qu’y maintient sa Droite créatrice! 

Pour que son ceuvre affronte abime et précipice, 

En bas, II la soutient d’un regard simplement; 

En haut, pour qu’á l’abri de tout éboulement 
lis restent. les cieux ont son Geste pour ceinture! 

II fait office d’áme en chaqué créature, 

Qu’Il dispose et régit en Organisateur. 

Hors de tout et dans tout, de tout II est l’Auteur: 

Servant a tout d'enceinte et dónelos et d’orbite. 

De tout II est la fin, le terme et la limite! 

D’espace indépendant. jamais, oú que ce soit, 

II n’abandonne un lieu pour un quelconque endroit. 

Uu’II simule ou paraisse entreprendre un voy age, 

Certe, II ne le fait qu’en apparence, en image. 


Cette Puissance. pour laquelle tous pays 
Et tous espaces sont exigus, trop petits, 

Sans nullement passer de contrée en contrée. 

Sur le mont Sinai' s’est. jadis, transférée! 

Mais le flot merveilleux d'un tel événement 
Submergeant mon esprit irrémédiablement, 

Ma voix ne sait comment en moduler les fastes, 

Tant mes accents leur font de malheureux contrastes! 
Concentrerai-je, ici, l’effort de mon récit 
A soutenir que Dieu sur Sina descendit 
Ou bien á poser pour vérité cette norme : 

Uue Dieu sur Sinai descendit pour la forme? 

Déclarons que ne peut nulle narration 
Le comprendre tel quel, par définition: 

Abordons le sujet, traitons de sa descente, 

Tandis que nous émeut sa merveille éclatante! 
Observe, homme de tact, du discours l’objectif: 

Sache, á travers les mots au sens figuratif, 

En y prétant toujours une attentive oreille. 

Discerner et saisir la splendide merveille! 

Sache pourquoi, comprends dans quels nobles desseins. 
Descendit sur Sina le .Maitre des confins. 
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Envers lHumanité l’entrainant sa clémence. 

Pour avec elle, ainsi, contracter alliance, 

II vint, par son ainour, des « terrestres » choisir 
La Filie et, pour épouse, a la fin se l'ofírir. 

II aspirait á la main de la Synagogue, 

Filie des Justes et d'Abram. grand noin en vogua, 
Pour s'allier á la plus notoire Maison! 

Yoyant qu'avec les gens d'Égypte, liaison 
Impure entretenait eette tille lubrique, 

Loin de se détournei‘ d’une telle impudique, 

Le Trés-Saint daigna faire envers Lui revenir 
Cette enfant déflorée, atin de se Fuñir. 

Cette filie des saints, pour en taire une sainte! 

Pour que de son désir la mire füt atteinte, 

De Mo'íse II fit son lieutenant, et mandat 
Luí donna pour qu'il fit avec elle un contrat. 

Mu ni de pleins pouvoirs, investí de prestige, 

Pour la lui ramener. tut-ce par grand prodigo. 

Le Lévite partit et, pour mieux l’attii-er, 

11 sut sa mission de hauts faits illustrer. 


II lui para le doigt avec lor de la vague 
Flamboyante de son Ardent Buisson, pour bague! 
Et, l'ayant tiancée á son Maitre. il quitta 
L’Egypte et vers le mont Sinai Fescorta. 

Et lui ceignant le front de la libératrice 
Couronne de l’exode, il mit á son Service 
La Nature imposante et son suave lutli. 

Pour lui former cortége et cbanter son salut! 

Uuand Pbaraon tenta de lui barrer la route, 

Le Saint mit ce paillard, dafis la mer, en déroule! 
L’onde se mit en deux pour. á travers son sein, 
Frayer, devant ses pas, prodigieux cheinin! 

Pour elle, II dévasta l'Égypte d’importance, 

Pour que ríen n’entravát sa pleine délivrance 
Elle francbit la mer, en atlrontant le cboc 
Formidable de la vague au fluide bloc! 

Horeb lui fit plus d’un don extrae rdi na iré; 

Le désert fiadora comme son tributaire! 

La créature cutiere apprit á quel « Promis » 


F.SSAI DE VULGARISATIOX DES 1IOMKLIES MÉTRIQUES. 

Elle se destinait, en changeant de pays. 

La N ature luí fit corps de garde colosse: 

Les éléments, chargés de leurs présents de noce 
Et formant, devant elle, escadron d’éclaireurs, 

Volérent vers le Saint lui rendre les hÜineurs! 

Accourut éclairer sa marche une colonne 
Lumineuse, tout córame un flambeau chaperonne 
Et méne l'épousée au logis nuptial, 

Üü son époux lui fait un accueil triomphal! 

Pour elle les cadeaux de chaqué créature; 

Pour elle aussi la plus exquise nourriture ! 

Pour elle la saveur de la manne du ciel; 

Pour elle encor le suc extrasubstantiel 
Et délicat gibier des chasses de la terre! 

Pour elle du rocher l'onde qui désaltére; 

Pour elle de tout sol le produit bienfaisant, 

De toute región tout le fruit séduisant! 


En processionnel ordre, tout, sur sa route, 

S’ébranla, pour qu’ainsi, sous la céleste voúte, 
LTnivers mesurát la grandeur de 1‘hymen 
Uui s’annoncait, pour elle, á travers son chemin! 

Le cortége de ses dames et demoiselles, 

Ses compagnes d’honneur, ses servantes íidéles, 

La conduisit avec pompe au pied de Sina, 

Oü son Maitre et Seigneur rendez-vous lui donna. 
Moise, son parrain, quittant la jouvencelle, 

Monta voir quand 1‘Epoux descendrait auprés d’elle. 
Mais l'Oracle, en secret, alors lui murmura : 

« \ celle que mon bras d'Egypte délivra, 

A celle que, par toi, je veux épouse élire, 

Moise, maintenant, descends en mon nom dire : 

« Tel sur les ailes d’un aigle qui fend les airs, 

Je t’ai fait transporter en triomphe, á travers 
Toutes Ies régions, sans que le moindre indice 
D’un quelconque danger t'ait causé préjudice! 

Qu’un réciproque amour fasse notre bonheur! 

Et de notre contrat confirmons la teneur. 

Je viendrai saintement, t’épouser dans la suite, 
Rendant ma volonté, dans la noce, explicite. 

Si tu m’approuves, viens, viens me donner la inain! 
Viens. pour toi. je les veux les honneurs de l’hymen! 



HEVUE DE l/uRIEXT CI1HÉTIKX. 


m; 


Jo veux ton unión, pour inoi. puré, exclusive. 

Sans qu'au contact de nul, tu te fasses lascivo! 

Et. pour l’éternité je serai ton espoir. 

Si nul autre en ton sein tu ne dois recevoir. 

Jo t'aurai saintoment, si tu veux étre mienne: 

Je te répudierai je te trouvc obscéne! 

En toi je ne veux voir. tant intime qu'il soit. 

Le défaut qu'en la fermne adultere Ion voit, 

Ni les dohors qu’en trouve en la filie tarée. 

Ni les signes clie.rs á la jeune déflorée. 

Ni des galantes l’art ou la profession! 

A moi seul tu devras toute adoration! 

Mon statut te sera une supréme charle 
Sans que dorénavant nul autre t’en ecarte! 

« Sois sainte, honnéte et sois modeste et sans défaut! 
Nette. délicate et chaste, sois comme il faut! 

Sois ferme et réservée et calme, inviolée, 

Candide, vigilante et fine, immaculée! 

Si tu me viens avec l’honneur au front. voic.i : 

De mes biens tu seras seule maitresse ici! 

D’une reine portant l’éclatant diadéme, 

Tu seras le trésor saint des pontifes méme! 

Les prophétes, qui voient tous secrets. tiens seront; 
Les prétres. absolvant tous pécliés. t’orneront. 

Des clores t’entoureront. comme des satellites; 

Tes servants ibnneront tout un corps de Lévites. 

Le ciel sera ton trono et sa rosee, au vol. 

Descendra féc.onder ton domaine et ton sol! 

La torre enfantera. pour toi, tous les délices 
Kuissellera sur ton camp, oú que tu le hisses 
L’atmospliére á Fenvi transfonnóe en plaisir! 

Le soleil mñrira tous fruits, pour te nourrir. 

Les terres tu prendras des rois, dans la mé.lée, 

Sans que d’aucun géant t’abatte l’épaulée! 

Ton talón fléehissant le con des potentats, 

Tous les cliefs couronnés serviront tes Etats! 

Et., pour toi, sur papier, je signerai ces cboses 
Si de 111 a volonté tu respectes les clauses! » 


Cbargé de ce Contrat, que l'Epoux lui tendit. 
Moíse vers l’Epouse alors redesccndit, 

Pour voir au Traité quel aecueil elle allait faire. 


II convoqua vite, en séance pléniére. 
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La Maison de Jacob et, devant tous ses preux, 

II exposa tels quels, augustos, rigoureux, 

Les termes de l’Epoux et, se tournant ensuite 
Vers tout ce qu’Israel comptait de chefs d elite, 

11 leur demanda si le Pacte projeté 
Répondait en tous points a leur voeu de traite, 
lis répondirent tous par cette note exquise : 

« Nous nous en remettons á toi, Maitre Moi'se! 

Qu’il est beau qu’un aussi princier Prétendant 
Aspire saintement á la main d’une enfant! 

Honneurs inespérés, II veut nous allier 
A son parage, á Lui, liaut, grand, superbe, altier! 

Dire que, gens obscurs, nous aurons un tel Cendre! 

A quel plus grand bonheur pouvions-nous nous attendre? 
Mais la filie que nous élevámes, ainsi, 
diez les Égyptiens, devant toi la voici : 

Sonde-la, par toi-méme, au sujet de ton acte 
Et vois si de ton Maitre elle accepte le Pacte. » 

Et. s’avancant alors par devant tous les siens 
Et prenant pour témoins du peuple les Anciens, 

A Moi'se gaiment donna la jouvencelle 
La parole de sa bouche, claire et formelle. 

Comme elle s’engageait si délibérément, 

De ses aveux prenant acte et joyeusement 
Le Lévite s'en fut rapporter á son Maitre : 

« La jeune filie enfin, Seigneur, vient de promettre 
Son consentement á notre secret traité ; 

Si sa promesse est faite avec sincérité. 

Si sa parole est franche et non dissimulée, 

Elle ne sera point une épouse volée (1)! » 


Et le Seigneur, á son Envoyé. dit : 

i Deseends!... 

Descends me la parer de vétements décents! 
Intérieurement autant qu’en apparence. 

Je veux qu’incomparable éclate sa prestance! 
Qu’elle s’orne de blanc extérieurement : 

La blancbeur lui convient délicieusement! 
Qu’intérieurement, tous ses pensers épure 


(1) Épouse fidéle, qui ne se laissera volee p par aucun sóductour. 

OniEPiT CHUÉTIEN. 21 


REVUE DK l’OUIHXT CMRHTIKN. 


Seule la saintcté, ravissante parure! 

Qu'elle se sane tifie ainsi pieusenient, 

Et ce jour et tlemain consécutivement; 

Le troisiéme jour, je m’en irai vers elle, 

Au milieu (Tune pompe unique et solennelle! » 

Moi'se alors revint et se mit en devoir 
D’ornejr la Mariée et de son grand pouvoir 
Concentrer les efforts, dans le dessein d’instruire 
Cet étre evaporé par trop dur á conduire! 

Contre tout air volage en garde la inettant, 

II lui dit : 

« Mais surtout que rien de rebutant 
En toi, l’Epoux caché ne choque et ne dégoúte! 
Des fleurs de sainteté pavoise-Lui sa route! 

Que ton visage, net de l'ombre d’un affront, 
Puisse, quand II viendra, Lui contempler le front! 
Tache d’orner ta tete, au jour de l'entrevue, 

D’un mystique bandeau, qui Lui flatte la vue, 

I’our qu’en la sainteté, t;i forcé et ton appui. 

Tu pénétres de front. radieuse, ;ivec Lui. 

Dans son habitado oú. dans la lumiere innée, 
T'attend. les bras ouveris, l'idéal Ilyménée! » 


Mais, augusto mystére, ici me croise un Trait 
Qui commande aux élans de mon verbe un arrét. 
L’ayant tu bien á tort, jen recois juste bláme : 

« Que ne m’as-tu chanté, poete, sa voix clame, 

Ne rougis point de moi, maladroit qui me fuis! 

De tes hymnes, moi seul, charme et beauté je suis 
Pourquoi de mon Image ombrer la transparence, 
En jetant sur ses traits ton voile de silence? » 

L’apostrophe est du Eils — ai-je besoin d’aveu? — 
Qui surgit et surprend ma voix au beau milieu 
Du poéme sonnant en rhonneur de son Pére! 

Elle me sonime done, superbe, auguste, austére : 

« Tu ne passeras point sans me payer tribuís ! 

Ne nous divise pas, ignaro, en attributs! 

Notre acto est identique et notre ceuvre commune : 
Chante-nous á la fois et comble ta lacune ! » 

Le Yrai me pique au vif, II se fait si pressant 


ESSAI DE YULGARISATION DES TIOMÉLIES MÉTRIQUES. 119 


Que je ne puis ne point rendre, au moins en passant, 
Au Fils du Dieu Vivant un éclatant hommage, 

En rapprochant de Lui Moise, son image! 

Le paralléle existe. — Examinons un peu 
En quoi tant ressemblait Moise au Fils de Dieu : 

De la Montagne envers les Hébreux sa descente 
La Mission du Christ clairement représente. 

Et sa démarclie auprés des enfants d’Israél 
Fait allusion au role exceptionnel, 

Envers niumanité, rempli par le Messie. 

D'ailleurs, vous dont le tact póse, juge, apprécie 
Toute chose. écoutez ce que le Serviteur 
Pense du Maitre dont il est l’imitateur : 

« Un prophéte, dit-il (au sens allégorique), 

Pared á moi, Prophéte á moi-méme identique!... » 

En tant que d’Abraliam la Filie délivrant 
D'Égypte, pour l’oftrir, córame un vrai conquérant. 
Epouse á son Seigneur, au ñora d'un hyménée 
Tel, qu’une sainte il fit de cette profanée; 

En tant qu’entre Israel et Dieu médiateur, 

Moise ressemble au Grand Conciliateur 
Qui mit. entre son Pére et le coupable Monde, 

Paix, douceur, harmonie et concorde profonde! 

A notre Humanité Jésus-Christ résolut 
De descendre, á son tour, assurer le salut, 

La libérant, se la donnant pour Fiancée, 

Aprés l’avoir, d'abord, spontanément lancée, 

Pour la régénérer, dans un sublime Étang! 

La Filie de Jacob dut se parer de blanc. 

Au grand jour oú Moise en fit une afiranchie; 

Aotre áme est, par Jésus, dans l’Eau sainte blanchie! 

Pour que de sainteté l’ornát un décorum 
Passable, prescrivit Moise un triduiun 
Tout de circonstance á la Filie de sa race; 

Tandis qu'avec Jésus, éternelle est la gráce! 


L'ombre de Jésus-Christ, en planant, a passé 
Par la Bible oú ses traits vive empreinte ont laissé : 


REVUE DE l’üRIEXT CIIRÉTIEX. 


I-JO 


C’est gráce á ce faisceau (Timares, que Moíse 
A pu. parlant du Clirist, L'appeler sans méprise : 
« Prophéte comme moi!... » 

Si la. porte j’ouvrais, 

Dans ma narration, des plis et des secrets 
Allégoriques qu’un pared su jet renferme, 

Jamais je % n’en pourrais voir arriver le termo! 
Devant leurs légions contraint de reculer, 

Sans les délimiter ct sans les ellleurer. 

Je reprends done le fil reláché de mon tliéme, 

En omettant maints nceuds au milieu du poéme! 


Pour qu'aux yeux de l'Époux l'Épouse resplendit, 
Moíse, pour Porner, de Sina descendit. 

Son ordre 1’habilla, son regard la iit belle; 

Son geste rajusta sa mise solennelle! 

A forcé de Iecons et d’observations. 

Par d'incessants avis, par admonitions. 

II l’assagit enfin et la rendit honnéte, 

Compléta sa parare, aelieva sa toilette. 

II s’employa, dnrant trois jours, et fermement, 

A lni dire en quel sens, quand viendrait le moment 
Précis, elle devrait dignement comparaitre 
En présence de son puissant Seignenr et Maitre. 

II plia sa boliche á des termes inspirés 
Qu'en sertisseur habite, d faeonnait exprés, 

Pour que, sagace en tout et sans ses mots confondre, 
A l’appel de l'Epoux elle eiít de quoi répondre. 

Sur son esprit, autant qu'il le puf, il agit, 

Pour que d’elle, devant le Saint, il ne rougit. 
Finalement, rompue, avec tact et méthode, 

Aux us du savoir-vivre, elle sut quede mode 
L’avantagerait mieux et flatterait les goiíts 
De Celui qui voulait devenir son Epoux! 


Quand, saintement, trois jours, elle fut próparée, 
L’Époux, surtant alors du sein de rEm}»yrée, 

Vers elle se init á descendre incontinent. 

Le Tout-Puissant surgit, tout d’éclat rayonnant, 
Pour vers elle accourir, imposant, liéroíque, 
Majestueux, s])lcndide, auguste et magnifique! 
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II surgit sans surgir, et tout en descendant 
II ne descendit point, et des cieux cependant 
Vers l'abime II jeta ce bruit enorme, immense : 

« Certe, II vient! Le voici! Le voici qui s’élance! » 

Lordre, aussitót donné, s’envola relancer 

Les Puissances des cieux, puis, sans se déplacer, 

Le Monarque fit ses préparatifs de route. 

Et des Ordres de feu, sous la céleste volite, 

En branle-bas, elamant : « Le voici qui descend! » 

Les cadres firent bloc formidable et puissant! 

Des fils de la clarté, rangés groupes par groupes, 
Défilérent les rangs, troupes aprés les troupes! 

Des cohortes d’en Haut, répondant k l’appel 
Direct par un « présent! » alerte et ponctuel, 

Devant Lui, vers le sol, vola la théorie 
Longue, embrasée, ailée, innombrable, aguerrie! 

Et des masses des cieux, bondissant, au contact 
De la cominotion, accourut le compact 
Régiment entreprendre une course légére, 

Tandis qu’électrisait leur marche militaire 
L’Étre de flamme, en son Mystére se mouvant, 

Par un effroyable et rugissant « En avant! » 

Et le bloc flamboyant fit escorte pléniére 
Autour du Feu Vivant élancé vers la Terre! 

Et vers le clair azur droit son commandement 
S’envola rassembler les anges vivement, 

En leur jetant ce bruit fait pour les tous surprendre : 

« Le voici qui va sur la llontagne descendre! » 

L’insolite nouvelle étonna les Esprits : 

« Le Maitre a vers la Terre un voyage entrepris! » 

Se réunirent tous pour voir de quel rivage 
II allait surgir et commencer son voyage, 

Pour voir dans quel dédale abscons était leur Roi. 
(’omment II en viendrait et marcherait sur quoi? 

L’Intelligible Armée évoluait fébrile, 

Lorsque luit soudain la Puissance subtile, 

Flamme ardente, habitacle occulte, visión 
Splendide, échappant á toute description! 

Mais lTmmatériel n’apparut á nul ange 




REVÜE L)E LORIEXT CIIRÉTIEN. 


Sous uno forme nette et ee n'est point étrange! 

( ’est que, du haut des eieux vers Fabime, irréel 
l'ut son transferí plutót que précis et formel. 

\ ers le mont Sinai son ¿pique descente 
Fut nomínale et non absoluinent patente. 

Afin que pour son faste et pour tout son éclat, 

La Filie d’Abrabam d’ardent désir briilát, 

II sortit-pour venir et pourtant son aliare, 

En sa marche, ne fut réelle qu’en figure! 


De son armée, alors, la jubilation 
Dans ninivers jeta profonde émotion : 

Sous les chocs provoqués par les forces divines, 
Faillirent s’effondrer i non tagnes et collines, 

Pour que le Monde entier fút ainsi prévenu 
Uue Dieu pour eélébrer sa noce était venu! 

Formidable en les mains du prince des arcbanges 
La trompe retentit au milieu des pbalanges 
Et sa voix résonna sur un tel diapasón, 

Uu’en frémit la Nature au sein de Fhorizon! 

De la cime des eieux partit aussi la note 
Du clairon mettre au cceur des roches la tremblote! 
Dans un faste imposant, s etant mis en chemin, 

II sortit de son Lieu pour passer dans le sein 
Du firmament, tandis qu’au cours de sa descente, 
L’éclair sillonna l’air en flamme éblouissante! 

Puis, dessus ces rayons de ciarte paradant, 

A ses coursiers II mit flamme et, les débridant, 

Les langa tous, tels des flambeaux dans Patmosphére, 
Pour sa marche éclairer en cet itinéraire! 

La clarté vint autour de Lui s’amonceler, 

Pour que l’ceil ébloui ne Le pñt conteinpler. 

L’ovation des voix célestes sévit forte. 

La marche nuptiale ayant bruits pour escorie! 

Le zigzag des éclairs lTnivers enflamma, 

.Mailles de feu que seul son doigt divin trama ! 

Vint la Toute-Puissance : Elle occupa la cime 
De Sina, qui faillit s’écrouler dans Fabime. 

Le Mont fuman! allait fondre en lave, d'autant 
Uue le feu Fenvahit, flamboyant, crépitant! 

Mais de la flamme, alors, enveloppant la couclie, 

Le nuage á Sina servit comine une douche 
De rosée en givre et la déflagration, 
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De la sorte, arréta sa terrible action! 

La flamme transformant la montagne en fournaise, 
Chaqué pierre y devint incandescente braise! 

Dans rim pal pable flainine, ó merveille! ó stupeur! 
Furent tous les rochers convertís en vapeur! 

Tout morceau de sílex et chaqué bloc de taille 
Brñlaient, conune au leu grille un simple brin de paille! 
La flamine, á travers roes voltigeant, s’y nourrit 
De roche et tout basalte autant s’y racornit, 

Que le Mont graniteux a'lait net se dissoudre! 

Mais le soutint son Signe ailé córame la foudre! 

Tandis que son contact fit Sinaí frémir, 

Son Signál accourut la Montagne affermir : 

La rocaille sans lui n’eút point été capable 
De supporter le poids de la Forcé indoinptable 
Qui souléve le Monde et soutient, á travers 
L’Espace, les confins de l’iinmense Univers! 

Ce fut Lui qui porta le Mont, pour lui permettre 
De porter sans faillir l'Ombre du Supréme Étre! 


Or Dieu — c'est entendu — sur Sina descendit. 
Comment descendit-Il? — Par miracle inédit! 

Le Fait relevant du domaine du prodige. 

Plus haut que la parole, il s’éléve et voltige. 

Sa descente affirmons, tout en re onnaissant 
Qu’elle est incompatible avec le Tout-Puissant! 
Avec un double sen» laissons notre parole 
Aborder le Fait, sans prétendre á nul contróle ! 
Au simple affirmons qu’en triomphe II descendit, 
Tandis que sait á quoi s’en teñir l'érudit. 

Pour Dieu, que ne contient l’immensité celeste, 
La Montagne eüt été, montagne site agreste, 

Un séjour assez vaste, un asile idéal? 

La terre est sous ses pieds infiine piedestal! 
Ainsi, Pexigu coin de cet escabeau méine 
Aurait pu l’abriter! — Non! Yoici le probléme : 
Sur Sina sa descente et son excursión 
Furent simple mirage et puré illusion! 

II y descendit non de descente efficace ; 

II s’y manifesta mais sans changer de place! 

De sa puissance un rien, en cette occasion, 

Plana sur Sinaí sans que la visión 
L’entrainát á changer de lieu, de site ou d’aire ! 
C’est comme permanent dans sa céleste sphére, 
Qu’Il habita le Mont sans que nul, á l’oeil nu, 
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L’apercút, tel qu'll est. sur Sina contení!. 

Sans nul transferí, de sa descente II fit usage; 

Sans se transporter, II entreprit son voyage. 

C’est qu’ll s’était déjá, de la méme facón 
Troublante, revelé méme au sein du Buisson, 

Sans changement de Iieu. d’attributs, ni d’essence! 


Mais les mots, interdits devant la transcendance 
Du sujet, ne pouvant plus étre á la hauteur 
De leur tache, je sens que du commentateur 
Le langage tróbuche et faiblit la parole! 

Si la bouchc y pouvait remplir un juste role, 

II en résulterait immédiatement 
Desastre pour Pouie et pour l’entendement! 

Si possible il m'était den chanter l’héro'isme, 

Je jetterais sur qui m'entend un cataclysme! 

Si tout ne m'enjoignait de rester, ici, coi, 

Je ne Pexprimerais dans un vulgaire émoi! 

Pour en parler. en vain je cherche un privilége! 

Oú vais-je commencer? Oü Le terminerai-je? 
Comment, par quoi, dans mon récit, Dieu condenser 
Luí que n’etfleure point le plus subtil penser! 

Si, quoique dur roclier, Sinai contenance 
Perdit au point de fondre en sentant sa Présence, 
Quelle posture, helas! mon organe de cbair 
Prendrait pour dignement ses Fastes ébaucher? 


Pour que son Afíranchie en ses noces fút sainte, 
Afin qu’entre l’Époux et PÉpouse l’étreinte 
Fút l'union révée et l’lfymen ideal. 

II vint de la Montagnc en grand are triompbal 
Transfigurer la cime et tailler dans la nue 
Sa Chambre nuptiale, en plein feu maintenue! 
Nulle noce n’allant sans hourras, sans fracas, 

De inille cris joyeux II usa dans ce cas. 

Pour le Royal Époux, l'éblouissaní nuage 
Sur Sina se fit un pavillon de mirage 
Et somptueusement, pour 1‘imposant gala, 

II y fit son entrée, alors que tout trembla! 

De Pamas nébuleux surgit plus d’un tonnerre 
Terrifiant et fait pour éventrer la Torre! 
Phénoménes poignants, signes mystérieux, 
Aveuglantes clartés, rayons prodigioux! 
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Des éclairs la déeliarge alerte, impétueuse, 

Et la vague de feu inonstre, tumultueuse ; 

Des anges en émoi l’ample exaltation, 

Des chceurs spirituels la grande ovation! 

La Montagne ébranlant, éclata la trompette 
Sa note véhémente enfanta la tempéte! 

Ce phénoméne aussi saisissons sensément, 

Tandis que nolis l’oyons judicieusement : 

La trompette sonore était-ce une trompette 
Authentique, réelle, ayant forme concréte? 

Considere, savant, des symboles 1’ampleur 
Et de l’ordre mystique observe la. valeur : 

11 tira du néant, comme de quelque chose, 

Des sons qu’il dénomma, pour notre humaine prose, 

« Trompette », tandis qu’iin tel retentissement 
Ne sortait point du creux d’un semblable instrument! 

11 ne fit qu’un signe et, sur-le-ehamp, l’atinosphére 
Tout entiére attaqua cliant extraordinaire, 

Qui n’était ni clairon, ni fifre dans les airs! 

L’Ordre emboucha la nue aux flanes chargés d'éclairs 
Et tout sur Sinaí sonna sans cors ni flütes! 

Vents, brouillards, brumes, feux, spirales et volutes 
Et tous les éléments épars en l’horizon, 

D’instruments idéaux prenant le diapasón, 

L’orchestre fut complet oñ, foudroyant la créte, 

Le tonnerre seul fit office de trompette! 

L’image de la noce ici triomplie encor. 

La marche nuptiale allant au son du cor! 


Avec ces Ilébreux, dont II savait la tendance. 

II avait convenu, par Moise et d’avance, 

Qu’ils ne devaient monter sur Sinaí qu'alors 
Que se tairaient les sons des trompettes et cors. 
Or, dans un ordre strict, tantót retentissante. 
Tantót silencieuse ou presque languissante, 

La trompette montait I’oreille oblitérer 
Ou baissait, pour ne point l’auditoire atterrer. 
Quand soudain l’enflammait l’insondable Génie, 
11 s’y glissait ensuite un souffle d’agonie, 

Pour qu’ainsi gradué, l’effroyable instrument 
Sa gamme modulát harmonieusement! 
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Gráce á I'audition, avec frisson percue, 

Gráce á la visión, avec crainte apercue, 

Le peuple crut qu’entier, en toute sa splentleur, 

Sur Sina inaintenant habitait le Seigneur! 

Bien qu'en l’Ordre divin aient eu ees sons leur cause, 

L'imagination des ignorants suppose 

Que d’une trompe lá résonna le grand creux! 

Les mots « Dieu descendit » émut ces malheureux 
Au point de eroire enfin que le eiel en fut vide, 

Parce qu'Il descendit sur la montagne aride! 

Et partant de ee fait que la trompette aussi 
Avait terriblement sa sonate grossi. 

Les insensés ont eru qu’á Pheure solennelle, 

La parole de Dieu se fit matérielle! 

Et des faits énoncés métaphoriquement, 
lis ont déduit, dans leur grossier égarement. 

Que l’lnimatériel n’est qu'un Etre physique! 

Si le divin par un termo imagé s’indique, 

C’est pour qu'il soit plus clair, aussi démonstratif 
Que possible á l’esprit limité du nai'f. 

Quand lo Surnaturel prend, par analogie, 

Aspect de la nature et concréte effigie. 

Tant en son énoncé qu’en sa deseription, 

C’est pour qu’á chaqué esprit en soit la notion 
Accessible et dúinent placée á la portée 
De l’intellect auquel elle resto adaptée. 


11 laissa sur le Mont descendre sa grandeur. 

Par motil' sérieux, grave et supérieur : 

La conquéte de la Synagogue rcbello 
Seule motiva sa descontó solennelle. 

S’Il n’était descondu. du ciel, la subjuguer, 

L’Assemblée adultére eút pu dés lors arguer : 

« Sans L’avoir vu, comment et pourquoi L’attendrais-je? » 
Le bruit se répandit (pie Dieu sur Sina siége 
Et, bien que descendu figurativement. 

Un Le crut sur le Mont présont entiérement! 

{.4 suirre.) 
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UN MIRACLE DE NOTRE-SEIGNEUR 

L’ouvrage éthiopien, intitulé les Mirados de Xolre-Sei- 
gneur •' MlfJtV *), que nous éditerons proehaine- 

ment, contient deux récits, oü Jésus appelle en témoignage, 
dans le premier, Abraham, Isaac et Jacob, et, dans le second, 
Sara, Rébecca et Rachel, pour at'firmer sa divinité devant les 
Juifs incrédules. 


PREMIER PiÉCIT. 

... Jésus , apercevant dans le temple l’image de la visión d hséchiel . 
un char porté par quatre animaux, ordonne aux animaux de 1 image de 
descendre á terre, d’aller aux tombeaux d’ Abraham, d Isaac, de Jacob et 
des Anciens Peres, et de les faire venir tous dans le temple... Les animaux 
se rendent en líate aux lieux indiques. Abraham et Mime déclarent que 
Jésus est le Sauveur et le Fils de Uieu (l). 

SECOND RÉC1T. 

(Jésus) ordonne aux trois saintes femmes de sortir du tombeau... 
Sara, Rébecca et Rachel apparaissent, etvont se prosterner devant Jésus... 
Sara reproche aux Juifs leur incrédulité envers Jésus... Notre-SMrjneur 
leur demande si maintenant ils vont croire en lui... Puis, il ordonne á 
Sara, á Rébecca et á Rachel de retourner á leur tombeau, ce quelles font 
iinmédiatement (2j. 

Ces deux relations sont á rapprocher d’un récit similaire des 
« Actes d’André et de Matthias dans la ville des anthropo- 

(1) Cf. ROC., lüllj p. 357 

(2) Cf. ROC., 1911, p. 361. 
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phages (1) », mis dans la bouclie de rApótre saint Andró, á 
loccaaion de son voyage dans le Vaisseau Spiriluel. 

Le tliérne esl. identique pour le fond; seul le eontexte esl 
propra. * 

Andró et ses disciples montent dans un vaisseau, dont le 
pilote est Jesús lui-méme, qu’ilsne reconnaissent pas. Au cours 
du voyage le* pilote et Andró s’entretiennent de Tincrédulité 
des .Juif's. Le Christ a pourtant prouvé sa divinité par les 
mirados qu’il a faits; et, afín de taire ressortir cet argument, 
Andró raconte au pilote le prodige suivant(2). 


TEXTE 

aiKUi -■ VíAA- : s> l, AA»u- * rwethVCftit - : ** n 

lf*'V : fi’flh : •• IlUí-Th .* ©JWTVhTMl -* ©ílHrlhV * ©A 

•i' ■ l s wchv : MnM i eW}?-!' * tuh’l: -■ ílt^VV 

ivl* •• ©MW; -■ no?#» s a,'!- .• 

©¿MI, : atftljtf * ’ÍVoíii’.V- -• ■ h.<-íl,A s ©A*¿-¿,,A * 

©*M-* : tlüi'tl’h ’ : ©l-ÍU? = A*íl?» * ÍVÍ.Í1 : IHtC « © 

l^/D^ín : 'Tiíl S : ¿MbA : Ah. : hílAh. -■ h9°fí A s fcí.fc 

^ : ÍIA'W : n i h/^ 1 ! h/í<P ■ l-V+A. : ©¿3. ÍKW’h'ttl. S 
©HAAP-©»- : AA..^V : hlM* : ©Mó ■ h*™ ■* fr7ll.Mlfh.C r 
©?»<*» : A'íl?» -■ M a 

©n 7 . 1 t// * im/l* ■■ ©ínn-l- tv/*> .• An?» s ©>n, = 

s h¥’ih?: ' H/i.MiA-©»- : 0'¿A' s CítA©»- s Afc'flíJ'í ■ 
-■ fO'CFa»' ■ htz ■ '>'nAí p : A?» <, hL^nrh.í: -■ An?» 
©*M-- : 7ltl. : ©M* : HAr/iVl- : AA'íl?» * : ©©Ufl * 

Mfr'tf-A : lUlI- : 71*1* ©*M’ : H+Í7C » Afc-flCW « © 

(1) Edites par Tiscliendorf, . 1 cía Aposiolunnn apocn/p/ia, Leipzig, 1851, p. 132. 
Nouvclle cdition par M. Max Bonnet, Leipzig, 1898. 

(2.) Cf. Zotenberg. Catalogue <1es manuscríts éthiapiens, p. 1!K> : « Mómoíro do 
l’apparition de .bims-Chrisl á l’apütro Andró, dans le vaisseau spirituel. »> L>e 
eette mcnwire , du 30 du mois de Nahasó (Synaxaire), nous avons détaché le 
présent ró*cit. <pii a ótó omis au 30 Ilamlé ( Patr. or., t. VIL p. HS-119), oñ 
le rédacteur du Synaxaire a ec.pendant utilisó déjá les Actos de Matthias et 
d’Andró. 
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H r '7.ín : -tttluC: 'Uh, : í»'h’U : H£U"Í1 •' íl¿h'l* * 

A?tA : Z&tD-PP * (DfA-M’.Ar . tf-Jk « A?iA > Kfrthti M- * A» 
'|-‘ :: -■ frílAha»- : fcA»® ■' s 'HriUP ^ : AMlI. 

Mi*h,c s íD^Anv * ,m : (i^’h-ti •■ vo- * ¿w-íh: * rw/.-n 

•litio»- (ny.haf'í -■ h-nyi- « 7H:A/:ev ; l* -■ (1A«®- -• A'Pu.p- * 

ÍDA£ : TrflUt’flrffaC « ÍD'AV.A * H'í'l* ■’ ÍDH£</»AA“ : 

-> ■■ ■• 

ÍD htWMlTa»- •• AA.+V * ÍIÜ*.’'!’ ■* iD^lLA-a®- * ?t<7»7- •• V 

Ih í h'PJrih ■• S íD'1-liA^.hfl 0 - a íD£ft.A-7 : Aj*> - 

íiu r . ; i- :‘(Dhy,iby; s tía ■■ \\{\r'¿. y : v -■ auo-hi* * ^?ic ■■ n 
: ¿hn -■ AMic/r -■ ?tA<7» * -niM ^‘PAa.ü- * * 

‘F l .■ MlC/r a 

■ Mil.?» ■ Wfrfl 'Tin : h*P>/> : íD/?,ft,A * ?tA 
</» : ^ffcíf"7- ■ h®» : WlCtlP .* AMlCW° : rh-¿ * IIA^ : 
AMlC'/T” : turón : £ft,Ah * HArhh» AA-fl?» : hTVTt* « 
íDH¿fiy,tl ■• hCh : Tí/>’h -■ íDVh ■ h'H- S íD£Arh4* * ÍD,PA# 

«n -■ &4#h ■ fl>70- s anifrvpo»- = aa..4*j ■■ íiu f . ; l*: a*yh9" 

<- : h<w Í hhtTDCtiao-Z : 

íDA° 1^ S H'H- : ^A * h'Pi'Th •■ : 7t7H : ' 

W*A7 ■■ «W.'l* -■ auti't * K°Jt¿ •■ h7*í'í : '7(1 : oDjP’néUh •■ A 
h'íu:77° S (H‘Aa)-°/ : l‘ : : (lh<Ph : «o^-flC * ílllOT : £ 

AiA a íD(n.H.ü-: íDAh- ■■ pDfshftah s h9°auh'h **v*M1C * íd 
£ fl.A<P •■ -711 s íin t- : hirahh-b-tt : ÍVÍ/ni. :•■ s 

í» ; l‘ftjA‘*«°’ -■ I ^/í Vl* * '7(1 •■ rWlio : íYi'li n : íDh'H*í/o-A S 
TiAh -■ ^H. s s íDAn s Ar^ • H7 I* * Oh- * 

abh’b i ODp'ü/.iroO' : 

íDrh<- * rhníD- S rAA,'/ : Ah^'lh * '711 ■ A«^7 : ílüV'l* ■ 
(Dhy*U-P: : íDIlAí'.ptf»' : s h<^i : fDA^ s Mll.h'íl 

íh,c ! íO-fc'I: « íOhí^-lI : ^ft,A»ín>* : Mttfi ’■ •* Ah(l 

í/)* : rh<. : II>*AÍ* s r/n}j’}Íjao- : (D^ao- :: 

íD f r/o^^n s ílAll s ll'PJr'l- : íD/?,ft,A : ‘7'flAi. •' ObM' ’■ 

7ll« : íD(n.H,*/ : 7-flM* * íDjlJ'l' s h<^ : ‘I»/’,"’/. : UA'B'/ a 
(DtíTrT : CTtP-tf»- : A.,^7 tliw^ * KM* 7- ■* 
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TIÍADUGTION (1) 

Tarniis que nous marchions avec (Jesús, nous) ses dome 
apñtres, et qu'avec nous il y arad beaueoup d'homrnes des 
¡trinces des pretres et du peuple , nous parvinmes au temple. 
Notra-Seiyneur rit deux stalues (2), l'une a la droite du tem¬ 
ple, et l'aulré a la gauche du temple. 

Notre-Seigneur dit : « Voyez-vous que c'est l'¡maye des 
Chérubius et des Séraphins, qui sont dans les cierne, (imaye 
qu'onl) faite les hommes sur la Ierre? » II se tourua vers 
une statue, et luí dit : « .4 lo i je te dis, (ype de Vimaye, (qui 
représenle ce qui) estau riel par l'amvre de l'artisan, détaehe- 
toi, descernís de ton endroit, réprimande les ¡minees des 
prélres, et expose-leur si je sais le Seiyneur, ou si je suis un 
homme. » 

Aussitol, la statue bondit, parla comuna un homme, et 
dit : « O Juifs insensés, a qui votre propre aveuytemenl ne 
suffit pus, (puisque) vous voulez aveuyler (d'autres) insensés, 
comment difes-vous que le Seiyneur est un homme f C’est lui 
(¡ni a faconné Vhomme des ('origine, et fui a donné son pro¬ 
pre souf(le; c’est lui qui s'est en trate nu avec Abra ham, et qui 
a rameué Jacob á son pays; c'est lui qui donne la béitédió- 
tion á cause qui Vinvoquent, et prepare le supplice poiir eeu.r 
qui ne lui obéissent pus. En veri té, je vous (le) dis. puisque 
vous-rnémes vous a vez rendé le Seiyneur, et a vez changó sa 
loi, c'est pourquoi voici que vos synagogues señad détruiles, 
et deviendront des éylises au nom de 1'té ñique, le Fi/s du 
Seiyneur. » Ayant dit cela et des {¡taróles) sembla-bles, la 
statue se tul. 

Nous répondimes au.r ¡trincas des ¡trétres, et nous leur 
dimes : « Croyez; voici que la statue vous a parlé, et vous a 
repns. » Les ¡trinces des ¡trétres et les Juifs nous direnl: 
« C’est ¡tardes incantations qu'elle a parlé. Oii (Jésus) a-l-il 
retuontré Abraham? En effet, nombreu.r sont les jours, 
depuis qu Abraham est morí. » 

Le Seiyneur Jésus se tourna vers la statue, et lui dit : 


(1) Cf. Tisclieiidoii, loe. ril., p. 141. 

(2) M. ;i 111 . : élre *. (.¡roe : si o; fbMWi o§íyY«; &o. 
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« I*uisquils ne efoient pas que fai parle a Abraham, va, ( et ) 
dis a Abraham : A insi te dit Celui qui a faconné t'homme 
depuis la création, et Celui qui t'a fait (son) ami: Léve-loi; 
sors toi-méme, ainsi qu'Isaac et Jacob, tes enfanís; venes, el 
réprímandez les ¡minees des pretres, a fin qu'ils sachent que 
vous m'avez comía. » 

Ayant entendu cuite parole, la statue se leva, alors que 
nous (la) turnes lous, s'en alia, dans la Ierre de Canaan , aa 
tombeau d'Abraham, et appela, en se tenant debout, au 
dehors ciu tombeau, comrne (Jesús) lui avait dit. Aussitót, 
les douze Peres (1) sorlirent du tombeau, et lui dirent :« Vers 
lequel d'entre nous as-tu été envoyée? » Elle répondit, et 
leur dit: « J'ai été envoyée vers les tro-is Peres du peujile. 
Pour vous, retournez (a votre tombeau) jusquau moment de 
la résurrection. » Lorsqu'ils eurent entendu cela, ils rentré- 
rent dans leur tombeau. 

Les trois Peres s'en allérent avec la statue vers les primes 
des prétres et les Juifs. Ils les reprirent, et ils leur e.rposé- 
rent que (Jesús) était le Fils du Seiyneur. Puis, le Seigneur 
Jésus dit aux Peres : « A Hez dans votre lien, et clormez. » 

II se tourna aussi (vers) la statue, et lui clit : «Iletourne 
dans ton lien. » Aussitót, elle (y) retourna, et son élcit rede- 
vint comrne auparavant. 

Ayant vu cela, fes primes des prétres ne crurent pas. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray f le 7 octobre 1012. 


Svlvain Geébaut. 


(1) Grec : ol owoíx.a 7raTf'.ápyca. 
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Martin Jucíie, (les Augustins de LAssomption, Xeslorius al la controverse 

nestnrienne, 8°, 326 pages, París, Bcauchcsne. 1912. — 6 franes. 

Cet ouvrage, consacré á toute la question nestorienne, traite en dou/.e 
chapitresdes questions conncxes ala personne et aux écrits de Nestorius : 
LLa vie de Nestorius, 19-67; II, Les écrits de Nestorius, 69-90; III. La doc¬ 
trine cliristologique de Nestorius, 91-135; IV, Nestorius et Théodore de Mop- 
sueste, 136-149; V, Nestorius et les docteurs orthodoxes, 150-201: VI, Nesto- 
ríus et les liérésies christologiques, 202-217; VIL La doctrine sotériologique 
de Nestorius, 218-236; VIII, Nestorius et les doctrines pélagiennes. 237-251; 
IX, La doctrine de Nestorius sur l’eucharistie, 252-270; X, quelques autres 
aflirmations doctrinales de Nestorius, 271-288. Viennent ensuite une con¬ 
clusión (Jugement sur Nestorius théologien. Caracteres de son hérésie), 289- 
293, et quatre notes, sur Nestorius et la priniauté romaine: Nestorius et 
le synibole d’union de 433; Nestorius et le tome de saint Léon: Nesto¬ 
rius et ladéfinition de Chalcédoine. 

La question, on le voit, est suftisamment posée au point de vue théolo- 
gique et on ne peut que féliciter le savant auteur du but qu'il se proposait.; 
mais, puisque l’ouvrage porte sur sa couverture : « Bibliothéque de tliéolo- 
gie historique, publiée sous la direction des professeurs de théologié á 
l'Institut catholique de París », on nous permettra de réclamer. pour la 
prochaine édition, un chapitre de plus, qui ex posera Pliistoire des empié- 
tements successifs du patriarclie de Constantinople sur les priviléges des 
patriarebes d’Alexandrie et de Ruine. Pour les auteurs nestoriens, l’liistoire 
de Nestorius n’est qu’un épisode de cette lutte, et un ouvrage de théologié 
historique doit. exposer cette opinión, et montrer ce quelle renferme 
d’inexact et de spédeux, d’autant <iu(‘ la théologié traite ici d’un mystére 
qui dépasse la portée de I’esprit humain, elle doit done s’appuyer cons- 
tamment sur l'histoire comme sur les doiinées de* la révélation. Nous 
aimerions trouver l’histoire des déinélés des patriarches de Constanti- 
nople saint Grégoire de Nazianze, saint Jean Chrysostome et saint Fla- 
vien, avec les patriarches d’Alexandrie Timothée, Théophile et Dios- 
core. Les premiers voulaient attribuer á Constantinople le titre de secónd 
siége patriarcal et s’oceuper, au nom de Penipcreur, des affaires jugées 
]»ar le patriarche d’Alexandrie. A Chalcédoine méme, k l’avant-derniére 
session, Pévéquode Constantinople se tit confirmer la seconde place parce 
que o Constantinople était la nouvelle Rome ». Cette raison, qui n'en est 
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pas une, devait causer plus tanl le «chisme grec, et les légats, qui le pré- 
voyaient sans doute, avaient quitté Constantinople sans donner leur 
signatura aux derniéres sessions du concile de Chalcédoine. II faut nous 
apprendre aussi cuinment, au v* siécle, les eoncilcs étaient deinandés. con¬ 
voques et ouverts. Le Pére Martin Jugie aurait pu d’ailleurs eonfier la 
rédaction de ce chapitre á la pluine si diserte de son confrére le Pére 
Vailliéqui a fait sa spécialité de l’liistoire ecclésiastique. Un ouvrage qu¡ 
porte ensous-lilre « La controverse nestorienne » ne peut pas omettre non 
plus Phistoire des conciles de Constantinople en 448 et d'Kphése en aoiit 
419, car ils sont consacrés á cette controverse et ils ont en partió les 
méines acteurs que le premier concile d’Épliése. 

Pour compenser cette addition. 011 trouverait d’ailleurs facilement quel- 
ques suppressions, par exemple, p. 48-49, le pretendí! message de Jean, qui 
aurait cliargé Alexandre de Hiérapolis et Alexandre d'Apamée de dire de 
ne pas diíférer plus longtemps á cause de lui louverture du concile, est 
beaucoup trop développé. II suffit de le mentionner, comme nous l’avons 
faít, ailleurs avec tous les historíeos hostiles á Nestorius, pour donner 
une idee des bruits que l'on a fait eourir et qui ont pu tmniper beaucoup 
d’év fiques, mais il ne faut pas en faire une sorte de cié de voüte (lj, car ce 
message est invraisemblable. 1° 11 n’est pas possible que Jean d'Antioclie 
et les évéipies du patriarcal "d’Antioche, qui venaient á marches forcees, 
qui marchaient depuis trente jours sans reluche et qui n’étaient plus qu’á 
cinq ou six journées d’Ephése, aient écrit. en somme de teñir le concile 
sans eux, car, pour eux toüs, d’aprés la lettre de convocation de Lempe- 
reur, le concile était réuni « pour discuter la foi, par demandes et par 
réponses », et pour trouver la formule adéquate que tous devraient sous- 
crire. 2° Nous avons encore la lettre écrite par Jean á Cyrille en cette 
occurrence et il ne dit aucuncment de commencer le concile sans lui. S'il 
avait eu une telle pensée, il n’est pas vraisemblable qu'il aurait chargé un 


(1) Le Pére Martin Jugie écrit : Saint Cyrille avait recu en elfet, la veille ou 
le jotir mérne de la Pentecóte. une lettre de Jean pleine de cordialité, qui annon- 
cait son arrivéc dans cinq ou six jours. Un avait attendu plus du don ble et les 
Urientaux ne paraissaient point... Sur ces entrefaites deux de ses suffragants 
(de Jean;, Alexandre d'Apamée et Alexandre de Hiérapolis, arrivérent á Éphése et 
déclarérenl « non pas une fois, mais ñ plusieurs reprises, que Jean leur avait 
ordonné de dire de ne pas dil’férer plus longtemps á cause de lui l’ouvcrture du 
« concile, aucas oü il lui faudrait ajourner encore son arrivée, on devait faire 
pour le mieux ». Ce fait est de la plus grande importance pour l'appréciation de 
la conduite de Cyrille... Ceux qui accusent saint Cyrille d’avoir precipité I’ou- 
verture du concile ne font sans doute pas assez d’attention aux messages des 
deux Alexandre... Le principal grief que Nestorius eléve contre saint Cyrille est 
d’avoir ouvert le concile avant Parrivée des Urientaux, mais il ne souffle mol 
sur le message des deux Alexandre. Les Urientaux se taisent aussi sur cette 
affaire. Ce silence nous parait assez significatif. Un ne comprend pas non plus 
connnent Jean d’Antioche, aprés avoir écrit qu’il serait á Éphése cinq ou six 
jours aprés la Pentecóte, c’est-á-dire le Ib ou le 13 ( sic) Juin, ne soit arrivé que 
que le 27. » 
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evoque de !a transmottre; il l'aurait. écrite dans la lcttre qu'il envoyail vers 
• ■el te époque. •> La oonduite de Jcan á son arrivée et le concile des évé- 
ques d'Antioche qu'il réunit. au débntté, pour j rotesfer muiré Vade de 
Cyrille. montrent qu'il ne le lui avait pas ••onscillé. I o On sait rnaintenant. 
qu’Alexandre de Hiérapolis (ou Mabboug) lenail Cyrille pour un apolli- 
t atriste el un m/niophysile: c'est lui qui devait éerira de Cyi-ille : S'il n'esi 
j>as kérétiqw. qu'il clise elairemenl « ileux natures * (1); cmninent peut-on 
supposcr qu'il aurait dita Cyrille de teñir le concite avant l'arrivée des 
evoques d'Antioclie et des légats du pape, en l'absence du patriarc.be de 
Coiistantinuple. et. malgré soixante-huit evoques présents á K piróse qui 
demandaient d'attendre .lean? II est tres vraiseinblable au contraire qu’A- 
lexandro de Mabboug, des son arrivée á. Kphese, a li-aité Cyrille de mono- 
pbysitc et. a dit, conniie la écrit Xestorius, que .lean d’Antioche devait élre 
le ebef du concile, pilinque les patriare!) es d Alexandrie et de Constan ti- 
nople s’accusnicnl muluelfemenl d'hérésie el que les représentants envoyés 
parle pape n'étaient pas arrivés. Oncomprend tres bien des lois qu’il étail 
urgeilt de lie pas attendre l'arrivée du patriarebe d’Antiocbc. A" El ecci 
léverait tous les doutes s'il ponvait en rester. nous avons encore la protes¬ 
taron des <i8 évéques, envoyée á Cyrille et á Juvénal la vcille (21 juin du 
jour oú ils devaient, se reunir conlre Nestorius. pour hmr de.nmnder d at- 
tendre l'arrivée de deán d'Anlinehe , et, le Póre Martin .1 ugie, pourra consta- 
ter que cette prntestation est signée desdeux Alexandre : Me.rander episen- 
pus Apamcac Syriae subser i jisi... A! exaude r epismpus II ¿empáleos Euphra- 
lesiae subsrripsi (2). INous avons encere, dans le texte groe original, la 
relation adressée á rompereur qui eennuenec par : « Appelés par votre 
piété dans la ville d'Kpbése et arrivés sans retard, nous muliom corles, par 
obéissance á vos pienses lettres, a liendre les evoques Ivés ai mes de /lien 
qui devaient venir de parlan ! . mais surlout le Iros sainl che/' de la t fraude 
ville d'Antioche , et. les óvéques mélropolitains tres aniis de Dieu qui l'ae- 
eompagnent. et ceux d ltalic et de Sicile... » et le Póre Martin Jugie pourra 
constater que cette relation est signée des deux Alexandre : Iva! o ; . 
j^o-fcá-iavuE;. ., AXírxvopo:, zr.fo/.o-o; ’Arrx "VXÉcxvopo; CTihy.or.O' Iípa- 
-o'aew? E jcpaTr,a;a; (ü . ( nutre ces téuioignages écrils. que valent des raeon- 
tars anonymes, intéressés, invraisemblablcs? 

Pour infirmer le ténioignage que nous avons tiré de la lettre de .lean 
au 2°ci-dessus, le Pero Jugie suppose, centre tous les historíeos connus de 
nous, que cette lettre a été écrite non pas einq ou six jours avant son 
arrivée. inais plus de vingt-cinq jours avant son arrivée, car, d’aprés le 
Póre Jugie, Cyrille aurait reeu cette lettre á Epbése la vcille ou le jour 

(1« Cf- Lupus, I ariorum Patrum epistolar , Louvain, 1 i>n 2. rli. i.vh. a“ 1 1ñ. 
p. 135-13?; cf. ii° 221. p. 2NO-2N1. Os textos se trouvent aussi P. H.. 
t. LXXXIY, ot Maris i, Cotuiles, t. V. 

(2) Lupus, loe. vil., chap. vil. p. 27. Cf. /'. H., t. LXXXIY. rol. oflt): Mnnsi, 
Corn iles. 1. Y, col. 7C>5. 

(:{ Cf. Lupus, Ihid., olí. mu, p. dfl: Lools, Xnsíorinnn, Halle, 1905. p. IN7. 
P.MJ; Monsi. t. \. :<0S-r»7t) Laljbti. Concites. 1. III, rol. ."ili 1-5ÚS. 
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mt'ine de la Pentecóte (P> ou 7 juin) tundís que Jean ne devait arrivé r que 
le 27 juin. Cette opinión, basée sur un simple ¿xiy/.oapsv, est insoutenable, 
car .lean écrit dans cette letlre : « Je suis aux portes (d'Epliése) ». $ij 4 fo*jv 
¿ni 0-jpa:; (1), et il n'est pus possible cjue cette plirase soit arrivée A léphése 
vingt jours avant l'arrivée de Jean, car il aurait été bien loin des portes 
d’Epliése le jour oii le Pére Martin Jugie suplióse qn'H l'anrait érrite. Pour 
lever tout doute, les soixante-huit évéques déjá mentionnés, parmi les- 
quels les dcux Alexandre, font allusion, le 21 juin, á la phrase précédente 
et nnus apprennent qu’elle. a été écrite récemment (nuper), Si cette Iettre 
était arrivée la veille ou le jour méme de la Pentecóte (0 ou 7 juin), aprés 
avoir fait tout le trajet d'Antioche a Ephése, les xoixante-liuit, évéques 
n’auraient pas écrit ie 21 juin : « Jean est a nos portes, d'aprés ce qu'il 
nous a fait savoír réceimnenl par ses lettres. » Voici d’ailleurs leur texto : 
l)eesl... Joannes nntioehenns e/tisenpns. qui el ipsc jnm in jaméis esl.juxla. 
eaqiiae nuper sais /itlcris intimaml (2). Nous continuerons done k eroire, 
avec les historiens, que cette leltro de Jean est. arrivée á Ephése vers le 
20 juin et qu’elle demandad qiron attendit (3). 

Nous avons dévcloppé cet exeiuple pour avoir le droit de Conseiller 
au Pére Jugie de se délier du partí pris. La tactique qui consiste á 
grossir Ies détails avantageux et k réduire les antros, enléve tonto autorité 
á un ouvrage, car on connait d'avance ses conclusions ; on ne le suit. 
plus dans les oha pitres consacrés k la métaphysique autour d'un mystére 
insondable k notre faible r ai son. Je comprends tres bien l'état d’esprit 
des directeurs d une collection dont le premier volume a été mis á 
l'index, mais il n en est pas moins vrai que Dcns mendaeio nnstro non 
ei/el. 


(1) Cf. Labbe, Conri/cs, III, IH¡ a. II ne laut pas o u bíter non plus que Cyrille 
n’est arrivé (pie quelques jours (quatre ou cinq) avant la Pentecóte et que 
.1uvenal est arrivé cinq jours aprés la Pentecóte. Qu’aux environs de la Pente¬ 
cóte, Cyrille ait entendu parler (áy.r¡xóap.£v, Jugie, p. 1S, note o) de la venuc de 
.lean, c’est fort possible, car il était en ronte dqpMls longtenips, mais cela n’a 
ríen á voir avec la letlre s:p.i yoCiv iixi G-jpat?. 

(2) Lupus, ch. vil, Cf. supra. 

(3) Aprés avoir écrit que la letlre de .lean, portan! qu'il arrivera dans cinq 
ou six jours, a été recue par saint Cyrille la veille ou le jour de la Pentecóte 
<í ou 7 juin), tandis que Jean n'est arrivé que le 26 ou 27 juin, le Pére Jugie 
ajoute, p. IS : « La conduite du patriarclic d’Antiocbe á l’égard de saint Cyrille 
nous parait un pm tourhe. On a Pimpression qu’il a tout mis en ceuvre 
pour pousser l’évéque d’Alexandrie á ouvrir le concile avant son arrivée. ■■ 
Cette « impression » est contraire k tous les textos et k toutes les vraisemblan¬ 
cos et elle n’en est que plus inquietante : — Les quarante évéques d'Anliuebe 
out mis une quarantaine de journées pour faire un trajet (|ui devait en denian- 
der trente. Si Pon songe á leur caractére, k leur age. aux impedimenta qu'ils 
devaient traiiier avec eux. aux monas accidentó des voyages k toute époque, ou 
ne trouvera, croyons-nous. ricn ■■ de louchc >■ acida. II est regrettable sculement 
qu’ils aieul clioisi la vote de terre: mais á quoi vous snJ. devant ce l’ait, 
d’ecbafauder des liypol liéses 1 
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.Je dois protester aussi contre la forme donnée aux passages qui me con- 
cernent. surtout. p. 311. note 2. Le lecteur non averti pourrait eroire que je 
suis de ceux qui tiennent Nestorius pour orthodoxe. C’est inexacl. Jai 
écrit partead, et loujoitrs (pie les théories de Nestorius étaiant dangorenses 
et hérétiquc’s etqu’elles ont été justement condamnées .1 . C'est d'ailleurs 
gráce á mol seul (aprés le R. P. liedjan) que sa théorie hérétique du prosü- 
pon dunion. qui manque dans les fragments grecs et latins. a pu étre 
mise en relief. Je serai encore bientót le premier á montrer de quede 
maniere, toute á son désavantage, Nestorius a imité saint Jean Cliryso- 
stome (cf. Martin Jugie. p. 89). Car il nous reste en syriaque trois liomélies 
du dernier sur les tentations de Xotre-Seigneur. Nestorius a pris le rilóme 
incipit pour la prendere (c'est pour cela sans doute que cette homélie de 
Nestorius a été conservó® sous le nom de saint Jean Chrysostome) (9) et a 
reproduit souvent, á sa maniére, les idees de son prédécesseur. Nestorius 
sacrifie toujours aux mots et á lliarmonie de la plirase, il rechcrclie les 
antithéses. les réalismes, les phrases qui frappent; dans ces liomélies, oii 
aueiui revers nc vient encore le porter á racrimonie, il ne semille clier- 
cher á ftiettre en relief que la beauté de sa voix vantée par les contempo- 
rains, ou, pourrions-nous dire, ses qualités de tenor. 

En somme, dans un ouvrage qui porte sur sa couverture « IJibliothéque 
de tbéologie historique. La controverse nestoriennc », nous aurions désiré 

1 Suprn, HÚG., 1011. p. ¿2 : « oü (Nestorius) préte ;i critique, c'est lorsqu’il 
veut expliquorla forniation du prosópoii d union ». 1’. 24 : <■ il n’adinet pasd’os- 

sencc ou nature salís liypostase. » — 1’. 31 : <■ Les tendances qui le caractérisent 
nous perniettent aujourcl'hui de justilier sa oondanmation á Éphése. » — 1*. 5:! : 

Les formules douleuses de Nestorius méritaieiit une condamnation, etc. >> 11 est 
bien clair que notre allirniation était suflisante, niais nous avons encoro voulu 
montrer aux lecteurs superticiels, par quelques citations, que nous avons écrit 
équivaleninient. bien avant le 1’. M. .1. : « Hérétique il Test sñrement lorsqu’il 
veut e-xpliquer le niode d’union de deux natures en Jésus-Christ et c’est en 
vain qu’on a essayé de plaidfer son ortbodoxie. » Cf. M. Jugie, p. 2^0. niais si 
nos nómbrense* classes de matliéniatiques nous laissa.ie.nt jamais le loisir de 
traiter, au point de vite tliéologique, les quefctions que nous íi’avons pu qu’el'tleu- 
rerau point de vue documéntame el historique, nous n’arriverions cerlainenicnt 
pas á la conclusión precedente par les elieniins cboisis par le Pére Jugie. Nous 
ne séparerions pas la tbéologie de l'histoire et nous tenninerions sans doute 
encore, coinnie nous l’avons déjá l a i i, siipra , l'Jll. p. 53. ]>ar la j)tirase sui- 
vante : ■< Pourquoi les habitudes grises, ainsi que les susceptibilités et les jalou- 
sies orientales, que Pon Irnuve d’ailleurs par toute l’liistoire. n’ont-elles pas 
permis á Saint Célestin de rovendiquer, pour luí ou pour sos représenlants 
roinains, ln tlirerlion du premier concile d'Épliése! » 

(2) Nous avons cru, d’aprés l'incipit, qitü le texto syriaque était la traduction 
des liomélies grecques de Nestorius. el. Ix livre d'/lértic/idr, ]>. xxvi, note I et 
3:?(j, mais il n’en est ríen, bes liomélies syriaques, «pie nous avons transcritos 
(lepuiset traduiles. ont toute chance d'étre une traduction d’lioniélies de saint 
Joan Chrysostome. Nous éditerons sur pagos paralléles le syriaque (Jean Cliryso- 
stome) el logree (Nestorius), ce qui remira leur conqiaraison facile. 
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que le Pére Jugía ait trouvé le terrain (Tentante de Thistoire et de la tliéo- 
logie, sur cette question qui a finí par séparer de TÉglise romainela Persa, 
la Mésopotamie, TArmánie, TÉgypto et I’Ethiopie, et nous aurions volon- 
tiers cooperé, si nous Tavions pu. á ce but. Tel qu’il a áte réalisé, Tou- 
vrage na devrait portar sur sa couverture que les mots « Nestorius et sa 
théologie » et, máme dans ce oadre, réduit, on voit. trop souvent les détails 
grossis et les points essantials affaiblis, au bénétice d'unetliése préconcue. 
Nous avons done le devoir d'écrire que Touvraga ne nous parait pas au 
poinl : inais la sympathie (pie nous éprouvons pour son auteur nous rend 
agréable d'ajouter qu’une seconda ádition lui parmettra sans doute bien- 
tñt de ne pas laissar á un autre la soin de donner Touvraga définitif. En 
attendant, nous renvoyons encoré á Touvrage de M. Tixeront déjá annoncá 
dans la Revue : Mal oiré des doy ines, III, La fin de Vá ge palrisliqtte Í430- 
800). París. Gahalda, 1912. 383 pages. 3 fr. 7>0. 

F. Ñau. 

Mélanges de la Faculté urient\lf. de i.’umyersité Saint-Joseph he 

Beyrout, t. I\ . Beyrout, 1910, in-8", 8-194 pages plus 1" non paginé 

— 1910 — x p. in-8°. 

Le P. Joüon, Xotes de lexieoyraphie hébra'ique , continuation de cet 
excellent travail qui fournit une importante contribution au dictionnaire 
liébreu. — Le P. Creikmu, Quelques legendas ¡slamiques npocryphes. 
Dans le Qorán et les traditions musulmanes, on rencontre des légendes 
juives ou chrétiennes, différentes de celles que nous a transmises Tor- 
thodoxie. Le P. Cheiklio les attribue ;i des apocryplies aujourd’hui 
perdus. II n'estpas sur que des t'aussaires comme Ka'b el-Ahbár. Ouahb 
ben Monabbih pour ne parler que des plus célebres, aient consulté 
des manuscrits inconnus ; ils étaient réellement capa bles d’inventer des 
contes de toutes piéces. Pour les Psaumes (zabour). nous savons qu’il 
existait. sous ce titre divers apocryplies : quelques-uns ont été publiés. 
Quant au Monádjdját Mansa, il y a á considérer qu'il nous est. parvenú 
sous deux formes : I o une versión syriaque, arabe chrétienne et éthio- 
pienne, — 2 o une versión arabe musulmane, une versión malaie et une 
versión turque. L’apocryphe primitif était probablement chrétien. — Le 
P. Lammens, La lia di a et la Ilira sous les Omayiades. Les nómades, en 
A rabie, éprouvaient une repulsión, justitiée parfois au point de vue sani- 
taire, pour la résidence dans les villes, méme dans les oasis : Tamour du 
désert les tenait. II en fut de méme sous Ies khalifes omayiades, sauf 
Mo'aouya et ’Abd el-Melik : du reste, c’est lá que se conservaient, intactes 
la Iangue et la vie nationale; les vers de Maisoun, tille de Bahdal, feininc 
de Mo'aouya, en sont. une preuve (1). Aussi était-ce une coutume, diez 

(1) Cf. le texte dans Hariri, Dorral el-Ghaouuss . éd. Thorhecke, Leipzig, 
1S71, p. il, 12 : Es-Suvouti, Chavé Chaowihid el-Moghm. p, 224: Iba Hicliáni, 
Commentaire de la Banal So'éd , éd. Guidi, Leipzig, 1871. in-8°, p. 10 : Comanen- 
taire anonyme de la Maqsourat d’Ibn Dora id, Bibl. nationale d’Alger. n. 184:», 
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les nobles de Serie, de se retimr au désert au printemps, aprés les pluies 
d hivrr: c'était la bádia. Les souvorains omayiades firent de méme; mais 
ee qui n etait primitivement (ju'une tente devint cnsuite un chotean, 
soit que d'aneiennes construetions fussent utilisées. soit qirífs fiissenl 
Iritis corríplétcment; la bádia arriva á correspondre k la hita des Glias- 
sanides et. des Lakhmides avant l’islam. ( "est ainsi que le P. Larnmens 
explique aveo beaucoup de vraisemblance la #nstriietion inacbevée de 
la UcUntlai 1), destinéi* par Vazid II á sa favorito II ababa. Intcrmmpue 
par la inort de eellc-ci. elle ne fiit jamais terminée en raixon iles troubles 
(|iii ainenérent la fin (le Pempiro omayiade. — Le P. Lvmmkxs. Le Iriinn- 
vira.1 Alton lialr, Ornar el .1 hnu 'OhaldA . ln ínoinent critique pour 
1'islani fut. celui quí suivil la inort du Propinóte ; la nouvelle religión 
ne dut son maintien qu'á la proclaniation d'Abou P.akr et á sa politique. 
siiivie par Ornar son successeur. Le P. Laniinens , avec une documen 
tation extrémement ricbe, essaie de reconstituer ce ipil se passa en 
ce moinent décisif. 11 croit pouvoir établir qn'un triumvirat se forma 
entre Abou Hakr, ‘Ornar et Abou ‘Obaida pour s’assurer successivement 
le kbalifat: ils auraient été merveilleusement secundes par Aicha, lille 
d'Abou Itakr et llafsa, filie de ‘Ornar, tontos deux feinmes du Propliéte. 
Le caractére d’Abou Bakr est représente tout autrement (pie la tradition 
et. l'liistoire l'adinettaient jusqu'ici. Qu’Abou L’akr et ‘Ornar aient été 
de connivence. la chusa est á pcu prés certaine, mais je doute que 
le triumvirat ait jamais pris un caractére aussi forme! que le pense 
le I*. Lammens. En tout cas, son étude ne pent étre négligóe par les 
futurs liistoriens de lislam. — Le P. Iíonzi.y u.i.k, Y oíos et g ludes d’ar- 
dimloi/ia oriéntale (suite). — Vil. Monumenls palmyrémgm nuce inscrip- 
liom : l'épigraphie aussi bien que ronoinastique religieuse en tireront 
grand protif. — VIH. Le hamuf hosxn en Syrie. Les monuments étudiés par 
1 (> P. Ronzevallc montrent que le zébu existail encore dans ce pays á 
l époque romaine. ce (pie cerlaincs monnaies coloniales du pays avaient 
déjá fait supposer. — IX. Xefes' rvpextrix. La nefe¡¡‘ en forme de cor, 
sur les tombeaux. représenla i t sous une forme syinbol¡que la personnalité 
du défunt. Le P. Ronzevalle sígnale un certain nombre de monuments 
dont on avait méconnu le caractére. — les PP. .Ivi.ptERT el. Moutkbuk, 
Xonvelles hiseri/ihoris de Syrie. líelevés d'inscriptions romaines con- 

I. ¿Ilí: ^ aijont, il'jd'dpM, I. 11. p. 19b; Ll-\Yal.\\al_. llhurar e.l-khnsaís, Rnulaq. 
1281 hég., iii-S", p. 32; Usan el-'Amb. 1. XVII. p. 2H5; L’HÜidi, Vldm en-Xñs. 
Le q>aire, 1291 liég.. in-S-, p. ls. Traduciions : Carlvle. Speritm-n o/' araba- 
poelry, Londres, Islu, in-N-, u. \, p. li-11 (avee le texto}; Amtlior. Kliinyc 
mis Oslen, Leipzig, isll. iit-8", p. 1C3: Redliuuso. Obvar val ¡tais un the so eulled 
puem of Meysun, llurl lord, in-N", s. d.; <'lerk, llñm en-.X'ás, Londres, 1873, in- 
S". ]>. 1 US- 1 OS * : Clouslon. A rabian poelry, Glasgow, 1 SN 1 , in-S’*, p. lOo-lOü. — Cl. 
aussi la priére d’un anonvme daos la H amasa d’Abou Tniiuiiñiu (éd. Lrevlag. 
i. i. Bonn, IS28. in- 1 ■). p. 

(1 <T. aussi ller/.leld. Lie lienesis der islamise/ian hmisl and iles Ms/inlín 

Lroldem. Ler Islmn, 1. 1, P.HQ, lase. I el II; Strzvgou ski. ap. Orientidislisrhe 
/.ileriilm :eiln>i!/. XIV" anime. IMIl. avril. 
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cernant : 1“ les reserves forestiéres imperiales dans le Liban; 2" la 
formal ion de la provinee Syria-Phoenire; —3" une nouvelle borne de la 
Tétrarcbie; —4" dédicace á Junonj— 5" une inscriplinn grecque du 
temple de llosn Ni lia; — (i" Des inscriptions funéraires de diverses pro- 
venances. — Le P. Lammkns, Le caHfat de Yazid /. Cet excellent mé- 
moire, qui n’est qu’une partie ele l'histoire si attendue de la dynastie des 
Ornayiadcs, débute par le récit de la mort de M<» r a<mya, accompagné 
d’une digression sur le sort, de ce khalife, le plus grand de sa dynastie. 
choz les Musulmans depoque postérieure. On verra avee intérét l'ern- 
barras que cause aux ortbodoxes sa qualité de Sahábi , compagnon du 
l'rophéte. Aujourd'hui, il repose dans le cimetiére de Damas et sa tombe 
est presque ignorée. Nous arrivons á Yazid qui semble étre, et avec 
justice, le héros de prédilection du P. Lammens, quoiqu’il soit encore 
poursuivi de nos jours par le fanatisme haineilx, non seulement des 
chilles, mais mOrae des sunnites. Cette haine s’explique par le caractére 
iiiOine de Yazid, sa tolérance, sa largeur d'idées, sa fréquentation des 
chrétiens, qui excitérenl contre lui la fureur des piétistes Abbassides dont 
les pienses calomnies ont trouvé de Pecho jusque de nos jours. II lui 
manquad'étre hypocrite comme tous les princes issus d’Abou ’l-'Abbas es- 
Sal'íab. L’envie du reste ne laissa pas de trouver des appuis, méme dans 
dans sa propre famille (1). L’élévation de Yazid au khalifat améne 
l'auteur á étudier la situation des Qoraíchites dans l'esprit des Arabes, 
avant comme aprés l’islam. La possession de la Ka'ba leur assurait la 
suprématie parmi Ies tribus pai'ennes du voisinage — moins, bien en- 
tendu, cellos qui avaient un temple partieulier, et un marché faisant 
concurrence á celui de la Mekke. Leur mérite poétique était contesté et 
ajuste titre; leur premier poete de valeur fut ‘Ornar ben Abi’r Rebi r a, 
pour lequel le P. Lammens est trop sévére. Le dédain que. des avant l'is- 
lain, les Bédouins professaient pour Ies citadins, dura longtemps encore, 
jusque sous les Omayiades. Mais Panarchie qui régna choz eux á tous les 
temps de leur histoire, empécha qu’il ne s’élevát une dynastie parmi eux. 
Les droits de Ooraicb étaient contestes d’ailleurs par les Ansárs. II fallut 
toute Pénergie et, Phabileté d’Abou Bakr, sccondé par "Ornar et Ai'cha, 
pour maintenir le khalifat dans cette famille á la mort de Mohammed. — 
Le P. Ciieíkuo, La flamasá d'U Bnhtori. Derniére jtartie de cette impor¬ 
tante publication; Índex et commencement des notes. — BiulioGRaiuuk : 
L. A. N\ \t.rus Bi nen, 7V.i7.s- rduliny lo S. Mena of íujupl. C. IL par le 
P. Ciiaíni: qui sígnale Pimportanec de ce texto tant au point. de vue lin- 
guistique inubien) qu'au point; de vue hagiographique. — lí. Basskt, 
Fekkaré Yyasom; WiaMBEitg, Skazania Usan& : filoge et comparaison des 
deux traductions par le P. ( haine. — Le P. Cyrili.k Cmaron, Histoire du 
¡mlrixircat rnelkile (Alexandrie, Antioche, Jérusalem), suite de cette utile 


1) C'est par erreur. p. 2G<¡, qu’il est question <l’Isidore «le Réja. Comme l a 
monti-i' 1 le P. Taillian, le prétendu Isidoros Pacensis ne peut étre designé que 
par le ñora d'anonyme de Cordone. 
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publication.— Rabuath. Poeuments inéditapour servir á l'hisloire du chria- 
Htínisnic en OrintJ. t. II. fase. i. Fólicitatious á l'auteur : on peut re- 
gretter qu’il ne suive pas l'ordre ehronologique. ('es deux comptes ren- 
dus suiit da P. L. Roszeyau.k. — Ramsvy et Miss Iíi.i.e. The ihoumnd aml 
one Churclies. Fxploration mélhodique et détaillée des mommieuts du 
Kara-dagh en Asie Mineare : éidises chrétiennes. insoriptions diverses 
depuis le liitlite jusqu'au grec; étude Mstóriquo sur la región, rec.berc.hes 
sur Parcliitecture religieuxe : C. 11. par le P. (i. de Jerumaniqn. -- Jui.es 
M.U ilUCi:, A iiminnialique constanliniemie, t. I. lmportant au point d<- vue 
ehronologique et historique. - A. vos Dumazí-WS-ki. Pie poli finche tíedm- 
lung ron lieiiginn ron 11 mensa: ( Ymont. la Théologie sola iré da pagan ¡ame 
mmain. Le premier ouvrage montre l'importanoe d'Fmése comino véri- 
table état. sacerdotal qui rayonna jusqu'en Occident: le sccond étudic 
Hiéliolatrie comme derniére forme du paganisme romain. Llego de ces 
deux ouvrages par le P. L. Jala RERT. — MuORE, The dislribulion <>f orien¬ 
tal ru/ln in llir Caula and llie Germains; A. Cuok. The cali o/' liaal 
and Aula ríe in Ewjland: GsEll, Lea rallen éqyptienn dans le m>rd de T\- 
frigue. Ces auteurs ont repris en détail quelques-uns des points sígnales 
par M. Cumont et les ont traites avec toute la compétcnce nécessaire. 
0. R. par le P. Jalarert. V \siu Pary \n. /lie Xatinnalitat der Kau/leute i tu 
rom inciten Kainerreiche ; Cu. Druois. Pouzzo/es antigüe : importants pour 
l'histoire de l'infiltration des Orientaux (et de la cuitare oriéntale dans 
I'Ouest) surtout par les ports. ( '. R. par le P. Jalarert. — Rrlnnow et 
A. F. Domazewski. Ifie Provincia Arabia, t. III. Ce troisiéme volunte com¬ 
plete dignoment 1'ouvrage entier qui est consacré á la province d'Asie; 
(pielques additions. Compte rendu par le P. Jai.arekt. — A. I). Xénopul. 
La théorie de l'hisloire , livre un peu confus, mais original; plein de 
hardiesses téméraires et de sciencc. C. R. par A. Décisier. — Van Berchem. 
Uatrriaux pour un Corpus inncriplionam aroMcarum. II» partie, rr fase. 
’AkkM', Hisn el-Akrád. Trípoli, par Sorerniieem. Les notices qui 
accoinpagnent les inscriptions, avec le texte inédit d'En-Nouairi, sont 
excellentes. — L. Caetani. Annali delT Islam, t. III. L'auteur du C. R., 
le P. Lammens. tout en admettant les grandes lignes de l'histoire de la 
conquéte de la Syrie, discute quelques points de détail. — Recree, Per 
Islam, t. 1. L'auteur fait ressortir toute la valeur de eette publication. 
fiechrrehen de Science religieune, fase, i; Krole. Pie Hesieliungen der klas- 
sischen Allerthums zu den heiligen Srhripen, t.. II, digne du t. I: Ton; 
nebize, Ilinloire politique el religieuse de TAnnénie. Répertoire de pré- 
cieux renseignements. ('es comptes rendus sout du P. Ruxzevaele. — 
Nécrologie : A. Gocrv er. 

Méi.anoes de ea Kacim.té orientare de i.'ijni veksitk Saint.J o&Ei’H di. 

Revrui t. t. V. lase. i. 1011, Beyrout. lOb-wwui p. in 8". 

Le P. Ciiaíne, Cn ntonanlére élhiopien á Home . II y a vingt-quatre aus. 
M. Gallino puhlia.it (pulques insoriptions arahes et éthiopiennes du 
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couvent de San Stcfano dei Morí k Rome(l) oii habitait Tasfa-Syon qui, 
rn 1550, tit, imprimer pour la prendere fois le Nouveau Testamcnt en 
éthiopien, pendant que l'Abyssinie était mise áfeu ct a sang par 1 invasión 
de (Irán. Le P. Chaine nolis en donne aujourd hui une édition plus com¬ 
plete dans Fliistoire qu'il consacre á ce monastóre. 11 ecarte avec raison 
la tradition qui fait remonter á Alexandre 111 les relations entre le Saint 
Surge et les rois d Éthiopie, pour rapporter leur origine au concile de 
Klorence .1411). 11 suit l’histoire du monastére de San Stefano jusqu'á 
nos jours et son article, enrichi de documente inédits, est un chapitre 
importan! de 1’ldstoire des études étbiopiennes en Occident. Le P. Ciieí- 
kho, La /fama*" de BaMm i. Fin des notes de cet ouvrage considerable 
et qui mérito, á lediteur la reconnaissance des arabisanls. — Nokl Girox, 
Notes épif/raiiliii¡ues . Inscription grecque découverte á Damas (\ c siécle) 
et intéressante au point de vue de Fliistoire du droit d asile Cachets 
hébraiques — Bas-relie f paien d'Orfa avec inscription syriaque. — Le 
P. Lammkns, Le ealifat de Yazid ! (suite). Avantdepasser á Fliistoire de ce 
régne, fauteur expose avec tous les argumente que lili fourmt sa riclit* 
érudition, les regles de la succession diez Ies Omayiades. Liles peuvent 
se réduire á trois : Naissance libre du cété de la mere; principe du se- 
niorat et, partant. pas dhérédité en ligue directo. La prendere amenait 
les souverains de Damas k contracter des alliances avec les cliefs des 
nómades. L’abandon de ce principe amena la décadence et la chute de 
la dynastie. La seconde occasionna sinon des troubles, du moins des 
luttes intestines; cependant le principe de l'héróditó directe, autant. qu’on 
put l’appliquer. ferina la porte aux agitations. Mo'aouya consacra toute 
son habileté á assurer sa succession k Vazid, en dépit des compétitions 
des Alides, des Hachimit.es. des descuidante des premier* khalifes et des 
Omayiades eux-mémes: tache d'autant plus difíicib' que vis-á-vis des 
loyalistes méme, le serment prété á un souverain se trouvait, caduc par 
la mort du prinee á qui il avait etc prété. Mo'aouya réussit: les députa- 
tions d’Ansárs et de gen* d<> Plraq furent convoquées k Damas; il était 
déjá súr des Syriens. Aussi A sa mort, son fils Yazid, quoique absent, de sa 
capitale, fut reconnu sans difficulté et on lui préta serment des son arri- 
vée. La faiblesse de Oualid ben r Otba, gouverneur de Médíne, lempéclia 
de s’assurer de Mosain et de Abdallah b. Zobaír et de prevenir par lá 
les guarrqs civiles qui suivirent. Les deux ambitieux se réfugiérent a la 
Mekke. De lá. Hosain. en rapport. avec les Chistes de lvoufa, ceda a leurs 
intrigues. Mais* Yazid veillait : le gouverneur incapable, No'mán ben 
Báchir, fut remplacé par 1 energique f Obaid Allali b. Ziád. Le P. Lam- 
mens nous trace ensuite un portrait peu flatté de Hosain. Les récits 
divers sur le drame de Kerbela víendraient d'une sorte de román histo- 
rique, épopée en prose, oü. comine dans Ies Fotoalj postérieuis, sont 
accumulés les traite et les récits légendaires et les vers. Ce román serait 
Iraqain d’inspiration. Cette assertion aur.ait besoin de preuves concretes. 
Toutefois, on peut reconstituer jusqu’á un certain point. Fliistoire vraie. 


1) Iscriziuiti eliopiche ed at abe in S. Stefano dci Mort , Homo, I b>8<S, 
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Olía i (.1 Allah sempara de Mnslim, Pémissairc dr Hosain qui avait réuni 
autnur do lili 18.000 partisans et lo lit décapiter. Quant a Hosain, partí 
ilo la Mekke malgré los représonlations de ses paronts ot do sos moillours 
amis, laissant lo ohamp libro á 'A lid Allali lien Zobai'r, il alia pórir á 
Korbola. alors que Yazid avait ordnnné souloment de s'assurer de sa per- 
sonne. <”est du moins Popinion du P. Lammens; pnur nion compte, je 
erois que le k ha lile avait envisagé sans émotioii la disparilion d’uu próteu- 
daut qui pouva.it devenir dangereux en sa qualité de polit-fils du Pro- 
phéte : c'ótait du roste le conseil dnnfté par Morouán á Ot,ba ot Pon peni 
admottro l’opinion de M. Wollhausen. Le récit continuo par la rampa, ene 
contre Ibn Zobai'r, adversaire plus redoutablc que Mo&ain. Lo portrait pcu 
llattó quo lo P. Lainmens trace de ce prétendant, s’aeoorde avoc ceux 
qu'enont donnós Dozy et A. Müllor. - A propos de Pavarica d'llm Zobai'r. 
nous avons ici une digression sur la générosité, contostée par lo P. Larri- 
inons au\ Arabos, ou du moins réduite á Postentation. II m’est impossible 
do partager son opinión et encoré moins sa théorio d’aprés laquollo c’ost 
une « race, ayant joui (Pune tros ancionne dvilisation, mais á la suite de 
Pappauvrisscment progressif de son pays, lontement diminuée et tombée 
dans un état voisin do la barbarie » (p. 103). Ajoutuns que cotte digres¬ 
sion ost un hors-d'oeuvre qui, s'il se lit avec intérét, n’on alourdit pas 
moins le récit : il eut mieux valu le rejeter en appendicc. C'ost Pcxagéra- 
tion d’une qualité, Pexactitudo poussóe jusqu’á Pextréme, gráco á la masse 
immonse de renseignements tiros d'ouvragos inédits ou publiés. — La 
jalousie entro Ansárs do Médinc ot QoraiYhites, romontant aux plus an- 
cions temps de l'islam. est ótudióo avor jirécision et documentation, clon 
s'oxplique le role jone par Módine lors du soulévement d'Ibn Zobai'r. A 
propos do cette guerre, lo P. Lammens disculpe, ot. avoc raison, Moslim 
de toules les calomnies que la tradition a accumulóes non tro luí. Mais, 
pour co qui ost de sa religión, je suis do Pavis do Dozy ot do A. Müllor : 
C’était un liédouin dans touto Ptvcueption du mol. Toutelbis. comino lo 
pensent Wollhausen et aujourd’lmi lo P. Lammens. ¡1 n’est pas ros])on- 
sable du sao do Módine; la ville i'ut, ¡1 ost vrai. livrée au pillage et au 
meurtre. sans quqí on rósultát pour olio Pétat. d’abaissemont oü la repré¬ 
sente Dozy. I/article so termino par un chapitro sur lo siego de la Mekke. 
Les taits ne préteiit plus á diseussion ; on peut douler cependaut quo 
l’incendio do la Ka'ba ait causé peu d'émolion choz los partisans d'Ibn 
Zobai'r. ou plutél rhoz los déí'enseurs do la Mekke, car on vit les kharcdji- 
los do l'lraq i't. de PArabie. peu sympathiques. hostiles méme. au préten¬ 
dant. venir, comme lo recomíait Pautour lui-mcmu (p. 2Cd), au secours de 
la ville sainle et de la Ka’ba. — La Mekke allait étre priso. quand la 
mort de Yazid lii levor le siége. — Le P. Wn.maiá, illude sur le* lexles 
rrlnli/'s i't rmf/viruUure. Par la comparaisou avec les usages modi'rnes on 
Palestino, Paulour éelaircit. trois passaues obscurs d'Isaie ot d'Amos, oú 
il ost queslion dos réooltes lmtinos. — Los PP. m: .Ikhpiiamox oí .1 ,vi. uu;r,T : I. 
Tmtrm o/ : (iomaiie, do Cappadoec Cinquante inscriptions 

dont vingt-cinq inéditos, reouoillics á Comano et description de temples 
i avec planches . - II. /Ijndjil r! Ihdili. Dans lo Taurus, entre Krngli ot la 
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111 er, raines de chapodes et de mausoleos. — III. fnseriptions. Relevé 
d'un certain nombre d'inscriptions grecques do la región et en particulier 
á Vsmadérési, sur Ies tombeaux creusés dans lo roo. Le I*. Jaearert, 
InscriptioHS de Sé le ur ir de Piérie , corrections apportéos á la loo-ture d’uno 
iusoription et de deux estampilles 'do Séleucie, publiéos par le I*. Abel. 

Le P. uk Jerpiianion, ¡bórn-Gasiawa. L’autcur conteste, ens’appuyanl sur 
diyers passages do la Vio de saint Basile, Fidentification do deux noms, 
proposée par Rainsay et acceptée par les S ludia Pont ira d'Anderson, Cu 
inont et Grégoire, Isora serait Iver Enna et. non Tourkhal. — Le I*. Pai;l 
.Ioümn, Ftudes lie philologie sémitique. Fines observations sur quelques 
points de grammaire et de philologie arainéennes. In., Xotes de lexirogra- 
phir héhraiqur. Continuation de oet utile travail. — limi.ii m; i: umiie : R. IM-'- 
sauh, Les rivilisatiom préhelléniqurs dans la mee Érjée. Les qualités mai- 
trosses de ce livre sont la Science, la ciarte et la süreté do jugement ; 
l’auteur a réussi á condenser en 300 pages un tablean préci.s et classé de 
la civilisation préhellénique en Créte, dans les Cyclad.es, á Troie, á My- 
cénes, á Tirynthe et á Chypre. C. R. par le P. M«u:terde — Cii.Dieiil, 
Manuel d'art hyzantin. Le C. R. par le P. Jal \hert étudie d’une facón 
spéciale les origines de l'art byzantin dans ce qu’il doit á la Syrie, á 
FÉgypte et á l’Asie Mineare. — H. Francotte , Les (inanees des rotes 
qrecqucs. Éloge du livre par le P. Jaearert. 11. Grotiie, Meinr vnrdero- 
sien Hxpedition JOOG und 19<>9, t. I. C. R. de cetto importante exploration 
do l’Asie Mineure par les P. P. J \larert ot i»e Jerpiianion — Dülger, Das 
Fislísyntéol; Morey, The.origin of Ihr Fishsi/mhol. Le premier, nad- 
mettant aiicuno relation de dépendance entro Facrostiche (IXRV'E re- 
présentant ’l^aouc Xotavóc (');o3 tío; et lo symbole (le C'hrist est 

designé par le poisson), explique cette conception du Christ-poisson parle 
baptéme : cette théorie est admise par 1’auteur du cnñipto rondu. Sans 
entrer dans la discussion, j’estime qu'il y a plutót la une survivance. — 
L’ouvrage du second gardo son originalité á cóté de cclui du premier avec 
loquel il est souvent en discussion. £. R. par le P. .1 u. \l;ert. — Andershn, 
F. Cr.MoxT et H. GrÉCDIRE, Studia pontiea. III. Herueil drg iuscriptions 
qrecques et latines du Pont et d& TArmente. Excellcnt rcoucil dont profi- 
teront non soulement les épigraphistes et los archénlogucs, mais encore 
quiconque s'occiqio do l'histoiro du Pont et de FArménie. Addition á ce 
compto renda par lo p. de Jerimi 

Reno Basset. 

Eduard Meyer, I lis luiré de l'Aniiquité. Tome premier : Inlroduction á 
l'elude des sociétés anciennes ( évolulion des qroupements humains . traduit 
par Máxime Dwiie agrégé de FFniversité. 8". vm-284 pages. París, Paul 
Geuthner. 1912. 

En tros grand profit est á tirer de la leelure attentive du romarquablo 
ouvrage do M. E. Meyer, tant il est substantiel. profond et suggestif. 

Voici lo plan : 1. ¡.'évolulion polihque et sacíale. 11. L'éi'olntion intef- 
lerluelle. III. I.'hisluire et la seience hislorique. 
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L'auteur se prémunit contre toute syslématisation : « (J’est un devoir 
positivement urgent, en face de ramoncellement des constructions 
modernes et des systémes fantaisistes, que Ion offre á notre teinps coinme 
des résulíats établis de la Science, de justifier les droils de la recherche 
historique el d'exposer sans altération les simples resultáis oü elle con- 
duit (p. vn). L’essai d’imposer á fóvolution historique des dilférents 
peuples civilisés un scliéma détini, d'y eherchcr la réalisation d'une idee 
transcendante déterminée, que les dilférents peuples représenteraient 
alternativemcnt. ... est nécessaireinent malheureux el n’a pas de fonde- 
ment dans les faits historiques: il leur fait. au contraire. continuellernent 
vioience. 11 est également erroné de designar coinme « philosopliie de 
ííhistoire » une spéculation de ce genre sur les événements historiques ; 
elle esl bien plutót, au cas le meilleur. c’est-á-dire pour autant que les 
faits y correspondent, l'histoire de quolqucs idees genérales et des essais 
tentés pnur les réaliser. <hi ne peut donner le nom de pliilosophie de 
l'liistoire quVt quelque cliose de tuiit autre. savoir á la discussion tliéorique 
des problemas fondainenlaux de la seience historique » (pp. 11*7-198). 

Pour M. Meyer les idiénoinénes historiques se rangent tous « sous la 
loi dominante de l'opposition des facteurs généraux et des facteurs 
individuéis » fp. 11*0). « ... II y a Irois grands groupes d’oppositions qui 
reviennent sans cesse : événements et ¡nfluences externes, — conditions 
et motifs internes; Iradition. immohilité, et assujettissement au passé, — 
progrés, libre mouvement, luttanl contre Tancien et créant du nouveau; 
tendances universelles. ayant pour si Oge la masse homogéne, — ten- 
dances individuelles. émanant. de personnalités particuliéres... La coopé- 
ration des deux sortes de tendances genérales et particuliéres) produit le 
devenir et 1’évolution historiques. C'est pouiajuoi cette évolutinn présente 
un aspect diíférent dans chaqué cas particulier. et ne comporte, ni ne 
peut eomporter de lois. bien qu'une eertaine théorie, engagée sur de 
fausses pistes, ait souvent postulé et de nos jours encore postule l'exis- 
tence de telles lois, voire s'imagine les avoir découvertes. Cette évolution 
historique ne comporte que des possibilités et. des analogies, mais qui 
toujours scint modifiées par la singularité du cas, el prennent chaqué fois 
un aspect qui différe de tout autre » (pp. 188-189). 

II suit de Iá que Fhiféronce historique « est. j>ar esscnce, nécessaire- 
ment problématique. Lile ne saurait jamais rnener á une connaissance 
d'une certitude absolue, logique, mais seulement á une eonviction psy- 
chologique de 1’exactitude du jugement. causal... Dans les faits oú un 
ehercheur a cru reconnaitre les raisons et motifs péremptoires d'un 
événement. un autre ne voit <pie des phénoménes concomitante, tandis 
quffl cherche sur un tout autre terrain les causes véritables, les 
facteurs ]»i-oprement opérants » pp. 217-218). Aussi la tache du juge¬ 
ment historique. qui est de dégager les facteurs décisif.s, « dépend tou¬ 
jours de la personnalité du ehercheur. qui montre par lá s'il posséde, ou 
non. une intime vocation pour l'activité á laquelle il se livre » (p. 219). 

Or, a cette activité constitue la critique historique. Elle a pour condi¬ 
tions préalables la critique de la tradition externe, principalement 
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littéraire (critique des sources), l’exposé du développement de cette 
tradition, et ensuite le processus, tres compliqué et tres difíicile dans le 
détail des cas, ayant pour but de comprendre le contenu de la tradition 
dans son vrai sens et sa véritable portée, sans idee préconcue ni opinión 
toute faite; — ici, c’est la philologie qui constitue la plus importante de 
toutes les Sciences historiques auxiliaires » (p. 222). Le devoir de 1"1 listo¬ 
nen est done de « se transporter de toute sa pensée dans le passé, en 
adopter la facón de sentir, y vivre. Le passé devient alors pour lui une 
milité, et dés lors il peut. essayer de saisir á l’état pur et innnédial, 
comine s il y assistait lui-méme, Ies événements qui s’y sont déroulés, 
cependant, que la perspective dont il dispose sur l’évolution ultérieure, 
sur les résultats du processus auquel il assiste en spectateur, lui perinet 
de saisir, bien plus exactement qu’il n'était possible aux contemporains 
eux-mémes, le caractére historiques des événements, lequel ne se mani¬ 
festé jamáis que dans l’effet qu’ils produisent » p. 223). 

Ces citations caractérisent, suffisamment l’ouvrage de M. Meyer. La 
seule imperfection nous a paru étre un rat.ionalisme sévére. Les deux 
critéres de I'liistoire jiour l’auteur consistent a se représenter d’abord 
ce cpii est possible ou impossible en soi, puis ce qui a été possible ou im- 
possible á une époque déterminée. C’est lá <lu philosopliisme; il arrive 
alors que les faits eux-mémes se reléguent, facilement au second plan et 
<pie Pinterprétation (Parrangement systématique) devient. principale ,1). 

Cette reserve étant. faite, il convient de féliciter Pauteur pour les 
eminentes qualités de vaste érudition et de profonde pénétration de 
pensée, qu’il a apportées dans l’élaboration d'une oeuvre oíi il y a tant 
á prondre. 

Sylvain Chéuutt. 

Agiles Smitii Lewis, The T'orly mavtt/rs o/' the Sinai deser L and the Story of 

Eulogios, frorn a palestinian syriac and arabic palimpsest. Cambridge, 

1912, 4°, xi-53-83 pages; 7 sb. 6 net (Horae Semiticae, n ü IX). 

Ces deux récits sont tirés d'un manuscrit palimpsesto acheté en Kgvpte 
par M me Lewis en 1901». L’écriture supérieure est un texte arabe ebrétien 
non identifié dont M ,,,c Lewis a reproiluit et traduit une page, p. 52-53. 
L ecriture inférieure est la versión, en syriaque palestinien, des deux ré¬ 
cits annoncés dans le titre. 

Le syriaque palestinien voit ainsi son domaine s’accroitre de plus en 
plus. II n’étaitconnu d’abord que par un évangéliaire palestinien (d’oú son 
noin). II s’est aeeru de nombreux textes bibliques provenant du Sinai' et 
d’Égypte et il a paru étre moins le dialccte de la Palestine que le dialecto 

(1) II est aisé d’exi arriver avec ces critéres aux orreurs et méme aux injus- 
tices. Excmples : •< La proposition credo qiüa absurdttm atteint elToctivement 
l’essence la plus intime du dogme religieux >■ (p. 173). « Le cbristianisine his- 
torique est devenu un polythéisme développé, avec idoles, formules magiques, 
croyance grossiére aux mirados, rituol abondant, et domination sacerdotal 
pleinement constituce •* (p. 173). 
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des Syriens qui admeltaiont le concile do < ’halcédoine. c'cst-á-diro dos mel- 
kiíes. Voici doux textos nssez étondus qui n'appartiennent ]dus á la littéra- 
ture biblique, mais aux róoits ódiliauts. 11 est étrange qu'il nolis reste si 
peu de manuscrito de cominunautés <pii ent dú s'étendro d’Antioeho au 
Sinai' ot á jfEgypte. Fautil croire. córame M. Pognon l’a constaté dans un 
eas particulior, que les melkites ont dótruit systémati(|uement leurs ma- 
nuserits syriaques. afín de pouvoir affirmer que leurs anoétres avaient tou- 
jours été groes 61 de rite groe? Le présont manuscrit a échappé á la des- 
iruetion. gráee á l'écriture arabo ipii eacliait le syriaque palestinien; une 
i'euillc de ce palimpsesto venue en la possessinn de >1. SchullJiess avait 
dójá été éditéc par lui lili 190*2 dans la 7.DMG., t. L\ I. p. 258-281, et. 
M. Guidi avait identifió le sil jet, Ihid , t. LYII, p. 100. 

M" ,e Lew isa róódité ce fouillet. p. «>4-05. qui apparlient é Lhistoire d’Ell- 
logius le carrier dont M. Clugnot a edité le texto groe et M. Guidi le texto 
copie. Iiui'., 1901» 1001 . Yoir 1 Ve (el rérits) de LaIA¿ Daniel le Scétiote. Pa¬ 
rís. 1001. p. 30. M. Guidi a dójá noté que le palestinien suit. le gr(‘o: en 
eíTet, il conserve par oxomplc lo mot groe xspá-iov: 4,^0 qui ne figure pas 
dans lo copte (cf. grec, p. 30, 1. I I: copto, p. 80, 1.11; syr.. p. 01, 1. 0), et 
il porto comine le gree : « il jeúnait jusqu’au soir sans inanger chaqué 
jour », ce qui mampie dans le copto. 

l'n l'euillet. le premier, manque a l histoire dos quarante martyrs ot 
M mB Lewis a résumé son contenu d’aprés lo toxto groe connu. 11 ost 
étrange que M. Schulthess. qui a pareouru les éprouvos de M‘"° Lewis, no 
lili ait pas signalé qu'il avail edité ce l'euillet á eúté du l'euillet d'Eulo- 
gius signalé plus haut. Mais ce que AL Schultess a pris pour le recto est 
en réalité le verso, 7.DMG., 1 . LYI (1002). p. 257-258(Ib E 11 tenaiit compte 
de ce fouillet. nialhoiireusement un peu mutilé vers le has. la relation 
d'Annnonius sur les quarante martyrs est done aussi conservée en entier. 

M ,n « Lewis a fait la traduction avec lo soin dont elle est. eoutmniére ot ello 
a ajouté dansunglossairo.p. 25-51, les inotsdu présent voluine et du coder 
Glimaci rescripias (IIorae Sem., VIII) qui n’étaíent pas connus par ailleurs. 

Le fragment de Lhistoire d'Anastasie la patrice (Clugnot. p. 2) conservé 
en syro-palestinien est aussi traduil directemcnt sur le grec et ira aucun 
rapport. avec le texte conservé 011 syr i oque (Clugnet. p. 73). 

E. Nw. 

Joseph Daim.mann, Die Tilomas-Legctuic and die. al testen hislorisckcn Hc- 
ziehunrjen des ChrislenJams ritm fernen Oslen , Eribourg-on-Brisgau. 
Morder. 10i2, <S", 174 pages. — 3 M. 

D’aprés les Actes do saint Tilomas, lo roi Goundaphoros a chargé lo mar- 
chand Habbau, «pii retourna.it en Syrie, de luiprocuror un architecte habita. 

Lo Christ va au-devant de llabban et lui vencí saint Tilomas qui est ainsi 
• 

,1) Los fragmento édités (‘il r,«l oinlroit par M. ScIiuUlioss semblen! ó tro dos 
specinioiis onvovés 011 Encope pulir rn'-i.’Ooicr l'aoliat des inaiiusorits don! mi los 
avait dlitadlos. 
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Oonduit au port d'Andrapolis, puis á la capitule de Goundaplu>rt)S } pour 
mourir enfin dans l’Inde ultérieure. dans la cap i tale du roi Misdóos. 

M. D. montee la facilité d'un voyage aux ludes au premier siécle de 
notre ere. Plus de cent vingt. na vires apportaient, chaqué alinée les dia- 
mants, les perles et les épices de l’Inde pisque dans la mer Rouge d'oú 
elles gagnaient Alexandrie. De nombreuses monnaies de Tibére et. de 
Nerón ont été rétmuvées tant au sud qirau nord de rinde. Saint Tilomas 
a done pu faire cette traversée. 11 a sans doute été dans le nord vers la 
vallée de Rabón! et la ville de Peschavar, parce que c'est. dans ce.t.tc région 
que Pon a trouvé uncertain nombre de monnaies de Goundophar, roi par- 
the contemporain de saint Thomas. (Posten débarquanl vers Pembouchure 
do l’lndus, dans une ville du pays des rois d’Andhra (Andrapolis), que 
Papótre a gagné Peschavar. Misdéos n’est pas contemporain de saint Tho¬ 
mas, mais du marchand qui a transporté le corps de saint Thomas ;i Édesse. 

M. 1). localise saint Thomas au nord di' l inda, mais fait remarquer com¬ 
bien les Communications étaient fáciles du nord au sud, surtout si Pon 
admet, que Pempire des Parthes s'étendait de-puis Edesse jusqu’á tontos 
ces régions. 

Les Actes de saint. I liomas ont étéécrits d abord en syriaque, on a méme 
supposé que les liymnes qui s’y Irouvent. remontaient. á Rardesane; il no 
reste qu’á xupposer que Ies Actes eux-mémes ont. été écrits par Rardesane 
d’aprés los récits des ambassadeurs hindous qu'il a vus á Edesse. II est 
vrai qu'á cette époque Pactivité littéraire était axsez grande dans cette 
ville pour que l’on ne soit pas obligé de croire que Rardesane était seul 
capable d’écrire soit les Actes soit seulement Ies hymnes qu’ils contiennent. 

F. Ñau. 

P. D r Joseph SciiAi.FKRs, Die aethinpiscfie t'etíerselziuuj des propheten 
Jeremías; Fribourg-en-Brisgau, Hordor, I9P2, S", mii-POI) pagos. 

M. S. a comparé tous Ies manuscrits aceessiblcs du livre de Jérémie. 
II a trouvé trois reeensions principales : P* Pancifen éthiopien traduit 
directement sur le grec di's Septante, probablement sur un manuscrit 
de la familia du Sirmiticus prima rnatm, par un Syrien habitant PÉgypte; 
‘2" une revisión de ce texto a été faite d’aprés un exemplaire arabo et 
a constitué le texte ordinaire, on pourrait dire le texte recu. ¡VI. S. a 
retrouvé deux manuscrits de la versión arabe qui a serví á corriger Pan- 
cien éthiopien. Cette versión arabe est apparentée au syriaque et non au 
copte; 3 o une revisión de Rancien éthiopien a été faite de maniere sa- 
vante á l’aide de manuscrits groes et méme du texte hébreu, on peut 
Pappeler la recensión académique. 

Quant. á Pépoque de Pancienne traduction, ¡VI. S. fait remarquer que 
« les Chaldéens » est rendu par « les Persas » ; il propose done de la placer 
aprés le moment oü les Perses sont devenus redoutables et ont cliassé les 
Ethiopiens du sud de PArabie. Elle ne si'rait done pas plus aneienne que 
la fin du \ r siécle. C’est vers cette époque d’ailleurs que los J «cobH.es 
syriens. protégés par Théodoi-e. gagnaient de vilesse les envoyés ortho- 
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doxes et Qonvertissaiont k leur sccte les Nobailes (Nubions) et saos doute 
les Ethiopiens, L'Égypte était dailleurs le refago des Syriens dont le grec 
avait été jusque-lá la langue offidelle. et il n’est pas étonnant que l'ou 
eouslate leur fjfHuenee daus l’ancirnne versión éthiopienne el dans la 
versión ara be qui a servi plus tard á reviser la prendere. — M. S. va édi- 
ter prochairiemenl dans la Pa/rolor/ie oriéntale col te versión ara be et 
les trois reeensions de la versión élhiopienne. 

F. \ \i . 

Courtes notices. — Dom Paul Ouun. L' BueJiaristla, canon primitifde 
la niesse ou l'ormulaire essentiel et premier de toufes les liturgias; gr. 8 1 '. 
334 pagos, Paris, Picard. 1912. 

Dans cet ouvrage considerable, dom I*. Cagin reconstitue d’abord. par 
voie de comparaison. V « eucliaristia » latine, el montee ensuite fju'on 
peut Pidentifier avec Peucbaristia conservée tant á Milán que dans les 
i-ollections des cunon s apostoliques (voir leur versión arabe Pa.tr. ar., 
1- \ 111 . Elle estdone, dans un certain sena, apostolique. 

M. ChaíNK, Le texto, oríf/inal des npophlhcgmes des Peres, exlrait des 
M (¡lam/e.c de la Parid té oriéntale de fíei/routh, t. V, 2, p. 541-7)09. 

Ce n'est pas le texte copte, mais bien le teste grec. Tout le monde 
d'ailleurs. hors quelques coptisants, le savait. Car tous les actes publics 
et prives, des premier?; siérles de notre ere, retrouvés sur papyrus, sont 
rédigés en grec. Le copte, qualitié de « petit negro. » par M. Amélineau. 
était. alors le jtatois des humbles qui écrivaient peu ou pas. et il avait 
certes moins d’importance en Egypte ;i coté du grec (jue le provencal 
ou le bretón n'en ont en France acoté du trancáis, ("est l'église jacobite 
qui la galvanisé pour l'opposer au groe des ortbodoxes et creer une 
église nationale copte. On ne doit done jamáis admettre, sans demons¬ 
tra ti on, qu’un texte ecclésiastique copte puisse étre antérieur au vi c siécle. 
Les « chapitres renfermant les anonymes » dont le Pero Chame pleure la 
porte, p. 540, 1. 7-8, sont ceux qui sont. édités dans cette Hevue depuis 
plusieurs années (Hisluirás des soUlaires égij¡)tiem) chaqué fois <pi‘il n'y 
a pas de matiére ])lus importante ou plus pressante. Pour l'instant. Pordre 
de rédaction nous parail étre : 1" le type melé connne on le tro uve dans 
les mss. syriaques du vi e siécle, Pallado lui-méme a pu mélanger les 
apupbtbegmes ases récits; 2" 1c type par chapitres (parexemple Coislin 
127;; 3" la oompilation qui a mis en téte, par ordre alphabétique, les 
paroles des auteurs désignés et a laissé jiour la fin, dans leurs chapitres. 
lcsseuls mots anonymes. Tel est le Coislin 12(3 dont Cotelier a edité la pre- 
miére partie et dont nous éditons ici. jieu á peu, la seconde. II y a 
d’ailleurs peu de manuscrits identiques. car on a dii rédiger des apo- 
pbtbegmes depuis le iv c siécle jusqu’au vu e et il y a eu. d(‘ plus, de 
nornbreux compilatcurs. 

M:- r Louis Petit et. I!. Kcihahlev . Arles de t'M/ms. — V. .1 cíes de Chi- 
landar , dans Byzatuina rhrnnica. t. XVII (1911), ttf 1.8aint-Pétersbourg. 

On trouve, par ordre chronologique, tous les actos de dunation, vente, 
acbat. concernant le monaslére depuis l'an 1009 jus«|u’eii Pannée 1798. 
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Martin Jlígik, Nicolás Cabasilas , panégyfiques inédits de Mathieu Can » 
tacuzene el d'Anne PeUéologve} #, Sofia, HUI, 12 pages, Extrait des mé* 
moires de rinstitut archéologique russe de Constantinople. 

Ces deux piéces sont tirées du manuscrit grec de París n° 1213, fol. 289 
292 et 301-303. 

N. Banescu, Un poéme en grec vulgaire relalif á Fierre le hoileux de Va- 
lachie, 8 o , 29 pages, Bucarest, 1912. 

Ce poéme de Georges l’étolien est tiré du ms. de l’Athos n° 4272 (132). 
fol. 48-50. 

Gerhard Ficker, Erlasse des Patriarchen van Konstantinopel Alexias 
Siudites, Riel, Lipsius, 1911, 8 o , 58 pages. 

M. F. édite et commente trois piéces, d'aprés le manuscrit grec de 
l’Escurial R, I, 15; deux sont particuliérement intéressantes parce qu’elles 
sont dirigées contre les jacobites de Méliténe. Alexis studite. patriarche du 
15 déc. 1025 au 20 févr. 10-13, appliquerait volontiers aux hérétiques les 
lois pénales portées de Théodose á Justinien, et nous aide á comprendre 
comment les jacobites ont été amenés á préférer les Arabes aux Grecs. 

Stephanus Gasei.ée, A. M., Parerga Coplica. I. De XXIVsénioribus apo - 
calypticis et nominibus eorum; Cambridge, typis academicis, 1912, 8 o , 
42 pages; 2 sli. G net. 

Les 24 vieillards étaient invoqués chez les coptes et fétés le 24 Hatour. 
M. G. édite et traduit deux hymnes alphabétiques et une doxologie qui 
leur sont consacrées Sur une peinture et sur un papyrus magique, ils sem- 
blent avoir des noms qui commencent respectivement par les 24 lettres de 
l'alphabet grec. M. G. édite et traduit ensuite des fragments de sermons, 
conservés á Londres, á Naples et á Oxford, consacrés aux 24 vieillards. Le 
seul titre conservé attribue le sermón á Proclus, évéque de Cyzique, il 
débute par Multolies ratiocinatio mea movel me ut ineam considerationem 
festi sancti... 

Un manuscrit du It. P. A. Sbath. — Une table de la Patrologie grecqee 
de Migne. 

M. l’abbé Cavadera a bien voulu nous signaler que le ms. arabe n° 36 
du P. Paul A. Sbath (fít)C., 1912, p. 284) traite du voyage de Pie VI á 
Vietine. Le pape a séjourné á Vienne du 22 mars au 22 avril 1782. II avait 
entrepris ce voyage pour tenter de détourner l’empereur Joseph II de ses 
mesures anti ecclésiastiques. Ajoutons que M. C. rend aux travailleurs le 
service d’éditer des tables de la Patrologie grecque de Migne, tache aride, 
mais utile s’il en fut (Paris, Garnier, 1912, gr. 8 o , 111-218 colonnes). Le 
dernier volume de cette Patrologie (t. CLXII) comprenait quatre tables 
générales; les clichés ont été détruits par l’incendie au moment oú on 
allait mettre sous presse. Pour combler cette lacune, M. C. donne trois 
tables ; 1° la table des auteurs volume par volume, 2 o la table alphabétique 
des auteurs, 3" la table méthodique des ouvrages. En appendice, on trouve 
le recueil chronologique des tables disséminées dans la Patrologie. 

F. N. 
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Tome IV, 728 pages. Prix net : 45 fr. 

I. Les Homélies de Sévére d'Antioche (syriaque et francais), fase. 1, par R. 
Duv.vL,5fr. 70. — II. Les plus anciens monuments du Christianisme écrits 
sur papyrus (textes grecs avee traduction et commentaires, planches), par 
le D r C. Wesselv,7 fr. 90. — III.Histoire nestorienne inédite(chronique de 
Séert) (arabe et francais), par M Er Adda'í Scuer, avec le concours de J. Périer, 
fase. 1, 6 fr. 20. — IV. La cause de la fondation des écoles, par Mar 
Barhadbsabba 'Abbaya, évéque de Halwan (syriaque et francais), par M« r Adda'í 
Scher, 5 fr. 50. — V. Histoire dé S. Pacóme et de S. Jeán-Baptiste et 
Miracle de S. Michel á Colosses, texte grec avec une traduction francaise 
ou latine, traduction francaise de la Vie syriaque de S. Pacóme, analyse* des 
trois manuscrits palimpsestes, deux planches, par F. Ñau avec le concours de 
J. Bousquet, 10 fr. 25. — VI. The Life of Severus, patriarch of Antioch, 
by Athanasius (éthiopien et anglais), par E.-J. Goodspeed with Ihe remains 
of the coptic versión by W. E. Crum, 9 fr. 50. 

Ce volume a coúté 28 fr. 30 (port en sus) aux souscripteurs. 


Tome V, 808 pages. Prix net : 48 fr. 

I. History of the Patriarchs of the Coptic Church of Alexandria (arabe 
et anglais) (Agathon toMichael I), par B. Evetts, 12 fr. 83. — II. Histoire Nes¬ 
torienne, 1,2 (arabe et francais), par A. Scher et P. Dib, 7 fr. 60. — III. Le 
Synaxaire arménien de Ter Israel. I. Le mois de Navasard (arménien 
et francais), par G. Bayan, 12 fr. 60. — IV. Chronique de Mahboub (’Ayájnos), 
I, 1 (arabe et francais), par A. Vasiliev, 8 fr. 10. — V. Les Légendes syria- 
ques d’Aaron de Saroug, de Máxime et Doméce, d’Abraham, maítre de 
Barsoma, et de l’empereur Maurice (syriaque et francais), par F. Ñau ; les 
Miracles de saint Ptolémée (arabe et francais), par L*. Leroy, 6 fr. 90. 

Ce volume acolité 30 fr. 30 (port en sus) aux souscripteurs. 


Tome VI, 710 pages. Prix net ; 42 fr. 

1.— The Hymns of Severus of Antioch and others in the syriac versión 
of Paul of Edessa as revised by James of Edessa (syriaque et anglais), 
par E.-W. Brooks. Prix : 10 fr. 70. — II. Le Synaxaire'arménien de Ter 
Israel. II. Mois de Hori (arménien et francais), par le D 1 ’ G. Bayan. 
Prix : 10 fr. 45. — III. Le Livre des mystéres du ciel et de la terre 
[fin) (éthiopien et francais), par S. Grébaut. Prix : 6 fr. 45. — IV. L’Histoire 
des conciles de Sévére ibn al-Moqaffa' (arabe, éthiopien et francais), par 
L. Leroy etS. Grébaut. Prix : 10 fr. 45. — V. Vie d'Alexandre l’Ácéméte 
(grec et latin), par E. de Stoop. Prix : 3 fr. 95. 

Ce volume a coúté 26 fr. 55 (port en sus) aux souscripteurs. 

Tome VII, 804 pages. Prix net : 47 fr. 85. 

I. Traités d'Isai' le Docteur et de Hnana d’Adiabéne sur les martyrs, le 
vendredi d’or et les rogations, et confession de foi á réciter par les 
évéques avant l’ordination (syriaque et francais), par M gr Adda'í Scher. Prix : 
5 fr. 50. — II. Histoire Nestorienne, II, 1 (arabe et francais), par Me r Adda'í 
Scher. Prix : 6 fr. 65. — III. Le Synaxaire éthiopien. II. Le mois de 
Hamlé (éthiopien et frangais), par I. Guidi. Prix : 15 fr. — IV. Histoire 
universelle de Mahboub (’Ayá thos) le Grec, fils de Constantin, évéque 
deMenbidj (x® siécle), texte arabe, traduction francaise par A.-A. Vasiliev, 
professeur á PUniversité de Dorpat (K)pbeBi>). Seconde partie (1). Prix : 
8 fr. 10. — V. The Hymns of Severus of Antioch (fin) (syriaque et an¬ 
glais), par E.-W. Brooks. Prix : 12 fr. 60. 

Ce volume a coúté 30 fr. 15 (port en sus) aux souscripteurs. 


Tome VIII, 782 pages. Prix net : 40 fr. 65. 

I. Jea- ^ufus, évéque de MaYouma. Plérophories (syriaque, grec et frail¬ 
eáis), par F. Ñau. Prix : 12 fr. 35, — II . Les Homélies de Sévére d'An 
tioche, Homélies KYIII á LXIX (syriaque et francais), par M. Briére. Prix : 
11 fr. 20. — III. Histoire universelle de Mahboub (arabe et francais), II, 
2, par A. A. Vasieliev. ITíx : 0 fr. 30. — IV. La versión arabe des 127 
canons apostoliques (arabe et francais). par J. Périer et A. Périer. Prix : 
9 fr. 50. — V. La Didascalie de Jacob, premiére asseinblee (íírec), par 
F. Ñau. Prix : 4 fr. 30. 

Tome IX. — Fase. 1. — Le Livre d’Esther, versión éthiopienne éditée et tra- 
duite en francais par E. Pereira. Prix : 3 fr 35 (franco, 3 fr. 55); pour les 
souscripteurs : 2 Jr. 10 {/'raneo, 2 fr. 30). 

VONT PARA IT RE : 

Tome IX. — Fase. 2. — Les Apocryphes coptes, par E. Revillout {suite) 

Fase. 3. — Le Testament de Notre-Seigneur Jésus-Christ en Galilée, 
texte éthiopien. edité et traduit en francais par II. Guerrier, avec le concours 
deS. Grébaut. 

Fase. 4. — Le Synaxaire éthiopien. III. Le mois de Nahasé, edité par 
1. Guidi. 

Fase. 5. — History ofthe patriarchs of the coptic chuYch of Alexan- 
dria (suite), texte arabe, traduction anglaise par B. Evetts. 

Tome X. — Fase. 1.— Sargis d’Aberga (fin), texte éthiopien, édité et traduit en 
frangais par S. Grébaut. , 

Fase. 2. — Le calendrier d’Aboul-Barakat, texte arabe, édité et tra¬ 
duit en francais par E. Tisserant. 

Fase. 3. — Clément ou l’Apocalypse de Fierre, texte arabe, édité et 
traduit en francais par R. Griveau, avec une étude de la versión éthio¬ 
pienne, par S.” Grébaut. 

Fase. 4. — Les lettres d’Ammon, texte syriaque, édité et traduit en latín 
parM. Kmosko. 

Fase. 5. — Logia et agrapha recueillis chez les auteurs arabes musul- 
mans et traduits en latín parM. Asín y Palacios. — Tables de la premiére 
série. 


Patrologia syriaca, accurante R. Grvffin, texte syriaque vocalisé et traduction 
latine sur colonnes paralléles, grand in-8°, format de Migne. 

ONT PAIiU : 

Tome I. —Aphraate, Dem, 1-XXII, édition et traduction par I. Parisot. . . 30fr. 

Tome II. — Aphraate, Dem. XXIII (I. Parisot); Bardesane, Líber legum reyio- 
num (F. Ñau); Simeón bar Sabbáe, Marlyrium, Hymni; Líber Apocalypseos Ra- 
rueh, filiiNeriae; Testamentum Adae (M. Kmosko); Apotelesmata Apollomi 

Tyanensis (F. Nail). 30 fr. 

Chaqué ouvrage est suivi du lexique de tous les mots syriaques employés. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LY0N ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages á itinéraires facultatiis, de France aux Échelles du Levant (ou vice versa) 

Pes carnets de voyages ü itinéraires faruliatifs de l re , 2 C et 3 o Classcs et de 300 kilometres de 
parcours mínimum par voie ferrée sont délivrés, tonte Taiinée, par toutes les pares P.-L.-M., pour 
efl'ecluer des parcours sur le reseau P.-L.-M., ainsi que sur les lignes postales de Marseille aux 
Echelles du Levant desservies par les Messagcries Maritimes (Alexandrie, Jaira, Beyrouth, Uonstan- 
tmople, Le Pirée, Smyrne). L’itinéraire de ces voyages, établi au gré du voyageur, doit passer, á 
Taller et au retour, par Marseille.— Les carnets (individuéis ou collectifs) sont i 'atables 120 jours. 
-Arréts facultatiis. — Faire la demande du carnet 5 jours nvant le depart. 
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